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I«(  Oj^cei  wtis  fe  trowatt  à  la  fin* 
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'ANS  tous  les  temps,  il  a  été  d'ufage 
parmi  les  Hommes ,  même  Payens  &  Idolâ- 
tres, d'honorer  ceux  qui  fe  font  Agnal4p 
par  des  aôioqs  héroïques ,  utiles  &  avaprar^ 
geufes  à  l'état  qu'ils  ont  illuftré;  avec  com- 
bien plus  de  raifon  y  devons  pous  nous  fair^ 
ucr  devoir  indifpenfable -,  nous  qui  fpm- 
mes  Chrétiens,  de  célébrer  par  des  Fêteis 
particulières  lés  dons  précieux  &  les  grace^ 
extraordinaires  dont  le  Seigneur  a  bleo' 
voulu-  honorer  lès  Saints  Patrons  de  leur 
Eglife.  Ainli  les  Fidèles  qui  compôf^n€ 
cette  Paroifle ,  doivent  donc  prendre  une^ 
part  route  particulière  aux  folemnités  qui 
r^  font  dans  les  jours  confacrés  à  leur  culç^»- 
Mais  pour  le  faire  avec  fruit  &  rendre 
gloire  à'  'Dieu' qui  ejl  admirable,  dans  fis^ 
oaints  s  II  faut  entrer  dans  l'éfp  rit  de  TE- 
gli&en  y  apportant  toutes  les  difpofitions  de 
j  les  fentimens  de  piété  qu'elle  exige .,  qui 
;  confifljent  i  offfir  avec  fon  Paileur  «le  Clec? 
\  a 
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gé  9t  tes  «autres  Pâiroîâiens  aifemblés ,  Uw 
xiemes  vceux>v|es  mêmes  psieres  «.les  mémei 
aâioDS  de  grâces  ^  parce  (^ue  cette  union  de^ 
prières  eft  plus  efficace  auprès  de  Dieu  que 
toutes  les  dévotions  arbicraii^es  que  l'o» 
pourroit  fuivre  en  Ton  particulier. 

C'efi  dans  ces  vues  qu^on  a  ennrœris  y 
fous  les  aurpices&  par.Ies  foinç  du  reipec- 
fable  Pafteur  qui  gouverne  cette  ParoifTer 
âe  procurer  à  Ton  Peuple  fidèle  les  Offices 
fropres  die  cette  Eglife  en  Latin  &  en  Fran- 
fois  avec  le  chant,  pour  leur  faciliter  Tes- 
mojrens  de  remplir  feurs  devoirs ,,  en  atten^ 
éxst  qu'bn  leur  dorme  dans  un  petit  volume* 
ks  Saluts  qui  s'jr  chantent  pendant  le  cours 
.  de  Pannée^  Ces  Offices  étant  faits  avec  tout 
lefein-  poffible,  on  y  apprendra  avec  qucB 
jcfpc&on  doit  folemnifer  les  Pêtes  de  ceu» 
êc  de  «elles  qui  nefe  font  fanâifiés  qu'îen  mai>' 
tlkanrfur  les  traces  de.  Jefus-ChrifU  ^ 

Oti  admirera  dans  St  Etienne  ..notre  illul^- 
tre  Patron  ,„fo  vie'  irréprochable  ^^fon  élec* 
n&n  au  Diaconat,  fon  ordination , Ton  élov 
fjB  »,fes  prodiges  &  fes  miracles,  fbn  zèle  ar- 
gent &  courageux ,  fon  martyre ,  fe  prière 
tn^  mourant  »  prierer  efficace ,  puifque  fan^ 
cBe  »  dit  Saint  Aug^ftin  Ça  ) ,  l'Eglife  n'eût 


PRÉFACE.  K) 

)amatl  eu  de  Paul^  Si  Stephanus  non  orajfet^ 
Ecclijîa  Paulum  non  hahtnu  Le  Se  Martyr 
fut  redevable  aox  Apôtres  de  fon  éteâion^ 
&  c'eft  d'eux  qu'il  reçut  la  manière  de  prâ« 
cher  P£vangile  t  mais  auâî  les  Apôtres  à  lent 
tour  apprirent  de  lui  »  qui  étoic  hotnmë',  h 
fouffrir  pour  1.  C  comme  J.  C.  avoic  fouC* 
fert  pour  eux/  Moife  pafla  la  mer  rouge  p^f 
«n  chemin  pfqu'alors  inconnu ,  tout-  lê* 
peuple  eut  refté  fur  le  botdfans  ofei?  tetitiet 
ce  périlleux  palfege^mai^s  le  brave  Amina^i^ 
dab  fut  le  premier  qui  s'expofa  i  paiTeP  aprè) 
Moïfe  :  J.  C%  eft  le  véritable  Moï-fe  ds  U 
Loi  nouvelle  1  &  Etientie  l'Aminadab»  dW 
nouveau  Teftamentv  C'eit  ce  qui  fait  dire  à- 
St  Auguftin  (a),  que'  toutes  les  Couronnas 
des  autres  Mâirtyrs  étoiem  renfermés  dans  ctUt 
ie  St  Etienne 

OtÉ  verra  avec  admiration  dans  St&  Ge^ 
iievieve  faT  nailTance  ,  fes  progrès  dan^  ïa^ 
^erm  »  f»  perfèverance  dans  la  prie(e^ ,  fei^ 
miracles,  la  dévotion  du  peuple  de  c^' 
Royaume  envers  cette  Sainte ,  les  bienfaits 

2UC  le  Seigneur  a  accordés  par  fon  intercef* 
iCDF  9  cette  Capitale ,  foit  dans  b  ftérillté 
0fx  les  inondations  »  dans  les  maladies  où'  af-^ 
fiiâîoaSr.Oh  y  verra  même  que  nos  Kofs !# 
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xegarctent  >  après  h  Ste  Vierge  fous  Ib  prs^ 
teâion  puiilante  de  faqueUe  ils  ont  a\ia^ 
par  le  cuke  le  phis  i cHgieux  &  le  plus  édi« 
£aiit  >  &  leurs  PjsFfoones  auguftes  &  fa*^ 
crées ,  leur  Kcyaume  &  leurs  Pei^les  »  corn»- 
7|)e  l'Ange  cutélaife  de  cette  Capitale  &  d» 
Royaume  mêtne»  Le  Temple  que  Ea  piété 
de  Rotce  Augufte  Mao^arque  &k  élever  e» 
ioo  honneur»  en*  ferapouff  toujours  un  mo^ 
Hument  fenfible*  &  confiant.. 
•  De  quels  re^eâs  ne  (êra-^o»  pas  rem^ 
I^K  locfqu^on  verra  avec  quelle  ferveur  oi> 
doit  adorer  te  nom  adorable  de  Jeius  ^  (â  > 
Nom  qui  tfi  aa^deffu^  de  teus  Its  noins^  Cefl: 
•B  ce  nom  que  tout  s'accoa^lk  j  qiue  tout 
devient  méritoire»  C'eâ  par  le  refpeâ  qui 
lui  eft  dâ»  iby.  qpie  tous  genoux  fiéckiffinïï 
4éLUfh  ciel  ^  fur  IcL  t^rre  &  iam  les  enfers ,, 
e|ite  ce  nom.  eft  doux  &  (aivtaire  i.  &  qjii'iÊ 
«e  &m  (c);  {lie  V invoquer finc^remtnt  &  avec 
im  ircur  vraimenti  tawM  jour  cAtenir  fmu 
Jfaha. 

La  cocrverftof»  de  St  Augufikr  firr»  co0n^ 
feendre  combien  le  Seigneur  eff  mîférico]>- 
dBeux,.  que  d'bn»graadpécbeaa>^ilen  a  fiûc 

' jfHmmmmmmmmmmm m      ui  iiwi    iiii^ 

(a)  Saint  PadTaei  Fliilip.  cliap^  t« 

r  r>  Sûà(ïc»4rd>  Serai.'  i  j.  0»finB(f  <3^ 


P  R  i  FAâté         ^    ^ 

fteme  on  plus  girand  Sainty(a)  tpcfitm 
fritrt  àt  St  Etienne  pracwrd  un  St  Paul  à 
fBglife  ;  tes  iarmes  de  Ste  Moniqoe  loi  dofi^ 
sa  auflî  un  Auguffin  :  auffi  fÂoreur  de  & 
▼b  PappeHe-t-U  deox  fois  mère ,  parccf 
qu'après  l'avoir  enfance  dans  les  douteur^i^ 
dile  le  ra{^etla  à  J.  C  par  Us  tannes. 

L'inrenfioa  des  Reliques  précieufes  dfi 
■otre  illuftre  Patron  ne  (ervira  qu'à  redooK 
bler  notre  piété  9c  notre  vénération  eI^- 
vers  hn,  Sautant  plus  que  la  lefture  des 
ieçoos  de  cet  Office  appendra  les  merveil* 
les  qm  fe  font  opérées  a  fon  tombeau  fbiaf 
cet  heureux  événement  ;  &  ce  qui  doit  nouif 
porter  à  les  Iionorei^  ces  met veiHes ,  plus? 
feécffllemenc  »  c'eft  que  cette  Eglife  a  îe 
fonheur  de  poflféder  le  précieux  CKpdt  que 
les  fidc^es  ▼  voyeat  expoTé  i  leur  vénérar-^ 
ii(m  aux  deilx  Fêtes  &  à  d'autses  foleoH 
iitês. 

En  s'uni^nt  «ux  fenrimetis  cfes  Saincr 
Feres  &  à  la  créance  de  toute  rEgK($ ,.  cette 
£gfi(ê  fah  encore  U9  Office  jpropre  deÉ 
Smùos  -^Aigei  Garditm  «  afin  de  poctel?  le 
ccmr  des  Fidèles  à  leur  rendre  toutes  Toff^f 
M  cfhomieurs  &  de  refpeÀs  ^  avec  une 
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Ear&îtc  dévotion^  Nous  apprendrons  ptf 
t  leâure  ég  cet  OflSce  ta  confiance,  que 
nomfi  devons  avoir  en  eux  ;  combien  noua 
^kvons  les  prier  de  ne  nous  point  abandon- 
ner dans  tous  ïes  motnens  de  notre  vie  & 
fur-touè  dans  celui  ou  il  fandra  pafler  du 
lesis  à  L'^ternké. 

£nfin  le  Clergjé  de  cette  Paroîiïey  qui 
t'en  mis  ibus  laproceâion  du  grand  Saine 
Charles  Borromee ,.  en  met  fOâîce  fous  le$ 
veux  des  Fidèles  ;  car  s^l  eff  le  guide  des 
Minières  de  Jefus-Chrift  y  â  ne  l^eft  pa» 
moins  de  tous  les  Chrétiens  ^  parce  que 
chacun  efî  Pafteur  dans  fa  propre  famille,. 
&  qii'n  peut  être  rexempTe  de  tous  en  par- 
ticulier r  (k  naiÏÏançev  (a  vie  «  fes  travaux  ^ 
la  charités  fa  mort,  ^r  tout  fut  agréable  au>s 
jreux  de  Dieu  ;  il  fut  Pa(f  eur  par  fes  enfei^r 
gnemens  .&  Père  par  fa  charités 

Ces  Ouvrages  qu'il  acompofâ,  ces  afy-l 
Iss^  refugiss  des  pauvres  qu'il  a  fait  élever». 
€11  feront  pour  toujours  des  preuves  écla^ 
tantes  Ç^);  quoiqult  ne  vécut  que  peu 
f^annéés ,  il  a  fourni  une  grande  carrière 
'par  réclat  &  le  nomtM«  de  fes  vertusr 
%jà  leâure  die  fbn  Office  nous  apprendra) 
jM  qju'il  a  été».  &  nous  donnera  des  exeoD^ 


'  ÏW;«^t<!&*^**.i* 


pies  i  fulvre  dans  quetqu'iftat  ^œ  nous^ 
foyons. 

On  de6r  ()ur  cette  entreprife  ferve  h 
Fédification  des  Fîddes ,  qaelle  put(&  les 
eng^er  à  affiftev  [avec  erapreifement  aux 
Saints  Offices,  &  à  s'y  remplir  de  Tidéar 
que  Tan  s'en^  eft  formé  r  elle  aui;a  remplie^ 
fe  but  que  Foo  fe  propofis^^  qui  eft,  qp^ap- 
près  avoir  imité  les  vertus  des  Saints  que^ 
MUS  bonorons  ,  de  pouvoir  un^  jour  patti^ 
cîper  à  leuv  gjbke  &  à  leur  fiéUcicér 
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CALENDRIER 


Des  Ojgfices  &  Ufages  propres  à  rEglifè 
de  S.Ètienne'du-Mont. 

OFFICES  ETUSAGESFIXES; 
JANVIER.  *      ^ 

Joncf.T 
I     I  JK   C\rcan6£on^  petit  foUmnel^mhtibxt^ 

de  S.  Etienne  à  tout  rOfHce. 
X     Oâave  de  S.  Etienne  >  double  ma[^r. 

3  Sainte  Geneviève ,  grand  foUmneU 

4  L*  Epiphanie ,  grand  folemnel  :  Vêpres  à  deux 

heures  &  demie  »  Sermon  enfuite* 
%$     La  Convèrfion  de  S.  Paul  ^  fuit  fçlemneli 
Sermon  après  Vêpres. 

Fl^y  Kl  E  R. 
'%     La  Purification ,  grand  folemntl  ;  Vêpres  à 
deux  heures  &  demie  ^  enfuite  Sermon. 

MARS. 
%%    Proceffion  à  neuf  heures  pour  la  RéduÔion 

de  Paris.    ' 

%^     L*ÂnnonciationV»  grand  foUmnel  ;  Sermon  â 

trois  heures  y  Salut  Cins  Expofition.  (  Lorfque 

cette  Fête  eftremife  après  Pâques  ,  Vêpres  à 

deux  heures  ic  demie,  enfuite  Sermon  &  Salut.) 

A  r  R  IL. 

lo     Saint  Jofeph,  douBie  majeur  ;  Grand'Mefle^ 
»5     Saint  Marc ,  Proceffion  à  S.  Jacques-du-Haut- 
pasj  à  huit  heures  &  demie. 
MAI. 
5     La  Converfion  de  S.  Auguftin ,  do:tSIe  ma/eur; 
Office  &  Grand'Menc. 


t- 


Si  C  A  L  E  N  D  R  I  E  R., 

JUIN. 

1%  Les  Martyrs  crucifiés  ^  GraniTMeilè  à  leur 
Ch^elîe* 

23  Salut  &  Proceffion  pour  le  feu  de*  Se  Jean ,  à< 

huit  heures  du  fbir. 

24  Saint  lean-Baptifie,  petit  joUmnel  ;  Salur 

(ans  Expofition. 

JUILLET^ 

%    La  Vifîtation  de  la  Sainte  Vierge  ,  douhtt 
majeur  ;  Grand*MeiKs« 
tx  -^  Sainte  Magdelainej  douhU  majeur;  Grànd^ 

Meffe. 
iS    Sainte  Anne  j  îe/o/J/^  mineur  ;  Grand^-meiTe» 

A  O  U  ST. 

'é  La  Transfiguratipn  de  hT.  Seigneur ,  i^^i/^/^ 
majeur  ;  Grand'MefTe.. 

ly  L'Affomptioii  de  la  Sainte  Vierge,  annuel; 
Procemon  après  Vêpres  pour  le  Voeu  de- 
Louis  X 1 1  !•  Sermon  à  deux  heures  9t 
demie* 

t9  Décolation  de  S.  Jean-Baptifle ,  douhle  ma>- 
jeur }  Grand'Meflè. 

SEPTEMBRE^ 

%    La  Nativité  de  la  Sauite  Vierge ,  grand  fa* 
lemneL 
14    L'Exaltation  de  la  Sainte  Croix ,  Grand'Meflè» 

OCTOBRE.      ' 

Le  Premier  Dimanche  ^  les  S  S*  Anges  Gar« 
dienS)  petit  JolemneU 

NOVEMBRE. 

%    La  Totflaint ,  grand  foUmnel  ;  après  Vêpres  , 
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Procef&on  on  Station  atix  Autels,  Sermon 
&  Vêpres  des  Morts ,  après  les  Compiles 
les  Vigiles  &  Laudes,  (  fi  le  lendemain  n*efl 
Dimanche.  ) 
t  Les  Morts ,  la  Mefle  à  neuf  heures ,  précé- 
dée de  Tierce  &  de  la  Proceffion  aux  Ci* 
I  metieres ,  &  enfuite  Sermon, 

il    La Préfentation  de  la  Sainte  Vierge,  dôuBle 

mineur;  Grand*Mefle. 
1»    Sainte  Cécile ,  p^tit  foUmnel ;  Grand'Mcflè* 
2f  Sainte  Catherine ,  petit  foUmnel  ;  Grand'Meife» 
Salut  du  S*  Sacrement  à  cin^  heures* 

DECEMBRE.     '■    ■': 

zs  Noël,  Matines  la  veille  à  neuf  heures,  Meffes 
à  minuit ,  à  £èpt  heures ,  &  la  troisième 
a  neuf  heures  9  Vêpres  à  deux  heures  &  der 
mie,  fuivie  du  Sermon,  enfuite,  Çalutou 
Premières  Vêpres  de  S*  Etienne.  ,■ 

7.6  Saint  Etienne,  Diacre  ^.premiei:  Martyr» 
Patron  de  cette  Eglife,  annuel^  aveÇi  Oçr 
taye  ;  Matines  &  Laudes  à  quatre  heures 
&  démise  ,  enfuite  Prin^ie  :  la  preni^ier^s 
Grand'MeiTe  à  fept  heures  »  la  féconde  à 
xlix  heures  :  Sermon  à  trois  heuies ,  éç  Vè^ 
pr/es  &  Compiles  de  iuite* 

OFFICES  ET  USAGES  MOBILES. 

X->  e  s  Dimanches  &  Fêtes  depuis  Pâques  jufqo^ 
la  Pentecôte*,  Matines  à  cinq  heures  &  demie  , 
fiiivîe  de  Laudes  &  Primé  :  depuis  la  Trinité  jui?* 
qu'à  la  Touifaint ,  i  cinq  heures  ;  &  depuii^  la 
Touifaînt  ;ii(qu*à  Pâques ,  Vêpres ,  Coraplies ,  Ma- 
tines 8c  Laudes  k  veille  à  trois* heures ,  Se  le^^urs 
annuels  &^raads  (blemnels  depuis  U  Tf^inittjuif: 

HJ 
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fu'à  r  Aflbftiption,  fe  difent  la  veille  à  quatre  heures^ 

Deux  Grand'Mcffw  >  Tune  a  fcpt  heures  ,  Tau- 
tre  à  neuf,  fuivies  chacune  d'un  Prone  «  les  Di« 
manches  feulement. 

>  Tous  les  DiAianches  Salut  du  S,  Sacrement ,  ex* 
cepté  les  jours  annuels  &  grands  folcmncls  du  Sei- 
gneur où  il.y  a  Salut  fars  expofîtion. 

Les  premiers  Dimanches  du  mois,  Proceffio» 
du  S.  Sacrement  au  Salut. 

Les  Jeudis ,  à  neuf  heures  »  Gr«nd*Meffe  avec 
^pofîtiofl  ;  Salut  de  même  à  iîx  heures  en  Eté  <» 
&  quatre  heures  &  demie  en  Hyver* 

Le  fécond  Dimanche  après  TEpiphanie  ,  OfEce 
iolemel  du  S»  Nom  de  Jefus ,  avec  expoiition  du  Se 
écrément. 

:  Le  Diinanche  de  la  Quînquagefîme ,  après  Tîer-^ 
t^  ,  Proceflîoh'  à  Notre-Dame  ;  à  la  rentrée  ,  ex- 
^fltion  du  S.  Sacrement ,  &  les  deux  jours  fui- 
vans  pour  les  quarante  heures.  Les  Lundi  &  Mar- 
A,-yépresà  trois  heures,  fuivies  d'un  Sermon» 
';5^&ï«it  &  Proccffion  le  Mardi. 

Le  Mercredi  des  Cendres»  l'Office  à  huit  heures 
Se  demie  ;  après  la  MeiTe  x  Sermon,  fuivi  de  Vêr 
jjres. 

^  fefi  Carême,  les  Mardis,  Jeudis  &  Vendredis, 
Grand'Meffe  à  neuf  heures^  &  demie ,  fuivie  d*um 
Sermon  &  des  Vêpres. 

Le  Mardi  Saint ,  les  Pâques  des  Malades  duFaux* 
1>oii#g-,  l'on  part  à  huit  heures  du  matÂi. 

Le  Samedi-Saint,  à  quatre  heures,  Compiles  » 
fiiivies  d'un  Salut,  avec  Bénêdîâion du  S.  Ciboire* 

1«  Saint  jour  de  Pâques  ,  Matines  à  trois  heures 
&  d^mie,  trois  Grand'MeiTes  ;  la  première  à  fix 
he^es  ,  la  féconde  à  fept  heures  &  demie ,  la  troi« 
.fiéinet^^  à  neuf  heures ,  fuivies  chacune  d'une  Ab- 
.  ibute  i  Vêpres  4  deux  heures  &  demie  y  &.  Sermon^ 
^a|uj^:(kl>6  t^^tiofl» . 


C  AL  E  NDRI  E  R.  xUj 

Le  Lundi  de  Pâques  ,  Proçeflîon  après  Vêpres 
à  S.  Vidor  &  Station  à  la  Congrégation  *,  Salu(  ûm 
CJtpofition. 

Le  M<irdi  de  Pâques,  après  Vêpres,  ProceflTioii 
aux  Feuillantines. 

Le  Jeudi,  les  Pâques  des  Malades  de  h  ville» 
Ton  part  à  huit  heures  du  matin. 

Le  jour  de  Quafîmodo  «  Salut  8c  Proceffion  du 
S»  Sacrement  pour  la  clôture  des  Pâques* 

Le  Lundi  des  Rogations,  Proceflion  à  S.SulpIce 
â  huit  heures. 

Le  Mardi,  â  S.  Hilaire,  à  neuf  heures* 

Le  Mercredi ,  Station  à  Sainte  Geneviève  9  Pi^o^ 
CeflBon  i  S.  Viâor  à  huit  heures. 
•  L' Afcenfion  de  N.  Seigneur ,  après  Tierce ,  Pro^ 
ceflion  &  Station  à  S.  Jean  de  Beauvais,  Vépces  k 
deux  heures  &  demie  ;  Sernum,  &  Salut  (ans  expo'r 
fition* 

Le  S*  jourde  la  Pentecôte ,  Matines  à  quatre  heu* 
tes  &  demie ,  Vêpres  à  deux  heures  &  demie  »  Seri 
snon ,  8c  Salut  fans  expoiition. 

Le  Lundi  t  Proceifion  aux  Carmélites;  Salut 
uns  expofition* 

Le  Aiardi ,  Première-Communion  des  Enfkns  ; 
la  (èconde  Grand'MefTe  à  huit  heures  ,  Vcpres  i 
trois  heures.  Station  à  Sainte  Geneviève ,  Procef- 
fion  â  la  Pitié ,  8c  Station  â  la  Congrégation  :  en  tem* 
trant ,  Bénédiâion  du~S«  Ciboire. 

Le  Dimanche  de  la  Trinité,  Salut  fans  expofîtion; 

La  Fête-Dieu, deux  Grand'MefTes,  la  première 
à  (èpt  heures  ;  la  Proceflion  à  dix  heures  ;  en  ren- 
trant, la  féconde  Grand'MeiTe  :  8c  ainfi  le  jour 
de  roaave. 

Les  jours  dansTOélave,  expofition  à  {ix  heures 
du  matin;  enfuite  Matines,  Laudes  &  Prime;  la 
Méfie  à  neuf  heures  ;  Vêpres  à  deux  heures ,  le 
Salut  â  fix  heures. 


siif  CALENDRIER, 

'  Le  Dimanche  dans  FOâave  du  S.  Sacrement  i 
Fête  de  rinftîtutîon  de  la  Confrérie ,  Office  fer- 
Icmnel ,  Vêpres  à  deux  heures  &  demie ,  Sermôrr , 
Compiles  ,  enfoite  Proceffion  folemnelle  en  la 
manière  accoutumée. 

'  Le  premier  Dimanche  de  Juillet  9  la  Dédicace 
de  cette  Eglife  ,  grand  folemnel ,  avec  Odave. 

'  Ledernier  Dimanche  de  Juillet,  l'Office  de  la 
Sufception  de  la  Sainte  Croix ,  double  mineur* 
(Si  la  Fête  dç  S.  Jacques  tombe  ce  Dimanche  » 
alors  rOffice  ci-deflus  le  remet  au  fécond  Di-, 
manche  d'Août.  )  .      • 

-  Le  premier.  Dimanche  d*Août  Tlnventlon  dc5 
Reliques  de  S.  Etienne  >  grand  (blemncl  ;  la  première 
Grand'Meiïeâ  fept  heures 9  la  féconde  à  dix ,  Ser- 
mon â  trois  heures  9  Vêpres  9  Compiles  9  enfuite 
Salut  &  Proceffion  du  S»  Sacrement  ;  expofition 
tout  le  jour. 

-  Le  Dimanche  après  la  Fête  de  S.  Louis 9  petit 
Solemnel  :  Office  du  Dimanche ,  à  Toccaflon  de 
la  Réception  des  Reliques  d'un  S.  Martyr  nommé 
Epiphane ,  apportées  des  Cimetières  de  Rome.  La 
Xranflation  en  fut  faîte  le  31  Août  16^9» 

Le  Dimanche  après  le  3  Novembre  9  S.  Charles- 
Borromée,  Patron  du  Clergé  9  grand  folemnel; 
Sermon  à  deux  heures  8i  demie  \  Salut  &  Proceffioni 
du  S»  Sacrement. 


■*■***■ 


iÉaiMB0i 


A  VASPEKSIO  N, 


VOus  m'arrofirez 
avec  rhyflbpe  , 
2^Çnei»r  ,  &  je  ferai 
pufifié  )  vous  ibe.hve- 
kzy  &  }e  deviendrai 
^us  blanc  qde  neige* 

t".  Ayez,  fîtîé  de 
moi ,  mon  Dieu ,  (èloh 
rétendue  de  votre  mifé- 
dcorde.  /y.  50.  Gloire 
au  Père, 


A  Spçrges  me,  Do- 
mine ,  hyflbpo  , 
&  mundabor  ;  lavabis 
Hit  y  &  fuper  nivem 
dôalbabof. 

^^.MiferefemeiDeus, 
*  fecundùm  magnam 
ihifericordiam  tuam« 
Gloria  Patri. 


On  répète  Afperge^ ,  jufquauf. 
Or^ifon. 
T7«Xaiicéz-noùs,Seî-    T^  Xaudi  nos  ,  Do- 
rjgneur  ttès  faint,    J^  j^ine  fandè ,  Pa- 
JP«toutpui{rant,Dxeu    ^^T^^^-   ^^^„«    «-.^^ 
étemel  ;  &  daignez  e^i-  ^^^  omnipotens ,  «tcr- 
Toyer   du   Ciel  votre    ne  Deus  :  &  mittere 
ûint  Ange,  afin  qu'il  digneris  fanâum  At\< 
ibic  le  gsffdien ,  Papppî  gelum  tuum  de  cœlis , 
ftleprotedeurdeceux    qui cuftodiat .  fôvèat ; 
protegac,  viiîtetatqua 
defendat  omnes  con- 
gregatos  in  hoc  fanâo 
templo  tuo  j  Per  Chrif- 
tum. 


2 ni  font  ici  aflêmblés 
ans  votre  fâint  temple; 
Par  Jedis-Chrift  notre 
Seigneur. 
ij^  Amen» 


Sy? 


êi^ 


PR^IERES  t>U  PROSNE. 

Ad  te  levavi ,  pag.  278. 
-  ityrifii)  eteUôm  Chrlfievcleifôn.  Kyrie,  elelfon* 
Pàtérnofler  ,.&c. 

%  Et  ne  nos  îndu- 
las  iii  téntâtiohem  ; 

9^.  Sed  libéra  nqs  à 
malo, 

7^.  Salvos  fac  fervos 
tuos  &  ^ncillas  tuas  ^ 

^«  Deùs  meus  »  fpe- 
Tantes  in  te. 

Ht.  Efto  nobis ,  Do- 
mine ,  turris  fortitu*> 
dinis*, 

3}s»  A  facie  inimici» 


f.  Et  ne  fions  abaiw 
donnez  pas  à  k  tenta- 
tion t 

1^»  Maïs  délivrez- 
nous  du  mal. 


ilr.  Fiât  ^ax  îa  vit- 
iutetua. 

13f.£t'abun(iantiam 
tumbustuis. 


f.  Sauvez  vos  ftrvî- 
-tttirs  8c  vos  fervantes  » 

.  ^.  Qui  efperent  en 
vouy,  -6  tndn  Dieu. 

f^.  Soyez-nous  >  Sei- 
gneur ,  comme  uBe 
forte  tour , 

^.  Contre  les  att»* 
qties  de  Tennemî,      ' 
-f.  Que  la  paÎ3t  ff- 

fie  dans  vos  ibrtereiièiy 
cité-6inte , 
tfii    Et  Vabondancû 
dans  YO^tdurs. 


$.  Domine  ^  exaudi ,  &c,  f.  Dooûnns  vobifcum; 


Orûijon. 


DEus,  fefugium 
noftrum  &  vir- 
tus  ;  adefto  piis  Ec^ 
clefiae  tua?  preçibus  , 
auâor  ipfe  pietatis  ;  & 
pra^a  ut  quod  fideli- 


•^  Dieu  ,   qui  êtes 

V>/  notre  afyJe  &  no- 
tre force ,  écoutez  favo« 
rablement  les  prières  de 
votre  Egllfe ,  vous  qui 
lui  infpîrez  la  piété  mê- 
me qui  la  porte  à  vous 


les  offirlr  »   8c  daignez    ter  |)eti91tlS ,  e^C^ci*^ 

nous  accorder  par  vo-.  eer  <:ohftquainurî  Per 

f  bonté  ce  que  nous   cljriftum    Pominum 

demandons   avec  fo*  ;         >,    *  ^. 

Par  JefusChrift  notre   nottrum.  ^.  Amen. 

Seigneur. 

P/.  1*9.  Bepce&ttdîs^  ^tf  »•  I  ï|i» 


f.  Donnez-leur ,  Seî- 
jncur ,  k  repos  éternel; 

fu  Ec  laites  lulce  Gir 
eux  cette  lumière  ^iiie 
^'éteint  iamals. 

f»  Qu'ils  Tçpo&nt  len 
paix,    ]9u  Amen, 


ODieu  ,  qni  por-f 
donnez  ^ux  |>é- 
cheurs ,  &  qui  aimez  le 
Êlm  das  hommes  :  nous 
&pplions  votre  miferî- 
xorde ,  parrioterceffîon 
de  la  bienheureu&  Mh- 
rie  toujours  Vierge,  & 
d^tous^os  Saints  y  d^ad- 
mettre  à  -k  participa- 
lion  de  la  béatitude 
étemelle  ,  nos  fîreres , 
nos  parens  8c  nos  bien- 
£iâears  ,  qui  (ont  Sor- 
tis de  ce  monde  ;  Par 
JeHis-Cfarift  notre  Sei- 
gneur.     V»  Ameut 


Eus ,  venîae  lar- 
gitar.  &  hiuna^ 


^t»  Requiem  cter- 
n^ini  do;iâ  els^  Po* 
paipe; 

1^  £c  lux  perpétua 
luçeat  eis, 

t.   Requîefçat    in 
pace.     ^^  Amçxi. 
Oraî/oc. 

D 

jias  £alutis  âmator  : 
quaefumuç  dementiafi 
«bam  bt.  «fcoftriB  con- 
gregationis  fr^tres 
propinquos  !  te  bene^ 
&(3totf^  ,  .qui  tx  Jbac 
feculo  tranfieruoi:  9 
beatâ  Maria  femper 
Virgine  incercedente 
ximà  «o.mmbus  S^^is 
tm.,  ^4pi^petu»beA- 
iEtii^u4ini3  conforrium 
pepyenire  concédas  ; 
Jîfir  Chf iftttm  .i>Qaai- 
numaoftruxn. 


OR  BINAIRE 

DE  LA  MESSE. 

Prierb    avamt    la    Messe, 

PRofterné  au  pied  de  votre  ùiînt  Autel,  je  vous 
adore  ,  Dieu  tout-puîflant  :  je  croîs  fermement 
que.Ia  Meile  i  laquelle  ]e  vais  adîHer  y  ta  le  làcrlfice 
du  Corps  8c  du  Sang  de  Jefûs-Chrid  votre  Fifs. 
Faites  que  j'y  affilie  avec  l'attention  ,  le  refpeâ  &  la 
frayeur  que  demandent  de  û  redoutables  Myfiéres  : 
Se  que  par  les  mérites  de  la  viâime  qui  s'immofe 
pour  jRoi  y  immolé  moi-même  avec  elle ,  je  ne  vive 
p!us  que  pour  vous,  qui  vivez  &  régnez  dans  tous  les 
£édes*  Amen« 

£  c  Ftitrt  au  pîeâ  de  r Autel ,  fait  le  Ji^ne 
de  U  Croix  ^  (^  dit  : 

IN  Domine  Patris  ,      A    U  nom  du  Pere^ 
&  FiUi ,  &  Spiritûs   f\  ^;^H  ^'\  »  ^  ^^ 
fanai.  Amen.  .  Samt  Efpnt.  Amen. 

Introiba  ad  altarer  Je  m'approcherai  de 
D^î  r  l'autel  de  Dieu  : 

"fy.  Ad  Deum  qui  ijt.  Je  me  préfenteraî 
lœtificat  JUveatUtem  devant  Dieu ,  qui  rem- 
xneam*  P^^^  "^°"  ^^^  d'une  joie 

toujours  «nouvelle» 

P   s    E    A  u  M   £      41V 

JUdîca  me ,  Deus- ,  Q  Oyez  mon  juge ,  & 

&  difcernecaufam  O  '«on  Dieu ,  &  pre- 

•*«A<..«,    À^  ^^^«.^   -.-^-  ^c^  nia  defenie  contre 

meam   de  gente  nan  i^,    r«»«;o* .  alv. 

r     ry        1^  L       •       .    .  les     impies  :  délivrez- 

tanôta  :  ab  homme  mi-  moi  de  l'homme  injufiô 

^UO&dolofoexue^me»  Sç  trompeur^ 


Ordinaire  de  là  Meffem 


l)t.  Car  vous  êtes  mc»n 
Dieir  ;  vous  êtes  ma 
force  :  pourquoi  vous 
éloignez- V0U9  de  moi  \ 
Pourquoi  me  laiflèz- 
voua  dans  le  deu^  & 
la  trificfTe  (bus  Topprel^ 
'  ion  de  mes  ennemis  ? 

Faites  briller  lùr  rùo\ 
votre  lumière  &  votre 
vérité  :  qu'elles  me  eon- 
duilènt  fiir  votre  mon- . 
tagne  fâinte,  &  qu'elles 
me  faflént  entrer  )u(ques 
dans  votre  Sanâuaire. 

if..  Je  m'approcherai 
de  l'autel  de  Dieu  ;  je 
me  préfènterai  devant 
Dieu  y  qui  remplit  mon 
ame  d'une  joie  toujours 
nouvelle. 

Je  chanterai  'vos 
louanges  Hxr  la  harpe  , 
mon  Seigneur  &  mon 
Dieu  :  o  mon  ame,  pour- 
quoi donc  êtes  -  vous 
trille  ,  &  pourquoi  me 
troublez-vous  ?    . 

i^.EKpérezen  Dieu; 
car  je  lui  rendrai  encore 
des  adions  de  grâces  :  il 
efl  mon  Sauveur  y  il  eil 
mon  Dieu. 

Gloire  au  Père,  & 
au  Fils ,  &  au  S.  Elprit; . 

]^«  Aujourd'hui  & 
tottîours  »  comme  dè& 


six 

192.  .Quia  tu  es  , 
Deus ,  forcitudo  mea  : 
quare  me  repuiifti  ?  & 
^ùare  triftis  incedo» 
dum  aâiigic  me  inU^ 
micus  ? 

Emîtte  lucem  tuam , 
&  verîtatem  tuam  :  îp- 
fame  deduxerunt,  & 
adduxerunt  in  mon- 
tem  fanftum  ruum  $L 
in  tabernacula  tua, 

??•  Et  introiba  ad 
altare  Dei  ;  ad  Deum 
qui  IsKÎficat  juvemu- 
tem  meam, 

Confitebar  tîbi  în 
cithara»  Deus,  Deus 
meus  :  quare  triftis  es , 
anima  mea,^  &  quare 
conturbas  me. 

Çi.  Spera  în  Deo, 
quoniam  adhuc  confi- 
tebor  illi  ;  falutare  vul- 
tûs  mei ,  &  Deus  meus. 

Gloria  Patri ,  &  Fi- 

Ko ,  &  Spiritui  fan<So  : 

y^   Sicuc  erat   la 


n  Oréinnîre  de  U  Mejfii 

■princîpio^  &  nuiic  &    le  commencement 
iemper:  &  in,  fecula 
^culonmi, 

Introibo  ad  altare 
Dei: 

?i.-  Ad  Deum  qui 
laBtificat  juventucem 
jneam. 

Adjutorium  nof- 
rum  in  nomîsne  Domi- 
ni, 

'^.  Qui  fecit  cœlum 
&  terram. 

^Ttrie  Confiteor  du  Praire ,  Us  Ajfijfians  répondent: 


dans  tous  les  ficelés  des 
fiécles. 
Amen, 

Je  ni*approcilieraî  de 
de  Tautel  de  Dieu  : 

içt.  Je  mè  pré(cfiTteraî 
devant  Dieu ,  4ffti  rem- 
plit mon  afme  d'une  j<yîe 
toujours  nouvelle. 

Notre  ^co>urs  eft  dans 
le  nom  du  Seigneur, 


1^.  Qui  a  fait  le  cîel 
&  la  terre. 


Mî^ 


IfereaturtufîoHi- 

îipotens  Deus» 

&    dirarflîs     peccatis 

tors ,  perducat  te  ad 

Vitam  aeternam. 

lîi.  Amen. 

lats  AffifijLns  font  U  Confdjion  ,  en  dlfant  : 


(ànt  ait  pitié  de 
vous  ;  &  qu'après  vous 
avoir  pardonné  vos  pié- 
chés-,  il  vous  conduifè  à 
la  vie  éternelle» 
^.  Amen. 


COnfiteorDeoom- 
nipotenti,  'bea- 
t«  Maria?  femper  Vrr- 
gini,  beato  Michaeli 
Archangelo  ,  beato 
JoanniBaptiftae,  fanc- 
tis  Apoftolis  Pfitro  & 
Faulo  »  omnibus  Sanç- 


j 


E  conieffe  à  Dieu 
toUf-puifîant ,  à  >la 
bienheupcufè Marie  tou- 
jours Viéfge  ,  à  lâint 
Michel  Archange  ,  à 
faim  jean-^âptitte ,  aux 
Apôtres 'fiint -Pierre  ^ 
faim  'Paul ,  à  tous  les 
Saints ,  ^  à  vous ,  mon 
Père  |  que  j'ai  beaucoup 


t)f£néure  ^e  la  Mtffe, 


^bé^par  peSllSes,  par 
paroles  &  partiâioiM: 
c'eft  ma  £iute ,  cVft  ma 
hxLte  ,  c'-eft  ma  très- 
grand  faute.  CieftpourT 
quoi  je  iûpplte  la  iùdB- 
faeureuiè  Marie  toujours 
Vierge  ,  fàint  Michel 
Archange  ,  ïàlnt  .Jean 
Baptifte  ,  les  Apôtres 
ikint  Pierre  &  ^int 
Paul  9  tous  les  Saints , 
&  vous ,  mon  Père  9  ^e 
prier  pour  moi  le  Sei- 
gneur notre  Dieu* 

&  te  9  Pater  ,  orare 
Deum  noftrum. 


XX) 

m ,  &  tibi  Faier;  quia 
peccavi  »imi$  cogit^ 
tione ,  verbo  &  opère  : 
xneâ  culpâ  »  inefi  culpa  » 
meâ  maximâ  culpâ. 
ddeo  precor  beaftam 
Mariam  iemper  ¥irgi- 
txem ,  beatum  Michaie* 
dem  Aicbangelutn  » 
beatum  JoannemiBap 
tiftam,  fandos  AjpoC- 
tolos  Petrum  &  Pau- 
lum ,  omnes  fanftos , 
pTo  me  ad  Dominum 


Le  Prêtre  prie  pour  Us 

OU  E  Dieu  tout- 
puiflant  ait  pitié 
de  vous  .;  &  qu'après 
avoir  pardonné  vos  pé- 
chés -y  .U  vous  conduit 
à  la  vie  éternelle* 

içt*  Amen*  - 

Que  le  Seigneur  tout- 
pulffant  &  mifêricor- 
dieux  nous  accorde  le 
pardon ,  rab(blution  & 
la  rénûflion'  de  nos  pé^ 
thés. 


^ttiSDgïUk 


Affiftans  C/  pour  lui^meme^ 

MISEREATUR 
veftrî  omnipo- 
tensDeus,  &  dimiflis 
peccatis  veftris  per- 
ducat  vos  ad  vit^m 
œcernam. 

iv.  Amen. 

Indulgentiam,  ab* 
folutionem^  &  remrf- 
iîonem  peccatorum 
noftrorum  tribuat  no- 
bis  omnipôtens  &  mi  j 
'fencors  Dominus» 

4|8»  Ame»» 
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Deiis ,  tu  converfus       Mon  Dîeu  ,  tounwK 
vivificdbis  nos; 


'Bit.  Et  plebs  tua  Ix- 
tabitur  in  te. 

Oftende  nobis ,  Do- 
mine ,  mifericordiam 
tuam; 

^.  Et  falutare  tuum 
da  nobis. 


vos  regards  vers  nous  , 
&  vous  nous  donnerez- 
une  nouvelle  vie  ; 

^r  Et  votre  peuple  fe 
réjouira  en  vous. 

Faites -nous  (êntir  , 
Seigneur ,  les  effets  de 
votre  miiericorde: 


i^î.  Et  accordez-  nons 
le  falut  qui  vient  de 
vous. 

Seigneur  ,  dai'gnez. 
écouter  ma  prière: . 

Et  <)ue  mes  cris  pé- 
nétrent jufqo'â  vous. 

f.  Le  Seigneur  Cit 
avec  vous  y 


cfprit. 


Et  avec    votre 


Domine  »  exaudi 
orationem  meam; 

^.  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

f.  Dominus  vobif- 
cum» 

?i.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Lùrfque  le  Prêtre  monté  à  CAuteL 

NOus  vous  fupplions  ,  Seigneur  ,'d'ef&cer  &  de 
détruire  nos  iniquités  ,  afin  que  nous  nous, 
approchions  du  Saint  des  Saints  avec  une  entière 
pureté  de  cœur  &  d'efprit  j  Par  N.  S.  J.  C» 

horf qu'il  baife  VAuteU 

NOus  vous  prions.  Seigneur,  par  les  mérites  de& 
Saints  dont  les  Reliques  (ont  dans  ce  feint 
Temple  ,  &  de  tous  les  Saints  ,  de  daigner  me 
pardonner  mes  péchés.  Amen» 

Le  Prêtre  béait  C encens  >  ea  dijanù 

Ab  iUôi  benediçaris^      Soyez  b^l  par  celui 


OMïiAirè  de  id  Mejfei  wîî} 

enllionneurde  qui  vous    in  cujiis  honore  cie* 
ÇsxtL  brûlé.  Amen.         maberis.  Amen. 

Jpris  eintfoît^  le  Prhrt  (^  Us  Affîftans  difent 
trois  fois  aUefnatîvement  ; 

Kyrie»  eleifoiK 
Cbiifle  «  eleifonv 


Seigneur,  ayez^pltié 
de  nous, 
Jelùs,  ayez  pîtie  dis* 

BOUS. 

Seigneur  j  ayez  pitié 
dé  nous.r 

/^  Loire  à  Dieu  dans 
\J\e  Cîei  :&  paix 
fbr  la  terre  aux  hommes 
de  bonne  volonté.  Nous 
TOUS  louons.  Nous  vous 
bénlflbn^;  Nous  vous 
adorons»  Nou&  vous  glo- 
rifions.- Nous  vous  ren- 
dons grâce  dans  la  vue 
de  votre  gloire  Infime  ; 
Seigneur  Dieu ,  Souve- 
rain Roi  du  Ciel  ,  ô 
Dieu,  Fere  tout-puiP- 
£int  ,  Seigneur  Jefù»- 
Chriâ  ,  Fus  unique  de 
Dieu;  Seigneur  Dieu-, 
Agneau  de  Dieu  , .  Fils 
du  Père;  vous  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de ,  ayez  pitié  de  nous. 
Vous  qui  effacez  les  pé- 
chez du  monde,  recevez 
notre  humble  prière. 
Vous  qui  êtes  affis  à  la 
dfoite  dtt  Père ,  ayez 

£iti(  d^apos^  &ut  vm 


Kyrie ,  eleifonr 

GLoTÎa  In  excelfe 
Deo  r  &  in  terra 
pax  honiinibus  bons 
voluntatis.  Laudamus: 
te.^  Benedicimus  te»- 
Adoramus  te.  Gîorifi.- 
camus  te.  Gratias  agi- 
mus  tibi  propter  mag-- 
nam  gloriam  tuam. 
Domine  Deus ,  Rex 
coeleftis ,.  Deus ,  Pater 
omnipotens.  Domine 
Fili  umgenite,^  Jefti 
Chrifte.DbmineDeus, 
Agnus  Dei ,  Filius 
Patris  :  Qui  tollîs  pec- 
cata  mundi,  mlferere 
nobis:  Qui  toUis  pec- 
cata  mundî,'*furtcipe 
deprecationem  nroC- 
tramj  (^ui  iedès  «l 


9a»<r  'ÙriinAift  it  laUtJft. 

tJexteramPatris,mife-  Aw  le  feul  Saînt,  b 
rere  nobis.  Quoniam  /^"^  S^ejtr,  k  &11I 
^  r  \  c  S  T^  Très  -  haut  ,  o  JeHis« 
ÎP/^i"S  Sandusj  Tu  chrift  ,  avec  k  Saint- 
lolus  Dommus  ;  Tu  Efprit ,  dans  la  gloire 
folus  AkljSixiius.,  Jefu  4eDieuiePere,Âmen« 
Chrifte,  Cum  Sando 
Spirku,  kîgWriaDei  ^ 
Patris.  Amon.  ' 

ir  Dominus  vobif-       t-  Le  Seigneur  firit 
!CUm,  avec  vous, 

*.  Et  cura  fpiritu    ^  .*•  Et  avec  yotte  €- 
tup.  P"'- 

Z#  VrHf-t  ucite  U  CalUSttm 

Avant  VEv^ngHe  il  dit  au  milieu  de  tjimelt 

Purifiez  mon. coeur  &  mes  lèvres ,  Dieu  tout- 
puHTant,  qui  avez  purifié  les  lèvres  du  Prophète 
^ïe  avec  un  charbon  ardent  :  daignez  par  un  effet 
ie  votre  milfericorde  envers  moi ,  me  purifier  de 
telle  lôrte,  que  je  çuiflê  annoncer  dignemeot  votre 
*Ëînt  Evangile  ;  Par  notre  Seigneur. 

tLe  Diacre  mtt  U  Jjivre  des  Evangiles  au  mi/Où 
MX  Autel  i  6*  dit  la  priért  précédente.  Enjuin  il  rt^ 
prend  le  Livre  ^(j^  Je  mèuant  à  genoux  devant  le'Cif^ 
lehrant^  il  lui  dénia nde  la  èénédiêionendijanî  : 

Jube,  damne,  he-  Mon  Père,  donnei^-: 
xedicere.  ^^^  ^^^'^  bér^èdidiop; 

Le  Présre  répond: 

'Que  le  Seigneur  Coh  dans  votre  cœur,  ^  Cir  vps 
lèvres  ;  afin  que  vous  annonciez  dignement  (on  âint 
Evangile.,  au  nom  du  Fere  «  &d\iEik^  &  du  &mk 
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Lé  Prêtre  henit  P encens ,  €n  difant  : 

Soyez  béni  par  celui       Ab  illo  benedicaris» 
«lliofifieur  de  qui  vous   \^  ç^jug  honore  crema- 

^  ^^^-  beris. 

'J^èsrEvangiU ,  le  Diacre  porté  le  Livra  ouvert  au 
Célébrant ,  en  difant  : 

Voîlà  les  paroles  fàîn-     Haec  liint  verba,  fane- 
^  ta. 

Lé  Célébrant  baJfe  r Evangile  y  û*  dit  : 

Je  le  croîs,  &  je  le      Credo ,&  coflfieeoti 

Apres  r Evangile  le  Prêtre  dit  : 

Que  nos  péchés  (oient         Per     Evangelica 
êŒicés parlesparolesdu  ^iâia  deleantut  noftrk 

fimt  Evangile.  j^jj^^^ 

t*  Symiûli  fuivaht  fe  ehanu  Jtioia  à  un  [eut 
thxuTt  tf  point  alternativement, 

JE  croîs  en  un  îèul  ^"^  Redo-  in  unum 
Dieu.  leP«™«?»^  l^  Deum  .  Patrem 
El  &  k  S-eV  toutes  omnipotentem .  falo- 
te chofes  vifiWes  &  in-  rem  cœh  &  terrae , 
«fibles.  Je  crois  en  un  vlfibilium  omnium  6e 
fini  Seigneur  J.CFiU  Jnvifibilium  :  Et  in 
i«iquedeDieu,qu.eft  unum  Dominum  Je- 
ai -.du  rere  avant  imk  »  r^x.  -n  i^-i- 
Icc  fiedet  ,  Dieu  de  «um  Chnnum .  Fihum 
Sieii ,  lumière  de  lu-  Bei  unigenitum  ;  Et 
mtere,  vrai  Dieu  de  ex  Pâtre  natum  ante 
iwiDîeu;.Quin'apas  q^^^^  fcculai  Deum 
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mine ,  Deura  verum  de 
Deo  vero;,Genitum, 
non  fadum  ,  côn- 
fubftantialem  Patri  ; 
per  quem  omnîd  fada 
lunt;  Qui  propter  nos 
homines  ,  &  propter 
noftram  falutem ,  des- 
cendit de  cœlis;  Et 
încarnatus  eft  de  Spi- 
ritu  fando  ex  Maria 
■Virgine;  &  Homo 
CACTUS  EST  ;Cru- 
cHSxus  etiam  pro  no- 
bis  fub  Pontio  Pilato , 
paflus  &  fepultus  eft; 
Et  -  refurrexit  tcrtiâ 
die  fecundum  Scriptu- 
fâs}  Et  afcendk  în 
çœlum ,  fedet  ad  dex* 
teram  Patris;  Et  ite- 
tnm  venturus  eft  cum 
gloria,  judicare  vivos 

'  &  mortuos  ;  cujus  re- 
gni  non  erit  finis  :  Et 
în  Spiritum  fanftum 

.  Dominum,  &  vivifi- 
cantem  ;  qui  ex  Pâtre 

"Filioque  procedit  ; 
•Qui  cum  Pâtre  & 
Filio ,  fiinul  adoratur  « 


/a  Mejfei 

par  qui  tout  a  été  fkî(  ' 
(^ul  ed  defcendu  def 
deux  pour  nous  aotre^ 
hommes ,  &  pour  notije 
fâlut«  Qui.s'eft  inoatné 
en  prenant  un  corps  dans 
le  iein  de  la  Vierge  Mar* 
rîe  par  l'opération  *  db 
Saînt-Efprit ,  Qui  s!es1 
FAÎt  ïïoÀf  MÊ  ;  qui  a  été 
crucifié  pour  nous;  qid 
a  (ôuffert  fous  Ponce  ri- 
late,  &  qui  a  été  mis 
da/is  le  tombean  i  Qui"  ^ 
eft  relTuÊité  letroifîéo^  ^ 
jour  félon  les  Ecriture^ 
Qui  e(l  monté  au  Çi^l^  . 
ou  il  e(l  affis  i  la  droito 
du  Peré.  Qui  viendi^ 
de  nouveau   plei|i  ém 
gloire  juger  les  vivaps 
&  les  morts;  &  dont  le 
régne  n*aura  point  de 
fin  :  Je  crois  au  Saînt- 
E(prit  )  qui  ed  auffi*  Sei- 
gneur ,  &  qui  donne  ik    - 
^ie;  qui    procède    du 
Père  &  du  Fils;  Qui  ett 
adoré  &  ^orifié  con*- 
jointemeift  avec  le  Peflj . 
&  le  Fils  ;  qui  a  parlé 
par  les  Prophètes:  Je 
croîs   PEglife    qui   eS 
Une,  Samte,  Cathoî- 
lique  &  Appflolique.  Je 
confefTe  qu'il  y  a  un 
baptême  pour  la  t'émit 
fion  4es  pé^kés^  J'attensi 
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b  réfiirreaion  des  &congIorificatur;qui 
n>rts  :  Et  la  vie  du  locutus  eft  per  Pro- 
«deavemr.  Amen,   p^^^^^  ^  Et  \inam    , 

îaadam ,  Catholicam , 
&Apoftolicam  Ecelefiam.  Confiteor  unum 
jbaptifma  in  remiflîonem  peccatorum.  Et 
ezpeâo  refurreâionem  mortuorum.  Et  vi- 
tam  venturi  fécolt.  Amen» 

if.  Dominas  vobifcum  ^  &c« 

Le  Prêtre  dît  rOfftrtoiré.     - 
Oblatiom   db   l'Hostie; 

REcevezjô  Père  fiint.  Dieu  éternel  &  tout^' 
puifTant ,  cette  hoflie  fans  tache  que  je  vout 
offre ,  tout  indigne  que  je  (ûls  de  ce  miniflere.  Je 
TOUS  rof!re ,  Seigneur ,  comme  à  mon  Dieu  vivant 
ft  véritable  ,  pour  mes  péchés ,  mes  pf&n(ès  &  mes 
■^gences ,  qui  (ont  fans  nombre  :  je  vous  l'offre 
tnSi  pour  tous  les  affiflans  >  &  même  pour  tous,  les 
tdéles  Chrétiens  vivans  &  morts  ;  afin  qu'elle  fèrvo 
âeux  &  à  mol  potir  le  fàlut  éterneU  Amen, 

Le  Prêtre  met  le  vin  fr  Veau  dans  le  Calice  G*  ditx 

ODîcu  ',  qui  par  un  effet  admirable  de  votre 
puiilknce ,  avez  créé  l'homme  dans  un  haut 
^  :  d'excellence  ,  &  qui  par  un  prodige  de  bonté 
encore  plus  furprenant ,  zwer.  daigné  réparer  cet 
ouvrage  de  vos  mains  après  fà  chute  :  donnez-nous 
par  le  myflére  que  ce  mélange  d'eau  &  de  vin  nous 
lepréfènte ,  la  grâce  de  participer  a.  la  divinité  de 
Jefiis-Chrift  votre  Fils,  qui  a  bien  voulu  fê  revêtir 
de  notre  humanité  ;  lui  qui  étant  Dieu  vit  &  règne 
arec  vous  en  l'unité  du  S»  E&rit  dans  tous  les  fiécles 
desSédes. 
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OblationduCalice; 

NOus  vous  offi-ons  ,  Seigneur,  le  Calice  du 
61ut  ,  en  conjurant  votre  bonté  de  le  faire 
'monter  comme  un  parfum  d'une  agréable  odeur 
jusqu'au  troue  de  yotre  divine  Majefle  ,  pour  notre 
61ut  &  celui  de  tout  le  monde.  Amen. 

NOus  nous  représentons  devant  vous  ^  Seigneur  ; 
avec  un  efprit  humilié  Ôr  un  cçeur  contrit  : 
recevez-nous  ,  &  faites  que  notre  (âcrificc  s'accom- 
plîfTe  aujourd'hui  devant  vous  d'une  manière  qui 
vous  le  rende  agréable ,  ô  Seigneur  notre  Dieu. 
"1  7  Enez ,  Sandificateur  tout-puiflant ,  Dieu  étepJ 
V  nel;  &  bénifTez  ce  (acrificc  deftiné  pour  rendre 
gloire  à  votre  fâint  nom.  r 

BiMéDICTIOK  DB   l'EncEKS* 
L^  Célébrant  héidt  t Encens  y  in  difant  :   ' 

QUe  par  TintercefEon  du  bienheureux  Archange  p 
qui  eil  debout  à  la  droite  de  l'autel  des  parfums  , 
&  par  la  prière  de  tous  fes  élus ,  le  Seigneur  daigne 
bénir  cet  encens,  &  le  recevoir  comme  un  parfum 
d'une  odeur  agréable  ;  Par  Jefùs-Chriâ  notre  Selr 
gneur.    ^.  Amen. 

lUncenfe  Upain  6*  U  vin  (jui  ont  été  offerts  ^^  G*  ildlt: 

Que  cet  encens  que  vous  avez  bénî ,  monte  vers 
Vous,  Seigneur;  &  que  votre  mifSricorde  dei!cendé 
liir  nous. 

Uencenff  V Autel i^  en  difant  du  PH  I40« 

Que  ma  prière  ,  Seigneur ,  s'élève  vers  vous  ; 
comme  la  fumée  de  Tencens  :  que  l'élévation  de  mes 
xnains  vous  (bit  agréable  comme  Je  (àcrifice  du  fôîr. 
Mettez ,  Seigneur ,  une  garde  à  ma  bouche  »  ft  tmte 
{orte  à  mes  lèvres.  Ne  £§rmettez  point  que  mon 
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effar  (ê  laide  aller  à  des  paroles  de  malice ,  pour 
chercher  des  excu(ès  à  mes  péchés. 

En  rendant  Pencenjoir  au  Diacre^  U  die  : 

Que  le  Seigneur  allume  en  nous  le  feu  de  fon 
amour ,  8c  quM  nous  enflamme  d'une  charité  éter- 
nette.  Amen. 

Le  Pr/etiC  lave /es  doigts  y  en  M/ant  du  PH  15* 

JE  la'veral  mes  mains  avec  les  jufles,  &  je  m'ap- 
procherai de  votre  autel ,  Seigneur ,  afin  d'en- 
tendre publier  vos  louants  ,  &  de  raconter  moi* 
^leme  toutes  vos  merveules.  J'aime  la  beauté  de 
votre  maifbn ,  Seigneur ,  &  le  lieu  où  réiide  votre 
gloire.  O  Dieu ,  ne  me  confondez  pas  avec  les  im« 
pies,  &  ne  me  traiter  pas  comme  les  homicides. 
Leurs  mains  (ont  accoutumées  à  l'injulllce ,  &  ils  (è 
biflènt  léduire  par  les  pré(èns*  Pour  moi  »  j'ai  marché 
dans  l'innocence  :  rachetez-moi  donc  y  Seigneur  >  Se 
prenez  pitié  de  moi.  Mes  pieds  ik  font  arrêtés  dans 
la  voie  de  la  jufiice  :  je  vous  bénirai ,  Seigneur ,  dans 
les  aflèmblëes  des  Fidèles.  Gloire  au  rere ,  &  au 
Fik  «  &  au  Saint-E(prit  :  à  prélènt  &  toujours ,  comme 
dès  le  commenoement  ^  &  dans  tous  les  fiécles* 
Amen. 

Le  Prêtre  s^incUne  du  milieu  de  P autel  ^  G*  dit  : 

T\  Ecevez ,  6  Trinité  (âirite ,  Toblation  que  nous 
jLV  "VOUS  préfêntôns  en  mémoire  de  la  Pamon ,  de 
la  Héfiirreâion ,  &  de  l'Afcehfion  de  Jefùs-Chriii 
notre  Sei^nr;  8c^n  l'honnènr  de  la  bienheureufe 
Marie  tou^urs  Vierge ,  de  (àint  Jean-Baptifte ,  des 
Apôtres  (aint  Pierre  &  &im  Pi|<Ml;^ilcis  Saints  dont 
les*Relf<]ties  fi>nt  ici^  Si  de  tousJes.autres  Saints, afia 
qu'ils  y  trouvent  leur  gloire ,  &  nous  notre  ialut.;  & 

£e  ceux  dont^KHifl^àonoronsb  mémoireAr  la  terre  ^ 
ignent  intcreÉJer  peur  nous  dans  le  Ciel^pte  là 
mcmeJefiis-Chrifinotrç  Seigneur.  Amen^ 
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Puis  ilfe  tourne  vers  les  AjfiflanSy  S*  dit  : 

ORate  ,  Fratres  , 
ut  mcum  ac  vef- 
trijm  (acrificium  ac- 
ceptabile  fiât  apud 
D'euxp  Patrew  Qmni- 
potentiem, 

^t  Sufcipîat  Pomî- 
nus  façrificimn  de  m^.- 
nib.us  tixiSi  ad  laudem 
Se  glorjam  xiominis 
fui  »  ad  utilitatem  quo- 
que  noftram  .  totiuf- 
que  Ecclefix  (ux  fanp- 
ta?. 

JLe  Frftre  répond  Ame»)  G*  dit  enfuiteune ,  ouplu^  \ 
/leurs  décret  tes ,  qu  il  finit  ainjl: 


PRîez,  mes  Frères,', 
que  mon  (àcrlfice  ' 
qui  eâ  auffi  le  vétre,  Cric 
favorablement  re^u  de 
Dieu  le  Père  tout-puilP 
iânt. 

içe.  Que  le  Seigneûc  , 
reçoive  par  yos  mains- 
ce  {àcrifice  pour  FhoAv 
neur  &  la  gloire  de  (ôa .. 
nom,  pour  notre utilitil^ 
particulière,  &  pour  !•. 
bien  de  toute  ion  EgliA' 
ûinte* 


&  omnia  fécub 
feculorunu 
^.  Açien. 
Dominus  vobifcum , 

.  jÇi  Et  cum  fpiritu  îuo# . 

Surfum  corda. 
.    ]^,  Habemus  ad  Do- 
cnlnutn. 

Gratiasi4gamusDo- 
inino  Dëô  noftro. 

«^•Digaiim  &  juC- 
mm  eft« 


D 


Ans  tous  les  fié* 
çl.es  des  fiécles^i 


1^  Amen.  .'. 

Le  Seigneur  (oit  avec 
vojûs. 

1^»  Et  avec  votre  ER 
prit. 

Elevez  vos  cœurs. 

1^.  Nous  les  tenons 
élevés  vers  le  Seigneur* 

Rendons  grâces  an 
Seigneur  nçtrç  Dieni» 

1^  Il  e(l  jufte  &  raïs 
/pnnable  de  le  ^e. 
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P  &  É  F  A  G  Ep 


mj 


IL  efi -véritablement 
I  joue  &  raifbnnable  « 
seft  équitable  &  (âki- 
lûre  de  vous  rendre 
(races  par  notre  iSeir 
gneur  J,  C.  toujours  & 
a  totft  lieu  9  6  Seigneur 
tris'fkint  ,  Père  tôut- 
Biuit.  Dieu  étemel  e 


Ceft  par  JeCUs-Chrift 
fie  les  Anges  louent 
Totre  Ma;efte  fuprcme  ; 
ine  les  Dominatiofu  IV 
ioifflit;  que  les  Pui(^ 
&ices  la  craignent  &  b 
itFércnt  ,  &»  que  les 
Ceux ,  les  Vertus  çb?§ 
riciix ,  &  la  troupe  bien* 
beureufè  des  Séraphins 
célèbrent  enCèmble  vo.- 
tre  gloire  dans  les  tranf^ 

fm  d'une  (àitu^  ypHe. 
aites  y  Seigneur ,  ^ue 
nous  uniflîp^îs  no^  voix 
i  celles  de  çi^  efprics 
l^heureuK  ^  ^  '  pour 
chanter  avec  eux  ;  prof- 
ieïoc$4evantvou$r..  . 

Préface  4u 

Ïlf  eft  véritablement 
jufte  &  iraifonnable, 
M  efl  équitable  &  fàln- 
taire  de  vous  louer  tou- 
jours,  mais  principale* 
(Dçot  &  ay^  pluj^  dç 


VE  B  E  dignum 
§:  juflum  eft  , 
squum  ^  f^lutare  » 
nos  tibi  (emper  &  ubi-f 
que  gracias  agere  ^ 
Domiriç  fanfte ,  Pater 
omnipotent  ,  seterne 
Deus»  per  Chriftum 
Dpmînum  noftrum  j 
Per  quem  majeftatem 
tuam  laudant  Angelî , 
adorant  Domin^tio- 
nés ,  tremunt  Potef- 
tates ,  Cœli ,  ccelorum* 
que  Virtutes ,  ac  beata 
Seraphim ,  fociâ  exul- 
tatîone  concélébrant, 
Cutp  quibus  &  noftras 
vocès ,  ut  admitti  ju-r 
bea?  >  deprecamur  , 
fupplici  confeffipnç 
diçentes, 

temps  PafchaU 

V:^BE  dignuiç 
j&  ,  juftufo  ,  eft  ^ 
«quum  &  falutare  > 
te  quidem,  Domine, 
pmni  temporçs   fçd 


«xîj-  Ordinaire  ie  U  Mtjfe^  .j 

în     hoc     potiflîxnum  Po»pe  dans  ce  tempf 

^        T>  r  L^        fi  vtt  Agneau  pafèàl  sW  ^ 

cum  Pafcha  naltrum  i,„moié  pour  nous,  ci  ,^ 

iinmolatus  eft  Chrif-  a  eft  vériubkmeiit jpefcx 

tus,   Ipfe  enim  verus  Agneau  qui  a  ôté.làfe  j 

eft  Agnus .  qui  a^ilulit  I«?^*  .d"  ^^^^  •  «Ni J5 

peccata  -niuQdis  9^1  ^   ^         — •„  .v?« 


iportejiî  noftram  mo 
KÎendo  de{lru;cit  »  & 
vitara  refurgetido  re- 
paravit.  Et  ideo  cum 
Angelis  &  Archan- 
gelis ,  cum  Thronis 
&  Dominatiohibus  » 
cumque  omni  militiâ 
cceleftis  exercitus  , 
hymnum  gloriae  jwtl 
caaimus  »  fine  fine  dl- 
centes  : 

Saaétus  »   Sanâus  > 
Sanâus 


la^  âenne ,  ^  qultiousni  .^ 
rendu  la  vie  par  û  ^  ;^ 
âirredion;  Ceâtpoliti!  ^, 
quoi  nous  nous  lauflôâi  ..  ^ 
aux  Anges  &  auxA]>^  .^ 
changes ,  aux  Thrânes  i  j 
aux  Dominations^  '.&  ^  % 
toute  V^tmée  cêitêm0  ^ 
pour  chanter  uà  cofA  }' 
tiqueà  vôtfe  gloire  >  ci|  -'? 
difint,  .     !  r.)  > 


•*M 


5aînt, 
ïleSèïî^ 
des     armées  i 


Dominus    «Ôï«^^léi*^;vl^^»i^f 


Peus  Sabaoth.  Pleni  gioJrerempUtles<:îé 

funt    Cœh    &    terra  &  la   tetre ,  Hofan  ^ 

gloriâ  tua;  Hofanna  au  plus  haut  des  Cfciiià 

în  excelfis  Benediâus  Benlfoit  celui  qui'Vft^ 

^.,:  «^t,:»  •:^  .«^r»:««^  ^**  *wm  du  Seigneur* 

qui  venit  m  nomme  ^pf^n^^  ^  ^^^  -jj 

DomkiS.  Ilofamia  iîi  hjibite^uplHaiHtS 

excelflsv  Cieuxt  /  '    ^;  ."•   , 


Cam(mÛ 


.  C  A  V  o  K.. 

NOus  vous  fiipplions  donc ,  Père  très-mîfSrîcon- 
dieux  ,  &  nous  vous  conjurons  par  notre  Sci- 
eur Jefiis-Chrift  votre  Fils ,  d'agréer  &  de  bénir 
:es  dons ,  ces  offrandes ,  ces  (àcrinces  purs  &  fans 
tache  ,  ({ue  nous  vous  ofirons  pour  votre  (àinte  Eglilè 
Catholique  ;  afin  qu'il  vous  plaife  de  lui  donner  la 
paix  3  de  la  confèrver  ,  de  la  maintenir  dans  l'union  , 
&  de  la  gouverner  par  toute  la  terre  y  Se  avec  elle 
votre  (êrviteur  ^/.  notre  Pape ,  notre  Evéque  N»  8c 
notre  Roi  A'«  enfin  tous  ceux  qui  font  orthodoxes,  Sç 
^i  font  profefEon  de  la  foi  cadiolique  &  apoflolique, 

MÉMOIRE    DES    ViVAMS, 

O  Ou  venez- vous ,  Seigneur,  de  vos  fêrvîteurs  &  de 
^  vos  fèrvantes  M  &  M  • . ,  8c  de  tous  ceux  qui 
fiint  ici  pré(êns  dont  vous  connoiflèz  la  foi  éc  la  piété , 
pour  qui  nous  vous  offrons  ce  fàcrifîce  de'loûange ,  ou 
qui  vous  l'ofifrent  tant  pour  eux-mêmes ,  que  pour 
ceux  qui  leur  appartiennent ,  pour  la  rédemption  de 
leurs  âmes  ,  pour  l'e/pérance  de  leur  làlut  &  de  leur 
confervation ,  &  pour  vous  rendre  leurs  hommages 
comme  au  Dieu  étemel ,  vivant  &  véritable. 

Communic2intesdé  ri/icarnaèiôrté 

Îr*  Tant  unis  de  communion  avec  tous  vos  Saints  ^ 
_^<&  célébrant  la  fblemnité  de  ce  fàint  jour  auquel 
bîenheureufè  Marie ,  (ans  cefTer  d'être  Vierge  ,  a 
iqis  au  monde  le  Sauveur  ;  nous  honorons  la  mémoire 
premièrement  de  cette  même  Vierge  Marie ,  mere  du 
néme  Dieu  Jefiis-Chrift  notre  Seigneur*  *  Comme 
tnlli  de  vos  bienheureux  Apâtres.  &c. 

ETant  unis  de  comn^unîon  avec  tous  vos  Saints . , 
nous  honorons  la  mémoire ,  premièrement  de  la 
gloricuÊ  Vierge  Marie  >  Mçre  de  Dieu  J.  C.  notrp 

c 


SXXV)  ortBnairtdi  ta  MiJJi. 

Ici  on  fait  mémoire  de  ceux  pour  qui  o^n  veuiprîifm 

Nous  vous  flippllofts ,  ^Ignetrr ,  de  leur  accorda 
par  votre  miféi^icorde ,  à  eux  &  à  tous  ceux  qtÂ 
repofênt  en  J.  C.  le  lieu  du  rafrakhifTement ,  de  la 
Ittmiere  &  de  la  paix  ;  Par  le  même  J.  €• 

POur  nous ,  pécheurs  ,  qui  (ômmes  vos  fêrviteurs  \ 
&  qui  efpérons  en  votre  grande  mifSricorde  y 
daignez  nous  donner  part  au  céleHe  héritage  avee 
Tos  SS.  Apôtres  &  Marryrs ,  avec  Jean  ,  Etienne  » 
litaLthias >  Barnabe ,  Ignace»  Alexandre ,  Marcellin ^ 
Pierre ,  Félicité ,  Perpétue ,  Agathe ,  Luce ,  Agnès  » 
Cécile  )  Anaflafie  ,  &  avec  tous  vos  Saints  :  daigner 
nous  admettre  en  leur  fàinte  (bciété ,  non  en  con- 
inltant  nos  mérites  >  mais  en  ufant  d'indulgence  i 
a  notre  égard  ;  Par  Jefiis-Chrift  notre  Seigneur ,  par 
lequel  vous  produiiez  toujours  ,  Seigneur  ,  vous- 
ûn«fèifiez ,  vous  vivifiez  ,  vous  béninez  >  &  vou» 
nous  donnez  tous  ces  biens*  Que  par  lui ,  avec  lui , 
&  en  lui ,  tout  honneur  &  toute  gloire  vous  foient 
rendus ,  6  Dieu  Père  tout  puifTantj^  en  l'unité  da 
Salnt-E(prlt>  Dans  tous  les  uécles  des  fîéclec.  Amen» 

Oraifon 

PRaeceptis  falutâri-      A    Vertlsparlecom* 
bus  moniti ,  &  di-    S\  fondement  falu- 
•    n.'^  ^*  c         ^aire  de  J.  C  &  con- 

vina  inftitutione  for-   forcément  à  l'infinie 
mati ,  audemus  diceie  :   ûon  (àinte  qu-ll  nous  a . 
-  •■  UiflJfe ,  nous  ofôns  dire. 

PAter  nofter  qui  es  XT  Ottt  Père  ,  qw 
incœlisiSanùfice.  i>  ^^  ^«f*  *" 
J  Cieux  :  Que  votre  nom 
tur  nomen  tuum  :  ad-  ç^^  fanaifiéiQue  votre 
veniat  r^num  tuum:  résBe  arrive;  Que  votre 
fiât  voluntas  tua ,  ficut  volonté  fi>it  laite  fur  la 
in  cœlo  &  in  terra  :  «Ff  co"»™  ^^  ^ 
Panemnoftrum.îuotL-  &d:Don»e..nousa» 


Ordinaire  de  la  Mtjft^  lcssxsi\\ 

rtird'hiiî  notre  pain  de  dianum  da  nobîs  hcH 
baqueîour,& pardon,  jj^jg^  jj^j^^  ^^j^j^ 
ez-nous  nos  onerties,    j  i  •  n         r         » 

^mme  nous  pardon-  deblU  noftra ,  ficut  & 
ons  à  ceux  qui  nous  nosaimutimusdcbito- 
ntoflfcnfesiEt.nenoiis  ribus  .  Doftris  ;  £r  ne 
bandonnezpasàlaten-    nos  inducas  in  tentai 

tioneOi  ) 
^  Maïs    délivrez-       Çj.  Sed  libéra  nos  à 
lus  du  mal.  Amen.        malo  Amen. 

ÛElirrez-nous ,  t'il  vous  plaît ,  Seigneur  de  tous 
les  maux  paifés  ^  pré^ns  &  à  venir;  &  par  Tin? 
rcelfioti  de  la  bienheureufê  Marie  mère  de  Dieu  > 
*u jours  Vierge^  &  de  vos?  bienheureux  Apôtre» 
ieiTc,  Paul,  André,  &  de  tous  vos  Saints  ,  daignez 
>us  faire  jouir  de  la  paix  pendant  le  coût»  de  notre 
ie  mortelle ,  afin  qu'étant  afïiilés  du^  fècours  de 
>cre  mUericorde,  nous  ne  (oyons  jamais  aAujettis 
I  péchë  >  ni  agités  par  aucun  trouble  :  Nous  vous 
I  prions  par  le  même  Jeûis-Chrift  votre  Fils  notre 
dgneur ,  qui  étant  Dieu  vît  &  régne  avec  vous  e» 
mité  du  Saint  Efprit;dans  tous- les  fiécles  des 
ides.   ^,  Amen; 

Que  la  paix  du  Seî-        Pax  Domini  fît  fem- 
leur     foit      toujours   p^^  vobifcum  , 
recvous,  ^  . 

^  Et  avec  votre  ef-        Sj»   iî-t  cum  ipiritu 

Que  ce  mélange  &  Cette  cqnCcratîon  du  Corps  fie 
I  Sang  de  notre  Seigneur  jefiis-Chrifl  que  nous 
Ions  recevoir ,  nous  procure  la  vie  étemelle.  Amen. 

VGneau  de  Dteu^  A    Gniis  Dei ,   qui 

qm    efecez    les  J\  ^^^5  p^^^^^^ 

ches  du  monde», avez  j.  ^.^ 

dé  de  nous.  mundi    ,  miferere 

nobis. 
Agneau  de  Dieu,  gui        Agnus  .Dôi  ^   Q^ 


XX^nj  Oriîniîreie  U  Jlùjféi 

cffacei  les  pcchés  du    tollis  pCCCaW  rtllfttdtt/ i 

inonde,  ayez  pitié  de    miferere  nobis.  *  '  *^ 


nous* 


Agneau  de  Dieu  ,  Agnus  Dei  ,  qôi  i 
qui  efiàcez  lès  péchés  tollis  peccaca  toundfî  ^ 
du  monde  donnez- n6ùs  j^„«  L^kio  ^^^^^  ^ 
la  paix.  ^^"*  "^^**  pacem.    ,, 

SEigneur  Jefts-Chrift ,-  qui  a1re7  dit  à  vos  Apâtre^  * 
Je  vous  kiflfe  la  paix ,  je  vous  donne  ma  pair  ; 
fi*ayez  pas  d*égard  à  fnes  pédhés ,  fnais  à  la  foi  dt  ; 
Totre  Egli(è  :  k  donnez-lùi  la  pa^jc  &  l'union  doiB  -s 
Tous  Voulez  qu'elle  joûiffe  ;  Vous  qifi  étant  Diett'^  i 
vivez  &  régnez  dans  ioti  les  /iécles  des  fîécles.  Amei^    ; 

Si  le  frêne  doii  donner  la  paix  ,  en  la  donnaru  ,  il  dit  ?   ' 

Mon  frère  que  la  paix  (bit  avec  vou^,  &  avec  H 
feinte  Eglife  de  Dieu. 

§lSgneur  Je(us-Chrifl,  ï^ils  du  Dieu  vivant  «  ipA  j 
par  la  volonté  du  Père  &  la  coopération  du  Saiitt*^- 
^rit,  avez  donné  la  vie  aux  hommes  en  mourant  , 
po^r  eux:  délivrez -moi  par  Votre  Gnnt  Corps  $C 
Votre  précieux  Sang  Ici  présent ,  de  tous  mes  péchés  ,  ; 
le  de  tous  les  autres  maux  :  faites ,  s'il  vous  plai^ ,  qotaf 
je  m'attache  toujours  inviolablement  i  votre  lo! ,  £ 
ne  permettez  pas  que  je  me  iepare  jamais  de  vont  -$ 

Jui  étant  Dieu  vivez  &  régnez  avec  Dieu  le  Pcrc  8c  . 
î  Saint  -  E(prit ,  dans  tous  les  ii^cles  des  fiédes^ 
Amen#  ^  ^        '' 

JEfiis-Chrift,  monSeig;ieur  ,  que  la  parficipatîofi 
de  votre  Corps  que  j'ofè  recevoir ,  tout  indigné 
que  l'en  dis, ne  tourne  point  à  mon  jugement  &  à 
jua  condamnation  ;  mais  que  par  votre  bonté  elle 
lèrve  à  la  défenfè  de  mon  corps  8^  de  mon  ame  f 
qn^elle  (bit  le  remède  de  tous  mes  maux.  Accordez- 
snol  cette  grâce ,  Seigneur ,  qui  étant  Dieu  vivez  Se 
régnez  en  l'unité  du  Saint-E^t ,  dans  tous  les  fiecles; 
Amen.  , 

Je  prendrai  le  Pado  Ukû»  >  &  j'invoq^uorai  le  noiti 
llu  Seigneufv 


OfdinahftdelaMeJfé,  Xm^i 

V  Seigneur,  je  ne  fiiîs  Domine  Jl^n  fum 
pas  digne  de  vous  r^e-  djgnus  Ut  intrus  fui? 
oms  dîtes  feulement  teftuii)  meum  :  fed  tan^ 
ooe  parole ,  &  mon  ame  ï^ni  dic  y  erbo ,  &  Una-» 
/pra  gucrip^  titur  apim^  mea. 

Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  Jcfijs-Chriftgard^ 
Sjum  ame  pour  la  vie  éterqp^;  Âmçn, 

QUe  rendrai -je  au  Seigneur  pour  toutes  le^ 
gra5:es  gu*il  m*a  feites  f  Je  prendrai  le  Calice 
Qu  lalut  9  &  {^invoquerai  le  nom  du  Seigneur ,  ea 
diantant  (es  louanges ,  &  je  &rai  délivré  de  mes 
ennemis* 

Que  le  Sang  de  notre  SeignevrJeHisrChrlft  gardç 
HBon  ame  pour  la  vie  étemel^.  Ameo, 

FAJte^  9  Seigneur ,  que  nous  eonfèrvions  dans  un 
cqp.ur  ppr  le  Sacrement  gue  notre  4>ouche  a  reçu 
ft  qi|e  ^  dion  qui  nouç  eft  &it  dans  le  tems ,  nous  (bit 
^  remède  pour  l'éternité,  ^ 
*  Que  votre  Corps  que  )'ai  reçu  ,  Seigneur ,  âc  que 
votre  Sang  que  j'ai  bA,  s'iatt^ch/e  à  mes  entrailles  ; 
flûtes  qa*apr^  avoir  été  nourri  par  des  Sacreraens  fi 

R&  fi  ûints  %  il  ne  demeure  en  moi  aucune  (builr 
^  4ia  pé^é  ;  accordez-nous  cette  grâce ,  Seigneur  « 
fû  vivez,  &€• 
Le  Seigni|ur  6it  avec     Pominus  vobifcum  ^ 

».  Etay^vptre^f.     g,  E;tcm!|fpiritutuo. 
pnt* 
^z  y  la  MeflTe  efi  dite^        Ite  >   M  iflfa    eft. 


ûpiez  apréer  le  (âcrifice  que  jV  ,--.. .  — ^ 

^vme  Majefté ,  tout  indigne  que  i*en  fiiis  :  faites  pat 
votre  bonté  (]u'il  m'obtienne  mifêricorde ,  $c  à  tQUg 
J|tt»  pour  ^t|i  j^  Vai  ofiferf  y  Pjjir  Jeflis-ÇbrMlt 


yj\*r.c 


i 

<:«  '  ^  '<^.M:'.^^fAr.'..^rr.  a:  Z'isii,  Tnms  -f*^^  WÊÊt 
^J:    ikJ.    -^it    ii;i.    Z-cn:  .m:  i=ar  J£  t-js  •  &  li 

\^i.'^M,^;:\l-^<z.*  ^  vir:  :<::r  rescnr  ïèasfgsi^  i  li 
tvfi.A"<t  ;  i:f.  c*>e  •--*-«  ir-jTer:^  rzr  h£,  Us'eiott 
\u.\  .*  vv??  .fit ,  :-':i:t  il  vir:  picr  :«d£:t  rtzk-E^aigt 
>  */■  -.,  uy*  tîi  Ifc  *c:rjere.  Ct^I:  I*  t^ùIscîrc  ^ 

U  ;j//i.C'ï  :  ^  ^  rr:ofsit  £  été  feîi  par  >-£  :  3t  k  iccnde 
»i«  j'«  )/<.ir«t  a.r.cu«  Il  efi  venu  cliez  lô£,  &  ks 
?ief«&  f^  i'-'^n  ;x^Irit  re^ii*  Maïs  il  a  dcncé  à  tons  ceux. 

?iui  i'ofiC  tn'M  9  le  pcruvoir  d'être  faits  cnÊuis  im 
)jcu  ,  a  r<rux  qui  crovent  en  Ibn  nom;  qui  ne  fimt 
|;oint  n^^  du  fân^,  ni  des  defîn  de  la  chair,  ni  delà 
volorit/:  i\n  l'houinief  mais  de  Dieu  même.  Et  lk 
Vr.MKi^  t'iiCT  FAIT  CHAiHf&ilahabitépti^ 
mi  wir^^  |>le!n  de  grâce  &  de  vérité;  &  nous  aY«w 
yd  fil  j^loire ,  qui  cftla  gloire  du  Fils  unique  du  Père* 

ly,  DcogratWS.  ^  5;  Rcflions  gracçl 


.E  DIMANCHE, 


rjOFMCE  DEL  4  NUIT. 


DOmine,tat>iamea 
aperies  ;  9u  Et  os 
meom  annuatiablt  lau- 
dem  cuam. 

t.  Deus  in  adjuco* 
rîum  meum  intende: 
fta  Domine  .  ad  adju- 
Yandum  me  feftina. 

J  Gloria  Patri  & 
Filto«  &  Spiritui  fanc- 
to:Sicuc  erat  in  prin- 
cipio ,  &  nunc ,  &  fem- 
per /&  in  fecula  fecu.- 
loruin.  Âmeo.  AUe- 
luia« 


[fleur  9  vous  oa- 
lez  mes  léyres  ; 
la  bouche  atinonr 
»s  louanges, 

!)  Dieu  9  venez 
aide:  ^«  Hâtez- 
Seigneur,  de  me 


loireauPere,  Bc 
(^  5c  au  Saint  EP 
ï  préiêat  &  tou* 
:  comme  dès  le 
sncement,&danf 
»  fiédes.  Amen* 


P  8   S 

îae£,ré}ouiflôns- 
iious  dans  le  Sti- 
:  chantons  la  gloi- 
Dieu  notre  Sau- 
présentons  -  nou( 
t  lui  en  célébrant 


Enice  ,  exulte- 
mus  Domino  : 
jubilemus  Deo  falu* 
tari  noftro  :  praeoccu- 
pemus  faciem  ejus  in 


V 


)/i  dit  ainfi  Gloria  Patri  à  Ufin  des  Pf tourna  9 
bfUions  &  dc4  Cantiques  m 

A 


»  LE    O  IM  A 

/cpnfeflîone ,  ^  In  pfal- 
fxi'is  jubilemus  ei« 

QuoniamDeus  ma^ 
gousDominus,  ^Rex 
magnus  fuper  omnes 
deo$  :  quonram  non 
irepeljiçt  Dominas  ple- 
bep)  Tuam  :  guîa  în 
manu  ejus  funt  omnes 
^nes  terriap ,  &  altitu- 
dines  mpn(;upi  '  îpf$ 
ponfpicît, 

Quoniam  îpfiujs  eft 
mare  ,  Çc  ipfe  fecit 
Ulud  ;  3c  aridain  fun- 
daverunc  mànus  ejûs  ; 
venite  »  ladoremus  9 
'fie  procidamiis  an  te 
I>eum  :  ploremps  c.ô- 
Xàv^  Domino  qui  fecit 
fios ,  quia  ipfe  eft  Do- 
l^iinùs  D^us  npfter  ; 
fioff  mt&rt\  populu? 
je'ms ,  jj:py«$  pafcu? 

C^ttS. 

Hodià  fi  yoceiQ 
/lfu6>}idieritis  >  nolite 
obdiif  a|:e  corda  veftra» 
Hçutin  exaçcrbatiohe» 


N  C  H  E  ; 

Ces  louanges ,  &  chaii« 
tons  avec  jpie  des  can- 
tiç[ues  à  Ipn  honneiir* 

Car  te  Seigneur  efi  If 
granddeu,  &  le  grand 
Roi  élevé  audefTus   dç 
tous  les  dieux  :  le  Sei- 
gneur ne  rç^ettera  pa«^ 
lonpiKuple:  toute  réten-   -j 
due  de  la  terre  efl  en  &   n 
main ,  &  les  plus  hau-    : 
tes  inonta^nes  font  à  l^t^    | 


Il  eft  le  maitre  de  la    • 
mer ,  car  il  Ta  faite  ;  fè«    J 
mains  ont  nxtCTî  créé  la 
terré  :  venez  y  adoroni 
Dieu,  &  profternonsv   ' 
nous  dfîvant  lui  :  pieu*  - 
rons  devant  le  Seigneur 
qui  nous  a  faits ,  car  il    ■ 
eft  le  Seigneur  notre   ' 
'  Dieu  :  nous  (ômmes  (on  ' 
peuple  ,  &   les  brebîi 
qu*il  conduit  lui-méfiie 
a  (èf  patprages. 


Si  vous  écoutjQz  aur 
jourd'hui  (à  voix ,  n'eiv- 
dnrpiiTezpas  vos  coeurs^ 
comme  il  arriva  au  jour  . 
dumurmvre ,  qui  attira 
(îirrpusiaacf^r^diuii  j 


A  L'OFFICE  DE  LA  NUIT,  j 
kdâêrt,  où  vos  pères  tationis  in  deferto  » 
me  temérent  ,  où  ils    y^î    tentaverunt    me 

&&ftLnTenE^  F"^''  veftri .  proba- 

témoins  des   miracles  verunt     &    Viderunt 

fiieiefis.  opeta  mea. 

J'ai  été  proche  de  ce         Quadraginta  annb 

peiii>le    pendant  ma-  pjoximus  fui  genera- 

rante  ans,  &iai  dit:  '•      •  i    •         »  u-  • 

Leurcœuî^flioujou"    5Î''"'  ^"/^  '   ^  '^'''' ' 
dans  régaiement  ;  ils  Scmper  hi  errant  cor- 

n*ont  point  connu  mes    de  ;  ipH  verà  non  CO- 

▼oîcs ,  &  j'ai  juré  dans   gnoverunt  vias  meas  : 

quibus   juravi  in    ira 

mea,  fi  introibunt  in 


ma  colère  9  <{û*ilsn*en- 
Cferpnt  pas  dans  le  lieu. 
de  mon  repos. 


requiem  meam. 
Gloria  Patri  ^  &c. 


Gloire  au  Pere« 

I^Hymneefi  à  la  Têu  propre^ 

AU  U    NOCTURNE. 

PSBAUME        U 


HEureux  ThQmme 
qui  ne  (ê  laide 
point  aller  au  confèil 
des  m&bans  ;  qui  ne 
s*arréte  point  dans  la 
Toie  des  pécheurs ,  & 
oui  ne  s'afCed  point 
dans  la  chaire  conta- 
^eufê  des  libertins  ; 

Mais  qui  met  toute 
fin  afièdion  dans  la  loi 
du  Seigneur  9  &  qui  la 
inédite  )our&  nuit. 


BEatus  vir  qui  non 
abiit  in  confilio 
impiorum  ,  ^  in  via 
peccatorum  non  fte^ 
tit  ,  *  &  in  cathedra 
peftilentias  non  fedit  ; 

S^i  in  lege  Do* 
mini  voluntas  ejus  »  & 
in  lege  ejus  médita- 
bitur  die  ac  noâe« 


I     :■}  t  K H)  a  m  A  N  c  h  e^ 

ciim  eft  lecusiàecotùm 


laquaiTUBB  i.^-  quofi  ifrûi> 
t^mpore  fuo;      ^i>i^ 


trbreplailté  (Ur  le  bord 
4til<iafux  CDurantiKqtu 

ttJn^i       ■■■■'■     - 


-i4>6kt  là  feuHIe  ne 
teinbe  points  &  tout  c^ 
^*il  fait  rénfSra  heu* 
teulèinbit. 


D  n'en  eft  pas  aîn/i 
des  implias ,  il  n'en  eâ 
pg$aitiiî;  mats  ils  ref 


prpfperabyntur» ' 

l^onliciropii»  npn 
(îc  •  ^'  tW  'î«anqHàm 

,piilyi^^  qu*lfl.  proîièît    g^^went  à  la  pouflGé» 
yt^t0%'fyçi^  téh?|^i:     quelle  vent  emporte  de 

.^j,  V'ifvt  'autiT 

îdep  non  rçrurg»t 
Jmpiiirijudliçlp  »  *^ne- 
que  peccatores  in  con^ 
(IppiQ  juftoru/ii. . 


defiu&Ja  terre. 

AûftI  les  méchans  ne 

pourront  fùbfïfter  au  ju-> 

g^ment,  &  les  pécheurs 

li'auront  point  de  plac^ . 

dj|n$raiQemblée  àèsfjuG» 

.  ^^.    .  .,    ^  tes;  ■      /  •:.  v- 

^   Qiionîàm'npvit  Do-       Parcp  cjue  le  Seîgndnt 

ïiiînnQ  viflin  îiifl-nriim  •    connoît  la  voie  dei  iu& 


<:ii 


inninqs  viaçi  juftorum  ; 


^^^Jtcrip^^^^  ''''  mais  la  voie  def 


m  y 


méchans  périra» 


:.f-^ 


E   ^   V.M  E     t. 


OUÎàré^&efl^ér tiht    T)  Ourquoî  les  natîont 
gentej,  *  &  pd-    JfT  r»  ront-elles  affêm- 

PÎ9?  *•  itient-ils  de  yainsprcH 


A  U    I,    MOfi  t)tJR«E.       1 


Les  rcrls  de  1»  terre 
ft  font  élevés  i  Se- lt$ 
princes  ont  confire,  cea* 
tre  le  Seigneur,  fccQOrf 
tre  fen  CmîÂ.      :;ifi;?r 


Rompons  itwàdsé' 
nés,  dilênt-ils'f  &  re* 
lettons  loin  denotisle 
îoug  qu'ils  veulent  nous 
tmpoÈr. 

-  Celui  qui  éflnïSsdarH 
le  ciel  fè  rira  d'eux  :  le 
Seigneur  fe  moquera 
d'eux. 

Alors  il*  leur  parlera 
dans  (a colère,  & Hles 
épouvantera  dans  (a  fu- 
reur, 
î  "'. 

•  Pour  moi  il  m'a  établi 
toi  fîir  Sion  (à  montagne 
6inte  ,  &  j'y  annonce 
&lou 


Vous  êtes  mon  Fils , 
m*a  dît  le  Seigneur  :  je . 
vous  ai  engendré  au- 
jourd'hui. 

r  Demandez -moi,  8c 
I  je  vous  donnerai  les  na- 
tions pour  votre  hérita- 
ge ,  8c  toute  l'étendue! 


i  :  Aftitcnint  fteges  tôt- 
r«^r&  principes  con-' 
wnerubc'  in  unum  ^ 
adisfcrlùs.  Dominum  > 
fc  adttrsùs  Chridum 
ejus. 

:'.,Ditmnpamu9  vin- 
cul»  corum'»  1^  &  pro" 
iicsainnsà  nobîs  )uguni 
ipforum. 

;.  Qu^h^bît^c  in  ccelb 
irridebic  eos  :  ^  &  Do'i 
miiiiis  fubfannabîc  eos. 

Tune  loquetur  ad 
côs  iri  ira  fua  ,  *  &  irt 
furore  fuo  cônturbâr 
bît  eos. 

Egd  autein  conftiJ 
tutus  fum  rex  ab  eo 
fuper  Sion  monteoi 
fandum  cîjùs  j  *  praedî; 
cans^  pr^cep'tum  ej'us^ 

Dominus  dixilt  ad 
me.  j*»  Fil  lus  meus  es 
tu^  ipgp  bo4ip  genui 
te./,  ^r"  "" 

;PoftuIaime,  &da- 
bo  tibi  gentes  heredi** 
tatem  tuam  ,  *  &  pof* 
Aiij 


#  LE     D  I  M  A  N  C  H  E, 


feffionem  tuam  termi- 
nos  terrée, 

Reges  eos  în  virga 
ferrea ,  ^  &  tanquam 
vas  iÇguU  confringes 
eos. 

£t  nunc ,  rege^ ,  in- 
telligite:  ^  erudimini  » 
qui  judicatis.  terram« 

Servite  Domino  in 
tîmpre ,  *  &  exultate 
ei  cum  tremôre. 

Appreîiendîte  difci- 
plinam,  nequando  iraf- 
catur  Dominus  ,  "•*  & 
pereacis  de  via  jufla. 

Cùm  exarferit  in 
Brevi  ira  ejus  ,  *  beati 
omnes  qui  confidunt 
in  eo. 

P  s  E  A  u 

DOmine  ,  quid 
multiplicati  funt 
qui  tabulant  me  !  ^ 
multi  infurguntadver- 
sùm  me. 

Multi  dicunt  anims 
mex  ;  *  non  eft  falus 
ipfî  in  Deo  ejus. 


de  la  terre  pour  la  poffé- 
der. 

Vous  les  conduirez 
avec  une  verge  de  fer  j 
&  vous  '  les  briftrei 
comme  un  va(è  d'argile* 

•  Vous  donc,  6  xoisy 
devenez  intelligens  : 
inibcuiCez  -  vous ,  voù> 
qui  jugez  la  terre. 

Servez  le  Seigneur 
avec  crainte ,  &  rcjouiP- 
(kz-yctus  en  lui  aveis 
tremblement. 

Çmbraïïèz  (à  loi ,  de 
peur  que  le  Seigneur  ne 
s'irrite  contre  vous ,  8c 
que  vous  ne  périfliei  en 
vous  écartant  de  la 
droite  voie. 

Sa  colère  s*aliumera 
dans  peu  :  heureux  alors 
tous  ceux  qui  mettent 
en  lui  leur  confiance» 

M   E       3. 

SEigneur  ,  que  le 
nombre  de  mes  per- 
fècuteùrsefl  grand!  que 
d'ennemis  fe  font  éle- 
vés contre  moi  ! 

Plufîeurs  difent  d^ 
moi  :  Il  ne  treuvem 
point  en  Dieu  de  pro* 
teâion. 


A  U    L 

Mais  vous ,  Seigneur, 
tous  êtes  men  refuge  , 
vous  êtes  ma  gloire: 
c'eil  vous  qui  me  faites 
aurcher  a  vecaiTuraïf  ce. 

J'ai  pouffé  des  cris 
▼ers le  Seigneur,  &  il 
m'a  exauce  de  Gl  mon- 
Ugae  &iiite. 

Je  nie  fuis  couché ,  je 
me  (îiis  endormi,  &  je 
me  fiiis  réveillé ,  parce 
que  le  Seigneur  m^a  fbu- 
teno. 

Je  ne  crains  point  ces 
millions  d'hommes  qui 
m'aflîégent  de  toutes 
parts  :  levei*  vous ,  Sei- 
gneur î  làuvez  *  moi , 
mon  Dieu. 

Vous  avez  frappé  tous 
ceux    qui  fe  déclarent 
contre  moi  fans  ftijet  : 
vous  avez  brife  les  dents . 
des  pécheurs* 

Ceft  du  Seigneur  qu'il 
£iut  attendre  le  ûfùt  : 
efA  fur  votre  peuple , 
émon  Dieu ,  que  Vous 
répandes  votre  bénédic- 
tion. 


Tu  autem.  Domi- 
ne i  fufceptor    meus 


es  ;  ^  gloria  mea,  & 
exaltans  caput  meuoi* 

Voce  meâ  ad  Do- 
minum  clamavi ,  *  & 
exaudivic  me  de  moiK* 
te  fanôo  fiio.  .  ^ 

Ego  4ormivi  ,  8t 
foporatus  fum  ;  *  & 
exurrexi ,  quia  Dotni-* 
BUS  ûfe^pit  me. 

Non  timebo  mîlHa 
popuU  cLrcumdancis 
me  :  ^  exurge,  Domi* 
ne  :  falvpm  me  fac  » 
Deus  meus. 

Quoniam  tu  per- 
cuflîfti  omnes  aaver* 
fantes  mihi  Hne  caufa  : 

*  dentés  peccatorum 
contriviftif 

Pomini  eft  falus  : 

*  &  fuper   populum 
tuum  benedlâio  tua. 


Aiv 


LE    DIM  A  NC  HE, 
AU   IL     NOCTURNE. 


P  9 
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Dlligam  te ,  Do- 
mine, fortiiudo 
àiea  :  *  Dominus  fîr- 
xnameiîtuHî  meum ,  & 
liberator  meirs. 

Deûs  meus  adjutor 
meiis ,  *  &  fperabo  in 
euHK 

Protedor  meus ,  & 
cornu  falutis  me«  ,  * 
&  fufceptor  meus.' 

Laudans  învocabo 
Daminuxn  ;  "^  &  ab 
inimicis  meis  falvus 
cro. 

Cîrcumdederunt  me 
idolores  mortis  ,  "**  & 
torrentes  iniquitatis 
conturbaverunt  me. 

Dolores  inferni  cir-r* 
cumdederunt  me  :  * 
]5r«oècupaverunt  me 
laquei  mortis. 

In  tribulatîone  mea 
învocavi  Dominum ,  ''' 
&  ad  Deum  meum 
clamavi* 


JE  vous  aimerai ,  Sei« 
gneur ,  qui  êtes  ma 
force  :   le  Seigneur  eft 
mon  appui ,  mon  refir*    '■ 
ge ,  &  mon*  libérateur*  '  } 

Mon  Dieu  eft  ihon._   ' 
fôutien  y  &  j'el^érerai    ' 

en  lui. ,  "* 

Il  ed  mon  proteéteur, 
îi  eft  lar  fol*ce  qui  me 
(àuve  :  c'eft  lui  qiii 
prend  ma  défenfc. 

Je  louerai  le  Sei- 
gneur, je  l'invoquerai  \ 
&  je  (èrai  délivré  de 
mes  ennemis» 

'Lts  douleurs  de  I^ 
mort  m'ont  environné  f 
&  les  torrens  de  l'ini- 
quité m'ont  épouvanté. 

\.t^  douleurs  de  l'eiv  s 
fer  m'ont  environné  ; 
les  filets   de  la  mort 
m'ont  (urpris. 

J'ai  invoqué  le  Sei- 
gneur dans  mon  afHic* 
tion ,  &  j'ai  crié  vers. 
Dieu. 


AU    II. 

De  (on  fiunt  ttmple 
U  a  entendu  ma  voix  ; 
&  les  cris  que  )*ai  pouf- 
fes en  (à  pré&nce ,  (ont 
par7enus  julgu'àliiî* 


La  terre  i'é&émue^ 
ft  a  tremblé:  lés  foÂde- 
flKns  des  montagnes  (è 
(bnt  ébranlés  par  d'hor* 
rîbles  (ecouOes';  parce- 
q[iie  Dieu  a  fait  (êntir  a 
mes  ennemis  les  eflfets 
de&colére. 

Sa  colère  a  £ait  éle- 
ver des  nuées  orageu- 
ics  :  un  feu  dévorant  a 
paru  Gu  fôn^ vl&ge  :  &. 
Boia  a  lancé  (ùr  eux 
des  traits  enflâmes. 

U  a  abalfleles  deux, 
&  il  a  delcendu  à  mon 
ficours:  unnuggeobf- 
Cttr  étolt  (bus  (es  pieds. 
Il  eft  monté  fur  les 
Chérubins  ,  &  il  a  pris 
fôn  vol  :  il  a  volé  fiir 
'  les  ailes  des  vents. 


NOCTURNE.        9 

Et  exaudlvic  de 
tcmplo  fanfto  fuo  vo- 
cem  meam  ;  *  &  cla* 
mor  meus  in  conf- 
peau  ejus  introivit  in 
aures  ejus. 

Commotaeft  &  con- 
treiQuic  terra  :  funda- 
menta  montium  con- 
turbatà  funt  &  com- 
mota  funt  j  *  quoniàm 
katus  eft  eb. 

Afcendit  fumus  in 
ira  ejus  .  &  ignis  à  fa« 
oie  ejus  exarfit  :  *  car- 
bones fuccenfî  funt  ab 
eo*. 

Inclinavit  cœlos  ; 
&  defcendit  :  *  &  ca-  . 
ligo  fub  pedibus  ejus. 

Et  afcendit   fuper 
Cherubim  ,   &  vola- 


îls*efl  couvert  de  té- 
nèbres :  les  nuées  épaif^ 
fis  dont  il  s'efl  enve- 
loppé lui  fèrvoîept  com- 
me de  pavillon. 


vit  :  *  volavit    fuper 
poenas  ventorum. 

Et  pofuit  tenebras 
latibulum-  fuum  ;  in 
circuitu  ejus  taberna- 
culum  ejus  ;  ^  tene- 
brofa  aqua  in  nubibus 
aei^is. 

Av 


lo  L  E     D  Ha  A 

Pr«  fulgore  in  conf- 
peau  ejus  nubes  tran- 
fîerunt  ;  *  grando  >  & 
carbones  ignii^ 

Etintonuitdecœlo 
Dominas  ,  &  Altif- 
iimus  dédit  vocem 
fuam  :  *  grande  ,  & 
carbones  ignîs. 

Et    roifit     fkgittas 

fuas ,  &  diflîpavit  eos  ; 

*   fulgura  nitiltiplica- 

'vit  ,  &c    conturbavit 

eps. 

Et  apparuerunt  fon- 
tes aquaium  :  *  ôc  i:e- 
velata  funt  fundamein- 
ta  orbis  terranun.- 

Ab  increpatlone 
tua ,  Domine  ,  *.  ah 
infpiratione     fpiritûs 

ITX  tU3e.      . 


NCHE,    ' 

Les  édsm  qui  brtt-  , 
lolent  deyaiif  lui  ^  énV^ 
percé  les  nu^es:  i^el^ 
€Û  tombé  de  la  gréie  ^ 
8c  des  chaiboqs  de  £e$u«: 

Le  Seigneur  a  tonné 
du  haut  du  ciçl  :  le 
Très-haut  a  fait  reten- 
tir f4  yolx.  parmi  ^b 
grélç.V'^iie^  charbon» 
deén,  ..     .  .     i 

.  Ilalancé.&sfléchiel'y 
8c  il  a  diflipé  mes  enoer 
mis  :  il  a  fait  tomber  (tir 
eux  Ces  foudres  ^&  les  a 
briies,  .  'i 

OnayûleiâbtMe^îkJi 
la  mer:s*êiitr*ourÀ'»î  lès? 
ftmdemens  même  deta^ 
terre  ont  été  dééou- 
verts. 

Par  le  bruit  dés  me- 
naces du  Seigneur,  8c 
par  le  (buffle  ;mpétueu3tf 
de  (k  colére« 


M 


Division  du  Pseaumsit» 

Ifit    de   fummo  T    E   Seigneur   m'a 

[Dominus,]  &  L^  tendu  la  main. du 

\.  ^  fi.,     r  «aut  du  ciel  :   il  ma 

accepit  me  ,  J'  &  af.  p^j^^  ^  ^.^  ^^^j^>  ^^ 

fumplit    me  de  ^quis  milieu  desgrandes  e^ux. 
multis. 

Eripuit  me  de  ini-       Comme  j'éioîs  hors 


AU   II.  uacnjunÉ.    a 

d'état  de  rc(tfier  àdesen« 
nemis  également  puif- 


fins  &  acharnés  contre 
moi  9  il  m'a- arraché 
d*entre  leurs  mains. 

Us  m*ont  at^qué  les 
premiers  au  jour  de  mon 
affiiétion  ;  mais  le  Sei- 
gneur a  été  mon  ferme 
appui. 

Il  m*a  mis  au  large  ; 
&  il  m*a  délivré ,  parce- 
qu*iim*aime« 

C'eft  ain/i  que  leSei- 
^eur  me  rendra  tou- 
jours &lon  ma  juilke  , 
&  la  pureté  de  mes  ac- 
tions; 


Car  î'ai    gardé   les 
voies  du  Seigneur ,  ^ 
)e  n*ai   point  commis' 
d'infidélité  contre  mon 
Dieu. 

J'ai  toujours  fes  juge- 
mens  .devant  les  yeux  ; 
&  je  ne  m'écarte  point 
de  ce  que  me  prefcrit  (à 
loi. 

Je  ferai  pur  Se  (àni 
taehe  devant  lui ,.  &  je 
me  garderai  bien  de 
l'oiFenfer. 


-micis  mels  farci  (Emis, 
&  ab  his  qui  oderunc 
me  ;  *  quoaiam  confor- 
tât! funt  fuper  me. 

Frsvenerunt  me  in 
die  affli^ionis  mes  » 
*  &  faftus  eft  Domi- 
nas proteâor  meus. 

Et  eduxit  me  in  la- 
titudinem  :  ^  falvum 
me  feciti  quoniam  vo- 
luit  me. 

Et  rétribuée  inihi 
Doipînus .  fecunidùm 
juftitîam.  meam  ,  ^  & 
fecundùfl;!  puritatem 
manuum  mearum  re- 
tribuetmihi; 

Quia  çudodivi  vias 
Domifli ,  *  nec  impie 
ge0iàDeomeo. 

.Quonîam  omnia  ju- 
diciaejusin  cbnfpeétu 
meo ,  *  Se  juOrltias  ejus 
non  repuli  à  me.   . 

Et  ero  immacula- 
tus  cum  eo ,  *  &  ob- 
fervabo  me  ab  iniqui- 
tate  mea. 

*    Avj 


xi  LE     D  I  M  A 

Et  rétribuée  mihi 
Dôminus  fecundùm 
juftitîam  ineam ,  *  & 
fecundùm  pikitatem 
inanuum  mearum  in 
confpeâu  ocutorùm 
efus.  V 

Cufit  fanâa  fhnStus 
erîr,  "*'*&  cum  viro 
innocente  innocéhs 
eris.^ 

Et  cum  elefto  elee- 
tus  erft,  *  &  cuiii  per* 
verfo  péi*vertiefis.  - 
■  Quontâf»  tu  popi>* 
luin  hurailefn  lalvum 
faciès  ,  ^  &  oculos  fu- 
perborum  humiliabi^ 

Quoniam  tu  illumi- 
lias  lucernam  meam , 
Domine  :*  Deusmeus 
illumina  tenebras 
^eas» 

ï  Quoniam  in  te  eri- 
piar  à  tentatione  j  *  & 
inDeo,  meo  tranfgre- 
diar  murum» 


N  C  H  E, 

Le  Seigneur  me  retp* 
lira  toujours  iêlon  ma 
IVLÛice  éc  la  pureté  de< 
mes  zdlott^j  telle  quVIlé 
parçit  deraut  (es  yeuxv 


Vous  êtes  miferîcor-* 
dieu^  avec   ceux   qui^ 
f9i>t:  njiferîcorde  ,     Se 
jufle  avec  les  jufles* 

Vous  êtes  bon  avec . 
les  bons ,  &  (èvére  avec 
les  méchans. 

Vous  fâuverez  les 
humbles ,  &  vous  hu^ 
milier^  les  fiiperbes. 

C^êfl  vous ,  Seigneur, 
qui  êtes  ma  lampe  Se 
ma  lumière  :  éclairez 
mes  ténèbres.,  6  mon 
Dieu« 

Cfert  vous  qui  me  dé^ 
livrez  de  la  tentation  : 
fèutenu  de  mon  Dieu  , 
je  repouflerai  les  plus 
rudes  attaques  de  l'en* 
nemi* 
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DlVISIOV  DU 

LA  vole  de  mon 
Dieu  eft  îrrépré- 
henfible:  la  parole  du 
Seigneur  eft  purifiée  par 
1^  fou:  il  eft  le  protec- 
teur de  tous  ceux  qui 
elpérent  en  lui. 

Car  y  a-t*il  un  autre 
Dieu  que  le  Seigneur  ? 
y  a-t-fl  un  autre  Dieu 
que  notre  Dieu  î 

C'eft  Dieu  qui  m'a 
revêtu  de  force ,  &  qui 
in*a  fait  marcher  dans 
rinnocence. 

C*eft  lui  qui  a  donné 

.  à  mes  pieds  la  légèreté 

du  cerf,  &  qui  m'a  mis 

en  fiireté  dans  des  lieux 

éleyés. 

Ceft  te  Seigneur.qui 
ainftruit  mes  mains  au 
combat  :  c'eft  vous ,  6 
mon  Dieu  ,  qui  avez 
fidt  de  mon  bras  com- 
me un  aie  d'airain  i 

C'eft  àvotreprotec- 
tc^on  que  je  dois  mon 
fihit:  c'eft  votre  bras 
tout-puiflant  qui  m'a 
lôntenu. 

Votre  loi  a  toujours 
guide  mespas;  c'eft  elle 
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DEus  meus  »  Im- 
pglluta  via  ejus  : 
eloquia  Domini  igné 
examinata:^  proteâor 
eft  omnium  fperan- 
tiiHn  in  fe« 

Quoniam  quis  Deus 
pr«ter  Dominum  ?  * 
aut  quis  Deus  pr^ster 
Deum  noftrum  ? 

Deus  qui  prsçinxit 
me  virtute,  *  &.pofuit 
îmmaculatam  viam 
meam. 

Qui  perfeclt  pede^ 
meos  tanquam  cervo- 
rum ,  *  &  fuper  ex- 
cella ftatuens  me» 

Qui  docet  manui^' 
meas  ad  praelium  :  * 
&   pofuifti  ut  arcum 
aereum  brachia  mea  : 

Et  dedifti  mihi  pro* 
teâioneoi  falutis  tus  : 
^  êc  dextera  tua  fufee- 
pit  me. 

Et  dlfciptina  tuà 
carrexit  me  in  fînem  : 
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■^  &  difciplina  tuaipfa 
me  dôcebit. 

Bilatafti  greflus 
mecs  fubtus  me  ;  *  & 
J&on  funt  infirmata 
veftigia  mea, 

Perfequar  inîmicos 
meos  &  cqimprehen- 
dam  iUos  ;  -^^  &  non 
convenar  donec  defi- 
ciant 

Confrîngam  illos  , 
neç  poterunt  ftare  :  ^ 
cad«nt  fubtus  pedes 
meos. 

.  Et  praecinxlfti^  me 
vîrtute  ad  bcllam;  "** 
&  fupplaurafti  infur- 
gentes  in  me  fubtus 
me. 
*"  Et  inimîcos  meos 
dedifti  mihi  dorfum  ;  * 
&  odîerites  me  difper- 
didifti. 

Clamaverunt  ,  nec 
lerat  qui  falvos  face- 
xet  :  *  ad  Dominum  , 
necexaudivit  eos^ 

lu  comminuam  eo$ 


ANCHE 

qui  réglera  encore  ton- 
tes mes  démarches. 

Vous  avez  élargi  te 
chemin  ïbus  mes  pas  ;  8c 
mes  pieds  n'ont  poiht 
chancelé. 

Je   pourfuivraî  mes 
ennemis  ,   je  les  joiiH 
draî;  &  je  ne  reviens  ■ 
drai  qu'après  les  avoir 
extermines. 

Je  les  percerai  de 
coups ,  &  ils  tomberont 
à  mes  pieds,  (ans  pou- 
voir fe  relever. 

Vous  m'avez  ^revéta 
de  force  pour  combat- 
tre ;  &  vous  avez  fait    ^ 
plier  ceux  qui  s'oppo-    ' 
^ientàmoi. 

Vous  avez  fait  tour-  .  ' 

ner  le  dos  à  mes  enne-  ' 

mis  ;  &  vous  avez  ex-  \ 

terminé  ceux  qui  me  ' 

haïfîbxenr. 

* 

Ils  ont  appelle  à  leur    - 
fècours  ;  mais  il  ne  s'eH    s 
trouvé  perfbnne  pour  les 
délivrer:  ils  ont  cr.lé  au 
Seigneur  ,  mais  II  nele$ 
^  point  écoutés. 

Comme  le  ventem*.  ^- 
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porte  la  pouf&eré  ,  '& 
defliiche  U  boue  des 
nies  ;  )'ai  difGpé  mes 
ennemis ,  &  les  ai  £iit 
dilparoîcre. 

Vous  m'avez  délivré 
des  contradiâions  de 
monoeuple:  vous  m  V 
vez  établi  le  chef  des 
nations. 

Un  peuple  que  je  ne 
connoîflbis  pas  »  s*efl 
iôumls  à  mon  empire  ; 
il  m'a  obéi  des  qu'il  a 
entendu  parler  de  moi. 

Les  enfkns  devenus 
étrangers  m'ont  man- 
qué de  fidélité  :  ces  en« 
£ms  étrangers  ôni  vieil- 
là  corame  des  branches 
defTéchées:  ils  (mt  été 
chaflés  des  lieux  ou  ils 
&  tenoient  enfermés* 

Vive  le  Seigneur ,  6c 
que  mon  Dleufpithétii  i 
que  le .  Dieu  qui  me 
fittve  (bit  glorifié. 

Cefl  vous ,  6  mon 
Sieu  )  qui  prenez  Coin 
de  me  venger  >  8c  qui 
'm'aflujettiuez  les  peu- 
ples :  c'eft  vous  qui 
m  avez  délivré  ,de  la 
fureur  de  mes  ennemis. 

Vous  m'avez  même 
placé  au-defliis  de  ceux 


Ut  pulverem  ante  fa* 
ciem  venti  :  "**  ut  lutum 
platearum  delebo  eos. 

Erîpies  me  de  coïKi 
tradiâionibus  populi  : 
*  Gonftitiies  me  in  ca- 
put  gentium. 

Populus  guem  non 
cognovî  a  fervivit  mi- 
hi  ;  ^  in  auditu  auris 
obedivit  mihi. 

Filii  alieni  mentit! 
furtt  mihi  :  ***  filii  alieni 
inveterati  funt  ,  & 
claudicaverunt  à  fe- 
mitis  fuis. 

Vivit  Domînus  j 
&  benedidus  Deus 
meus  ;  "^  &  exaltetur 
Deus  falutis  meae. 

Deus ,  qui  das  vin- 
diâasmihi-»  &  fubdis 
populos  fub  me  :  *  li- 
berator  meus  de  ini- 
'niicis  meis  iracundis. 

Et  ab  infurgentibus 
in  me  exalcabis  me  :^ 
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a  viro  iniquo  eripies 
me. 

Proptcrea  confire- 
bor  tibi  in  nationibus , 
Domine  :  ^  &  nomini 
tuo  pfalmum  dicam. 


Magnificans  falutes 
régis  èjus  :  &  faciens 
mifericordiam  chrifto 
fyo  David  ^  &  femini 
çj^s,gfque  in  feculum-. 

/D'te"  Domine  , 
ctà0iabo  :  Deus 


qui  s^élevolent  conYr9) 
moi  :  vous  m^av^z  dé-^- 
livré  des  poupfiiitesdé» 
médians»  > 

C*efl  pourquoi ,  Scî*»* 
gneur,  je  vous  en  ren- 
drai è^  aôions  de  gra-^ 
ces  parmi  les  nations  ^ 
&  îe  chanterai  des  can^ 
tiques  à  Thonneur  d0 
votre  nom»     • 

Dieu  iâuve  ion  rot 
avec  éclat  :  il  feit  rai- 
iericorde  à  David  (bir 
chrift  ,  &  à  (à  podérité 
dans  le  cours  de  tçu» 
les  âécles» 


xiieus  »  ne  fileas  à  me; 
"^  nequando  taceas  a 
me ,  &  afiîmilabor  def- 
cendentibus  in  lacxim. 

Exaudi  »  Domine , 
vocem  deprecationis 
xneas ,  dum  oro  ad  te , 
!*"  dum  exrollo  manus 
meas  ad  templum  &nc- 
tum  tuum» 
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SEign^ur  ,  je  vpor 
aOTefle  mes  cris  ? 
ne  demeurez^  pas  dans 
îefîlence,  6  mon  Dietr, 
&  ne  refvifez  pas  de  me 
répondre  ;  autrenient  fe 
deviendrois  femblahle  à 
ceux  qui  tombent  d^ns 
rabimc. 

Daignez,  SeFgneur',' 
écouter  les  cris  de  mu 
prière,  lorlque  Tai  re-^ 
coûts  à  vous,  lorsque 
j'élève  mes  mains  itts^ 
votre  ûint  temples 
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Ne  m'envdoppez  pas 
avec  les  méchans  ;  fie  ne 
me  perdez  pas  avec 
ceax  qui  commettent 
riniquité* 

Ik    tiennent  à. leur 
prochain   des   di&ours 
de  paix,  mais  leur  cœur  ' 
ta  plein  de  malignité. 

Traîte^les  félon  leurs 
aôrres ,  &  Celon  la  ma- 
lice de  leurs  deilèins. 


Rendez'Ieur  félonies 
enivres  de  leurs  mains  : 
rendez  -  leur  ce  qu'ils 
méritent. 

Parce  qu'ils  n'ont 
point  compris  les   ou- 

'  vrages  du  Seigneur ,  les 
ouvrages  de  (es  mains  ; 

^  il  les  détruira  ,  &  ne 
les  rétablira  point. 

Béni  fbit  le  Seigneur, 
de  ce  qu'il  a  exaucé  ma 
prière. 


Le  Seigneur  efi  mon 
proteâeur  &  mon  ap- 
pui :  mon  cœur  a  mis  ûl 
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Ne  fimul  trahas  me 
cum  peccatofibus  î-;* 
&  cu«i  operantîbus 
iniquitatem  ne  perdas 
me. 

QuilcKpiunturpa- 
tem<:umproximo  fuo; 
'^mala  aucem  in  cordU 
bus  eorum. 

Da  illls  fecundûm 
opéra  eorum ,  *  &  fe- 
cundûm nequitiam  ad 
inventionum  iproruiô» 

Secundùm  bpërà 
manuum  eoruip  tribue 
illis  :  *  redde  retribu- 
tionem  eotum  ipfis. 

Quoaiam  Q(»i  ia« 
tellexerunt  opéra  ©o^ 
mini  »  &  in  oper^  ma- 
nuum ejus  $  ^  deftrues 
ilîos ,  &  non  aedifica* 
bis  eos. 

Benedit5):us  Domi* 
nus ,  *  quonîam  exau^ 
divit  vocem  depreca- 
tionis  meas. 

Domlnus  adjutor 
meus  ,  &  protedor 
meus  i^  in  ipfa  fpera^ 
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vit  cor  meuai,  &  ad-  confiance  en  iiâ^&peif 

jutus  fum.  *i  ^^  recouru. 

Et   jeBoruit    caro  Ma  chair  a  pris  mé 

inca;*&exVoluntate  nouveUe  vigueur  ;   et 

meaconfitebord.  SSÏd«^o^„Tdî 


Domînus  fortîtudo 
plebis  fu«  :*  &  protec- 
tor  falvationum  Chrifti 
fui  eft. 

Salvum  fac  popu- 
lum  tuum  >  Domine  , 
&  benedlc  hereditati 
tu»  :  *  &  rege  eos  ,  & 
extoUe  illos  ufque  in 
sternum. 


coeur. 

Le  Seigneur  eft  la 
force  de  (on  peuple  :  il 
èft  le  proteâeur.  &  lé 
Sauveur  de  fônChrIft. 

Seigneur ,  (âttvez  vor* 
tre  peuple ,  &  béniflès 
votre  héritage  :  Coyez  , 
leur  payeur ,  &  foute^ 
nez  «les  jufques  (kns 
réternité. 
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E 


Xaltabo  te.  Do*. 

mine  ,  quoniam 
fiifcepifti  me  y  *  nec 
deleâafti  inimîcos 
nieos   fuper  me. 

Domine  Deus  meus, 
clamavi  ad  te  ,  *  & 
fanafti  me.  ' 

.  Domine  ,  eduxifti 
ab  inferno  animam 
meam  ;  ^  falvafti  me  à 


JE  vous  louerai ,  Seî^:  ^^ 
gneur  ,  de  ce  que^ 
vous  avez  pris  foin  de 
moi ,  &  que  vous  n'a- 
vez pas  voulu  que  je 
fùITe  un  fùjet  de  '  jolé 
pour  mes  ennemis. 

Seigneur  mon  Dieu  « 
je  vous  ai  adrefle  mei  ' 
cris,  &  vous  m*aveji 
guérî. 

Seigneur ,  vous  nj*a- 
vez  tiré  du  tombeau  : 
vous  m*avez  jfëparé  da 
nombre   ^e  ceux .  qui 
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deicendent  dans  le  fe- 
pulcre. 

Saints  du  Seigneur, 
chantez  Ces  louanges , 
&  célébrez  la  fainteté 
de  (on  nom. 

Le  châtiment  efi  la 
fiiite  de  (on  indigna- 
don ,  &  la  vie  l'effet 
de  ÙL  bonté. 

Le  (bit  on  eft  dans 
kspieurs,  &  le  matin 
dans  la.  joie. 

Lorfque  j^étoîs  dans 
l'abondance  k  la  paix  , 
je  me  difbis  à  moi- 
même  :  Je  ne  (èrai  ja- 
mab  ébranlé. 

C'étoit  votre  bonté , 
Seigneur  ,  qui  m*avoIt 
mis  dans  Tetat  brillant 
oà  J'étois. 

Vous  avez  détourné 
votre  vi(àge  de  defTus 
moi  ;  &  )*ai  été  dans  le 
trouble. 

J'ai  pouffé  des  cris 
?ers  vous ,  Seigneur , 
ft  je  vous  ai  adtefl!  ma 
prière. 

De  quoi  vou$  (ctvîra 
b  perte  de  mon  ûng  & 
de  ma  vie  f  <jue'gagne- 
re£*vous,  Cl  je  defcends 
dans  le  tombeau  t 
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defceiulencibus  in  la* 
cum. 

Pfallite  Domino  ^ 
fanai  ejus ,  ^  &  confia 
temini  memori«  fanc- 
titatis  ejus. 

Quoniam  ira  in  in* 
dignatione  ejus ,  *  & 
vita  in  voluntate  ejus. 

Ad  vefperura  démo 
rabituir  fletus .  *  &  ad 
matutinum  Istitia. 

Ego  autem  dixi  in 
abundantia  mea  :  ^ 
Non  movçbor  in  «ter- 
num. 

Domine ,  in  volun- 
tate tua  *  praeftitifti 
decori  meo  virtutem. 
Avertifti  faciem 
tuam  à  me  ;  *  &  fadus 
fum  conturbatus.    . 

Ad  te  ,  Domine  t 
clamabo,  ^  &  ad  Deum 
mecim  deprecabor. 

Quae  utilitas  in  fan- 
giiîne  meo  ,  *  dura 
defcendo  in  corrup^ 
tionem? 
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Numquid  confite- 
bitur  tibi  pulvis  ?  *  aut 
annuntiabit  veritatem 
tuam  f 
^  Audivit  Pominus, 

gmifer^f  eft  raei  ;  * 
ommus  faâuseftad" 
jutdr-ineps.  ^  ,..:.'' 
.^  Conv^(tini|p}anj!^3t(9 

Ut  cantèt'tibï  jgW^ 
rîa  mea ,  Se  flb'n  cbiri- 

Eungar  :  *    Domine 
(eus  meus»  in  aster- 
sium  confîtebor  tibi. 


Lsi  pottffiere  Vdu^ 
loucra-t-elle  i  annonce* 
ra-t  elle  votre  vérité/ 


Le  Seigneur  m'a  cri- 
tendti,  &  a  eu  pitié  dé 
moi:  le  Seigneur  s'eft 
déclaré  lifon  prbteâeàr* 

iti  Vouf  tVez  changé 
aies  gémiflèmens  en  rat 
ehttit  de^réjcAiiflàncie  : 
tout  avez  déchiré  ht 
fie  qo9*}e  fotÈoii ,  pouf 
ibe  fevétiri*tm  habit'de 
joie. 

Vous  avez  vâulu  que^ 
délivre  de  mes  inquié* 
tudes,  je  mWe  ma  gloire 
à  chanter  vcslouan^es  i 
Seigneur ,  mon  Dieu  » 
je  vous  rendrai  d^étei^ 
nelies  aâlonsde  gracen 
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TUbilate  Deo ,  om- 
nis terra:  pfalmum 
dicite  nomini  eius  :  ^ 
date  gloriamiaudiejus. 


Dicîte  Deo  :  Qaâm 

terribilia  funt    opéra 
tua  >  Domine  !  t  in 
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PEaplès  de' toute  & 
terre ,  pouffez  vçr» 
Dieu  de^  erî»  dWlé-^ 
{^eife:  chantez  dèsreah-' 
tiqnés  eir  £tm  -hùhtièèlè^ 
mettez  votre  gloire  à^Û 
louer. 

DitBS  à  pl^.  ^,^e- 
Tous  éce&  terrible^^daïuè; 
vosanvres!  vosjeQtij^- 
mis  n*oppo(èiU  ,à  .voK*^ 


AlT'lll. 

(Uiflânce  que  de  vains 
efforts  qui  trompenilettr 
attente» 


Que  toute  la  terre 
Tpus  adore  >  &  quVHe 
fjiaiitç  vos  louanges  : 
qu'elle  célèbre  voflçe 
nom  dans  fis  çapûqQff^ 

Vene4  &  ▼Py«  j«s 
aorrèe  dr-Dieu<4  '& 
Cfnbien  êA  Cfierl^e^ 
coodmte  fiirrlei  en&nf 
jhtt  komnies.v.   '^  z..'viv 
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piultitudioiS     virtutis 
^ux    mentieotur  tibi- 
inimiçi  tui. 

Ômnis  terra  adorçt 
te  ,  &  pfallat  tibt  :  ^ 
pfaiq^ua)  tfiçtc  nomiitt 

Vcnite  ^^#  Vitîetè 

in  ttotafiliis'iaper  filâ)f 


pied  (ec  :  c*efi  ce  qui 
ait  le  fiijec^^  notre 
jpe  ae  de.aoè  àâ>oni 
yc-ffraoei» 

Udomint  d^nctoai 
les  fiédet  par  ft  puiC- 
iboe  ;  &%  yeux  (ont  at« 
tfttdfi  (ne  les  aâtipns  : 


t^biniur  in  ipfo. 

-  Qui  dpminatur  îki 

vîrmte   fui  Jn  «ei:- 

Dum;  octtli:  ejus  fuper 

,,,^      geptes    refpiciunt.    ^ 

&"er:  £'  ïl^^^^^^^  Quiexafperanr.  np, 

Bçnçdiçite  ,  gen- 
tes,  Deum  noftrum ;  ^ 
&  auditam  facite  vo- 
çem^audisejus. 

Qui  pofuit  animao^ 
meam  ad  vitam  ,  *  8ç 
non  dédit  in  dommof. 
tionempede^mçQ^v 


mç,9W^i,,Afe»tesrfi- 


^  (>1ea  M quta  mis  ma 
fie  en^fiireté ,  &  qui 
|i*apBSpern(iis  que  mes 
peds  Aiifeit  i^bnuiUf. 
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Quonîam  probaftU     Vous  nous  avez  ** 


Inos  ,  Deus  :  ^  igne 
nos  examinafti ,  ficuc 
éxamînàturargentum, 
.  jnduxifti  nos  in  la* 
iquçum  :  pofuifti  tribu- 
lationes  in  dorfo  nof- 
tro  :^  îhipôfuîfti  ho 
ttîines^  "  ' 
hoftra. 


fuper    capita 


Tranfîvimus  per 
i^m  &  aquam  }  ^  & 
eduxifti  nos  tn  refrî- 
gerlum. 

Intrpibo  In  domum 
tiiam  in  holocauftis  :  * 
reddam  tibi  vota  mea. 

Qt»  diftinxerunt 
labia  mea ,  &  locutum 
cft  os  meam^in  tri- 
bulatione  mea, 

Holocaufta  nvedul- 
lata  ofFeram  tibi  cum 
incenfo  arietum  :  * 
ofFeram  tibi  boves 
cum  hircis* 

Venite ,  audîte ,  & 
narrabo  >  omnes  qui 


prouvés ,  è  mon  Dicui 
vous  nous  avez-  é|iroii*. 
vés  par  le  feu,  comme 
on  é prou ve  \ rg e n  t , 

Vou^  nous  avez,  en* 
gagés  dans  les  filets  4^ 
nos  ennemis:  vous  avcûs 
accablé  nos  épaules  dé 
pe^ns  fardeaux  vont 
avez  mis  fur  nos  têtes 
des  hoinmes  mépriâ'* 
blés. 

Nous  avons  pafle  pat 
le  feu  &  l'eau  mais  vou£ 
nous  avez  enfin  con-» 
duits  dans  un  lieu  4c 
rafrakliifTement- 

J^entrerai  dans  VQ^ 
tre  maiton  pour  voui 
olfrir  des  holacauflett 
7  accom£>lirai  les 
vœux , 

Que  mes  lèvres  ont 
prononcés,  &  que  m% 
bouche  vous  a  faits  ^ 
lorfque  j'étois  dans  Tà^ 
fliâion. 

Je  ferai  monter  vers 
vous  l'odeur  des  holo- 
cauftes  les  plos  gras: Je 
brûlerai  des  bcJiers  fur 
votre  autel:  je  vous  (à* 
crifierai  des  bœufi  6c 
des  boucs. 

Venez  ,  écoutez  ^ 
vous  tous  ^ui  craigneiK 


AU    III.    N 

Dieu  s  )e  vous  racpnte- 
tttai  tout  ce  qu'il  a£ût 
en  ma  faveur. 
•  Ma  bouche  a  poniTé 
its  cris  vers  mon  Dieu» 
&  ma  langue  Ta  giori- 

Si  î'ayoîs  reconnu 
tiniquîté  dans  mon 
canir,£ms  la  détefter, 
le  Seigneur  ne  m'anroit 
ps  exaucé. 

Hais  Dieu  m*a  exau- 
ce; il  a  écouté  le  cri  de 
in  prière* 

Béni  (bit  Dieu  ,^  ^ui 
fCapas  rejette  ma  prié- 
If,  ni  retiré  de  moi  & 
mâScicorde, 


C    â   H 

NOous  vou<  ado- 
rons, Dieutout- 
puiflânt ,  &  nous  vous 
reconnoiflbns  pour  le 
HSejgnenr  de  Tunivers. 
Toute  hr  terre  vous 
rfvére  comme  le  Père 
&  la  (ôurce  éternelle  de 
Uwtétre. 

Les  Anges ,  &  toutes 
jpt  PiOiTanciM  çélffles  ; 


O  C  T  U  R  N  E.     1} 

timetis  Deum ,  *  quan- 
ta  fecit  anixnss  mes. 

Ad  ipfum  ore  roeo 
clamavi ,  ^&  exal'tavit 
fub  lingua  mea.    - 

lûiquîcatem  fi  arpe** 
xi  in  corde  meo  *  "^  noa 
c^caudiet  Dominus» 

Propterea  cxaudi- 
vit  Deus ,  *  &  atten- 
dit voci  deprecacionls 
mege. 

Benediâus  Deus  »  ^ 
qui  non  aipovit  ora- 
tioném  meam  ,  &  mv' 
fericordiam  fuam  à 
me. 

T  ï  Q   0  s. 

TE  Deum  lauda^ 
mus ,  *  te  Domi* 
num  confitemun 

TeaBternum  Patrem 
*  omnis  terra  venera- 
tun 

Tibi  omnçs  Ange- 
H,  *  tibi  cœli  &  unii» 
verfe  Ppieftaiç?  ; 


t^  LE    D  IM  ANC  HE; 

Tibi  Cherubim  &       Les.Çbënibtoiâ 
Séraphim  *  incelTabUi   Séraphiw  chantent 
voçeprpclamant:         £t?- V^ - 
Sanaqs,  ^^j^^ 

Sanôus.  Saint, 

Sandus^  Saint, 

Pominus  *  Deus  ^^  le  Seigneu 
Sâbaotfa*  ^^^  ^^  armées. 

Plenî  funt  c^oeli  Se  Les  deux  &  la  t 
terra  *  maieftatis  glo-  fi>nt  remplis  de  la  gi 
rî«  tn«  ^«"«^  *  *^  l^clat  de 

"*  ^"*'  trerioire, 

Tegloriofus^Apof-    -  Ç'illuflie  cœur 
.  toloru m  chorus ,  Apures , 

Te  Prophetarum  *       La  retpedable  n 

laudabil  îs  n  umerus ,       ^^"<J«  des  Prophètes 

Te  Martyrum  can-       La  brillante  an 

didatus*laudat  exer-  d»  Martyrs  célébi 

Citus.  vos  louanges. 

Te  per  orbem  terra-  L'Eglife  Gdntérii 
rum^fandaconfitetur  ^^  par  tout  l'iimi 

Ecclefia .  ^^"^^'^^  ^  P"^«  ^^ 

nom, 

Patrem  *  immeofae  Opieu,  dont  lai 

maiettatU,  î**^  ^^  infinie. 

Venerandum  tuum  Elle  ador^  votre  1 

verum,  ♦  &  unicum  «niqu^&  véritable  • 
Filium , 

Sanâum  quoque  *  Et  le  falnt  Elprît  c 

paracletum  Spiritum.  ^^^teuif. 

-   Tu  Rex  glori«  ,  *  Vous  «êtes  le  Roi 

CbxHkc}  gloire, ÔJefus:    ^ 


AU    III.    N 

Vous  êtes  le  Fils  étcr- 
d  du  Père. 

Vous  n'avez  poînt  dé- 
aîgné  de  vous  revêtir 
e  la  nature  humaine 
ans  le  (èin  d'une  Vier- 
e ,  pour  ûuver  les 
AID  mes» 

Vous  avez  brîfê  Taî* 
yHion  de  la  mort ,  & 
ws  avez  ouvert  auK 
déles  le  royaume  des 
îeox. 

Vous  êtes  siffis  à  la 
Boite  de  Dieu  dans  la 
iolre  de  votre  Père. 


Nous  croîons  que  vous 
tiendrez  un  jour  juger 
Vinîvers* 

Nous  vous  fiipplioRS 
Ipnc  de  Êcourir  vos 
BTvitèurs  »  que  tous 
Lvez  rachetés  de  votre 
«ngprécteux. 

met^z-nous  au  nom- 
i>re  de  vos  Saints ,  pour 
îoûr  avec  eux.  de  la 
^ire  éternelle. 

Seigneur,  Guvez  vo- 
tiip peuple,  Bc  béniflTez 
ce»  4"^  vous  ayez 
doifis  pour  vptrç  hèrii* 
tiige. 

Conduirez  -  Ie$  ^  8c 


O  C  T  U  R  N"E.     ir 

Tu  Patrîs  *  fempi- 
ternus  es  Filius. 

Tu,  ad liberandum 
fufcepturus  hominem, 
*  non  horruifti  Virgi- 
nis  uterum. 

Tu ,  devifto  mortîs* 
aculeo ,  ^  aperuifti  cre* 
dentibus  régna  cœlo- 
ruib. 

Tu  »  ad  dexteraixi 
Del  fedes  *  in  gloria - 
Patrxs, 

Judex  crederis  *  effe 
veacurus* 


Te  ergo  quaefumus  ^ 
famulis  tuis  fubveni ,  * 
quos  pretiofo  fangulne 
redimifti. 

iEterna  fac  *  cum 
fanais  tuis  in  gloria 
numerari* 

Salvum  faç  popu-. 
liim  tuum  ^  Domine ,  ^ 
&  benedic  hereditati 
tus. 

Et  rege  ços ,  ^  & 
B 


>4         h  E    D  IM  A  N.CHÉ; 
^tcrnum^  l'cternité  bienhe 

Per  fingî^Ios  dies  *  Nou$  vous  bc 

benedicirous  te  ;  ^"«  ^«^  i^"*^*-» 

'  Etlaudâmusnomân  Etnouslouon 

tuum  i^  fectilun^ ,  *  fi:  "<>««  ^  jamais ,  i 

W>  fecwljxip  feculi.  1^  ^^  ^  ^"5  ] 

Dîgnare.»  Domine  ,      Daîgn^z,  Seîj 

die  ifto  *  jfinc  peccatO.  ?^«  conferver 
noscuftodire,  jour  purs  &  fans 

Miferere  noftci ,  Do-  ^i^^  P«îé  de 

fnine,rmifererenoftri.  Seigneur,  ajrez p 

^;.  nous... 

Fiat,    miferîcptdra  Répande^  fiir 

jtua  ,  Domine  ,  fiipèr  v<>s  miféricotdes 

nos,  ^quem^dmpdum  %^^^^'^^}on  qu 

/.          .f»      r      ^  avons  cipcre  en 'v 
iperavinjus  in  te^ 

In  te,  Domine,  fper  ^  Car  p'ea  en 
ravi;*np.>ç,opfuJ^  SS^S-ii 

jnçternum.  .      mette;^  pas  que  j 

jppnfondu  à  j^m^ 

4     L  Alii  D  E  Sf 

P  s  E  A  U  M  £    6l0 

DEus,DeuSmieus:    /p\Di>u,  vpu 
^?a  te  dç'lijiçe   MT%^''i 
...      ^  -^  -     -TîT      vou^   cherche   d< 

y^S'*^^*'  poî|it  diî  jour,' 

o.  .   .    .  •  Dans  cette  tern 

Sitivit m  te  anima    j^^  fans  routes 


A    LA 

ErvoQs  une  (ôif  ar- 
te,&  ma  chair  (cm« 
^  vers  vons* 

Je  vous  VOIS  dans  vo- 
tre &nâualre ,  &  je  con- 
temple votce  puiflancé 
&  votre  gloire. 

Parce  que  votre  mî- 
i^ricorde  m*eâ  plus  pré- 
€Îeu(ê  que  la  vie  »  mes 
lèvres  chanteront  vos 
louanges. 

Ceû  ainfi  que  )e  vous 
bénirai  tant  que  je  vi- 
Tiai  ;  &  )*aurai  toujours 
les  mains  ilevées  pour 
invoquer  votre  nom. 

Que  mon  ame  (oit 
lempUe  &  comme  inon- 
dée de  vos  benédiâions; 
k  ma  langne  fera  (ans 
cdRè  éclater  vos  louan- 
ges. 

(Quoique  pendant  la 
nuit  je  me  fbuvienne  de 
vous  Gir  mon  lit.,  .je 
AToccupe  encore  le  ma- 
ân  de  votre  grandeur. 

Parce  que  vous  éteii 

non  protedeur ,  ]e  treC- 
ûille  de  joie  icms^'om- 
bsedevo;  ailes* 

Mon  ame  (ê  tient  for- 


UDES.  tr 

citer  tibî  caro  mea  * 
in  terra  deièrta  ,  Se 
invia.&inaquofa. 

Sic  ia  fanâo  appa- 
rut tibi ,  *  ut  viderem 
virtutem  tuam  &  glo- 
riam  tuam. 

Qùoniam  melior  eft 
mifericordia  tua  fuper 
vitas ,  *  labia  mea  lau- 
dabunt  te* 

Sic  benedicam  te  iti 
vlta  mea ,  *  &  in  no- 
mine  tuo  levabo  ma- 
nus*  meas; 

Sicut  adipe  &  pin- 
guedine  repleatur  ani* 
ma  mea  ;  *  &  labiig 
ekultationis  laudabît 
os  meum. 

Si  naemoi'  fui  tui  fu* 
per  ftratum  meum»  ^ 
in  patutinis  médita- 
bor  in  te. 

Quia  fuifti  adjutor 
meus ,  *  &  in  velamens 
to  alar  um  tuarum  exul* 
tabo« 

Adhasîît  anima  mea 


a         LE     DIMANCHE, 


pbft  tej^  me  ftifcepic 
djsxterd  tua, 

Ip{i  verè  invàBum 
qua^fterunc  animam 
meam  :  ^introibunt  in 
infe^iora  terrs. 

Tradeotur  in  manus 
gladii  ,  *  partes  vul- 
'pium  erunt. 

Rex  Ver&  laetafeituf . 
ifi  Deo  ;  lai^çlabuncur 
pmnes  qui  )urat)C  in 
eo  ;  *  quia  obitrué^um 
eft  os  loquemii^m  ioi- 
i^ua.  /        V 

P  s  E   A   U 

D^ps ,  m   ajdjtto 
riùtn   njeum  in- 
tende  :  *  Domine ,  ad 
jftijuvandum  me    fef- 
tïna. 

Confundantur  ,  8c 
irevereantur,  ^  qui  quae- 
rjiint  aniupam  misam» 

Avertantur  rctror- 
jùm ,  &  erubefcant ,  ^ 


.  tentent  attachée  à  rouf  ; 
&  votre  drpit^  me  Cou-* 
tient. 

C'eà  en  vaîn  <jue 
nie$  ennemis  me  cher- 
chent pour  mMter  la 
vie:  ils  deftendrom  aij 
plus  profond  de  la  terre. 

.  Ils  feront  livrés  à  Té- 
pée ,  &  deviendront  1^ 
proie  des  béjtes  çarna* 
ciéres. 

Pour  le  Roi)  il  trour 
vera  (à  joi^  en  Dieu  t 
tous  ceux  qui  révèrent 
le  Seigneur ,  &  jurent 
par  lui ,  le  glorifieroiié 
de  ce  quïl  aUra  fermé 
la  bouche  des  calom- 
luateurç* 

M  gr    69  f 

ODieu ,  venpz  A 
mon  aide  :  hâtezs* 
vous ,  Seigneur,  de  mQ. 
%ourir, 

Que  cpux  qui  cher- 
ch^n^  à  m'oter  la  viç 
fcïent  couverts  de  honte 
&  de  çonfuiion* 

Que  ceux  qui  veulent 


^um ,  &  erubefcant  >  *   ma  perte  Ibient  renv^r* 
oui  yolunt  mihi  mal»>  <^.«  ^  livrée  à  rignomjr 


/     A     Ï/AUD  ES;  ÎA 

r  Qiié  ceux  qui  difeftt   .     Avertantûr  fîatîm 
«   infultam    à   mes   crubefcentes  .   *  qiri 

nous^réjouiflons-nous,    ^*C""*    ftithi  :  Euge  , 
ayent  la  honte  de  Âiir    euge* 
ievajit  moi. 

Que  toué  ceux  qu!       Exultent  &  ]a^tenrut 

vous  cherchent ,  trou-  J^  te  omnes  qui  qu3B* 
^ntleur  joie  en  vous;  te  S  *  &  dicant 

ft  que  ceux  qm  n*atten-  V*   ^        ^ •  ,       •  ^»v»t.  v 

*nt  leur  ûlut  que  de  femper  :  Magnificetur^: 

TOUS,  di(ênt  (ans  ceflt:  Dominus  «  qui    dilî« 

Le  Seigneur  ioit  glori-  gunt  falutare  tuum. 

Pournioîieiuîspsfti-        Êgo  vero  egcnus  & 

W  &  affligé,  venez  à  p^uper  {^  .  *  Deiis  , 

mon  lecoun.    o  mon  •  j.  » 

i)ieu.  adjuvaroe. 

Vous  êtes  mon  appm        Adiutor  meos  &  H- 

ÎT"  'i'*fcL;ï   t>erator  meus  esrtu  f  * 
tueur,  ne  entrerez  pas»  .  rx       • 

iJomine ,  ne  moreri?. 

P   s   fi   â  »   M*«      5p* 

PEuples  de  toute  la  T  Ubilate  Deo ,  onv- 

terre,  pouflez  des  J  nis  terra  :*  fervic« 

Cfïs  de  îoie  vert  D:eu  :  fî^^-   ^  •     f«*:,.u 

•fevezte  Seigneur  avec  DomiDO  m  lœtitia. 

aliégrêîre.  .... 

Prcfentez  -  vtfus  de-  Introîte  in  confpec- 
n«lmda«slestranf-  ^  ems  Mn  exdta- 
iwtsd'uneftmteioie.        .       '  *    «îau*v» 

tronc. 

Reconnoiïlêz  tjàe  le       ^  .  . 

Seigneur  cft DieM:  c'eft  ,        ScitOte      quOtliartl 

hàfâmUs ^fâit» y  u  Domii^u^     ipie    -  eft 

Biij 


jo  L  E    D  I  M  A  N  C  HE, 

Deus:*  ipfe  fecitnos ,  ^ous  ne  nous  Commes 
&*  lion  ipfi  nos.  pas  faits  nous-mêmes.  • 

Populus,  ejUS  ,    &         Nous    fbhimes   fon 
oves  pafeu«  eius:  in     P«^^«i  &  les  brebif 

♦i-rM^û  «^/^^^«o  ^^^,o  :«  *1"'^1  noumt  :  entrez- 
troue   portas  ejiis  in    \^^  ç^^        ^^  ^^  ^^. 

conteflione.iuriaejus  lébrant  fes  louanges: 
in  hymnis  ;  *  confite-  cfiantez  des  hynines  en 
mini  illû  ^.  honncinr   dans    ô 

maifbn  fainte  :  'rendez?- 
\       lui  des  avions  de  grâce» 

publiques  8c  fbleninel- 

les. 
Bémttez  le  nom  dtr 

Seigneur ,  parce  qu*i| 

efl  plein  de  bonté. 


Sa    miféricorde  eA 


Laudace  nomen 
Cjus,  "*quonîam  fuavis 
cft  Dominus. 

In  «ternum  mîfèri- 
COrdia  ejus  ^  "**  &  ufque    étemelle  ,  &  la..vériti 
in    generationem    &    defespronjeflcspaffede 
^enerauonem   v entas 
ejus. 

Cantiquh  des  trois  Ekfans.  Dan.  5» 


BEnedicite  ,  om- 
nia  opéra  Domi- 
ni ,  Domino  :  ^  laudate 
&  fuperexaltate  eum 
in  fecula. 

JBenedicîte ,  Angelt 
Domihi  ,  Domino  :  * 
benedicite ,  çcdii»  Do- 
mino. 

.£enedîcitc  »  equas 


OUmragcs  du  Sei- 
gneur, bénîflêi" 
le  tous:  jouez  le  Seî« 
gneur  ,  :8c  tûtes  conr. 
noitre  (â^  grandeur  li 
tous  les  fiécles. 

An^s  du  Seigneur  » 
béniilez  le  Seigneur: 
deux,  béniflèz le  Sei- 
gneur» 

Eaw  qm  éiesfiil^eik' 


;A:.  L  A  ÙCE  1 


i^ 


Aies  aH-^efliB  de  Pair, 
béaiflèz  toutes  le  Sei* 
gaeuf:  :  puilTa^ces.  dU 

toute»;       ■  y.     :•  .     • 

Sdèti  &  hme^  bé- 
niftezie  Seigneur?  étoi- 
icsduciei,  bénifiezlç 
Seigneur* 

Pluies  &  fo(?esibé- 
oliTez  toutes  le^  Set- 
gnieur  :  vertus  mçé^ 
taeux  )  bétùffei  toi»  le 
Seigneur. 

Feux  &  cbaleufV  de 
récé,  bénUTez  le  Sei- 
gnenr  :  froids  &  ri- 
gueurs de  rhyver,  bé- 
fiiflèz  le  Seigneur.  ^ 

Brouillards  huntîdès , 
8t  bruines  )  béniflez  le 
Seigneur:  gelée &fii- 
fMts ,  b^niner  le  Sei- 
gneur. 

Glaces  &  neige? ,  bé- 
mfkz  le  Seî^eur  :  nuits 
et  îours  j  bémilez  le  Sei- 
gneur. 

Lumière  8c  ténèbres^ 
bénifièz  le^  Seigneur  : 
éclairs  Bc  nuages ,  bénlf' 
fczleSeigiieurr 


einurres  quds  fopefr  caa(- 
}os  fuDt ,  Domino  :  ^ 
benedieite ,  onmes  vit^ 
tûtes  DomiDÎ  »  ISomî- 
no. 

Bcfncdicitc  fol  U 
luna,  Domino  :  *  béné- 
dicité ,  ftellds  cceli , 
Domini  ^  Domino. 

Benedicite ,  omnis 
imber  &  tos  l  Domi- 
jto  ;  *  Benedicite,  ottt- 
nes  fpiritus  Dei  ^  Do»^ 
mino. 

Benedldte  ignis  & 
«ftus ,  Domino  :  *  bé- 
nédicité, {rigus^&«f- 
tus>  Domino* 

Benedicite  ,  rores 
&  pruina ,  Domino  :  "^ 
behedicite  ,  gelu  Se 
frigus ,  Domino. 

Benedicite,  glaciesf 
&  nives ,  Domino  :  ^ 
benedicite,  nodes  & 
dies  Domino. 

Benedicite,  lux  & 
tencbracr ,  Domino  :  * 
benedicite,  fulgiira& 
nurbes  y  Domino^r 
HiT 


le  Seigneur  :  qu'elle 
loue,  Bc  (Qu'elle  pul 
fkfonvêTzme  grand 
dans  tous  les  ïiééles 
Montagnes  &  co 
nés  ,  biniffez   le  l 


3»  LÉ  DIMANCHE, 

-..  BefiedlcatterrarDo-   ^  §«•  la  tett^héh 

inînum  ;  *  laudct  & 
fuperexaltee  eum  in 
-fecula.  ,         , 

Benedicite»  montes 
JtL  èdles ,  Domino  :  * 
-henedicite.,    univcrfa  €»«««•:  Iwbcs  &p] 
_        .         .     .  tes  qm  Daiiiei   de 

germinantta  m  terra.   Vre,  béniffez  to 

DomidOè    ^  le  Seigneur. 

;.     Beniedicire,  fontes»         Forrtaînes,  béni 

I>ominô  t  *  benedici-   L^  ^^^S^f^.^  ï"er 

4e .  maria  &  flumtna , 

JDomino. 

Benedicite,  cete»  & 
omnta  qu«  moventur 
in  âquis ,  Domino  :  ^ 
benedicite,  omnes  vo- 
lucres  cçeli    Domino* 

Benedicite,  omnes 


fleuves,  béniflez  le 
-gnew.   - 


Baleines,  6c  y 
animaux  qui  vivez  < 
les  eaux,  béniffes 
Seigneur  :  eifèaux 
ciel ,  béniflez  tou 
Seigneur» 

Sê^es  privées  8c 


beftî«  &  pecora ,  Do-   ^^g^«  »  ^^'^''j  ^ 
•jpino:  *  benedîcite  ,  l^îr^èZÎt 
filu  hommum ,  Domi-   gneur. 
no. 

Benedicat    Ifraël 
Dominum  :  ^  Iaudet& 
Tuperexaltet    cum   in 
fecula» 

Benedrçite  ,  fiicer- 
dotesDomini,  Domi- 
do  :  *  benedicite ,  fer- 
vi  Domini»  Domino» 


Qu'Ifcael  bénîfl 
Seigneur  r  qu^il  le  1 
&  qu'il  faffe  çonc 
fà  puiflàhce  à  tou 
iîécles. 

Prêtres  du  Seîgr 
béniflez-le  t  fervi 
du  Seigneur  ^  béi 
le  Seigneur/ 


.'  t^flia.tc  âmes  des  Benedicite  .  fptri* 
.jdies,  bàiiilèc  le  Sei-  ^^J^  g^  animae  iuftoruip, 
neur:  CùntsSch^-  j)o^i„(>,  ^  benedici- 

leSeieneur.  W»  «ndf  &  hanail^ 

.  corde  >.D9(nino. 

Anaaiev  Azarie  &  '   Benedicite  ,  An»- 

Miââ,  Wniflè^leSei-  ^^    ^j^ria  .  Mifael . 

E^JonSet^aî  I)on.ioo  :  Maudate  & 

deur  à  ums  Ic^  ficelés,  luperexaltate  eum  m 

feçula, 

j^u  litm  de  Gloria  Patri,  «/a  <///  : 

•  BcnîflônsIcPcre&lç  Benedïcamus  raf* 
Ris  arec  le  S.  Efprit  :  ^yeni ,  &  Filiutn  ^  cum 
célébrons  les  Jouanges    ^^^^^  SpiritUi*  lau- 

mus  cuni  iti  i€icula. 
Sdgneur ,  vour  êtes        Benedidus  es ,  Dor 
tcni  dan^  les  deux:    mine,  in  firmamento 
TOUS  ct^dignede toute    ^^^j-  .  ^  &  UudabiUs^ 

S„netiTi:irr&    ^^.,  ^^ 
^s  tous  ks^édcs.        perexaltatus  la  l^çula^ 

F   S.E   A    U   M    E       148. 

VOasr  qui  êtes  dâns^   -T     Audate.  y^  Doflîi- 
feccfeux ,  Wle    J^  jjum  .  de cœiis  f  f 

^' AngesduSeîgn^nr,   '     L^UcTate  euffl  .  om 
'    bnee'Ie  tous  :  puiflbrt*    neïAngdiejuliwTkw», 

Bv 
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date  eum  »  omnes  vit-* 
tûtes  ejus, 

Laudate  eum,  fol 
&  luna  :  ^  laudate 
eum  f  omnes  ftells  & 
lumen/ 

Laudate  eum» coeli 
cœlorum  ;  ^  &  aquas 
omnes  qax  fuper  cce* 
los  funt ,  laudent  no- 
men  Domini: 

Quta  ipfe  dixit  »  & 
faâa  funt  ;  *  ipfe  man- 
davit,  &  creata  funt« 

'Statult  ea  în  œrer* 
num  ,  &  in  feculum 
fecuU  :  *  ]>receptum 
pofuit ,  &  non  prste- 
ribît. 

Lâqdâte  DDmînum  ^ 
Jl  ^erra  :  ^  dracones  > 
te  omnes  abyfli» 

flacies  »  fpiritus  pro- 
ceHa  um  ,  *  qu«  fa- 
ciiint  verbuib  ejus  ; 


N  C  H  E , 

ces  &  années  du 
gneur,  louez-le  toi 

Soleils  lune,  le 
le  Seigneur  :  ét< 
brillantes  louez  to 
le  Seigneur* 

Cieux    des  cie 

louez  le  Seigneur 

3ue  les  eaux  qui  (bni 
efTus  des  airs ,  loi 
Iç  nom  du  Seigneui 

Car  il  a  parlé  8c 
a  été  fait:  il  a  c 
mandé,  &  tout  a 
créé. 

Il  a  établi  les  c 
cèle  (les  pour  durer  < 
la  (ttite  de  tous  les 
des:  il  leur  adonné 
loix  qf»*il$  ne  violei 
paf. 

Louez  le  Seîgne 
TOUS  qui  êtes  fur  tel 
dragons  5c  abtmes 
eaux  ,    louez   le 
gneur. 

Feux^t  grêles,  : 
ges  &  vapeurs  9  v< 
&  tourbillons  qui  € 
cutez  les  ordres  du  \ 
gneiv ,  louesrlek . 


Montes    &  omnes^       Qnelesmontagni 
colles  }  ^li^afxuâv   toateilescoUinesi, 


fera ,  8e;  orancS  cerf rf  ; 

Beftise  >  .&  unilfierra 
pecora  ;  ^  ferpentes  , 
fie  volucres  pennatx  ; 

Reges  tenrg^  «   & 

omnes  populi  ;  ^  prin* 
cipes  ,  &  omnes  jar 
dices  ter»  ; 

JuveMS  &  virgmes  ^ 
feMs  cum  junîoribus 
laudent  nomea  Do* 
mini;  ^  quia  exalta- 
mm  eft  nomen  ejai» 
folius. 

Confedlo  ejus  (uper 
cœîum'  &  terram  ;  * 
&  exaltavic  cornu  po>- 
puli  fuu 

Hyomus  omnibus 
fanais   ejus  ,  ^  filiis 
Iftaël ,  populo  appro^ 
pinquantifîbh 
VHymne  tjl  k  la  Fêu  proprcm 

Cautiqvb  de  Zachalr  te  )  l^tf<î- 

BEm&ItleStigneor,    T|  Enedlâus  Domi- 
kpiend;ifi;aêl,de   X> nus  Deus  Ifraël , 
^  quia  viutavit  ,    & 


A    t  A 

tffynes  fhûcîçn,  &tous 
les  cèdres; 

Que  les  béces  Sauva- 
ges 9  &.i:ous  les  ani- 
auux  domqltiques  ;.  les 
reptSes»  a^tonsksM- 
ftailx^i  valent; 

Que  les  rois  ^  la 
terre ,  &;  tous  les  peu- 
ples ;  les  princes ,  & 
tous  les  juges  de.  la 
terre: 

Qiw  les  jeunes  h<w- 
aies  &  les  filles,  les 
TieiDards  &  les  en&ns 
louent  le  nom  du  Sei- 
gneur ;  parce  qu'il  n*y  a 
^e  (ba  nomdegraud* 

Sa  grandeor  eft  aw- 
deflTns  des  louanges  du 
ciel  &  de  la  terre  ;c'eft 
lui  qtu  ailevé  (on  peu- 
^e  en  puilTance  ft  en 


Que  tous  (es  Saint» 
le  louent ,  les  enfans 
dnfiaël ,  les  peuples  qui 
içpcochent  de  lut. 


ce.  y^iL  a  yifité  de  ra* 
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fectt     redemptionem 
plebis  fus. 

Et  crexit  cornu  fa- 
'Jutîs  hobîs,  *  in  doàio 
David  pûéri  fui  ^      ' 

Sicut  Ibcutus  eft  per  . 
"6s  fahftorunf  ,  *  qtii 
^à  feculo  furît  Prophe- 
rarum  ejusr.   "' 

Salutem  ex  inimicis 
^hôftriis,  *  &  de  manu 
oslfitum  qut  ôdeturît 
nos  5 

'  Ad  facîendam  mî- 
^encordiarii  cam  pà- 
tribus  noftris  ,  ♦  & 
'ihemorari  teftamenti 
lui  fan^î , 

"^  Jus^urandum  quod 
juravit    ad   Abraham 

Satsem    noftrura  ^  ^ 
aturum  le  nobis  ; 
Ut  fine  timoré,  die 
éïànu  inimicorùm  nof- 
trorum  lîberati ,  *  fer- 
viatrius-  itti, 

Jn  fanâîtate  &  jufti- 
tîa  coram  ipib  *  oipni- 
'bus  diebus  noftrii.  *. 

[^   Et -tu  puer  *jPro^ 


N.C  H  Ei 

•chetéfbn  peuple; 

De  ce  qu'il  r 
fti(citéi2nptii(Ian 
veurdans  là  mal 
Davii  (on  firyite 
SéiôiT  la  pr< 
qu*îl  avoît  faite 
bouche  des  ràint 
phétesqui  ont  et 
les  fiéclespa{r& , 

De  nous  délivr 
mains  de  nos  enr 
&  de  tous  ceux  qi 
*  haifTent  ; 

En  u(ànt  de  r 
corde  envers  nos 
Si.  en  Ce  Couvem 
(bn  alliance  Gdnt 


Et  du^  formel 
•lequel  il   a   pre 
Abraham  notre 
;  qu'il  nous  &roîi 
grâce. 

Qu'étant  délii 
la  puiflànce  de  n 
nemi's>  nous  le 
rions  &n$  crainte 

Marchant  en 
fèhcè  dkiis  la  (ain 
dans  la  juftîcè  ù 
'fiVLTS  de  notre  yU 

':Bt  Vousf /'pet 


.'  A  FRa  ME/;  .^  '      ,  V 

iiiK,Y0tt»(êrc»2ppdté   pheca  Altlffimi  vocae- 
le  Prophète  du  Très-   ^eris;  *  praribis  enim 
ante  .taciem  Domioi 


havt  :  car  vous  irez  dfr^ 
.Tant  le  Seigneur  peiir 
faù  préparer  les  yoies^ 

Pour  donner  à  Qki 
^peuple  la  connoiflknce 
dn  âlut  ,  afin  qu*ils 
•WenneiK .  la  remiifion 
4e  leurs  péchés. 

Par  les  entrailles  de 


parare  vias  ejus; 
Ad  d^ndam  fcieiî- 


Pour  éclairer  ceux 
fui  habitent  dans  les 
ténèbres  &  dansi'onbre 
2e  la  mort ,  pour  con-* 
doîre  nos  pas  dans  le 
chemin  die  la  paix. 


tiam  falutis  plebis  ejus» 
*  in  remiflîonem  pec- 
taitortrm  eorum , 

^^  ^^ Per  vilcera  mifed- 

kmi(Zficorde  de  notre  cordisr  Dei  noftri  ,*  ^ 
Dieu ,  par  kfqnelles  cje  {„  quibus  TÎfitavit  nos 
.Sdeîl  levant  eu  venu    ç^^^        ^^  ^,^  ^ 

d'en  haut  rious  Tifiter^        _,        .  ,  ». 

lUuminare  his  qui 

iti  tenebris  &  in  umbra 
mortis.  fedent  ,  *  ad 
dirigendos  pedes  noT- 
tîosiin  viam  pacis«.*^^ 

A      P   Kl    M   £•,        .  .,  \ 

H  Y  M  K  B.     C# 

LATumiérebiilTante  "  T  Am  Ricis  Ortôfî^ 
de  Paftre  du  jour    J     dere.,'  " 

•ici:    ffippfionJ  la  lu-    ^,   „P'*«««.      ■   ,.  .^ 
mîére  éternelle  de  CO0]-    Nefti-as  Qt  ipfê  a»rif 
'élire  ellfc- même' lios  gat, 

ytfy  8c  de  irons  ft^fe  Xwc.inirnwta  ,  .femî^ 
aaidier  diins  fts  letf-         '  ,^. 

S,j^  ,    ..îj  I      :H  tas.        I  ;        ■ 

QwnosftVWSOÎeht.  "i  ^^}^  ^S^»  ^'  O* 
(«ea  ,  &  nos  mains  in-  peccet  ««puS  ,. 


/ 


jfif         LE   VïUAîtCHEi 
Kil  mens  inane  cogU 

tet: 
Ini  çre  fîmplex  Tevi- 

tas. 
In  corde  regttet  ca- 

ritas. 


iNCàtPTA   ium 
fluec  dies , 
O  Chrifte  >  cufios  pev- 

Quas  fsvus  ho&M  ob- 

(îdec 
Forta^  tuere  lênfuum» 

Pbjc^ta  diarmis 

ut  tu« 
Sabfeiyiat  laudi  Is^ 

bor  : 
Aurore  qux  te  ca^i- 

mus^ 
Da,  te  faveate ,  pio- 

fequû 

SiTFEAB'A  ne  fit- 

mis  cato  ' 
Mcati  ticenter  impe- 

ret^ 
Casnis  domet  fupei^ 

biam     .     • 
Sotus  dbiqyâe  pakcv- 


nocentas:  quenoti 
prkne  s^occupe  que 
tilespenfees:queh 
rite  ennemie  as  ton 
srilèmeat  (bit  tou 
dans  notre  bouche 
que  la  charité  x 
dans  nos  cœurs. 
Prôtcgez-nous , 

Seur,  pendant  le  < 
cette  journée 
veiUez^  (ans  ceflè 

Erdedenosfèns, 
nnemi  cruel    ai 
rentrée  de  toute  ps 


Faites  que  notr< 
-vailpendiantceîou 
conlàcrc  a  votre  gl 
&  que  nous  termi 
heureufèment,  pai 
tre  gtace,  eeque 
avons  tintement  < 
meitcéparfi>nièco 


Q^rufigefbbt 
alunçns  rende 
chair  tranquille  & 
mile;  drpeur  qui 
venant  orgueilleu 
rebelle^  ellç  n>: 
iiir  Pefprit  im  ei 
t^iamûqi^e^    , 


A  ,  P  R  r  MF. 


f  Gloire  à  Dieu  le 
Père ,  à  Con  Fils  unique , 
kzvL  ûànt  E(pnt,  niain* 
tenant  9  &  dans  tous^les 
fiédes.  AmeiK 


Patcl  fie 


J  Deo 

gloria  9 
Ejufque  foli  FiUo ,  ^ 
Sanâafiaiul  cum  SpL- 

ritu , 
Nunc  &  pcr  omoe  fe* 

iuosé  Ameiu 


P  es  A  ir  M  B     ii7« 


REndez   gleîre  au 
SeÂgneur,  parce 
riileftbon;  parce  que 
mUerkorde  eu  éle^ 
■elle. 

(^*I(raël  £(e  main*-, 
tenant  que  le  Seigneur 
tAbo»,  âcqueiàmilS- 
ncorde  eft  étemelle. 

Qne  la  mailoff  d*Aa- 
leamft  maintenant  ^e 
fi  mtiSricorde  eâ  éter- 
aelle. 

Que  ceux  qm  craî* 
gaent  le  Seigneur  diièrtt 
WBtenant  que  &  mi- 
fiiicordeeft  étemelle. 

Ihnsl'àffliÀon&lsr 
ihxtiSk  i'ai  invoqué  le 
Seîgneiir,  8c  le  Seigneur 
n'a  exaucé  Bc  nm-  au 


CORfiteminrï3<>* 
snîno  ,  quoniami 
bonus;  ^  quoniam  ia 
feculiïm  mîfericordia 
ejuSi. 

DIcat  nunc  Ifraët 
quoniam  bonus  ,  ^ 
qiioniam  in  feculuip^ 
mifericordîa  e)us. 

Dicat  nunc.domiçr 
Aaron ,  *  quoniam  ii> 
feculum  BÛfeiicordia 
ejus* 

Dicant  tmnc  qui 
timent  pominum ,  ^ 
quoniam  iti  feculuxa 
mîCeiicoirdîa  ejus* 

De  tribulationein^ 
vocavi  Donainum,  * 
&  exaudivit  me  in  lar 
titadàne  Domious*.  . 


l^  Doniinns  mihi  ad- 
jator  ;  *  non  timcbo 
quid  iaciat  tnihi  Ho- 

•mp. 

Dominas  mihi  ad- 

•Jutor ,  *  &  ego  dcfpi- 
ciam  inimicos  meos. 

Bonum  eft  confide- 
Te  in  Domino ,  *  quatn 

.confîderein  bomine* 

Bonum  eft  fperare 
an  Domino ,  ^  quam 
xfperare  in  pr  incipibus» 

•      Omnes  genres  cir- 
CBÎerunt  me;  *  &  în 
*nomine  Doiiiini  q^ita 
Quitus  fum  in  eos. 

Circumdances    cir*- 

^cumdederunt  me  ;  ^ 

'&  in  nomine  Domini 

^îa  ukus  lui*  in  eos. 

Circumdederunt  rùt 

'ficut'apes,*&  cxarfe- 

'^runt  ficut  ignis  in  fpi- 

^nts  ;  *  &  in  nomine 

Domini  quia  ultus  fum 

xneos, 

-y  Impnlfus  ,  everfus 
fum  w  x;adereai  i-,  ^  Se 


ANCHE, 

Le  Seigneur  eA  iftoir 
.  (ôutieit  ;  je  ne  craindrai 
rien  de  ce  que  rhomme 
pourra  me  faire. 

«         .   .  •  ■ .     • 

Le  Seigneur  ed  mon 
fbucîen  >  &  je  méprife- 
rai  mes  ennemis. 

Il  vaut  mieux  mettre 
&  con&uice  dans  Je 
Seigneur ,  que  de  la 
mettre  dans  rfibmine. 

Il  vaut  mieux  ihcc^e 
fim  e(péraiTcç  dans  h 
Seigneur  ,  que  die  ti 
mettre  dans  les  princes. 

Toutes  les  nations 
m'ont  aiEégé  ;  maïs  le 
Seigneur  .m*<n  a^  £ûc 
triompher. 

Elles  m'ont  aflîéçé<fe 
toutes  part&;  mais  le 
Seigneur  m'en  a  fiût 
triompher.,.. 

Elles  m'ont  enviroir- 
né  de  tous  côtés  comme  i 
des  abeilles  inritées-i? 
elles,  m'ont  attaqué 
comme  un  feu  qui^nU^ 
dans  des  épines;  mais 
Je  Seigneiir  m'en  ^£ut 
triompher.  '** 

Mon  ennemi^ w^^ 
:pov^é  stvec  effi^\  dc 
î'étois  prêt  de;tp|iibic)^ 


3 


A   P  K 

■  «nus  le  Séigitettr  m^ 
fimtenu. 

Le  Seigneur  efl  ma 
Ibrce,  &  le  Gi'et  de  mes 
louanges  ;  c'éû  loi  qui 
te'a  uuv^. 

Des  cris  de  iote  &  de 
>iâoireretent;i{êutdans 
les  tentes  des  jtriiesi.  . 

La  droite  du  Setgrfeur 
ttfptÀi  (3  force  ;  la 
Aoite  da  Setgfienr  a 
jgi  haoteaiefic  es  ma 
&vear  :  JU  Jrmte  du 
Seigneur  a  fignalé  & 
jorce* 

Je  ne  mourrai  pas  « 
flBÎs  )e  vivrai  9  ft  ie 
.raconterai  les  cmyres 
'Al  Seigneur. 

Le    Seigneur    m*a  . 
duitié      fèverement    ; 
mis  il  ne  m*a  pas  livré 
i  la  mort. 

Ouvrez  '  moi  les  por- 
tes du  linâuaire  de  la 
j^ice  ;  J'y  entrerai  pour 
tendre  grâces  au  Sel* 
gneuA, 

Cc(l-li  la  porte  du 
Seigneur  ;  les  jufies  y 
'entreroDt* 

Je  vous  rendrai  gra- 

.m  dfe  ce  que  vous  m'a- 

.  ;ftt  exaucé»   &.  qtfe 


X  ME.  >t 

Dominas  fufcepit  mev 

Fortitudo  mea  >  & 
lâus  fiiea*  Dominas  >  "^ 
&  faâus  j^X  mibl  ia 
iàlutem. 

Vox  exultatronis  & 
falutis  ,  ♦  in  tabernar 
culis  Juftorum. 

Dexrera  Domini 
fecît  virtutem  ;  dexte- 
ra  Domini  exaltavit 
ine  î  *  dextera  Bicmû* 
ni  fecit  virtutem. 

Non  morîàr  ,  fed 
vivam,  *  &  narràbo 
opéra  Domini* 

Caftigans  caftifcavit 
me  Dominas  ;  ^  & 
morti  non  tradidit  me^ 

A  petite  mihi  portas 
luftitiae;.*  ingrefliis  in 
cas  ^  conficebor  Do- 
mino. 

H«c  porta  Domi- 
ni ;  *  jufti  intrabant  in 
eam. 

Confitebor  tibi  quo* 
niam  exaudiftl  nte  .■•> 


4^  L  E   D.t  M  A 

&  faâus  es  mihi  in 
falutem. 

Lapidem  quem  rer 
probaverunt  d?difican- 
tes  ,  *  hic  fadus  cft 
in  caput  anguli. 

A  Domino  fadum 
cftiftud,  *&eftmi- 
rabile  in  oculis  noftris. 

Hxc  eft  dies  quam 
fecit  Dominus  j  *  cxul- 
temus  &  l^temur  in 
ca.         . 

O  Domine  »  falvum 
tne  fac  ;  ô  Domine  , 
bene  profperare:  *  be- 
nediâus  qui  venic  in 
nomine  Domini. 

Benediximus  vobis 
cle  domo.Domini  :  * 
Peus.  Dominus  ,  & 
illuxit  nobis^ 


Conflituîte  dîem 
folemnem  in  conden- 
fiSr  *  ufque  ad  cornu 
altaris. 

Deus  meus  es  tu  > 
&  confiteboi  tibi;  ^ 


NCHÈ, 

TOUS  êtes  deveho  moi 

Sawveur^  i 

La  pienre  ^e  !« 
•architeâes  zvwnt  r^ 
fettée  ^  efl  deTenue  U 
pf  iridpale  pxcrre  ée  Vzà 
gle. 

C'cft  Polivrage  4* 
Seigneur ,  &,  nos  yei^ 
le  voyent  avec  admtr 
ration» 

Voici  le  jour  quel 
Seigneur. a  fait;  célié 
broRs*le  a^rec  des  trani 
ports  de  joie* 

Sauvez  •  nfoi  ,  Sel 
gneuf  ;  Seigneur  ,^r« 
gardez-moi  fàvonhk 
ment .:  béni  foît  çeh 
qui  vient  au  nom  4 
Seigneur. 

Nous  qui  fômmejs  (j 
la  maîfbn  du  Seigneur, 
nous  vous  bénillons  :  ! 
Seigneur  cft  le  vrî 
Dieu  ,  &  il  a  fait  luii 
ùtr  nous  une  nouvel! 
lumière. 

Rendez  ce  ^jour  f\ 
lemnel  :  liez  &  amen< 
la  viâime  îulqu^ai; 
cornes  de  l'ameU 

Vous  êtes  mon  Dxeii 
&  je  vous  rendrai  n^ 


L 


A    P 

i&ions  de  grâces  :  vous 
(tes  mon  Dieu  »  &  )• 
TOUS  glorifierai. 

Je  vous  rendrai  gra- 
Cttde  ce  que  vous  in*a- 
ni  exaucé ,  &  que  vous 
nés  devenu  mon  SaU- 
reur.  ^      . .    ^ 

Rendez  gloire  au  Seî- 

Kir ,  parce  qu'il  eft 
;  parce  que  là  mi- 
lericorde  eft  étemelle. . 


R  r  M  E.       ,  4î 

Deus  meus  es  tu.,  Se 
exalcabo  te. 

Confitebor  tibî  quo- 
nlam  exaudifti  me,  * 
&  faâus  es  mibi  in 
falutem. 

Confitemini  Domi- 
no ,  quoniam  bonus  ; 
*  qiioniam  in  feculum 
mifericordia  ejus. 


P  s  B  A   U   M  £ 


Eoreux  ceux  dont    'Vy 
la  conduite  eft  pu-     tj 


Tl8. 

Eati    immaculati 
in  via ,  *  qui  ani- 


tl 

Eî^ux  ceux  qui  Beati  qui  fcrutan- 

i^e&orcent  drconnoitre  tur  teftimonia  e}us  ,  ^ 

fis  ordonnances  )$  qui  in  toto  çorde  exqui- 


I 


It  cherchent  ÉL^^uc 
lev  cœur.  ^^ 
■  Car  ceux  qui  com- 
mettent riniquité ,  ne 
aaichent  point  dansfts 
tvies. 

Vous  avez  ordonné  , 
Seigneur  ,  que  votre 
kî  (bit  gardée  très- 
cxaâement. 

Daignez  conduire 
aes  pas  de  telle  forte 
filla  tendeot  tous  à 


runt  eum. 

Non  cnim  qui  ope- 
irantur  iniquîtatem ,  P 
in  viis  ejus  ambulave- 
runt. 

Tu  mandaftl  *  man* 
data  tua  cuflodiri  ni- 
mis. 

Utinam  dirîgantur 
via  me« ,  *  ad  cufto-* 


:44         L  E  D  I  M  A 

Aiené^s  }uftificauianes 
tuas  ! 

Tune  non  conAin- 
^dâf  ^  *  cùm  perfjpexe* 
tô  ih  omnÎDus  man- 
Matis  tuis. 

_  Confitcbor  tibi  in 
^  direâtone  tordis  ^  * 
.in  eo  quod  didici  ja- 

dicia  juftitix  tu»« 
JiiAificationes  tuas 

cuftodiam  ;  ^  non  me 
;  derelinquas  ufqttequa- 
.que.  '   - 

In  qiio  corriçit 
'  adolefcentior  vjam 
.fuam?  *  in  cuftodien- 
«do  fermones  tuo9« 

In  tbto  corde  roco 
exquifivi  té  ;  '^  ne  re- 
péllas  me  à  mandatis 
*tuis.    ^ 

"  In  corde  nîeo  abf- 
condi  eioquia  tua,  ^ 

•  lit  non  peccem  tibi. 

"  Benediftùs  es ,  Do- 
mine ;  *  doce  me  juf- 

.tificacfones  tuas. 

n.  lalabiisaïeis^pro- 


NÔHEi 

robfêr^antffi  '  déh 
costoiandemeAs; 

Je  ne  tomberai 
dad$  la  conhGpn  ,  t 
que   )'aurai,  tous 
pr^qj>t€^s    devant 
yeux. 

Je  vou^  louerai  d 
.  la  ftrcéri  té  de  mon  ca 
l^àrce  que  )*ai  été  infti 
ée  yos  ystgemtfis  pb 
ie  iuflice. 

Je  garderai  vos 
doonandes  ;  ne  m'ab 
donnez*  pas  pour  t 
JPiirs. 

Comment  Thonn 
>dat||  (à^nbflè  pc 
ra-t^il  rendre  (a 
pure  â^  innocente  î 
fera  en  oWêrvant  t< 
loî.j 

Je^9j^»al  cherclu 
toutliiôn  cœur;  ne] 
mettez^  pa&que  je  n 
gare  de  la  voie  de 
ordonnances* 

Je  tiens  vos  pan 
cachées  dans  mon  ca 
afin  que  je  ne  v 
oStnCe  point* 

Vous  êtes  digne 
toutes  louanges  ,  5 
gneur  ;  enseignez- 1 
votre  loi. 

J'annoncerai  pac^t 


A  p  R  i  M  e: 


♦f 


lu  «rdotanances  que  vo- 
tre bouche  a  pubUées. 

Je  fais  mes  xiélices 
^l^ccoœpilfTeinenrde 
ttirejoi ,  co.i^cne  4*aur 
Ces  oietteiu  leur  boa- 
lijnir  dans  h  pp^lÇpa 
4ps  richefles« 

Je  m*occupera)[  de 
los  pi^pjtes  i  &  je 
jtndrai  nv»  jvu^  arrè- 
&r  i]br  lés  voies  qui. 
ôénenc  i  vous. 

Je  méditerai  (âr  Vos 
oriomiafices^»  Se  je  n*ou-  ' 
Ifierai  pas  vos  paroles. 


nuntiavi  bmnia  judl-^ 
cia  oris  tui*  * 

In  via  teftimonîo- 
rum  tuorum  deleclacùs 
fum ,  ^  (icu£  in  omni*; 
bu&  :divuils» 

Iq  maadatis  tuis 
exercebor ,  *  &  conîf* 
fidarebo  vias  tu^s. 

In  juftîficationlbus 
tuis  maditabor  \  *  non' 
oblivifcar     fermone;- 
tuos. 


Division  du  Pseaumb  1|8, 


REpaâdcz  vos  gi*a- 
oe$  Cir  votre  (èr^ 
Viteur  :  &ites  ique  je 
vm ,  &  que  je  garde 
vos  oommandemens. 

Otti  le  voile  qui 
C9BVCP  mes  yeux ,  afia 
fK  ')e  contemple  les 
iMrveiilesde  votre  loi*. 

Je  (ms  Gir  la  terre 
Amme  iin  voyageur  8c 
vn  étranger  i;  ne  me 
Ciciiez,  pas  la  connoif^ 
fiflce  de  votre  loit 

Mon  aine  efi  toutf 
iH|vi()Suiir  du  .defir 


REcribuefervotuo, 
vivifica  me;  *  &■ 
cuftodiam     fermone$ 
tuos^  ( 

^  Révéla  oculos  meos  ; 
^  &  confiderabo  miV' 
ràbilia  ne  lege  tua» 

Incota  eg9.fain  m 
tçrra*,  ^  non  abfcon- 
d^s  ^  me  mandata  tua/ 

Concupivit  anim^ 
mça  dçGdef are  juftjft. 


4é        L  E    D  IM  A 

catlonestuas  ^in  omoi 
cempore. 


NC  HEv 

dont   ^Ue    brûle 
pour  vos  o; 


celle 
nances* 

Increpaili  Tuperbos  :  Vous  châtîcz  Ii 

*  malediâi  qui  decli-  P*^^*  •  «^«"^  V^^ 

nant  à  mand^tis  tuis.  pi„tU:^t 

t    r     \  jet  de  VOS  malédii 

Aufer  a  me  çfppro-  Eloignez  démo, 

brium&CODtanptum;  probre  &  le  méj 

*  quia  teftimonûi  tua  Pii^ue  je  chen 
exquiCvi.  m'inûruiredevoti 

Etenim    fêderunt  Je  Au  l'objet 

principes,  &    adver-  ««Uerie  des  princ 

sùmmeloquebamur:  £,S'""  ' 
^  lervus 


autem  tuus 
exercebatur  in  jaftig- 
cation  ibus  tuis* 

Nam  &  teftimonia 
tua  meditatio  mea  eft , 
^  &  confîlium  meum 
juftificaçiones  tus. 

Adhxfît  pavimento 
anima  mea  »  ^  vivi6ca 
me  fecundùm  verbum 
tuum. 

Vias  meas  enuntia- 
Vi»  &  exa.udîfti  me  :  * 
itdce  me  jùâificationés 
tuas. 


que  de 


mais 
ne   s'oc 
vos  préce 


Car  vos  ordonns 
fi>nt  le  ^  iujet  de 
méditations  ,  8c 
préceptes  (ont  mon 
fcil. 

Mon  ame  efl  coi 
attachée  à  la  terre 
donnez-moi  la-vie  i 
votre  promefle. 

Je  vous  ai  tou 
conlùlté  lur  mes  eî 
prifes ,  &  vous  m'i 
fait  entendre  votre 
lonté;  ne  refiifez 
de  m'infiruire  6n 
de  vos  ordonnance: 


A     P  R  1  M  Ei 


Apprènnez-moi  k 
Hnt  ftlon  .  vos  pré- 
ceptes ;  &  je  noterai 
fiir  les  merveilles  de 
Ttcre  loi. 

Mon  ame  efi  tombâe 
ikiis  la  langueur  &  Teti- 
Mtt,  fortifiez-môi  (èlon 
votre  promefl^. 

Détournez  •  moi  du 
diemin  de  l'iniquité, 
&  donnez-moi  par  un 
cièt  de  votre  njipri- 
corde  ,  la  connoiimnce 
de  votre  loû 

J*ai  choifi  la  vde  de 
h  vérité  ;  &  je  n'ai 
point  oublié  vos  juge- 
mens. 

Je  me  tiens  attaché 
ivos  conunandemens  ; 
fiûgneur  :^e  me  lalflez 
pas  tomber  dans  la  con- 
fa6oû, 

Lor(que  vous  aureii 
£Uté  mon  (fœUr,  jç. 
courrai  avec  joie  dafi$ 
h  v(»e  de  vos  pré- 
ppies. 


Viam  juftifîcatio- 
num  tuarum  inftrue 
me;  *  &  exercebor  ia 
mirabilibus  tuis. 

Dormitavic  anima 
mea  prs  txdio  :  *  con- 
firma me  in  verbis 
tuis. 

Viam  iniqultatls 
amove  à  me  ,  *  &  de 
lege  tua  miferere  meî. 

Viam  veritatis  ele- 
gi  ;  judicia  tua  non 
fum  oblitus. 

Adhoefi  teftimonîis 
tuis ,  Domine  :  *  noli 
me  confundere. 

Viam  mandatorum 


tuum  cùcurri . 


cum 


dilatafti  cor  me^m« 


^ 


*♦ 


LE     DIMANCHE, 

C  A  P.l  T.\U  L  E.   Ephef.   J. 


ERatis  aliquando 
tenebras  ;  nunc 
autem  lux  in  Domino» 
Ut  filii  lucis  ambulate; 
fruâus  enim  lucis  eft 
in  omni  bonkate  ,  & 
jùftitia  ,  &  veritate  : 


VOas-  étiez 
fois  tén 
mais  ihaîntenan 
êtes  lumière  en 
Seigneur»  Coni 
vous  donc  comi 
enfans  de  lumier 
fruit  de  la  lumie 
6Sit  en  toute  fc 


,  •    t    r*        1  une    CIA     LUULt;     IC 

probantes  quid  fit  l?c-   bonté ,  de  i«fiici 


ne  placitum  Deo. 

ç^.  in  Chrifte ,  Fili 
Dei  viyi ,  *  Miferere 
nobis»  Chrîfte.  iti  Qui 
fedes  ad  dexteram  Pa- 
tris.  *  Miferere.  Glor. 
Chrifte.  Mat.  1 6.T0.8. 

it.  Exurge ,  Domi- 
ne ,  adjuva  nos  : 

^.  Et  redime  nos 
proptec  nomen  tuum, 

?/•  43;      . 

t.  Dommus  vobu- 
cum , 
ç?.  Et  çum  fpiritu  tuo» 


vérité. 

jçe,  br.  Jefiis , 
Dieu  vivant  ,  ' 
pitié   de   nous. 
]jlr.  Vous  qui  êtes 
la  droite  de  votr< 
*  Ayez.  Gloire,  » 

f .  Levez-vou 
gneur,  venez  l 
fecoursï 

^.  Délivrez 
pour  la  gloire  d( 
nom. 

]^.  Le  Selgnei 
avec  vous, 

ly»  Et  avec  votre 


O  R   A  I    s    O    M. 


DOmîne  Deus  om- 


"nipotens,  quid  ad 


SEigneur  Dîei 


I  puitTant ,  qu 
^•;*«-.*^':.,-^  L  •'  j«  •  avez  fait  arriv 
pnncipium  faujus  diei    commencement 

nos  perxenirefocifti,    jour  ,   confèrve 
tuânoshodieialvavir-   aujourd'hui  par 


A     PRIME. 

jfùtbnet  ;  afin  qoenous  tute  ;  ut  ad  nullum  de* 

le  nous  laiffions  aller  à  clinemus    peccatum  , 

aam  péché  ^maia  que  ç^  f^  ^  ^ua^^f 

tontes  nos  parole»,  nos  .  ^..      »^     r.^:^^^^«, 

■eue»  ic^os  aâions  juftitiam      faciendam 

test  coi^iiites  par  vo-  noitra  procédant  cl  o- 

«ejrace ,  nous  accom-  quia ,  dirigantur  cogi- 

i^ns  Jes  régies  de  tationes  &  opéra.  Pet 

i^rnûice^Par  notre  p^^i^^fin. 

fLe  Seigneur  fclt  f*  Dominas  vobif- 

iiecYous,  cunti 

i^Et  avec  votre  efprît,  ^,  Et  ^um  fplritu  t  uo. 

t.  Béniiibns  le  Seî-  ^  „        ,.             j^ 

iJur,   15U   Rendons  :^.  Benedicamus  Do- 

grâces  à  Dieu.  mÎDO.  B^*  Deo  gratias. 
Pour  rOffice  eaphulaire» 

f.  La  mort  des  Saints  f.  Pretiofa  in  ton  C- 

èiSeîgneur  peauDominï 

^Eftprédeufeàfes  .  iJ^- Mors  Sandorum 

j^  e]us.pfiis. 

QUe  la  làînte VIer-  Ç^  Anda    Maria ,  & 

ge  Marie ,  &  tous  ^  omnes  Sandi  adju- 

totiauits  nous  accof.  „^  -^^  orationi- 

tet  le  iecours  de  leurs  -        ^,            ^^u:^  ^A 

irieres  auprès  de  Dieu;  bus  fuis  pro  nobi^  ad 

lin  (jue  nous  foyons  Deum  ;  Ut  lecunduai 

&ints  (hns  toute  la  con-  eum  »  qui  vocavit  nos , 

ènle   de   notre  vie,  Sandum  ,   &   ipfi   ia 

comme  celm  qui  nous  a  ^^^      ^^««/^rdi-inno 

ixellés,  eâ  fiint.  ^^^\  ^  converlatione 

i^.Ainen.    '  landi  fimus,  ^.  Amen* 

Enfuite  on  die  trois  fois  le  f.  G*  le  jj/t^fuivant, 
t.  O  Dieu,  venez  à        -jf,  Deus ,  in  adjufo» 
**""^^?*         ,,         rium  meum  intende  ; 
;    ».  Seigneur ,  hâtez-  Domine ,  ad  adiu- 

W$  de  me  fecouïir.  ^  .  /  «  •       ' 

vândam  me  teuiiia% 


lÊ  DIMANCHE, 
Gloria  Patri ,  &c.  Gloire  au  Père ,  i 

fcyrie  .  eleifon.  ,  Seigneur  ayez  pi 
Çhrià  eleifon.  Ky-  J^rr Jf|e]^i 
ne ,  eleiion.  aj^cz  pitîé  de  nous. 

Pater  nofter ,  &*€,  Et  ne  lios  inducas,  O^c» 
t.  Refpicc  in  fervos       t*  Seigneur ,  jeti 
tuos ,  Domine ,  &  in    ^^^  X^"^  ^"^  vos  fer 
opéra  tua  ;  &  dirige 
filios  eorum  :  i^.  Et  fit 
fplendor  Dômiiii  Dei 
noftri  fupet  nos  ;  & 
opéra  manuum  noftra 
rum  dirige  fuper  nos  , 
&  opus  manuum  nof- 
trarum  dirige. 
Gloria  Patri  y  &c. 

O  R   A  I   s 

DIrigere  &  fan<5ti- 
ficare ,  regere  & 
gubernare  dignare  , 
Domine  Deus  ,  Y  ex 
cceli  &  terrae ,  hodie 
corda  &  corpora  nof- 
tra ,  fenfus ,  fermones 
&  adus  noftros  ,  in 
lege  tua  ,  &  in  operi- 
bus  mandatorum  tuo- 
rum  ;  ut  hîc ,  &  in  aete^r- 
num  ,  te  auxiiiante, , 
falvi  &  liberi  effe  me- 
yeamur,  Salvator  mun- 


teurs  q>ue  vous  z\ 
créés  ;  &  fcyez  voi 
même  le  concfuâeur 
letirs  enfeffs.  9.  Que 
lumière  du  Seigm 
notre  Dieu  (è  répar 
fur  nous  ,  &  qu*e 
nous  éclaire  dans  tou 
nos  aâions* 

Gloire  atfPerc,  t 

ON, 

SEiGNEUR,  no 
Dieu,  Roî  du  c 
&  de  la  terre  ,  daigi 
régler  &  (à  îTâifier,c< 
du  ire  &  gouverner 
ce  jour  nos  cœurs,  &  1 
corps  ,  nos  fèntimer 
nos  paroles  &  nos.  s 
tîons  ;  («Ion  votre  k 
&  dans  Tobéiflànd 
vos  commandemerii 
afin  que  nous  fby< 
(àuvés  &  délivrés 
cette  vie  ,  &  pend; 
réternité  ,  par  yo 
grâce  ,  ô  Sauveur 
inonde  y  Qui  vivez 


A    P  R  I  M  E; 

i^nez  &ms  tous,  les   di }  Qui  vivis  i  &c; 
Itdes.  9.  Ameil,  jj^.  Amen. 

Ist  LeStur  dît: 

Hon  Père,  donnez^  Jubé ,  Domine  »  ht^ 
mai  votre  bén^didion,    nedicere. 

Bénid.  Que  le  Seî-  JBenci.  Det  Domi-; 
gneDT  nous  donne  rin-  ^^g  leges  fuas  in  men- 
£rr*'^qSlt  temnoftram.&incor. 
«Te  dans  notte  cœur,  de  noft^o  fupeffcnbat 
Amen.  eas.  ]^.Ainea.He6r.8. 

Canon  du  jour, 

f.  Notre  ficonsea  ;^,  Adjutorium  nof- 
iians  le  nom  du  Sei-   „„„,  jn  nomine  Do- 

Selficîa  Terri  î^^"*  •  *•  Q"^  ^^^i^  ^ce- 

lum  &  terram.  pfii^^ 

lldit*nfuiie  d'une  voix  plus  bajfe  : 

f.  BénîfTez.  f.  Benedicitc. 

9.  Que  Dieu  nous        ^^  Deus» 
bénifiè. 

VOfficiant  pour  fuit  : 

Que  le  Dieu  de  paix  Deus  pacis aptCt  nos 
«msA^ofeà  toute  bon-  inomnibono,  utfacia- 
SanivteTd!  «usejusvoluntatem 
même  faiûnt  en  nous  tacicns  in  nobis  quod 
ceouilui  eft  agréable,  placéat  coram  fe.  Hcb^ 
ijuAmen.  i  j,  ^,  Amen, 

Enfiniffant ,  on  dit  à  voix  b^ffe  :  * 

Que  par  h  mifirî-  Fidelium  animae  pet 
cordedeDieu, lésâmes    mifericordiamDei  re- 

oes  fidèles  repolent  en    ^.,-  r ^  •    ^^^^ 

p«.,.Ainen.  quiefcant  in  pace. 

^^  Si.  Amen. 


Jii   ~î^     Dï  M  ANC  H  fi, 
'    ji     T  I  E  R  CE. 

H    Y   M    M  E*      Ce 


V^ 


OFoNS  amoris  » 
Spiritus  ^ 
O    Sande    donorum 

parens; 
Tuas  refufus  intimîs 
Âccende  flammas  cor- 

dibus. 
Qui  caritatis  vin- 

culo 
Cum  Pâtre  neôis  Fi- 

liuih  , 
Et  nos  amoris  mutui 
Arâîs  eoapta  nexibus» 
3.  Deo    Patn   lit 

gloria, 
Ejufque  foli  Filio , 
Sanéto  fimul  cum  Spi- 

ritu, 
Nunc  &  per  omne  fe- 

culum.  Amen. 


TT^  SprJt  Sàîîit ,  lotiite 
tjjRconde  de Tamoiuf  . , 
drmi  ,  8c  l'origine  dji»  .  ' 
dons  céleÔes;  venez  ptf-  -^;: 
une  efiîifion  ifUtme  div'  ^M 
vous- même  »  âtrae^-S: 
votre  feu  (àcr^  d^ni  nos^  ' 
cœurs* 

Vous  qui  êtes  Pa- 
mour  ëternel.  du  Père 
&  du  Fib,  êc  qui  loi 
uniflez  par  cet  amour  } 
unîf&z-nous  les  uns  aux 
autres  par  le  lien  étroit 
d'une  charité  routuelie* 

^  Gloire  à  Bien  la-  ■ 
Père,  à  (an  Filsunique,' 
Se    au  Saint    E(prie  y  ' 
maintenant  ,  8c    dans 
tous  ks  iîedes*  Amen* 


DuPSEAUMB     II  8. 


LEgenfi  pone  mihi ,    T?  Nfeîgnez  - 1 
Domine    ,     vi^m     F^  Seigneur,  a 
juftiâcationum      ti 

sum  ;  ^  &  exquiram   garde  jufqu'à'la  fin  de 
eam  femper* 


moi  ;; 

à  vivre 

vos   commande- 

afin  que  je  les^ 


ma  vie. 


A    Tl 

Donnez-moi  Tintel* 
keoce  de  votre  loi; 
£i  que  je  la  inédite  ^ 
I[  que  )e  Toblêrve  de 
amc  mon  cœwr, 

Faîtes-^moi  mardier 
laas  h  Toie  de  ros  pré- 
xpos;carc*efttotttce 
100  je  défire. 

Porter  mon  cœnr  à 
l*obfiHriatioii  de  vos  or- 
ionnnces ,  te  ii9&  g^ 
U'kTarice. 

Détournez  mes  yeux 
les  objets  de  la  vanité  s 
Eite-moi  nvre  61an 
rocreloi* 

Afitnûflei  votre  loi 
hfls  k  cœur  de  votre 
JervttCttr,  en  lui  don- 
UQS  la  caàntfi  de  vous 

Eloignez  de  moi  Top- 
piobre  que  j*appréhen- 
de  ;  puisque  vos  juge- 
mens  (ont  pleins  de 
doiKeuCi 

Vous  voyez  que  je 
ne  défire  que  votre  loi  : 
fiwes-moi  vivre  61on 
totrejuâicp. 

Seigneur  ^-exercez  en- 
vers moi  votre  uûTérir 


E  H  C  E.  4f 

Da  mihi  inttUec* 
tuQii  &  fcruubor  le- 
gem  tuam  ;  *  &  cuf- 
todiam  iliam  in  coc9 
corde  meo. 

Deduc  me  in  .(eim« 
tam  mandatorum  cuo- 
cad  ;  ^  qma  ipTam  vo- 
luî. 

ladiaa  cor  meunt 
in  ceftiinonîa  tua»  ^  &: 
non  in  avaritiam. 

Averce  ocalos  meot 
ne  videant  vanitateoi  » 
"^  in  via  tua  viviBca  me. 

Statue  (ervo  tn^ 
eloquium  tuum  "^  in  ti- 
moré tuo. 

Amputa  opprobrium 
mieuna  quod  fufpica- 
"tus  fum;  ^  quia  judicia 
tuajiicuuda. 


concupivi 


Ecce 

mandata  tua  :  ^  m 
aequitate  tua  vivifica 
me« 

£t  veniat  fuper  me 
mifericordia  tua ,  Dch 
Q 


$f  L  E.-DrMA 

iBÎne;  ^  falumretuum 

(ecxmdnm    eloquium 

tuum; 

V  ..Et  .refpondebo  ex- 

Erobrancibus  mUii  ver- 
unï:^.*  quia  fpcravi 
ia  fermontbus  tais/ 
.  jËti90au&rds'deoi?e 
xnèô  verbum  verita^is 
iitqueqaaquç  ;  *  qui^ 
in  jwiictis  tuU  fupei:- 
fperayi.       .^ 

;^£t  cuûodiamJegem 

f uam  femper ,  *cib  fe^ 

fiulum  »  ;^  in  feculiun 

ieoulif 

•     £c  ambulabam  in 

latitudine ,  ^.quiaxMti- 

data  tua  exquifiyi. 

'    Et  loqo^ar  de  t^« 

timàD\is  taii  in  çofvf- 

peâu  regum ,  *  A^buon 

çonfundeban 

;./  Et    lïîeditabar   in 

fflantiari*  mis,  î*"  xjua? 

Et  levavi  manus 
laea^  ad  mandata  tua 
4JUJP  dikxi,*.<>pexçrr 


M  C-H  E , 
cor4«;  feuvc 
Ion  vos  oracl< 

Afin  que 
quoi  répond 
qui  me  rçprc 
j'elpére  en-vp 

/  Et  ne  ni'c 
moyen  de  d( 
fidélité  de  v. 
ié$  ;  pvifqui 
toute  mon 
dans  Tos  jug 

Je  garder 
VptF^ Toi;  je 
rai  étùtmllçi 


Je  marchei 
coninîe  dans 
ipideiix ,  p2 
ne  dierche  q 
piîr  vos  précé 

Je 'parlera 
loi  devant  le 
en  rougir. 

h  méiitt 
oraonnances 
i'objet  demi 

Je  travail! 
•ctttiondevQs 
•^iti-'i^e  6mt 


V  :*C  1Tl  E,R  Ç  Ei    !  ft 

ipem^kifotfie  cebar  ifii  juftifîcatboir  • 


itSk  ^cw  ^ons 

oRiefle^in*a 
lerenveias* 


«ezrTcmsde  la    Tt  yT  Emor  efto  V4érlîî 
iniçuçjnihi  fpemnlc- 

iT^c  «ne  confolaça 
fcladon  dans  eft  in  humilitate  mea; 
IX  ;  &  votre  p*-  4c  ç.^^  eloquium  cuum 
rendu  la Yie*.        •   •/*      •- 

vivifajcavtc  me. 

bpi;rbe§  idfV)nt .  ;  iSupexbi  inique  jage- 
rec  la  dernière    bant  ufq^eqwaqM,  * 

ttfyiykvsies  Memor  fui  fudicid- 
isquevousavez  rum  tuorum  à  feculo, 
aepùis  le  <tam-   Domine  j  *  &  cOnfo- 

fiiC  d'horreur,  Defcdio  tenuit  me 
lériant  Vhk  des  ^  pro'pecxatoribui  de* 
5  qui  abandon-  relinquentibus  legén 
tiiam.  .  .  '  • 
Cantalyles  «xubî 
étant  )uftifîcati(|nés 
t\ix*:iaâoto  peregti- 
natioiiis:  mes/  ' .  '>9 
Metnac  fui  :tsoâb 


preloi«i 

»racles  me  iêr- 
»•  cantiques  de 
nce  dans  Ip^  lieu 

eur*,]e;iieiott' 


^         L  E    DIMANCHE; 
fiominis  tui .  Domine  ;   vieiu4e^cfit^  non 

i  HTOfeôacftmihi,  Ces  avaiittgei 
^  quia  juitihcationes  (ont  venus  de  ce 
tuas  exquiiîvi*  j'obfeve  vos  conu 

démens. 
Fortio  inea^    !Do->       Seigneur,  al-je 
foin^,  *  dixi,  cûfto-   mon  partage  cft  de 


dire  legem  tiiamii 
^.*.      Deprecatus  fum  fa- 
ciem  tuam  in  toto  cor- 
de meo  ; .  *  mifercre 
iDâi    fecundùm   elq-. 
qutum  tuuiii 

Cogiravi  vîas  nieas . 
*  8c  converti  pedes 
il^eo^  in  teftimonu  tua. 


der  votre  hU 

J*xmplore  votre 
lance  de  tout  mon  c 
ayez  pitié  de  moi 
vospr^ne^s, 


J'ai  (kit  réflexio 
mes  démardies ,  8 
tpurné  me^  pas  v( 
vple  de  Vos  pféa 

Jeme(?usMté 
compUr  fias  déta 
ordonnances» 


Paratus  fum ,  &  non 
fum  turbatus,  *■  ut 
çuftodiam  ipand9t4 
tua« 

Funes  peccatorum  J*al  été  aflUgé  c 
CÎrcumpkxi  funt  me;  *"^"P*  demécEaa 
*  &  legem  tuam  nbn  T  ^^'*  •-  ^ 
fum    oblitu».  votseioi. 

Media  noue  furge-       Je  me  kve  au  m 
|>afn  ad  confîtendum   de  la  nuit  pour 
tibi^fuperjttdiciajuf-  fonerfurréjuité* 


A    TI 

jertiIsIié<Pafreaîoii 
9tie  foàétt  avec  tous 
ceux  qui  vous  craignent^ 
ft  qui  gardent  vos  com- 
— mUtncBiÉ 
i  Toute  la  terre ,  Se!- 
foeur  9  eCl  .remplie  des 
efits  de  votre  bonté  ; 
M  .me  refilfèz  pas  de 
a*cii6igner  votre  loL . 

DiVISIOM  D 

SB^neur  y  vous  avez 
traité  favorable- 
tent  votre  iêrviteur 
filon  vos  promeiles. 

V  J)ofinez-moI  le  goàt 
le  le  discernement  du 
Ibieft  ;  donnez- moi  la 
véritaUeicience;  parce 
que  je  me  âe  pleine- 
■eut  i  vos  promeflès. 
;<^  1*11  été  dans  Wgare- 
meiit  avant  que  vous 
ih^aTez  humilié  ;  je  me 
amauls  maintenant  le- 
fia  vos  paroles. 
'Vous  êtes  bon,  & 
veôs  aimez  à  âxre  du 
liai  ;  enseignez -moi 
vos  ordoimances. 
«r  ■  " 

..  L'Iii}ufHce  des  fit* 
peibes  augmente  tous 
ks  jours  à  mon  égard  , 
Bais  je  ne  laiilè  pas  de 


ERCE.  If 

Farticeps  ego  fum 
omnium  timentium 
te,* Se  cuftodiemium 


taâ» 


mandata   tua. 
Mifericordià 
Domine ,  plena  éft  ter 
ra  ;  *   juftiôcationes 
tuas  doce  me* 

BOnitatem  (eciHtl 
cum  fçrvo  tuo , 
Domine ,  *  fecundum 
verbum  tuum. 

Bonitatem ,  &  dif-* 
cipUnam>  &  fcientiam 
doce  me  ;  *  quia  man- 
datis  tùis  credidi* 

Prîufquam  humilia- 
rer ,  ego  deliqui ,  * 
propterea  eloquiuni 
tuum  cuftodivû 

Bonus  es  tu;  ^  &  in 
bopitate  tua  doce  me 
juftifîcationes  tuas» 

MùItîpHcata  cft  fu* 

per  me  iniquités  fuper- 

borum  :  *  ego  autemi 

in  toto  corde  meb  fcru- 

C  ii) 


W         t  E  DT  WA 

^6r  mandata  tua. 

Coàgulatum  eft  (î- 
cut  lac  côr  eorum;  ^ 
ego  vero'Iêgfem  tuam 
sbeditatiik  fum. 

\Bonum  '  mihi  (JiMa 
humiJidfti  me ,  ^  ut 
difcam,  juftificationes 
tuas. 

'  Bonum  mihi  lex  pris 
tur,  *  fiiper  millia  au- 
ri&argeiiti. 

Manus  tuae  fecerunt 
me  5  &  plafmaverunc 
œe  :  "^  da  mihi  imellec- 
tum  ,  &  dif€am  man- 
data tua* 

Qui  timent  te  vide- 
bunt  me ,  &  laptabun- 
tur ,  *  quia  in  verba 
tua  fuperfperavi. 

Cognovr^  Domine , 
quiâ;  squttas  judîcia 
tua ,  *  &  in  veritate 
tua.humiliafti  me. 

,    Fiat    mifericordia 


N  C  H  E , 

m'attacfaer  à  Vos  c< 
mandemens  de  i 
mon  coeur» 

Leur  cœur  tout  i 
tériel  eft  femié  à  v< 
lQl;poiir<nio«  fen 
aies  délices* 

Il  m'a  été  très-ut 

pour  apprendre  vos 
ceptes ,  de  tomber  i 
raf&iaieo^ 

Laloi^é  Yous^c 
avez  donnée ,  m*efi 
plus  grand   trélbr 
des  millions  d'or  &  d 
gent. 

Vos  mains  m 
créé ,  &  m'ont  fori 
donnez  -  moi  l'inti 
gence  ,  afin  que  j 
prenne  vos  précepte; 

Ceux  qui  vous  c 
gnent  fi  réjouiront 
voyant  que  vous  r 
vez  protégé ,  parce 
j'aurai  e§)éré  en 
paroles. 

Je  reconnols  ^ 
gneur ,  que  vos  ji 
mens  Cont  équitabi 
&que  ç*a  été  avec 
tice  que  vcus  m's 
humilié. 

Exerce]^  malmei 


r     A    :S 

•  totm*  mîfericorde  cn- 
InersL  moi  pour  me  cotir 
(blec,  fibloA  la  promeffe 
que  TOUS  avez  fidte  à 
votre  (èrviteur. 
<  Répandes  les  effets 
dQ  Totre  bonté  fur 
mA,j  &  m«  fendes  la 
tIc;  puisque  votre  loi 
&it  mes  délices, 

Qoe  le^  (npetbes 
Êîent  confondns  de  ce 
qi'ff  itt'ont  per{ecuté 
ioiuftex^nt  ;  pour  moi 
je  m'oflcvperai  de  vot 
ordonnances,  i'  " 

Que  ceux  qui  vous 
craignent ,  &  qui  font 
ittftruits  de  vos  oracles , 
s*unillènt  à-  moi. . 

Faites-moi  accomplir 
?w  préceptes  avec  pu- 
reté de  cotur  ^  afin  que 
îene  (bis  pas  couvert  de 
cwiiufion. 


EXT'I.    -   •         » 

tua  ut  confoletur  me , 
*  fecundùm  eloquium 
lliM<n  fervo  tuo. 

Veoiant  mihi  mife- 
rationes  tu»,  àc  vi- 
vam.;  *  quia  lex  tua 
meditatlo  mea  eft. 

ConfundaQtur  fu-^ 
perbi ,  quia  io^aftè  ini- 
quitaxficbi  iederunt  ià 
me  ;  ^cgo  autsiD  exer-* 
cebor  in  mandatis  tuis. 

Coovertantur  mihi 
timentes  te  •  *  &  qui 
noverunt  teftimonia 
tua. 

Fiat  cor  meum  im- 
maculatum  in  juftifî- 
cacionibus  tuis ,  ^  ut 
non  tonfundar. 


ji      S  E  X  T  E. 
H  y  M  v  E.  C. 


T^   R   lôleîl  malme- 

'     fj  nant  dans  tout  ion 

•    édat,  remplit  la  terre 

delà  F^s  v^^^  lumière: 

^    il  dépilolç  toute  Tête»- 

doe   de  &  gloiiit»  de 

bnce  de  toutes  parts 

tn  rajons  brûlans. 


JÂM  folis  excelCom 
}ubar 
Toto  corufcat  lumîne> 
Sinufque  pandens  au* 

reos, 
Ignita  vibrât  fpicula* 
Cir 


T^        L  E    &  I  M  A 

Tu ,  Cbrifte,  qui 

mundum  novl 
Sol  verus  ,  accendis 

face» 
Fac  naftra  pleaam  ca- 

ritas 
Crefcendo  furgat  ad 

diein* 
5  Dia  Patri   fit 

glorîa,... 
Ejuf<iue:foIi  FiKo,. 
Sanâo  fimul  ciim  Spi- 

ritù, 
Nunc  f  &  per  omne  fe- 

culum»  Ameiu 


NCHE, 

OJcAs,  qaiiti 
faieH  de  jsAice,  ë 
réritablt  iambeau 
CiCAife  ,  hitet  qm 
feu  de  vetre  aa 
croiirant  en  notis  de 
enpjns,  VélèTejvf 
la  pèrfeâioB' drta\ 
rite» 

f  Gloire  a  Die 

Pepe ,  i  fon  Fils 
9iie,&aa(âmtEf( 
maimenant  ,  Se    < 
tovs  les  fiédf  s«. 
Amen* 


Du     P  s  e  A  ù  K  B     TX^» 


DEfecit  in  faltita- 
re  tuum  anima 
aea  »•  "^  &  m  verbum 
tuum  fuperfperavi. 

.^       Defecérunt    ocull 
.    meirneloquiutntuum,. 
^  dicentes  :  *  Quando 
'  <onrolaberis  me? 

Quia  faâus  fum  fi- 
ait uter  in  pruina  j  * 
juftificationes  tuas  non 
fum  oblitu^» 


M  On-  atne^Ian 
dans  Tattent 
Totre  fècours  (àluts 
8c  j^efp^re  en  yoa 
méfies. 

Mes  yeux  font 

fulifans  à  force  dTa 
re  le  (ècours  que 
m'avez  promis  ;  ils 
dlftnt!  Quand  me  ( 
fblerezrvous? 

Je  fuis  devenu 
fèc  qu'une  peau  ex|; 
à  la  gelée  ;  mais  je 
poiçt  oublié  vos  or< 
aances» 


A    SEX  tE. 
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Combien  de  jours 
Itftent-t  -  îl  encore  â 
totxe  iènrlteur  i  quand 
exercerez  •TOUS  votre 
JtaiSce  ûa  ceux  qui  me 
ftsBcatent! 

Les  miéchans  m*ont 
cblité  des  fiibles  ;  &  ce 
qa*Ils  difènt  eft  bien 
çootratre  à  votre  loi. 

Toutes  vos  ordonr 
Ibnt  la  vérité 
s  les  honunes 
me  periecutent  injufle* 
aient  9  lêcourçz-moî» 

Peu  s'en  eft  &Uu 
qa^ils  ne  m'ayent  £ût 
périr  fiif  la  terre  ;  maïs 
|e  n*ai  point  abandonné 
pour  cela  vos  préceptes* 

Rendez-moi  la  vie 
par  votre  bonté  ^  &  je 
garderai  les  ordonnan- 
ces de  votre  bouche» 

Votre  oarole  9  Sei- 
gneur 9  (ubfifle  éter- 
■eUement  dan»  le  cleU 

Votre  vérité  paflê  de 
£écle  en  fiéde  :  vous 
avez  afiérmi  la  terre  , 
&  elle  demeure  iné- 
branhible. 

Les  iours  Ce  f&iv^nt 
dans  Tordre  que  voué 


Quot  funt  dies  fervi 
tui  ?  *  quando  faciès  àm 
perfequentibus  me  ja^ 
dicium? 

Narraverunt  mihî 
inîqui  fabulationes  ;  ^. 
fed  non  ut  lex  tua. 

Omnia  mandata  tua 
Veritas  :  *  inique  per- 
fecuti  funt  me>  adjuva 
me. 

Paulô  minus  con-* 
fummaverunt  me  in 
terra  ;  *  çgâ  auteiti 
non  dereliqut  manda- 
ta tua. 

Secundura  miferr-- 
cordiam  tuam  viviika 
me  •  ^  &  cuftod^p 
teftîmonia  oriâ  ti^i«  ' 
•  In  xternum ,  Domi- 
na, ^  verbum  tuuin* 
permanet  in  cœia.     ^ 

Ift  generationem  &% 
génération  cm  verltas 
tua  :  "^  fundaftlterram» 
Se  permanet» 

Ordinations     tuî 
pcrfeverat  dies  ;  *  quo» 


58  LE     DIMANCHE, 

niam  omnia  ferviunt 

tibi. 

^  Nifi  quod  lex  tua 
meditatio  mea  eft,  *. 
tune  forte  periîflem  in 
humilitat&  m«a« 

'    In   sternum    non 
oblîvifcar  jufiificatio^ 


nés  tuas  ;  *  quia  in  ip- 
fis  vivificafti  me. 

Tuus  fum  ego ,  (al^ 
vum  me  fac ,  *  qup- 
niam  }u(lificationes 
tuas  exquiiivû 

Me  expeâaverunt 
peccâtores  itt  perde- 
rent  me  :  "**  teftimonia 
tua  intellexh 

Omnis  confumma- 
tionis  vidi  finem  :  *  la- 
tum  nlandatum  tuum 
nimis. 


leur  zrft  maifqiic 
tout' vous  obéit. 

Si  Totctf'Ioî  n 
Bat  metdéGces* 
long-tems  qtt  fi 
fùccombé  à  mon 
tloti. 

Je  n*GHttl^îerax  j 
votre  loi  ;  parce 
c*efl  par  eHe  qne 
m*aTez  tendu  £ii 


Sativez-moî,pt 
je  fius  tout  à  YOY 
que  je  ne  cherchi 
votre  loi. 

.Les  pécheurs 
tendentpoormepc 
mats  je  me  fiils  o 

de  rintelKgence  ci 
ordonnances,    ' 

J'ai  recontio  qi 
cha&s  les  plus  pai 
avoient  de$  boi 
mais  rétendue  de 
loi  eflinf^ii. 

Division    du   PffÈAtJïff    îig. 


OUomodo  dilexl 
legemtuam.  Do- 
mine i  *  totâ  die  me- 
ditatio  mea  eft. 

Superinimicos  meos 
prudentem  me  fecifti 


Q 

ellfei 


Ue  j'aime 
loi  y   Seigr 
e&  le  fiijet  d< 
méditations  dunm 
le  jour. 

Votre,  loi  m*a 
plus,  iage  .que  mes 


A    s  E  X  T  Ê.  IfH 

mîs ,  parce  que  )e  l'ai  mandato.  tUO  i  *  quia 

uns  ceflc   devant  les  i^  ^eternum  mihi  eft.  î 
yeux.     ■  '  j     ^ 

Je  fiiîs  dcvwiu  plus      Super  omnes  docen- 

îmelligcnt  ^ue  tous  mes  ^^j  m^  intellexi,  *  quia 

«^     parce  que  )e  ^çftinioma  tuà  medUih 

médite  fiir  yos  ordon-  *.  ^ 

Binces.  nomeaeft. 

Je  fiik  devenu  plus       Super  fenes  Intdle^ 

fmdent  que  les  vieU-  jcî  ,*  quia  mandata  tua 

krds,  parce  que  j'étu-  auxCwu 

die  vos  préceptes.  ^         ,      .  * 

•  Jèm^éioîgnedetoute        ^b  omni  via  mala 

yolcauiçonduitaumal;  py^hi^ui  pèdes  lîlêos; 

tua. 

Je  ne  m'écarte  point        A  judiciis  tUÎS  non 

de  votre  loi,  parce  que  declinavi ,  *  quia  tu 

vous  me  l'avez  donnée  Wcm  pofuifti  mihi. 
pour  régie. 

Que  vos  oracles  font        Quàm  dulcia  faucî- 

pour  moi  pleins  de  dou;  busmeiseloquiatua!* 

«eut  !  ils  le  font  phis  a  ^     •  •     1  ^^^ 

^ame.quele'miel  fupdr.mel  on  meo.  ^ 
ne  l'eft  à  ma  bouche.  ,    .       •    . 

Vos  préceptes  sne        A  mandatlS  tU^  JfH 

rendent      intelligent  ;  tellexi  ;    *  proptçrea 

::r„^^XJrSS  odmomnen.vi,a.i,i. 

,uité.  <iMimils.  . 

Votre  parole  efl  la  .    Luçexnâ     peûiDUS 

Junpe  qwi.  éclaire  mes  meis  verbum  wurn^  * 

pas ,  &  la  lumière  qui  ^  ^^^^^  femitis  meis. 
luit  dans  les  (entiers  ou 

'*j51uré&réfolude        Juravi  &   ftatui  ^ 

CV] 


60  LE    15  I  MANCHE; 

cuftodire  judkia  jufti*    garder  les  ordonnancer 
tistus, 

Humîliatus  fum  uf- 


3e  votre  juûieer 
Mon  affliâien  &  mir 


qucqyaque ,  Domine  ;    "**^*  ^  extiùne  ;  le- 


donnez-moi 


.vivifie-  me  fec^i.  tS^^^^ 


dùm  verbum  tuum. 

Voluntaria  oris  œeî 
bejieptacita  fac ,  iDo- 
mine  >.  ^  &  judiciatua 
doce  me^ 


la*  y!e  , 
votre- 
proméflè. 

A^éez  ^  Seignetf;  % 
les  iacrifices  qpae.  ipûr 
bouche  &  non  com 
vous  offrent;  enie!gn«b^ 
moi   vos    coounasctH 

•   ,^  .           .  »ens*                ;: 

Ammû  mea  m  ma-  Monameefitoi^M» 

BÎhus  meis  femper;  *  «i  danger  de  m'Ms 

&   legeitt  tuam  noa  wvîe;  maUjèn^oublTe 

fumoblïtus.  pasvotreloi.          .   ^ 

.     Pofuerunt  peccato-  Les    médians   sne 

res  laqueum  mihi;  *  tendent  des  pièces  p«iÉP 

&   de   mandaiis  tuis  «nf  perdre;  «ais^  je  nt 

m  écarte  pas  de  vos  or* 

nonerravi.  donnances.              :. 

^  Hereduate  acquilr-  j'aî  pris  vos  préceptts 

VÎ  teftlmonia  tua.  ia  pour  être  à  jamais  mon 

«ternuiri ,  *  quia  exul-  partage,  parce  qu?ili 

tatiocordis  mei  funt.  f^^^^  »^^^  ^  ™^« 

T     f        •  cœur* 

Incluiavi  cor  meum         Tous  les  défirs  de 

àd  faciendas  juftifica-  mon*  ame  iè  portent  i 

tiones   tuas  in    œter-  ««  jamais  m'écarter  dn 

num,*propterretri-  vos    ordonnances ,  à 

butionem.  ^"^^  delarécampenfc 


\ 
\ 


A    SEXTE. 
DiTiiion  DirPscÂuME  tt9« 


tt 


JEbsûsksifijiifiestft 
faimeTotreloi^ 

.  Vons  éte%'  mon  le- 
fii^  ft  mon  proteâeur  ; 
k  je  mets  mon  e(pé- 
fttce  dans  vos  paro- 
Ici,    ^ 

.RiKif€Zrvoiis  de  moi  y 
mtchans  ;  &  j*approfen- 
éuai  les  préceptes  de 
«MfiDieiu 

Fortifiez -moi  (êlon 
^ospromeflès)  &  cen« 
iènpezrmoi  la  vie  ;  afin 

a  je  ne  foispa&eonr 
n  dans  mes  e({>é- 


-  Aîd^rmoiy&jelerai 
iàinré  ;  &  je  nem'occu^ 
ftni  que  de  la  médita- 
tton  de  Tosordonnan- 


.  Vous  rejettez  avec 
mépris  ceux  qui  fr'éga- 
icttt  de  vos  commaimer 
mens  ;  parce  que  leurs 
ptsiZes  fi>nt  injuHes. 

J*ai  regarde  tous  les 
fécfamrs  comme  des 
prévaricateurs  :  c'eft  ce 
^  fait  que  je  m'atta- 
che de  plus  en  plus,  à 
Toirc  lou 


INiquos  odk>  habui^ 
*  &  legem  tuai»  di- 
lexî. 

Adjutor  &  fufccptor 
meus  es  ttt  ;  *  &  in 
verbum  tuum  foper- 
fperavi. 

Declinate  à  me  ma- 
fignî  ,  *^  &  fcrutabor 
mandata  Del  meu 

SuTcipe  me  fecua-- 
dùm  eîoquium  tuum» 
&  vivam  ^  *  &  noa 
confïindas  me  ab  ex- 
peâatione  mea* 

Adjuva  me ,  Se  fat- 
vus  ero  ;  *  &  médita- 
bot  in  juftificationibus 
tuis  femper, 

Sprevifti  omnes  dH- 
cedentesà  judidis  tuis; 
^  quia  rnjufta  cogita^ 
tio  eorum. 

Pr«varîcantes  rè^ 
putavi  omnes  peccar 
tores  terrar  :  *  ideo  dl* 
lexi  teftimonia  tUa«^ 


votre  crainte ,  &  < 
lS>îs  &ifi  de  frayei 


Iri         -LE     D  I  M  A  Nt  HE, 

Confige  timoré  tue.      Percez  ma  xh: 
carnes  meas  ;  *  à  judi- 
ciis  enim  tuis  timuK 

Feci  fudicium  & 
juftitiam  ;  *  non  tradas 
me  calumniantibus 
nie. 

Sufcipe  fervum 
tilum  in  boniim  j  * 
non  calumnientur  me 
fuperbi.  ^ 

Ôculi  mei  defece- 
runt  in  falutaretuum , 
*  &  in  eloquium  jufti- 
tiâs  tua^. 

Fac  çum  fervo  tuo 
fecuncïum  mifericor- 
jdiam  tuam  *^'^  de  jufti- 
£catioiies  tuas  doce 
me. 

Ser.vAis    tuus    fum 


donnez  pas  àr  m 
lomnîateurs. 

Affermiflez  vot 
vîteur  dans  le  bie 
que  les  Ibperbe 
m'oppriment  paj 
leurs  calomnies. 

Mes  yeux  fbn 
guiflans  à  force  d' 
dre  votre  fècour 
l'exécution  des  c 
de  votre  jufiice. 

Traitez  votre 
teur  avec  bonté , 
feignez-moi  vos  < 
nances» 


cgoi  ,*.da  mihi  ihtel- 
jédufli  \  ut  Tciam  tefti- 
monia'  tua. 

Tempus  faciendi  , 
l^omine  :  *  diffipave- 
sunt  legem  tuam. 
i  Ideodilexi  manda- 
ta tua  '^  fuper  auium 
6c  topazion» 


Je  fuis  votre 

teur  ;  donncz-mc 

teliigence  ^  afin  < 

conn<MiIè  vos  préc 

Seigneur,  il  ef 
que  vous  agiflie2 
ont  anéanti  votre 

C'eft  ce  qui  me 
à  aimer  votre  lo 
que  l'or  &  les  piei 
les  plus  précieufèi 


A-  N  ONE. 


^î 


Ceft  ce  quî  faîtquc  Proptereà  ad  omnîa 

ic  me  régie  cii  tout  le-  mandata   tua  dirîge- 

W  votre  loi,  ai^neir  ^^^    i.  otnnetn  via» 

kais  toutes  les  voies  ae  .   .               ,.    lu.,:* 

riniquitf*      -  MM^uamodiohabui.  ^ 

HVM 


LE  folell  lùr  Ton 
déclin  annonce  la 
mut  prochaine  par  râf- 
inbUflèment  de  &  lu- 
mière; c'eft  ainfi  que 
«ocre  vie  s'avance  .d*uo 
pas  précipité  vers  (a  fiflr 

Divio  Sauveur ,  qui , 
les  mains  étendues  fur 
la  croix  ,  appellezà  vous 
le  monde  entier;  faites 
^ue  nous  aimions  fincé- 
rament  la  -croipc  ,  & 
qu'unis  à  vous  jusqu'au 
dernier  fôupir  ,  nous 
çj^kionsentre  vos  bras» 

5  Gloire  a  Dieu  le 
Peie ,  à  (on  Fils  unique» 
^  au  fâint  E(prit ,  main- 
tenant ,  &  dans  tous  les 
fiéid^  Amen, 


LAbbnté    jam'. 
folis  rotâ,          '• 
Inclinât    in    noâem 
dies  ;  .     ^ 

Sic  vita  fupremam  citg 
Feftinat    ad     nietain 
gradu* 
,0  Chrifte  .   dum 
fixus  cruci , 
Expandis  orbis  brâ- 

chîa , 
Amare   da  crucem  ; 

tuo 
Da  nos   in  amplexa 
fnori. 
5   Deo   Patri   fit 
gloria , 
Ëîufque  foli  Filio ,  ^ 
Sanéèo  fimul  cum  Spi- 

ritu  , 
Nunc  ,  &  per  oîpnc 
feculum.  Amen, 


€4         LE    DIMAKCHB; 
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MIrabilia  teftimo- 
nia  tua;!*  îdeo 
icrutata  eft  ea  anima 
xnea. 

Declaratio  fermo- 
num  tuorum  illumi- 
nât,  ^  &  iatelleâum 
dat  parvulis* 

Os  meum  apefui  , 
&  attraxi  fpiritum  ^  ^ 
quia  mandata  tua  défi- 
derabam. 

Afpice  in  me  9  & 
fiiiferere  mei  ,  *  fe- 
cundùm  jadicium  dili- 
gentium  nomeatuum. 

GrelTus  meos  dirige 
fecundùm  eloquium 
tuum  ;  *  &  non  domi- 
netur  mei  omnis  în- 
fuftitia. 

Redime  me  à  ca- 
lumniis  hominum  ;  * 
ut  cuftôdiam  mandata 
tua. 

Faciem  tuam  illu- 
mina  fuper    fervum 


VCh  oirdonfi'ai 
font  admirab 
c*eft  ce  tfû  porte  1 
am^i  les  méditer* 

L^expKcation  de 
tre  loi  porte  la  lum 
dans  les  cœurs  , 
donne  rintetUgence 
petits. 

PreiTéda  iéStS 
Pamour  de  votre  1 
)e  (bupire  iàns  c 
après  le  bonheur 
Taccomplir. 

Jettez  (ur  moT 
regards  de  mifèrîcor 
(èlon   que   vous   a 
coutume  de  faire 
yers^  ceux  qui  aiit 
votre  nom. 

Ré^ez  mes  pns 
votre  lot  ;  afin  qu* 
cune  Iniquité  ne  do 
ne  en  moi» 


Délivrez- moi  des 
leomies  des  homm 
afin  que  je  garde 
cemmandemens» 

Faites  luîre  fiir  v< 
(êrvlteur  la  lumién 


AN 

totre    vIÊge  ;  enCei- 
gn«z*inoi  vos  ohloil- 


Mes  infidéiitét  daos 
PebfifVfttimi  de  vdire 
M,  me  font  vericr  des 
forraas  dé  larmes» 

Vous  êtes  infte ,  Sei" 
neor  »  &  vos  arrêts 
tant  é^nlcables. 

Vos  commandemens 
fint  la  înfHce  &  la  vé- 
rité même  ;  &  c^edavec 
laifim  que  vous  en  or- 
donnez robfèrvation. 

Mon  zèleme&îtfé- 
dertie  douleur ,  de  ce 
que  mes  ennemis  ont 
enUié  yos  paroles. 


par 

mim     .^ 
l'aime» 


Votre  parole  efi  pure 
comme  Tor  qui  a  paflTé 

'  le  feu  ;  c'eft  pour- 
i    votre    (èrviteur 

urne* 

Je  iùis  jeune  ftmé-' 
pnR  ;  néanmoins  je 
n'oublie  pas  vos.  pré- 
ceptes. 

Votre  juftîce  eft  ta 
jnfiice  éternelle;  8c  vo- 
tre loi  efi  la  vérité 
même. 

L\ifffiaioii.&ramei> 
(Dme  loot  venus:  fondre 


ONEr  éi 

fuuûi ,  *  &  doce  mo 
juftificationes  tuas. 

Exitus  aquarunvde^ 
duxeruftt  ocuUmei  ;  ^ 
^uiamm  cuftodieruDt 
legem  tuam. 

Juftus  es ,  Domi- 
ne,  *  &  redum  judi- 
cium  tuum.  , 

Maiidadl  piAitiam 
teftimonia  tua  y  *  Sc 
veritacem  tuam  nunis* 

Tabefcere  me  fecit 
zelus  meus ,  ^  quia 
obliti  funt  verba  tua 
inimici  meK 

Igditum  eloquiunt 
tuum  vehementer  •,  *** 
&  fervus  tuus  dtlexlt 
illud. 

.  Adolrefcentulus  fum; 
ego,  &  contemptus  ; 
*  jufîificatiôiies  tuas 
non  fum  oblitus. 

Juftitia  tua^  jufti- 
tia  in  «ternum  ^  *  & 
ley  tua  veritas, 

Tribulatio&  anguf- 
tia  iaveneruQt  me»  ^ 


ï*      Le   0^1  m  a 

fliandatà  tuàmeditatio 
xnea  eft. 

jËquitas  teftimonia 
tua  in  aternum  :  ♦  in- 
telledum  da  inihi>  Se 
vivam* 


m.cmê, 

fiirmol;  mais  vos  ori^ 

c}e$.  font  l'objet  de  met 

médltatioits. 

:    Vos  cô/omaiidemenf 

(bnth  Inùice  éternelle  I 

donnez  -  m'eit  l'inteUit 

gence».  &  je  vivrai*  .,t 


DlVISlOB-DU    PSEAUME    Il8tf. 


CLamavî  in  toto 
corde  meo,exau- 
di  me  ,  Domine  :  * 
juftificationes  tuas  re-^ 
quiram* 

Clamavi  ad  te,  fal- 
vum  me  fac  ;  *  ut  cut 
todiam  mandata  tua* 

Prasveni  in  ipaturi- 
tate  ,  &  clamavi  j  * 
quia  in  verba  tua  fu- 
perfperavi. 

Praevcnerunt  oculi 
mei  ad  te  diluculo  ;  * 
ut  meditarer  eloquia 
tua. 

Vocem  meam  audî 
fecundùm  mifericor- 
diam  tuam ,  Domine; 
*  &  fecundùm  judi- 
cium  tuum  vivifica 
me» 


SEigneiir  ,  je  crié 
vers  vous  de  tout 
mon  coeui:  :  exaocezff 
moi  5  &  je  ne  m'occupe^ 
rai  que  de  vos  ordoa- 
nances.  .     ,^ 

Je  crie  vers  vous  i 
(àuvez-moi  ;  afin  quq 
}*ob(èrve  vos  commàa-r 
démens.  . 

Je  préviens  le  lever 
de  raiirorè  pour  yous 
adrefîèr  mes  prières  8t 
mes  cris  ;  parce  que,  je 
mets  toutes  rties  e(pé-» 
rances  en  vos  promefles^ 

Mes  yeux  prévien- 
nent lés  fèntlnelles  qui 
veillent  avant  le  )our*|. 
afin  de  méditer  votrt 
loi. 

Seigneur  y  écoute^^ 
ma  voie,  (êlon  votre  mi- 
(erîcorde  :  rendez  -  moi 
la  vie  feion  votreéquité; 


'  Ceux  quinine  p«rf2<- 
cntenc ,  îo  Ant  a{^o« 
chés  de  Tiniqulté  ;  &  ils 
(t  (ont  âoignés  de  TOtre 
loi. 

^  MaS,SeIgQeur>yous 
êtes  près  de  mol  ;  & 
toutes  vos  voies  font  là 
vérité  même. 

J'ai  reconnu  dSs  le 
çoaunencement  que  vos 
ordonnances  doivent  du- 
rer jufques  dans  Téter- 
nitél 

Regardez  mon  afflîc- 
don  ,  &  me  délivrez  ; 
pui(que  je  n'ai  point  ou- 
blié votre  loi» 

Soutenez  ma  caufê , 
&  lâuvez-moi  ;  rendez- 
mot  la  vie  félon  vos 
promeiTes. 

Le  (àlut  eft  loin  des 
médians  ;  parce  qu'ils 
ae  recherchent  pas  vos 
ordonnances, 

^  Seigneur  5  vos  nûie- 
.    liconfes   (ont  infinies  : 
rendez-moi  la  vie  &lon 
.  vos  promeilès* 

Le  nombre  de  mes 
per&uteurs  &  de  mes 
ennemis  eA  grand  ;  mais 


AppropInquâverun€ 
perlequentes  me  ini- 
quitati  ;  *  à  lege  autem 
tua  longé  faûi  funt. 

Prope  es  tu.  Do- 
mine ,  *  &  omnes  viac  . 
tus  Veritas. 

Initio  cognovi  de 
teftimoniis  tuis  ,  * 
quia  in  aeternum  fua-* 
dafti  ea. 

Vide  humilitatetn 
meam ,  &  eripe  me  ;  * 
quia  legem  tuam  non 
fum  oblitus. 

Judica  judiclum 
meum ,  &  redime  me  ; 
*  prcî\)ter  eloquium 
tuum   vivifica  me. 

Longé  à  peccatori- 
bus  falus ,  ■**  quia  jufti- 
ficationes  tuas  non  ex- 
quifierunt* 

Mifeçicordi«  tuae 
rnult» ,  Domine  :  * 
fecundùm  judicium 
tuum  vivifica  me. 

Multi  qui  perfe- 
quuntur  me,  &  tri- 
bulant  me  5  *  à  tefti- 


é% 


LE    0IMANCHÊ 


moniis  tuis'tion  dedU 
navu  # 

Vidiprs^varicantes, 
&  tabekebam ,  ^  quia 
elo^mia  tua  non  cuf- 
todiçrunt. 

Vide  quoniam  man- 
y  data  tua  dtlexi.  Do- 
mine; *  in  miferi- 
cordia  tua  vivifica  me. 

Principium  verbo- 
rum  tuorum  ver  iras  :  * 
în  aeternum  omnia  ju- 
dicia  juftitis  tuâe. 


je   ne  me   (ms  pc 
écarté  de  vos  précepi 

Quand  ]e  régardé 
vîaiateitrs  deiotre  1< 
je  (eche  de  douleur 
ce  qu'Us  i^V>b(eryen t  ; 
vosordohnaiicei* 

Cônfidérez  ,  S 
gneur,  que  j'aime  ' 
commandemerts  ;£ût 
moi  Vivre  par  un  ei 
de  Votre  bonté. 

Votre  parole  a  t( 
jours  été  véritable , 
tous  les  décrets  de  vo 
juflîce  fubiifleront  à 
maiSè 


DlVIStOl^   DU  t'SEAt7ME   1lll« 


PRincipes  perfecu- 
ti  funt  me  gratis  ^ 
^  &ci  verbis  tuisfor- 
midavit  cor  meum. 

Laetabor  ego  fuper 
doquia  tua ,  *  fiçut  qui 
invenit  fpolta  multa. 

Iniquitatem  odio 
habui ,  Se  abominatus 
fum  ;  *  legem  autem 
tuam  dilexi. 

Septies  în  dîe  lau- 
àem  dixi  tîbî  ,*  fuper 
|udtcia  juditiâe  tua^« 


LEs  Princes  m\ 
persécuté  injui 
ment  ;  mais  mon  co 
n'a  d'autre  crainte  <\ 
de  tnanquer  à  votre  1 

Je  me  réjouis  de  :< 
oracles  comme  un  ho 
me   qui   a    trouve 
riches  dépouilles. 

Je  hais  l'iniquité , 
je  l'aï  en  horreur  ;  m 
j'aime  votre  loi. 


Sept  fois  le  jour 
vous  offi'e  deslouang< 
à  caufè  de  l'équici, 
vos  jugemens. 


A     N 

Ceux  (piî  aîmes^  To- 
ttf .  loi  jouilEent  d^une 
pûx  profi»n(b  (  5c  ils 
M  ttouvent  ritn  qui 
pdfle  les  faire  Combêr. 

JTattens ,  Seigneur  ^ 
1t  fidut  qui  yient  de 
TOUS  ,  &  î'aime  votre 
loi* 

Je  garde  vos  eonv- 
ftandemens  f  &  je  les 
»  de  tout  mQn  coeur. 


Toh(hrre  vos  loix  & 
vos  ordonnances  ;  parce 
.que  toutes  mes  démàr- 
dies  (ôntçxpo(ee3  à  vos 

Quemes  dris  motitent 
|Brqn*à  vous  ^Sei^neurt 
imneL^WÊCft  TuitelUr- 
geace  £ekm  votre  pa- 

Qnt  ma  prière  pé? 
pftre  )ttfqu*à  vott$:& 
4Hivrer-Diioî  &lpn  vos 
pnunçflçf» 

Hbs  lèvres  annonc*- 
fiut  vos  louanges  t  lorf- 
mm  vous  m'aurez  en- 
j^|«éT9i(MfWfmncef^ 


ONR\  W 

Paxfxmka  dlllgen- 
tibus  legem  tuam;  * 
te  non  eft  illis  fcan* 
dalum* 

Expeâabam  fulu- 
tare  tuum ,  Domi* 
M,^  Se  mandata  tua 

dilexi. 

Cuftodivit^  anima 
mea  teftimonia  tua,  * 
&  dilexit  ea  vehcmet^rr 
ter. 

^  Servavi  mandata 
tua ,  Çc  tcftimonia 
tua^  ^  quia  omnes 
vi^  mess  in  cQnfpeâu 

tUQ. 

Appropinquet  dç« 
precatio  mça  in  con« 
foe^^tuo,  Dominç: 
^  juxta  eloquium  tuum 
da  mihi  intelleâum. 
Incret  poftuiatio  mea 
in  conlpeftu  tuo  ;  * 
fecundtim  eloquiuni 
tuum  eripe  me. 

£|:u^abunt  labia 
mea  hymnum  >  ^  cùai 
dQcueris  me  juftifiq^'^. 


t*  LE    D:iM  A*f  C-'iîÉ, 

^  Pronufitiabltltngua  Ma  faiigne  pu 
meaelbquiiMntUum,*  vosoratles,  parc 
yiia.  omniâ  mandata   ^^   -  .T" 

.  Fiat  jBaous  tua  ut  Tender-moî  la 
%Ivet  me,  '^  quoniam  pour  me  feuver, 
inaïuiata  tua  ^ekgù .     ^"®  i'^^  ^^^^  ^^"^ 

**  mandemens  pour 

partage. 

Ct)ncupîvî  falutare  Seigneur  ,  j's 
tuum.  Domine }  *  &  Jo^e'^a^'^fiT 
lextua meditatio mea  Hoirrid  efl¥ 
^"»  ^  de  mes  méditation! 

Vîvét  ariîma  mea ,        Mon  ame  Ttvra 
6t  laudabit  tc;*?^    &    f^^^  vous  louera; 
judiciatuaadjuvabunt  l^g^^*"  ^^-ont 
me.  ^^^ 

Erravî     (îcut    OVÎS        J'ai  été  dans  Tcg 

quâe   periît  ;  *  qiiaere   '^^^  comme  une  bi 

fervum    tuum./    quia    P^^^ue  :  cherchez  v 

j  ^  .  r         lerviteur  ,    puifqu< 

mandata  tua  non  fuin   „.^i  p^^  oublié% 
oblitus.  loi. 

A     V  E  s  P   R  ES. 

'  P   SE  A  V    H  M      lOp.     ' 

Ixît      Dominus    T     E  Seigneur  a 


j^  Domino    meo  :  J -»  ^  "<>"  Sei^ne 

"•Sedeàdmrismei».  S^'^'^'  "^  ' 

V  iDohéc  ponâm  inî-  j„c,*.à  ce  que  je 

micos  tuo^*  fCabel-  OùKe  vos  «wteMii 


,       A    VE  s  P  R  E  s.  ri 

tmis  fervîr  dç  marche-    lum  pçdum  tuorum. 
pffd. 


^  Le  Seigneur  fera  (br« 
ttr  de  Sion  le  fieptre  dç 
j^otre  paiflàoce  :  régnez 
liniTeraînement  au  mi« 
Iku  de  vos  exmemis.. 

Toute  puiflànce  efl  à 
fpus  pour  l'exerqer  au 
jour  de  votre  force  , 
knCfte  vous  paroitre?^ 
vnc  toQt  rédat  de  vo<- 


Virgam  vircucis  tu« 
emicec  Dominus  ex 
Sion;  *  dominare  in 
xnedio  inimicorum 
tuorum, 

Teciim  prlncipium 
in    die    virtutis    tuac^ 
in  fpiendoribus  fanc- 
torum  :   *   ex   utero 
dTfiinîbètill^  ««^e  luciferum  genui 

^Êg/tnéié  di^  mon  i^'m    te. 
atast  Taurore-  "  -«^       . 

Le  Seigneur  Ta  juré  ,       Juravit  DomînuS ,  & 
-  jk  il  ae  retracera  pas    «on  pcenitebit  eum  :  * 
«m ferment;  Vous  êtes   ^u  es    Sacerdos    in 
k  Prêtre  éternel  lelon       ^  r         j  v        ^ 

rordre    de    Melphife^    ^ternumfecundumoî:. 
jech.  '    dinem  Melchiledech, 

.    Le  Seîgnjwr  eft  à       Dominus  S  dextris 
m  droite  :  a  triftra    ^^[^^  *  confregit  ip.die 
Mit  tai$  au  lourde  la    •.^  r^  ^^^^^ 
•Tu'     .      '  >    tta  iu«  reges. 

--'-  •  Judicabit  in  natio-»- 

dibus ,  implebit  rui- 
nas ;  *  conquafTabit 
capita  in  terra  inul- 
toruni. 

De  torrehte  in  vià 

* Véft  pat-là  qu-Uélél    ^^'C'  '    P'^P'"'^^ 


|our- 

> 

f  II  )i^era  les  natiotis^ 
It  les  détruira  ;  U  l^riiera 
/^^  Ifi  te{s^  U  tête  de 
^nfieurs; 


'  Jl  boira  dans  le  çhc^ 
Ikûn'de  feau  du  torrent'; 


Tmfittetp. 


!r* 


LE    DIMANCHE^ 


P  s   B  A    V   M  £ 


flO« 


C^Onfitebor  tibi, 
Domine,  in  toto 
corde  meo .  *  in  con- 
cilio  juftorum  &  con- 
gregatione* 

Magna  opéra  Do- 
mini ,  ^  €xqui(ica  in 
omnes  voluntates  ejus. 

Corifeflîo  &  magni- 
ficentia  opus  ejus»  ^ 
Se  lufticia  ejus  manet 
io  leculum  feçuU* 

Memoriaoi  fecit  mi  • 

rabilium  fuorum  ml- 

.iericors  &  miferator 

Dominus  :  '^  efçam  de^ 

4tt  timencibus  fe# 

M emçr  erlt  m  fecu' 
lum  teft^menci  Cfxii^ 
yiftutçtfi  operunçi  fuQr 
^^Qram  annuociab.ilt 
populo  fuo; 

tic  dec  iliîs  hacrç^ 
'4itatem  geotium  ;  * 
opéra  i^aauum  ejus 
Veritas  &  judicium. 


SEîgneur  f  )e 
louerai  de  tout 
cœur  dans  les  àflèm) 
des  jufies.  - 


Les  ourrages  du 
gneur (ont  grands  . 
toujours  proportion! 
(èsdeflèins. 

Tout  Qequ*ila£ 

publie  Ces  louantes  < 

jirandeur  ;  (à  juttice 

ineure  étërneUemefi 

Le  Seigneur  ^ ni 
plein  de  oiKericordi 
de  tendrefle  «  a  éten 
la  mémoire  de  (es  n 
veules  :  il  a  domi^ 
nourriture  k  ceux  f v 
craignent. 

if  (è  (ouYiendra 
fi^n  aliance  dans  la  fi 
de  tous  les  fîédes  : 
frit  connoitre  i  &n  { 
pie  la  puiflkiice  de 
œuYres  ; 

En  leur  donnant  r 
rltaffç  des  nations: 
vérité  Ôc  la  {uftic^  if, 
tent  dans  les  p^rn 
de  Ces  mziti^. 

Toutes   &$  ordi 
oaa 


A    VÈSPKÉS;  r, 

tances  (ont  fiables  &  data  ejus:  confirmata' 
lidéief  •  «lies  font  im.  j^  feculum  feculi,  ♦' 
.muables  dans  tons  les  rn,  •  „„;,,,_  o- 
iVcles.- elles  fi>nt&n-  fada  in  ventate  Sc 
^  ûu.H  vitkéSc  h  «qurtate.  - 
jnfiice. 
Il  a  emrojré  à  iôa  -  Redemptionem  mifîc 

«ialliaacepour>aauiîs.  a^vit  m  ;»ternum  tet- 

f  -^  tamentum  fuum. 

Son  nom  eft  ûînt  &  Sanâum  &  terribîle 

'   iglwtable  .^  la  xrraînte  n^nj^^  ^j^g ,  *  initiutn 

«Seiffneureuie  corn-  /     •       •  '     .           t\ 

ItHê.  mmi. 

ToiBceiix<iai  règlent  .  Intelleâus     bonus 

conduite^  tut  les  omnibùs    fecientibus 

^i£ta.t;^t  eum:Maudatioeius 

J  ¥ttîe  intelligence  :  manet  in  feculum  fer 

^bnange  du  Seigneur  culi» 
à  jamais. 

P  8  B  A  u  M  s      XII« 

afinreu  lliomme    TjEatusvîrquîtîmct 
VÎ  craint  le  Sri-    J^Dominum,  *  ia 
ffSîSâïXsnS  mandatisejus  volet  ni. 
[whiininces,  ni|S« 

.^po«érîiéferaptri(^       Pôtens  in  terra  erît 
r%*^J^  ^"^^  **   femen  ejus:  ^  gène- 

dicetur. 
Li  g^loive  &  ks^  rî^       Gloria  &  divitis  in 


74.         L  E    DIMANCHE. 


Expnjuin  ^  in  te^^ 
nebris  lumen  teâis  ;  * 
mifericors ,  &,  mi(erA- 
Itpr,  ^  fuftus^ 

Jacundjus  homo  qu^ 
ini{eretur  2i:  coxnmo*- 
jdat ,  difppnec  fe^rpio^ 
nés  faos  in  judicîp  :  ^ 
fjaiB,  in  sterniLim  non 
(commovebicpr* 

la  mepiof  ia  ^erna 
^rit  juftus  ;  ^  ab  audi- 
ciQ04S  mal^  non  t^p?^- 
t>îr» 

Paratum  /cpr  efus 
fperare  in  Domino  » 
çonfirmatuaqi  ^  cor 
ejus  :  ^  npn  çommor 
vebitjir  iion^c  di^fpi- 
çiat  inijtn^os  C\xo$p 

DirperHt  ;  dédit  pau- 
peribus .:  '^  juftitia  eJMS. 
inanet  in  f^culum  fér 
culif  cornu  eju^s  e^û- 
^abitur  in  gloria. 

f9Qm9f  vl^bh  Ap 


cMIps  (ont  daite  iafliu«" 

fabule  étcrivâltineiit. 

La  ItuniéDe  (ê  leti 
fur  les  jjufies  jau  inilie«  - 
des  téactMres  :  le  Sei- 
mçur  efi  p]^  de  ini- 
Xericorde»  detendieflt 
£c  de  juftjîce^  ' 

Heureux  celui  tfaf 
dotine  &  qui  prête,  & 
qui  régie  tes  diCporf 
&I011  i'eqiuité;  il  n^  lei} 
)a|nai$  éjbranlé^ 


l.a  çiémolf^  4ii.)ttflf 
(êra  étemellip  :  il  nt 
craindra  p9$  qu'elle  &tt 
ternie  par  dns  d/Ubonrl 
injurieux^ 

SoH  cœur  eft  prëparl 
à  tout,  p;irce  qu'Urapr 
puie  fur  le  Seigneur  ( 
(on  cœur  eâ  inébras- 
lable,  8c  il  ne  craiol' 
jrien  :  il  attend  qpie  U\ 
Seigneur  le  yenge  ik . 
/es  ennemis.. 

Ilrépandftsdon«;3 
eft  libéral  envjcrs  bf 
pauvres  :  (à  jufike  4i^ 
meure  étemelLmient  | 
il  ^ra  él|?  vé  en  pui^uicf 
êc  en  gloire» 


X  VEsï  RE  s;  7t 

It  a  frinura  de  col2re  ;  irrafcetur  ;    detttibus 

a  grincera  des  dents  ;  fuisfremet&tabefcet: 

aRcheradedépitrles  ^  defiderium   pecca- 

défiff  des  pécheurs  pe-  ...     ^ 


mont» 


P  s  B  A  V  M  B     iii« 


LOnexkSelgneur; 
TOUS  tous  qui  ^tes 
fisfêrritears;  louezlé 
■om  du  Seigneur. 

Qae  le  nom  du  Sei- 
neur  toit  béiu  depuis 
te  amnent  prêtent  juf- 
fMs  danff  retemité. 

Que  te  nom  du  SA- 
«Mttr  ûÀt  kmé  depuis 
foriett  juTl^'à  rood- 
^nt. 

Le  Seigneur  eft  élevé 
n-deflitt  de  toutes  les 
MtÛMis  z  ÙL  gloire  eft 
aérée  M-dkffiis  des 


Qnieftlêmblableau 

.  Tiîjprur  notre  Dieu  « 

|2vëbTedansce<|H*ii 

jtfde  plus  haut  pour  jr 

ifaoerCMitrâne,  ftcqui 

{■triMuiêpour  confidéver 

Âfd  (e  pafle  dans  le 

od  &  fiir  la  terre  f 

*  '  Qui  tire  lès  plus  vils 

•  delà  pouffiére  ;  qui  fait 

fatir  le  panviè  de  (on 


LAudate ,  pueri  , 
Dôminun>,^lau- 
date  nomen  Domini, 
Sit  nomen  Domini 
benediâum  »  ^  ex  hoc; 
nunc ,  &  ufque  in  fe^ 
culum. 

A  folis  ortu  ufque 
ad  occafum  *  laudabile 
aomen  Dominû 

Excelfus  fuper  om« 
nés  genres  Dominas  » 
"^  8c  (uper  cœlos  gloria 
cp*s, 

Quis  (icut  Dominus  ' 
Deus  nofter  »  qui  in 
alcis  liabitat,^  &  hu- 
milia reipicit  in  ccslô. 
8c  in  terra  f 


Sufcit^ns  à  terra 
inopem,'^&  defter^ 
core  érigeas  paupe- 
rem»- 


^7^  LE    DIMANCHE, 

0t   collooet     eum  Pour  le  placer  ; 

CUm    principibus  ».  *  '««   princes  ;  avec 

ciun  prinçifibus  pp-  P'^"**  "^^  ^^  i*" 
pùli  iui: 

Qui   habitar«  façit  jÇ^i  donne  à  celle 

fterilemin  domo  ,'  *  ^wit  ftériie  la  joie  <i 

tnatrem  fiiiçrum  1»-  vplr  «lanç  famaiipi 

ionr«^                 '       "  mère  ?Je  plv^Urs 

«**t.«9*  fan?.         ' 

P  s    ^    <l   Ô  M  Ç      M|, 

Ï'N  exitu  Ifraël  de    T    Pr%7fracl  fJ 

Jacob  â^  populo  bar.  Î;/^;,?^^^^^^ 

;  Faâa  eOr Judxâ  fane-  '  Juda  fut  .conÊcr< 

tîficatio  ejus ,  "^  Ifraël  Seigneur ,  &  Ifraèl 
ppteûas  eJMS,.                .Ton  empire. 

'  Mare  vidit  ^  Se  fur       La  mer  le  vît ,  & 

Cit  ,  *  Jordanis   cÔn>  la  fuûtf«i  le  Jourdain 

yèrfus  eft  rètrorfum^.^  ^^"^"^  ««  ^«•"«'■e, 
;  ^  ^pnces.;  eKultayô-        Lesmo/itagn^es  t 

ruttt     ut    jariétjBS  ,    ^  dirent  cpmn^e  des 

^"coiks    ficut  agn^  J^^^'  ?  ^^^  .^^^^^ 
pvium.  -      '  comi?xe(Jesagnea^? 

Quld efttibî ,  xnarç ,  Pourquoi  donc  , 

Îuôd  fi^gifti'  ?  *  &  tu  ,  ^r ,  fuyoïs-tu  ?  &  t 

ordanis  ,  quia-çon^  Jburdaiii,  pourquoi 

.''i*        A -?!.■"'?»      %  toufnois-ta  en  arne 

vertus  eft  xfittotmmi  ■< 

.    Mqnites  ,.  éxultafiîs       Montagnes,  pourq 


éa  béliers  ?  &  vcms  , 
collbtes  ,  comme  des 
igndâuxf 

La  terre  eiftièfe  fbt 
ébranlée  à  la  vâe  du  Sei* 

£eur  ;  â  la  rftef  da  Dieu 
JfacG^, 
:'  Quichangeahplene 
tti  des  terriens  d'eauk  , 
&  le  tochef'  en  abon-^ 
dantes  fontaines» 

■  Ceii^effpointànous, 
Sôgneur ,  cen'èft  point 
i  nous  qii*appanîcnt  i»' 
gloire:  doniiefzrla  fevâe^ 
Aient  à  votre  nom  à 
cao(è  de  votre  ndfSri-^ 
coid0  4  &  de  la  fidélité 
de  vos  prbmeilè^; 

Comment  les  nations 
poorroient  *  elles  dire 
amstenaiTty  OSytlenr 
Dieu  î 

Notrte  Dieu  e&  dans 
b  ciel  :  il  fait  tout  ce 
911'ii  lui  plaît» 

Les  (ËeiDc  des»  nations 
pe  (ont  .que  dej'or,  8c 
de  l'argent ,  &  ToU  vrag^ 
des  mains  des  hommes* 

Ils  ont  une  bouffie , 
k  ne  parlent  poîn't  :  ils 
«nt  des  yeux  ,  &  ne 
loyent  point» 


les",  (îcut  agnî  ovkïm  ? 

'AfacîeDGimîrtî  mo-' 
ta  eft  teçi^a .  *  à  faci^f 
Cei  Jacob',' 

Qui  convertit  pfe-i 
tram  in  ftagnâ  aqua-< 
rum,'  *  &  rupem  ni 
fontes  a^uarum..  . 

,  Noi>  oobis;,  Domî-^ 
w.».n(m  nobis ,  *  fed 
nomini  tuo  da  gloriarii 
fuper  mîferî'cordia  tua^ 
U  verkate  cua.^ 

Nequancfo  Jîcîant 
gantes ,  "^  ubi  eft  Deusf 
eoruftïï 

Deus  $utém  noftey 
in  cœlo  :  *  omhia  q\xx^ 
cuittque  Volait ,  fecir» 

Simulacra  genriuni 
âtgçntum  &  autum ,  * 
o|)era  manuum  fiomir- 
num. 

Os  habent,  &.noiî 
loqXierttur  ;  ^  oculoà 
h jèent ,  &  non  vide*-' 
bunt#. 


^        L  E  D  rm  A  W  C  »E, 

Âuret:  Hàbent  •  6e  Us  tik  des  on 

non  audient  ^  ^  oarcrs  *«'entBndeiitpoi 

Manus  iutbeiit ,  H  Bs  0ot  des  maî 

QOQpalpat>unt;pe<les  ne  towchent  poû 

kabent^&tiM^^juaibu-  •^  ^  P^^*» 

bbunt:-no»ch«n..  ÏÏ;^X-o« 

bant  1»  {imvre  f  uo»  de  voix. 

Sîmiles    illîs   fiant  Onecenopil 

lU-eiS.  lewr  refièmbloit, 

DomiBlfràel  fpera-  La  mai&ir^ 

viçJnDo]niAo;'^adji;^  nusûconfianetc 

toreorum&protèâor  S«gncttr  ;  ç'efl  1 

^^-.^m  «A  t&ion  apom  &  fi 

^orum  eltb  tedeur      • 

.    Dooiua  Âaron  fpe«  Lamai&nd'A 

favicifiI>omiiK)t;^.adr  nisliecMifiancet 

îutorcojrum&protcc-  Seigneur;  c'eftl 

torcoiimieft/  ^"^^ 

Qui  timcpt  Domî-  Ceux.qw  cra 

num    fperaVCJfUnt    in  !•  Seigneur  ont  n 

DominS     *  adjmor  S^^SÎ^J- 

(corom    &  pioteôor  ta»  preteûe"» 
eonim  eft. 

Dominus    ineinor      Le  Seigneur  s*( 

iuit  noftri ,  ♦  &  beae-  ▼•»««?* "®^ ♦  ^ 

<lix«  nobis.  »  '^«* 
Benedisdt  donuiilA      il  a  l>éiiila  i 


tfaiiôn  d* Aannu  niui  Âarcfli» 

n  a  béni  tcnà  céM  fienedixit  cimmbiâf 

^  le  cnigMBft,  grands  qui  tiineiK  Dominum  ,^ 

h  petits,  ^  puffllis  cum  majori^ 
bus« 

QncléSèîgiifitirvcnâ  .    Ac^icîat  Donrinu» 

C0t0ble   <te   tfouveatâi  mper  VOS ,  ^  fuper  voSg 

Uens  ,  voi»,  &  v^os  en-  &  fon^  fili »  veftros* 

Soycx  bértw  dij  &î-  Benediaî  vosàDo« 

lum&terranr: 

.  LesdeificfoirtiKmfle  G^&lum  coefli  Domn 

Sngacor ;  &  Hz  doimé  q^. ¥ t^nraiiv autem^e-' 

tSU*"**  ditfiliishoimnum. 

Seigneur^  les  morts  Non  mortui  laudat» 

fie Yousbueront point,  buDt  te.  Domine >  ^. 

m  tons  ceiuc  qm  êeC-  n^que  omnes  qui  def* 

codent  iu»  le  tomr  ^^^^^  ^^  ïnfernum. 

Maïs  nous  îiri  vî.  Sed  nos  qui  vivi- 

TOUS ,  nous  bénirons  le  ttsus ,  benedicimus  Do- 

Seigneiir  ^uîs  le  mo-  mino ,  *  ex  hoc ,  nunc, 

ment    préfent  jufqjies  &  ufcTue  i#  feculum* 
dus  la  Gnte  des  iiédes^ 

VHymnt  tft  à  U  Fête  proprim 

Cant.  de  la  Vierge.  Luc.i» 

M  On  ame  glorifie  Ta  m  Agnificat ,  *  an^- 

le  Seigneur  :  JYl  ma  mea  Domi^ 


îo  LB-  D  IMANC  H  E, 


Et  exùlcavit  fptrkus 
meus  *  in  Deo  laliiu-: 
xirneo;.    . 

Quia  refpexit  humi- 
litatem  ancillae  fu«  :  * 
ecce  enim  ex  hoc  beat 
tam  me  dicent  omnes 
gcnerationes. 

Quia  fecit  mihî  m^r 

gna  qui  potens  eft ,  "*"  & 

fanâum  homen  ejus.  ; 

i 

Et  mlferîcordîa  ejus 

à  progenie  in  proge- 

nies  *  timentibus  éum. 

Fecit  potentiam  in 

braçhio  luo  :*  difper- 

fit  fuperbos  mente  cor- 

dis  fui. 

Depofuit  potentes 
de  fede  ,  *  &  exaltavit 
humiles. 

.  Efurientes  împlevit 
bonis,  *  &  divites  di- 
mifit  inanes. 

Sufcepit  Ifraël  pue- 
tum  fuum ,  *  recorda- 
tus  mifericordî»  fua? , 

Sicut  locutus  eft  ad 


Et  mon  élprlt' m 
ravi  de  pie  en  Dieu. 
mon  Sauveur  ; 

Parce  tjn*îl  a  regarâ^ 
la  bafiefTe  de  fa  fer- 
vante  :  &  déformais  je 
ferai  appeilée  bienheu- 
reu(e  dans  la  Culte  de 
tous  les  fiécles. 

Car  il  a  fait  en  mol 
de  grandes  chofès,  lui 
qui  eft  le  Tout  -  Puii; 
fant ,  &  dont  le  nota 
eftfàint.       ...  "^ 

Sa  miférîcorde  fè  ré- 
pand d'âge  en  âge  fiu 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  déployé  la  force 
de.  fbn  bras  :  il  a  ren< 
verfé  les  fuperbos ,  ei 
dilGpant  leurs  deflèins 

li  a  fait  defcendre  le 
grands  de  leur  trâne 
&  il  a  élevé  les  pe&s. 

Il  a  rempli  de  bîe! 
ceux  qui  étoîent  afïà 
mes  ,  &  il  a  renvoy 
vuides  &  pauvres  ceu 
qui  étoîent  riches. 

Il  a  pris  en  fà  pro 
tedîon  Ifrael  fbn  fèrvi 
teur,  fe  fbuvenant:! 
la  bonté 

Qu'il  a  eu  pour  AbtJ 


A     C  O  M  P  L  t  ES.  Si 

iam  &  pôTft  û  race  à  patres  noftros  ,^  Abra- 

janotb  ,  fekn  les  pro-  J^^^  g^  f^^j^j    -^^  ^^ 

menés  qu  il  si  &ite€  a  /-      •  .       ^ 

«osper^.  Recula. 

PSBAUME        4- 

\  7  ehïs  in*avezexau-    ^^  Um  îrt vocarem  , 


ce  lorfque  je  vous 
învoquois  ,  6  Dieir  dé 
aa jumce  :  vous  m'avez 
mis  aa  large  y  lorfque 
fétois  accablé  de  maux. 
Ayez  encore  pitié  de 
moi.  Seigneur,  &exau- 
iczma  prjére. 

.  En&ns  des  hommes*, 
nilqnes  à  quand  aurez- 
Tour  Je  cœur  pefànt  f 
goiirquoi  aimez- vous  la 
vanité.  ,.  &  cHcrchez- 
^ous  le  menibnge  ? 
Sachez  que  le  Se!-* 


V^  exaudivir  me 
Deus  juftitias  me«  :  * 
in  tribulatione  dilatafti 
mibi. 

Miferere  mei  2  * 
& .  exaudî  oratïonem 
fîieain. 

Fîlîi  homnum-,  uf- 
quequo  gravi  corde,  * 
ur  quid  diligitis  va-^ 
nicatem  ,•  &  quaeriti^ 
mendacium^ 

Et  fcitote  quonîanli 
gneur  prodiguera  fe»  mitificavk  Dominus 
r£ru1S^  Sanauo3faum..Do. 
m'exaucera,  Ibrfque  je  niinus  exaudiet  me 
lui  adre&rai  mes*  cris,  çùm  clamavera  ad 
eum, 

Irafcimini ,  &'  no- 
lite  '  peccare  :  *    quae 


•    Miettez-vous  cnr  co- 
Ine,  snais  ne  i^ch^t 


pas:   pleurez  dans  t  dicius  in  Gordibus  vef^ 

repos  de  vos-  lits ,-  les  /             - ,  .,.,            ^ 

mauvais    deOèin*' que  tris  ,.  m  cubilibus  vel^ 

TOUS  avez  çonçus-dans  tris  comgungimini». 

las  cœurs.         .  D^ 


/ 


s*         L  E     D  I  M  A  N  C  H  E  , 

Sacrîficate  facrifî-       Oflfrez  au  Seimnh 
cium  juftiti«  ,  &  fpe-   desûcrificcsdeju&ce^ 

r^t^    ;«    TïrstYt\rt^      if    &  e^rez  en  luu  Plu- 
rate  m   Domino.    *  g^^^  ^^^^ .  q^  ^^^ 

xnulti     dicunt  :  Quis  montrera  quelques  reP    ' 

oftendit  nobis  bona?  iburces? 

Signât um  eft  fuper  ^.Seigneur,  vous  avez 

nos  lumen  vultÛstui,  ^^t  fela^r  f ur  nous  la-    ; 

T^       •         ^  j  j-A- 1  lumière  de  votre  viû-    * 

PomiiK:*dediItil«-^  ge:  vous  avez  &itnaî-^ 

titiam  in  corde  meo»  tre  la  joie  dans  moo:    ^ 

cœur.  ^ 

A  frudu  frumenti^  Ilsftfont  enrichis  par    * 

VÎni  &  olei  fui  *  mul-  l'abondance  de  leur  ira-     ^ 

flnlî^oi.:  r.,«#.  ment,  de  leur  vin  &  de 

tiphcati  funt.  leurhuîle. 

In  pace  m  idiptum  Pour  moî  je  me  cou-   : 

dormiam  >  ^  &  requief-  ^^^^\  ^^  P^x  »  &  je   * 

cam»  jouirai  d'uit  par£ût  r«!r    * 

pos.  \^ 

Quoniam  tu  ,  Do-  Parce  que  c'eft  vous  ^    | 

fhînc,*(îngulariterin  ?f.^^"F»  ^"^  "!L'^5?"    l 

fpe  conflituifti  me.  ^tict"-'''"^ 

PCBAUME^O. 

PUi  habitat  in  ad-    f^  Eluî  çiî  demew» 
iutoriaAkiffimi,   î^.,^s  l^Tyle   A. 

"  m  protcftione  Dei  p^^  ^^  p^^tw  du. 

coeli  comiuorabîtur.  Tout-puiflânt, 

Dicet  Domino  :SitP'  Dira  au  Seigneur  r 

ceptor  meus  es  ttt ,  &  Vious  êtes  mon  e^ 

..r..^..«v    »...»,  .  *   WK»  &  o»"  appui  t 
refugium    meum  r  *  ^^^  ^^  ^„„  ,^ . 

De  us  meus  ,  i^era|>o  &  c'tft  en  tous  ^uc  jr 
in  eum.  >,  aDets,iaa  oonfiancef.  ' 


'    Car  U  Se^enr  me  -.     Quàtiiam  ipfe  lîbe-  . 
«âivr^ra  ^«^Slç»  *»   ravif  me  de  laqueo  vc- 
couleur,  flcdelalaft-   -*««»•.;««%    *  iir^  ««-k^ 
tmJh$mêàum^         nantmm,     &averbo 

n  TOUS  coimîni  dé  Scapulîsfuîsobum- 
iês  aflfts ,  8i  vous  ferez  brabic  tibi  »  ^  &  fub 
en  (Bieté  iSbs  fis  plir-   pennis  cjus  fperabisr 

Scuto  clrcimidabîr 
te  Veritas  ejus  :  *  non 
tîmèbh  à  timoré  noc- 
turno, 

A  iagitta  volante 
ifl  die  »  à  négocia 
perambulànte  in  te* 
nebrîs .  ^  ab  incurfu  & 
dasmonio  meridiano. 

Cadent  à  lacère  tuo 
mille ,  &  decem  millia 
à  dextris  tuis  :  "^  ad  te 
autem  non^  appropin** 
quabit* 

Veruntamen  oculls 
tuis  conGderabis  »  *  ôc 
retributionem  pecca- 
conun  videbist 


Sa  véirîté  vous&nrira 
je  bouclier  r  vous  ne 
craindrez  m  ks^  terreurs 
delà  mût, 

Ni  la  flèche  qi^  vole 
durant  le  jour.,  ni  les 
embûches  qu'on  pré- 
paie &ms  Its  tfeébres , 
ni  les  atta^es  du  dé- 
mon du  midi» 

n  en-  tombera  mille 
i^TOCfe  gauche»  &dtx 
sûile  à  Yotre  droite  ; 
mais  le  mal  n'appro«- 
chera  pas  de  tous. 

Vous  contemplerez 
fidemeot  de  yos^eux 
b  malheur  de»  auires«« 
&  TOttftIêrez  ^eâafseur 
de  la  puoition  dès  mé- 
dians; 

Parce  que  vous  gvez 
dit  :  SMgneur  t.  '  VOUS' 
itesmonetpéranq».  Se 
foe  vous  avez  mis  vpiqre 
confiance' dans  k.ircM> 
tiâioA  du.Très^luiut> 


,  Qaoniam,  Tu  es; 
Domine,.fpesmea:  * 
Aitiffimum  pofuifti  rcÂ 
fugium  tuum  ;• . 


84  LE    DlMANÇIfrE, 

Non  accedet  ad  te  II  oe  vous  arrirei 

malum ,  *  &  flagellum  .a«cjmaa:identfiche« 

noa    appropinquabit  fi^Xt  K" 

tabernaculo  tuo  j  maîfon  ; 

Quoniam    Ângelis  Car  il  commande 

fuis  mandavit  de  te ,  *  ^^  Anges  de  vous  gai 
uc   cuftodianc   te    in 
omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  porta- 


der  en  toutes  vos.  voie 


Ils  vous  porteront  R 


bunt  te,   *  lie   forte    leurs  mains  ,  de  pet 

ofFendas   ad  lapidem 

pediem  tuum. 

Super  afpidem    & 

bafilifcuoi  ambulabis^ 

*  &  concuiçabis  ho-  fP^^^^^V^  P^^^*  ^ 

o     j  lion  Se  le  dragon., 

nem  &  draconem.  ^ 

Quôniam  in  me  fpe- 
ravit,  liberabo  eum: 
•**  protègam  eum ,  quo- 
niam cognovit  aomen 
meum^ 

Glamabitadme,*& 
ego  exaudiam  eum* 

Cum  îpfo  fum   in 


que  vous  ne  heurtic 
votre  pied  contre  J 
pierre. 

Vous  marcherez  ft 
VsiCpîc  &le  bafîlic:  vov 


Je  le  délivrerai  ,  d: 
le  Seigneur,  parce qu'i 
a  mis  en  moi  fà  con 
fiance  :  je  ferai  (on  prc 
teâeur ,  parce  qu*^ 
connu  mon  nom. 

Il  m'inçoquera  ,  l 
]4'VexzxLctrzu 

Je  ferai  avef  lui  d^ 


-  „ibuUtio„.='eripi.m  SlS'ffPlV, 
eum,  &    gbrificabo  fmifortirayec  gloi« 


eunii 


Longitudlne  dierym  .    Je  le  comjjlçrai  di 

replebo  eum .  *  &  of-  ^^%^  !**»°"^«î  '  «  )' 

^j  -n»     ri       i«_  ™  rerai  part  du  lalu 

tendam    Uli    falutaf  fe  ^be  ie    donne  à'  me 


A    COMP  LIES 


»f 


&  t    A  U  M   £      135* 


T)  Éniflèz  le  Seigneur, 
JQvous  tous  qjii  êtes 
x^lêryiteurs. 

Vous  qui  habitez  dans 
le  temple  du'Seigiieur , 
&  dans  les  portiques 
de  la  mailôn  de  nÎQtxe 
Dieu, 

Elevez  Tos  ma^ns 
Ters  le  fanâuaire  du- 
rant la  nuit  même ,  & 
béttiflèz  le  Seigneur. 

Que  le  Seigneur  vous 
béniflè  dé  Sion ,  le  Sei- 
gneur qui  a  &it  le  ciel 
&  la  terre» 


EEc€  i>unc  bénédi- 
cité Dominuro ,  ^ 
omnes  ferviDominr. 

Qui  ftaris  in  doma 
Dominî  ,  *  '  in  atriis 
domiis  Dei  &oïlri , 

In  nodibus  extol- 
lite  manus  veftras  in 
faiî^a ,  ^  &  benedicire 
Dominum* 
.  Benedicat  te  Domî*- 
nu5  ex  Sion .  *  qui  fe- 
cic  cœluni'&  terrain». 


Defuis  la  veillé  de  NoëljufqiCà  U  Préfentatiom 
de  M  S.  inclit/ivement.  \ 

H   Y    M   N    E.         C. 


T  Elus  enfant  ,  qui 
J  naiilèz  peur  être  le 
filut  du  monde  ,  jèttez 
inr  npus  un  regard,  de 
JuilSricorde  ;  afin  que 
hrpureté  de  nos  mœurs 
retrace  votre  divine  en* 
Cmce» 

Pendant  que  ■  le  iW*- 
mSL  de  W^AUit'  haut 


MUndi  falusquL 
nafceris  , 
Jefu  puer>  nos  ref- 

pice  i  V  . 

Dâ     moribus^     caftis 

tuam  : 
Referxenos  infantlam» 
.  \F.ç.s3  os    fdiarnoai. 
<îum  levât  : 


-f^         LE     DrMA 
Labore  noâurnus  fo- 

por, 
, Défende,  Paftor,bet 
tiis 
Tuas  ab  înfeffis^ovcs» 
O  virga,  quâs  paris 
Delux^ 
Fove(que     l^aâentem 

finu  , 
;Hunc  ffede  aobis  qui 

vales  r 
Benignâ  mater ,  gfa- 
tiâ. 

5  Q^^  natusesde 
'       Viïgiae , 
Jcfu ,  tibi  fit  gloria, 
Cum  Pâtre  ,  cumque 

;     Spiritu , 
lîi  fempueiaa  feculav 


N  C  H  F, 
délafle  .des  travaux  p#r 
mbles  dtt  jour  ,  défen- 
dez ,  ô  (buvtram  P?f- 
teur ,  vosfoîbles  brebfc  » 
contre  le»  attaques  dei* 
bétes  crtfelles. 

O  Vierge,  qui  en- 
fentez  un  Dîeu  fiif 
homme ,  &  qui  le  now- 
riffez  de.  votre  lait  t 
ibyez  pour  nous  lUie 
mère  tendre ,  &  ke  mk 
faftz  pas  d^emplojTjîr  k 
crédit  que  vous  abmie 
ce  Dieu  puiflant ,  pour* 
nous  le  rendre  favo- 
rable, 

^  Gloire  à  vous ,  *• 
Jelîts ,  qpi  êtes  né  d'une 
Vierge  ;  &  foyczu  hor 
noré  avec  le  Pcre,  fr 
le  faint  Efprit,  dans  ton» 
les  fiécles  des  iiécles.. 

Amen^^ 


Au    TEMS     DE    Fa  s  QUE  Si 
H   Y   M  M   B«^       C, 


JE  s  u  redemptor  fe- 
euli , 
Quhertio  pofi:  funera»» 
Kedox  ab  inferis  die^ 
Morteîn    reforgendo 
necas:: 


OJefiis,  qui  êtes Ir 
réden^teur  dU' 
monde,  &  q|ii  fcrtanr 
du  tombeau  trois^  joutf  • 
après  votre  iàcrificer 
faites'  mourir  la  mort 
jgjàt  votif.  TéGxmËiion,f 


A    COMFLIETS^ 


sy 


La  cuit  qui  va  com- 
lencer  (bit  cours,  fèr^ 
jera  nos  yeux  par  Ut 
Amineii:  défenchz,-Bou$^ 
-4»  la  fureur  &  des  arti- 
fices de  l'ennemi ,  peu- 
éutt'le&tén&res» 


Afin  ({ue  le  repos  de(^ 
iMé  à  rétablir  les  forces 
de  notre  corps  ^  fis  à 
■ons  Cbulager  dans,  nos 
.peines ,  ne  (è  rende  pas 
Êdlement  maître  de  nos 
fins  t  quU  appeÛAtifle 
notre  CQEttr.. 

Faites  ,  6  Je(us,  que 
nobs  mourions  &  que 
nous  réfiifcitions  avec 
TOUS  :  £ûtes  que  m^ri- 
fine  les  choies  de  la 
terre ,  nous  ne  (byon» 
toucbéa  que  des  biens 
eélefies. 

5  Gloire  (oit  ren<&ie 
an  Père  étemel  :  ivoire 
au  Fils  9  qui  vainqueur 
et  la  mort,  nous  con- 
eut  an  royaume  ce- 
kfie  «:  gloire  pareille^ 
t  an  (âint  Elprit. 


No  xatrajam  terras 

premet , 
Mergetque  (bmno  lu^ 

mina: 
Hoftis  furorem  per- 

fidi, 
Artefque  cœcas   dit- 

jice; 
Ut  jufta  dum  ca* 

ras  levât , 
£t    corpus    inûaurat 

quies  ;; 
Sk  membra  fooinus 

occupât. 
Ne  corda  torpbr  op^ 

primat, 
Da,.  Chfifte,  no» 

tecum  mosi  : 
Tecum  fîmuL  da  fur'- 

gère:. 
Terrena  da  epntemi^ 

nerct 
Âmare  da/'cœleftia. 
Si'TlausPatri,laus 

Filio,^ 
Qui  nos  triumphatâ 

nece  » 
Ad  aftra  fècum^  dux 

vocat  : 
Comparttbilaus ,  S{u.- 

xitus»  Aman*  "^ 


n  LE    OtMANCH'E'r 

Dtpuis  la  Trinité  ju/qu^à  CAvtntv 

H    V    M    K    É.       Gr 


GRATES.perafto 
îam  die , 
Deus  ,  tibi'  perfolvi- 

mus  ;. 
Pronoque^  dum  nox 

încipit ,         ' 
Profternimus      vultu 
preces. 

Quop  longa  pec- 

cavit  dies 
Amarus  expietdolpr: 
Somna    gravatis    ne 

nova 
Infligat  hoftis  vuloera. 

.,.  InFEstirs  ufque 

éfrcuit 
Qu«irens  léo  quem  de- 

voret  : 
Uinbfa    fub     alarum 

tuos 
Défende  Blios».  Pater. 

^O  quandô  lucefcet 

guî  riefcit   occafum 
*  diés!' 


NOus   vous    rejtH- 
don».  Seigneur  1»    \ 
nos  ^dions  de  graces'à 
la  fin  de-  ce  jour  :  nous- 
nous  proflernons  devant    ; 
vous,  &  nous  vous  of^    ' 
irons  nos  humbles  priè- 
res av  con)n[iencemeitt 
delanuit.^ 

Faites -nous   expier 
par  une  vive   douleur 
les  fautes  fans  nombre- 
que  nous   avons  com-  \ 
mifês  durant  ce  iour  :  &    : 
ne  fouÇreï  pas  qu*appe-    ■[ 
fàntis  par  le  fcrnimeiJt» 
l'ennemi  nous  faîlè  4e     ' 
nouvelles  blefTures*    * 

Comme  un  lion  fii- 
rfeux  ,  il  tourne  f^iàs 
celîe  autour  de  nous,  9 
cherchant  qui  il  pour^ 
dévorer  :  défendez,,  6' 
Père  (àînt,  vos  foïbles-  ' 
enians^,  en  les  cachant 
fous  l'ombre  •  dé  vos 
ailes.  ' 

Hélas  !  ^uand  ver- 
rons, nous  bnlWr  ce  jouf 
que  vous  nouspromet- 
vu^  Seigneur;  ce  jou^* 


A.  connut  ifes. 


u 


mffl  ne  connok  point  de- 
nuit  ?  quand  nous  (e- 
ra-t'il  donné  d'habiterV 
cette  heureulè  patrie  , 
dui  ne  craindra  I  plus 
d'ennemi  f 

f  Gloire  à  «Dieu  le  • 
Ptte  ,  à  fon  Fils  unique .. 
fr  au  âint  Efprit ,  main- 
tenant y  &  dans  tous  les 
iécks.  Amen. 


O   quando  fanda  fe 

4abit 
Qu«  nefcithoftem  pa* 

tria! 

.  fDEolPatrifitglo- 
ria, 
Ejufque  foli  Filio  , 
Sanâo  flmul  cum  Spi«^ 

ritu  , 
Nunc  t  &  per  omne  fe- 
culum.  Amen»  * 


CjKTXQDE   de  SiMËOK.   LuCy   !• 


C^Eft  maintenant. 
Seigneur.  ,  que 
Tons  laiSérez  mourrir 
en  paix  votre  ftrvitetur 
mail  votre  parole; 
•.  Puisque  mes /eux  ont 
vole  Sauveur  que  vous 
aoBs  donnez.. 

Et  que  vous  deAînez 
pour  être  expofê  à  la 
T&ede  tous  les^  peuples. 

Pour  être  la  lumière 
^éclairera  les  nations, 
k  la  gloire  de  votre 
feuple  d'Uraël* 


NVnc  dimittis  fer- 
vuna  tuum ,  Do- 
mine ,f  fecundùm  ve*- 
bum  tuum  in  pace  j 

Quia  viderurit  oculi 
mei*  fàlutare  tuum , 

Quod  paraffi  **  aqre 
façiem  omnium  popu- 
lorum  „ 

Lumen  .ad  revelar- 
tionem  gentium  ,  *  & 
gloriam-  plebis  tu^ 
Ifraël. 


tÊ   $  AJi  tDli 


LE      SAMEDI/ 
A     V  E  S  P  R  E  S. 


F  s    E  A  U  X  B 


BEati  omnes  qui  tir 
aient  Dominum , 

*  qui  ambulant  in  vils 
ejus. 

Labores  mamaum 
tuarum  quia  manduca* 
bis,^beatuses,&be* 
ne  tibi  erit. 

*  Uxor  tua  fient  vkîs 
abomlans  *  in  lateri- 
bus  domûs  tuas; 

Filiî  tuificut  novet- 
I«  olivarum  *  in  cir- 
cuitu  menfx  tus. 

Ecce  fie  benedÎGC* 
tur  homo  ^  qui  timet 
Dominum. 

Benedicat  tibi  Do- 
fliinu5  ex  Sien  ;^  & 
Tideas  bona  Jerufalem 
omnibus  diebus  vit» 
tux» 


H 


E«reux  tous  ceDI 
qui  craignent  1 
Seigneur ,  &  qm  Hua 
çkent  dans  fes  voyesw 

Vous  VOUS  noarrln 
du  travail  de  vos  maioj 
en  cela  vou»  ferez  heu 
feux  de  comblé  de  bjei 

Vetre  ftmme  daî 
rintérieOT  de  votre  ma 
&n  fera  comme  dé 
vîgne  fertile  &  abOi 
dante^N  ^"• 

Vos  enfàns ,  eomç 
de  nouveaux  plants  î 
liviers ,  ehvironneroi 
votre  table. 

Ceft  ainfi  que  tk 
béni  celm  qui  craint  ! 
Seigneur.;  ^ 

Que  le  Seignéitr.r^ 
pandé  de  Sion  (es  b 
nédidions  (îir  vous  , 
qu'il  vous  faflè  veîr 
gloire  &  te  bonheur  < 
jénifalem  tous  les  }ov 
d&  votre  yieë' 


;a  -v  e  s  p  H  ISrS-  ^ 

Qn^n  Vou»  fiidê  Yoiçr        Etvi(leasfîliosfîlio«^ 

les  enfens  de  vos  en-  yum  tuorum,*  paccm 

Suis  «  &  la  paix  daœ  r..^^.  Tr..:;i 
Ifiaâ. 


/ 
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Q  Elgneur ,  iônvenea»- 
àj  vous  de  David ,  & 
ie  &  paciffioe  au  nâtieii 
tkfisaffîittons. 

Sonvener-vons,  4 
IKea  de  Jacob,  dn  vœn 
fA  vens  fit  avec  fer- 


le jure  »  vous  dlt-îl , 
ne.  ]e  ti*entrerai  pas 
11111JI1011  p^ak  ;<{ue  je 
M  aïoiiteifti  poim  fiif 
Mlit; 

'  Oiie)eniepermettnu 
fttlnies  yeux  de  dor- 
^,  ni  à  mcipaupié- 
kidefômmeiller; 

Qnema  têtencrcpo- 
faa  point:,  )u(qu*à.ce 
fM  )*aie  trouvé  une  de- 
aaue  au  Seigneur ,  & 
m  tabernacle  au  Dieu 
de  Jacob. 

Nos  pères  nous  ont 
uns  que  TArche  avoit 
6c  en  Ephrata  :  nou^ 
hfons  trouvée  dans  un 
pays  plein  de  bois. 
:  Nous  entrerons  enfin 


MEmento,  Domi- 
ne. David,*  & 
omnis  maDfuetudinis 
qus. 

Sicut  juravit  Domi« 
no,  *  votum  vavit  Dco 
Jacob  : 

Si  introieroin  tabcr- 
naculum  domûs  mea^» 
*  fi  afcendero  in  lec-^ 
tum  ftrati  mei. 

Si  dedero  fumnum 
oculis  mets  >  ^  &  pal*' 
pebris  meis  dormita* 
tionem  ; 

Et  requiem  tempo* 
ribus  mets.donec  in* 
veniam  tocum  Dorni** 
no  ,  *  tabernaculum 
Deo  Jacob» 

Ëcce  audtvimus  eam 
in  Ephrata  ;  *  inveni- 
mus  eam  in  campis  filr 
v«. 
.  Introibimusintabei^ 


9i  LE    $  AMEDti 

Itacuîum  ejus  i  *  ado-  dans  le  teftipie  iu 
ïabimus  in  loco  ubi  i"^"'», *  ,"'T  ^^^  7.; 
fteteruntpedêseius.  Sat:?'-"^.! 
Surge^  Domine  ,  .  Levw-vous,  Sei*^/^ 
în  requiem  tûam;*^  tu   gneuf:  venez  darii  iê.j^ 

âcarcafandificatioms  Beu  de  votre  rmorif^ 

vous^&  rArcheou  ^cm^^  [ 


tuae, 

Saeerdotes  tm  în- 
duantur  juftitiam  y*  St 
iandi  tui  exultent. 

Propter  Dayîd  (er- 
irum  tuum  y*  non  aver- 
tas  faciem  chrifti  tui. 


votre  (àinteté* 

Que  vos  Prêtres  Ûi 
revêtus  de  juflice  ,  Ai^^ 
que  vos  Saints  chantenHÇ^^ 
des-  cantiq,ue&do  }o:eJ^*^ 
A  cau(ë  de.  Ei«vjj(,i| 
votre  fèrvîteur  «  ne  t9m]L 
jettes^  pas-  votre  Cksiâv'^ 


■>'> 


JUravît     Domînus    T    E  Seîgneur  a 
David  veritatem  ,    JLi  à  David  un  fi 
&     non     fruftrabitur 
eum  :  ^De  fru<Shi  ven- 
tris  tui  ponam  fupet 
fedem  tuam. 

Si  cuftodierint  fi- 
Ki  tui  teftamentum 
incum^  *  &  teftimo^ 
nia  mea  h«c  quœ'  do- 
cebo  eos  ; 

Et  filii  eorum  ufque  Eux  &  leur  poflérî^ 
in  feculum  ^  ftdebunt  ^ront  affis  fur  votr^ 
fuper  fedem  tuam.  trône  pour  toujours.  , 
•'  (^uoniamelegitDa-        Car  le  Selg,nettr  a^ 


Lr  ^-'' ^"^ 

ment  véritable  )  &  u  te^^i 
le  retracera  point  :  j'ctag^i 
bllrai  (irTotre  trôné  uiirj 
filsquinaHradevouSé    \ 

Si  vo^en&irs  gardèiffa^ 
mon  alliance  ,   8c  !tfî«^ 
préceptes  que  je  leidr 
enfeîgneraî  ; 


X    V  E 

Ion  :  il  l*a  choU 
r  Gl  dpmeure* 
ï  ici.:l«  lieu  de 

t:jliafa)iteraii(û., 
jue  c'fla  le  lie« 
içhi)iB» 

Ter&rat  Cir  la 
de  Sion  une  bé- 
on  abondante  :  }e 
em  G»  p»uvre$ 
n. 

orablcrai  &s  prér 
e  «nés  bienfaits; 
iquimeibntcon- 
,  èront  tranfpor- 

ft-^là  que  je  ferai 
r  la  puiiTance  de 
l  :  j*y  ai  préparé 
tpon  Chrifl  une 
ce  qui.ne  s'éteii^* 

:iouvrirai  de  honte 
nemis  ;  &  la  cou- 
que  )'ai  mile  Hir 
ene  iêflé^aja- 


S  P  R  E  S/  ^ 

minus  Sion  :  ^  elegîr 
eam  ia^  habitacionen» 
fibi. 

Hxc  requies  mea  ia 
(ècttlum  fecuii  :  *  hic 
habitabo  >  (juoniani 
elegi  eam. 

Viduam  ejus  bene^ 
dicens  benedicam  i-T 
pauperes  ejus  facurabo 
panibus. 

Sacerdotes  ejus  îïW 
duam  falutari  ;  *  Se 
fanai  ejus  exultationç 
exultabunt. 

lUuç  producam  cor- 
nu David  :  *  para^^i  lu- 
ç^rnam  Chrifto  meo^ 


Inimicos  ejus  îii- 
duam  confufione  ;  * 
fuper  ipfum  autem 
efilorebit  (koâifiçatiQ 
me4,» 


F   8  E  A  V  M  E      I4J# 

tnîÊît  le  Seigneur    J^  Enedidu^      Dor 
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non  Dieu  ,  qui  a    JJ  ^^g  jj^us  meuS  , 
e    mes   mains  au    ^'  j^^^-.  «,««„«  «^.i^» 

lat  ,   &  me  Iç?  ^yidoçet  ipanusuiç^ 


94^  LE    SAMED  F, 

ad  f>»litUB  ,.^  &  di-   a  rendues  prapfâ  i 
gitos  meos  ad  bellum. 
Mifericordia  mea  ; 


&  refugium  meum  :  ^ 
(ufcéptor  meus  »  dcli- 
berator  meus* 

Proteâor  meus ,  8c 
in  ipfo  fperavi:^  qui 
fubdit  popukmmeum 
fiib  me« 

Domine  5  quid  eft 
liomo,  quia  innocuifti 
dif  ^aut  filiushominiSf 
quia  reputas  eum  ? 


.  lïomovanitatifimi- 
lisTaâus  eft  :  ^  dies 
ejus  ficut  uœbra  prs- 
cereunt. 

»Domiitie ,  inclina  cœ- 
tos  tuos ,  &  defcen- 
de:  ^  tange  montes  >  & 
fimiigabunc- 

Fulgura  corufca* 
cionem»  ic  diûipabis 
eos  :  ^  emittë  fagittas 
tuai»  Se  conturbabis 
eos«  ^ 

'  Emitcemanumtuam 
âc  jtbo;  eiîpe  me,  8c 


guerre. 

^  Il  me  £iit  (ênttr  et 
tlnuellement  les  effi 
de  &  mUericorde  :  il 
mon  refîige ,  mon  a 
pui  &  mon  libériata 
1\  eft  mon  protc 
teur,  &  j'aimis  enl 
mon  e(pérance:  c*efl  1 
qui  tient  mon  peiq 
dans  la  (bumiflion* 

Seigneur,  qu'eft-t 
que  rhdmme,  pour  to 
fiiire  connoitre  à  lui 
qu*eft-ce  que  le  fijbi 
rhomme  ^  pour  et 
auffi  présent  qu'il  Vi 
à  Totre  pen(2e  ? 

L'homme  n'^qu^ 
néant  :  (es  iours'pwo 
comme  l'ombre* 

^igneur ,  abafS 
vos  deux  ,  &  ^^ 
dez:  touchez  les  soS 
tagnes,  &  elles  X^ 
iront  en  fiimée. 

Lancez  vos  édalrt 
6c  vous  di^dperez  rc 
ennemis  tjettez  vosfltj 
ches ,  8c  vous, leimuit 
trez  en  déroute. 

Tendez-moi  la  fflaS 
duhautdttciel»  &  dé 


§net^îKm  :  ttrez*  mai 
Ai  naaficage  j  Se  dés 
ffiuns  4*uii^  fuuipii. 
iftangére*  « 
.-Leiirheiii:heiiefBH 
fe  me  d€$  paroles  de 
«nicé  ;  leurs  mains  iofit 
AnD^d'inifiiités. 


V  K:SP11E&  9f 

libéra  me  de  aquts  mul« 


m,^  de  manu  filio« 


rumalienorum. 

Quorum  os  locutum 
éH  vaRÎtatem  ;  *  &  dex- 
tera  eorum»  dextera 
iûiqukatis* 

IEmosciuuitenujtta   T^  Eus  ,   canticum 

tibi;*  in  pfalteriode- 
cachordo  pfallam  tibu 


AmoaDieajsîecba»^ 
mi  (at  la  lyre  9  ^ 
îi  rtaflniioeiit  i  dix 


Vern  9Û  iSwvez  les 
Mf  &  oui  avez  dé- 
hté  David  vott»  fer- 
Anrdrrépée  des  mé- 
dian^, d^vte:&-moû 

Tbm-mfii  des  malss 

t]^  bMichene  pro- 
I  des  pacoles  de 
It  dont  la  main 
If^^^U^  d^inifaités. 


JS) 


m&is  proiA 
'  ittdans  leur  jenneflè , 


Lens  filles  fint  pe-* 
shs,  fie  ornées  comme 


Quisdasf^lucem  re* 
gibus  ;  *  qui'  rçdimifti" 
David  fervum  tuum 
de  gladio  maligno  ^ 
eripe  me» 

Ëteruemedemanu 
filiorum  alienorum  » 
quorgiQ  os  locutum  eÔ^ 
vanitatem  *  "^  &  dexte* 
ra  eorum ,  dextera  ini^ 
quitatis.    - 

Quorum  fîlii  (u:uc 
novelbe  plantationes  * 
in  juventute  fua. 

Fili^B  eorum  compo» 
fitap ,  *  circumornat» 

W  fiw^itudo  wmpii^ 


jï     /         LE    S  A  M  EX)  f,' 

.  Froinptuariaeorum     ^  Leurs  ceUien 

Elena ,  .*  erudantia  .ex"  P^«"*  »  «^  •»! «?« 
ocin.aïud.  .•         toutes  forasse  fiu 

Oves  eorum  h^toCx ,        Leurs  brebis  (ba 

abundantes  in  egreffi-  <^«*<'f  '  ^,  ^""«n 

bus  fuis  ;  *  boves  eo-   ^     •"*"°^''  ^^ 

*/Ma  ***«»'      *^wvwa  wv      bergeries  :  leurs  va 
tumcrallae.  font  graffes^  ^ 

^  Non  eft  ruina  macè-  Létfrs  murs  font 
riœjnequetrànfîtus:*  "brèche  ,  &  leurs  ^ 
neqùc  clamor  iii  plà-^  bien  fermées'?  leurs 
tek^orum.  ces  ne  retentifTent  i 

du  bnut  ces  allarm^ 

îeatum  dîxerimt  po-       Heureux:,  dKent 

.pulum  Cm  haec  funt  :^   1®  pe«pte  qui  joui 

Uuspopuius.çuius   ^^!^:Z 

Dpimnus  Deus  ÇJUS,      heureux,  eft  celui  c 

le   Seigneur  pour 

Dieu. 

VH^^mne  efi  à  la  Fête  propre» 
A       C  O    M    P  L    1   E  S. 

^       P  s  E  A  U  M  E    f  o* 

Mlferere       mei ..  A  ^^^  pîtîé  de  « 

Deus-.  ^  fecun-  jfV^^^'^pi^'*  >  « 

js                           •/•    •  "étendue  de  votre 

dum  magnam  mifen-  fériçorde; 
cotdiam    tuam  : 

Et'fecundùm  ,mul*  Et  effacez  mon 

tîtudinem    miferatio-  ^^^^  >  Telon  la  gr 

nuD.  tuarum  *  deU  ini-  S'bînl""^'^"* 
quitftteîa«i€am^ 


A    "C  O  M  P  L  i  E  S. 


TiSVttz-fnoI  de  moii 
Sniquité  de  piusenpins, 
&  parifiezr-nuM  de  mon' 

Ctr  je  xeooimotf  mon 
iaifnté  ,  fie  n»  bute 
ta  toiqoim  pcé&fifie  à 
HNf/eiuc» 


•  Oftôontreveasiptii 
fne  j'ai  péché  :  f à!  com« 
ail. lé  mal  en.  votre 
jrâ^nce  ?  paJlSkïinezr 
lÉoi  I  nfin  que  TOUS 
fije^  '  reconnii  fidèle 
lus  vd  promeilès  »  & 
inéprodiiaUe  dans  vos 
foiingemens.  ^  ^• 
Vous  (àyes  que  j'ai 
été  engendré  dans  l'ini- 
quité ,  fie  que  nu  mère 
m^a  oon^u  dans  le  pé- 

Vens  voulez  que  l'on 
Sot  à  vous  du  rond  dû 
coeur  9  fie  vous  m'avez 
isSmit  des  myûéxes  de 
votre  G^fTe. 

P|Bri£ez  -  niioi  donc 
arrc  l'hyflbpe  »  &  alors 
je  (èrai  pur  :  lavez-moi , 
ft  i^  deviendrai  plus 
blanc  que  la  neige. 

Faîtes-moi  entendre 
ne  parole  de  con&la-. 


9f 

Ampliùslavameab 
iniquitate  mea ,  ^  &  à 
peccato  meo  munda 

Quoniam  imquita- 
tem  meam  ego  co- 
gaofco,  *  &  pecca- 
tum  meum  contra  me 
^ft  fempet. 

Tibi  foU  peccavî, 
&  malum  coratn  te 
feci;^  ut  juftificeris 
in  fermonibus  tuis  »  Se 
vincas^cùm  judicarisu 


Ecceenîm  în  inîquî- 
tatibtis  concep^  fum» 
*  &  în  peccatis  cence- 
pit  me  matet  mea. 

Ecce  eolm  veritatent 
dilexifti-:  "*"  incerta  & 
occulta  fapîentis  tus^ 
manifeftafti  mihi. 

Afper^estne  hyflb- 
po,  &  mundabor:  ^ 
iavabis  me»  &  fuper 
nivem  d^çàibabor. 

Auditui  meo  dabis 
jgaudlum  &  istitiam  s  ^ 


ï-  E     s  A  M  E  P  I , 


^  exulçabunt  oiT^  |iu^ 
miii^tat 

Averte  fàçiem  tnam 
è  pepçatis  jneis ,  *  £^ 
pmnçs  iol^uitatçis. 
ine^sdele. 

Cor  |iiun4um  çre4 
in  me,  Deu^;  ^  ^ 
fpiritup  requin  iq- 
oov^    in    vifç^rit>us 

Ne  projicias  me  ^ 
facie  tua  ;  *  gc  Spiri-- 
tum  fanâum  tuuin  nç 
^uferas  ^  mef 

Redde  rnihllfetitiarn 
falutans  tui}*&  fpi- 
ntu  fjlncipalî  conQr- 
iname* 

Docçbo  îpiqups  yi^s  J^apprçndnjî  vos  r« 
tuas;  *  &  impii  ad  tç  auxpéçlieiirf;&lcsîi 
çonyerteotur. 

Liber^  me  dp  fangui- 
nibus.   Deys,   Deus 

iraluti$meç;*fif  exul-        -  ^.   -  ^      . 

^m%^m,  .    blierji  i^vcc  joïç  rot 
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tion  &  dé  ^e.f  • 
mçs  os  que  vous  çti| 
brifes ,  tréIài{lipro&t  4'a 
légreilè» 

Détournez  vos  ytv 
pour  nç  plus  Tpir  fiu 
pfiçiifès,  &  effiicez  t^ 
ines  péfîiésf 

Créez  en  mpl  v 
pœur  pur  %  6  Vf^pn  Plev 
&  renouveliez  au  foi 
de  mes  entrailles  Te 
prit  de  4n>iture  9ç  i 
juftice^ 

Ne  01e  r^ettçz  p 
4e  votre  prélenc^  ; 
ne  retirez  p^s  4ç  n> 
TQtrç  Esprit  &int« 

Re|i4ezrmo|  la  jo 
4e  votre  amfl|uiçe  (i 
futairç ,  8c  fortifiexrni 
par  votrp  É(pr^t  fb{ 
vçrain. 


pies  C^  convertfropt 
vpus, 

pDIeUfâDiçunu 
Sauveur,  dclivrçz-nd 
des  peines  que  mérite 


A    C  O  MPL  lE  i.  99 

ytW»  mes  lèvres;  ftina  aperies  ;  *  &  os  meum 
hMche  «tuumcera  roi  annuntiabit  laudem 
**"*••  tuam. 

S  Tom  tlmm  les     -  Quoniam  fi  voluif- 


,  je  Tau*  «a  fcs ,  facrlficium  dedif- 
•®tw  j  mais  k.  ho-   fem  MÙf^w,  *  holo- 

Îï^ï^r"  cauftis  noa  deleda- 
bens. 
L«ûcri&8fiiePieii      SacrlficiumDeorpi- 

1SSi*\^Stf^  ritus  cootribulatus:  * 

Mette   de    ODiuenr  :  .  -^        •   i. 

{mnemépriièTezpu,  cor  contritum  &  ha- 

4  man  Dieu*  un  cour  miliatum»  Deus»  non 

.connit  &  Inimilié.  defpicies. 

fu  m  *Rt  de  Totte  Bénigne  fac,  Domi- 

ïaLVÎSSà:^  »«'  »  bona  volun- 

firSon,&l>âtiiG»les  «at*  «"»  Sion,   *   ut 

MndeJfénilâlem.'  xdificenturmuriJeru- 

falem. 

Vow  ap-éerez  al»n  Tunc     acceptabis 

y^^rVf^*  facriecium     mlUtic. 
ht  oflnandes  &  les  ho-      *%•  o      i.   i 

:  «Ion  on  TOUS   oblationcs  .  &    holo- 
sTiâiiiiesd'ac-   caufta:  ^  tunc  impo** 
dejgcaccsfiuTotte  nentfuperakarecuuai 
vitulos* 


P   •   B   A  U   M  s       8f« 

ÇEfasienr, prêtez  1*0-   jNcliaat   Domine» 
Qi^ i ma  prière  ,    J[  aurem    tuam,    «c 

nMigeace.  ^^op*  ^  p^uper  lum 

S  M 


4op  LESA  MEDI, 

Cuftodi  apinaam  Cofiferv^ezm 
peapi^  quoniiun  fane-  P*^^  ^Y?  Ç  ^ 

lervupi  tUum».Deus    yitcur   qui   e(] 
ineus,fperanteminte»   vous. 

Mifereretncî,Do-  faîte? -moî 
p;ine..qùbniam^,,adte  ^^fj^^K 
clamavi  tots^  die;  *  ,  Jurant  tout  le  j 
Istific^  animam  fervi  pansiez  la  ioied 
toi,  quoniam  ad  te,   »"»«»  Seigneui 

■Pomine  ,      anijuaip,  «"*  !>  ^*  "«" 
meaiDlevavi.  -       .      ^^^ 'P"'' 
Quoniam  tu ,  Do^      Car  vous  êt« 

•.jniiw..fUavis&  mitis;   ^^^^^it ,  S< 
ikc  a   _  1       ;  «r    •  vous  êtes  pieu 

#  &  multae  mifencor-   ^^i^^,^^  ^„^. 

yi»  çmnipîis  inypcan-  ceux  qiiî  ' voi 

fibuste.  quent. 

Auribus    percîpc  ,  ,  Seîgneur  , 

^Pgrninef    ôràtionem  mes  vœux , 

.|n¥kAi(  *  &  intende  attentifàJavp 

vitKîl    -  déprecationis  P"^'^* 

■  pîj^ael      ■--  '  • 

In  dia  trîbuIationi$      J^  vou«  adi 

mes  clamavi  «d  te ,  *  5^'..?"  Jf ";;, 

.  ••n«  attiiction  ;    pa 

guia  exftudlftl  me.  srous  m'avez  d 

ce. 
'      Non  ^ft  Cmil^  tui       Entre  les  d 

lu  dus  i  Dominé  î  1^  «tiom  ,  u  i 
'*^,  ,01,  eft  îçc^nçlùm  p^^- 

■  JfpÇrf  ?U9f  •  opère  les  merv 

ypjM&ifef, 


A    CÔ 

'  Tontes  les  nations 
fie  TOUS  avez  créées  , 
Tiendront  vous  adorer. 
Seigneur  ;  &  elles  glo- 
nfiefoiit  votre  noHU 


Car  vous  êtes  grand  t 
TOUS  êtes  celui  qui  hit 
ks merveilles  x  U  n'y  a 
point  d'autre  Dieu  que 

TOUS. 


Omnes  gentes,  quaf- 
cumque  fecifti  ,  Ve- 
nietit  &  adorabunt  co- 
ram  ce ,  Domine  ,  *  Se 
glorifîcabunt  nomen 
tuum; 

Quoniam  n)agnu$ 
es  tu  >  &  faciens  mi« 
rabilia  s  ^  tu  es  Deusl 
foluSé 


Division  du  PsEAu»iB  Ôj; 


QEgneilr,  ciiftîgnez- 
l^moi  votre  voie,  & 
f  marcherai  dans  votre 
vérité  :  rempliflèz  mort 
cœur  de  joie  ,  afin  qu'il 
A  lévére  &  cfaigiie  votre 
nom. 

Seigneur  mon  Dieu , 
je  TOUS  louerai  de  toute 
mon  ame  ;  &  je  glo- 
niietai  votre  nom  éter- 
adlement. 

Car  vous  m'avez  fait 
éprouTer  la  grandeur  de 
votre  mifericorde  ;  8c 
TOUS  avez  tiré  mon  ame 
it  l'abîme  le  plus  pro- 
firnd. 

Les  méchans  Ce  (ont 
élevés  contre  moi  ,  o 


DEduc  me  ,  Do- 
ne ,  in  via  tua  * 
&  irigrediar  in  veri- 
tace  tua  :  *  Iscetur  côfi 
meum ,  uc  timeat  no« 
men  tuum. 

Confitebor  tlbî  ; 
Dotnine  ^  Deus  meus 
in  toto  corde  meo ,  ^ 
&  glorifîcabo  nomeii 
tuum  in  sternum. 

Quia  mifericordîa 
tua  magna  efl:  fupei: 
me ,  *  &  eruifti  aili- 
mam  meamexinferno 
înferiori.    > 

Deus  ,  inîqul  in- 
furrexerunt  fuper  me , 
Ei\\ 


lei       LE  SAMEDI 

&  fynagoga  petcn- 
tium  qusiierunt  ani- 
mam  meam  ;  ^  &  non 
propofuerunt  te  in 
confpeâa  fuo». 

Et  tu»  Domine» 
Deus  miferator  &  mi- 
ferîcors,  ^jatiens,  & 
mults  miiericordix  » 
&  verax, 

Refpice  in  me ,  & 

miferere  mei:  *  da 
imperium  tuum  puero 
tuo,  &  falvum  tac  fi- 
lium  ancîllae  tuas. 

Fac  mecum  fignum 
în  bonum ,  ut  videant 
qui  oderunt  me  ,  & 
confundantur  ;  *  quo- 
niam  tu  »  Domine  , 
adjuvifti  me ,  &  con- 
folatus  es  me. 


,  ACOMP. 

mon  Dieu  :  une  trcfbpe 

d'hommespuifianschep»  , 

chent  â  mMter  la  vie  ;  ; 

&  ils  n'ont  point  TOtre  -^ 

crainte  devantles  jtwu  i 

Mais  vous,  Seigneur,  t 
vous  êtes  un  Dieu  de  ; 
bonté  &  de  démence;,  i; 
vous  êtes  lent  â  punir  y  [ 
infiniment  miCricor-  ; 
dieux  ,  8c  fidèle  dans  ^ 
vos  promeilès. 

Jeftez  les  yeux  ûr 
moi  )  &  ayez  pitié  de  j 
moi  :  donnez  votre  force 
à  votre  ferviteur  ^  8c 
fàuvez  le  fils  de  votie 
fèrvante. 

Faites  paroître  quel* 
figne  de  votre  bonté 
envers  moi  ;  afîn  que 
ceux  qui  me  haiflent 
foient  couverts  de  cott-  ' 
fii/îon ,  en  voyant  que 
je  trouve  en  vous ,  Sei^ 
gneur,  mon  (ecours  fit 
ma  conlblatiom 


L'Hymne  félon  Us  différens  tems  de  tannée  ^  chr 
devant ,  pag.  S/.  Ç^fuivanus. 

0 


Ï,E   SAMEIVI  ACOMPL;      %^f 
Capitule  du  Samedi*  imPitr*^» 

^  vigUate  ;  quia  acf- 
verfarius  vefter  dia^ 
bolus  ,  tanquam  leo 
rugiens ,  circuit  qu«- 
reos  quem  devoret  : 
Çui  refiftite  fortes  in 
fide. 
9^  Deo  gratîas. 
Capitule  du  Oi mamch-b.  i.  Thejf.  f«  ^ 
\  7  Ous  étes^ous  des  /^ Mnes  vos  filii  luci^ 
v^eftis,  &  filii  dieir 
non  fumus  nodis,  ne- 
que  tenebrarum  ;  igi^ 
tur  non  dormiamus 
ficut  &  ceteri ,  fed  vi* 
gilemus  &  fobrii  fimus* 


SOjrez  ftbresV  & 
veillez;  car  le  dé^ 
non  votre  ennemi  tour^ 
ne  amour  de  yoits  com- 
me im  lion  rqâfTant , 
cherchant  qui  iTpourra 
déTorer  :  réCfiez-lu! 
^nc  ,  en  demeurant 
fermes  dans  la  foi»' 

jlu  Rendons  grâces  k 
Dieu. 


\  en&nsde  lumière, 
ft  des  enians  du  jour  : 
BOUS  ne  tbmmes  point 
enfkns  de  U  nuit,  ni 
des  ténèbres*  Ne  nous 
laiflbns  donc  pas  aller 
au  (bmmeil  comme  les 
autres  ;  mais  veillons 
&  (oyons  fbbres. 

i^u  Rendons  grâces  à 
Dieu. 

i)r.  htm  Seigneur,^  je 
lemets  mon  eïprit  entre 
Tos  mains.  Seigneur. 
t»  Vous  m'avezr  rache- 
té y  Seigneur ,  Dieu  de 
▼érité  :  *  Je  remets 
mon  elprit  entre  vos 
inains.  Gloire  au  Père. 
Seigneur  ,  je  remets 
mon  efprit. 

f.  Gardez-mbI,  Sei- 
gneur, comme  la  pru- 
teilederœii^ 


1^'.  Deo  gratia^. 

^9  br.  in  manus  tuas  l 
Domine  *  commendb 
fpiritum  meum.  In  ma^ 
nus  tuas.  i^.  Redemiftî 
me  ,  Domine  *  Deus 
veritatis  :  *  Commen- 
do.  Glorra  Patri.  In 
manus. /t/I  30. 

;i?^.Caftodi  me.  Do- 
mine >  ut  pupillapi 
oculi  t 


M        Le  SAMEDI  A  COMFt» 

^  Sub  umbx^  ala-      7)|«  Çouvrez-mpI  de 
tua  tuarum  protège   "^^  ^^*5» 

Nunc  dîinîttîs ,  /tf^.  8^, 

S^.Dominusvobifçum;       t-  Le  Seigneur  foît 

avecvous» 
.  Jiu  Et  cum  fpirhu  tuo.      i^.  Et  avec  votre  tfftîu 

Or  A  I  s  o  Hi 

tationem     iltam  ,     Sç    &  d'en  éloigner  tous  les 
^mnes  inudias  inimici 


ab  ea  longè  repelle  s 
Angeli  tui  fan^i  ha* 
bitèot  in  ea ,  qui  nos 
in  pace  cuftodiant,& 
benediâto  tua  Ht  fuper 
nos  femper,  ÎPer  Do- 
minum  noftrum.  &c. 
S^.Dominusvobifcum; 
^i.  Et  cum  rpiritu  tuo* 

t  •     Benediçamus 
-Domino. 

^.  Deo  graûas. 
'  Gratia  Domini  nof- 
tri  Jefu  Chrifti  ,  & 
caritas  I)ei ,  &  com- 
municatio  fandi  Spiri- 
tûs  fit  cum  omnibus 
yobis.  2.  Cor.  i3« 

^.  Âmeot 


pièges  de  Tennemi  :aue 
vos  (àints  Anges  y  ha* 
bitent  pour  nous  y  con- 
server en  paix ,  &  que 
votre  bénédidion  toit  ' 
toujours  fur  nous  ;  Par 
notre  Seigneur  J.Çh« 
votre  Fils  ,  qui  étant 
Dieu  vit  S:  régne,  8cc. 

f.  Le  Seigneur  Coït 
avec  vous. 
1^,  Et  avec  votre  eff^riu 

f.  Béniflbns  le  Sei- 
gneur , 

^.  Rendons  grâces  2 
Dieu. 

Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Jefîis-Chrift  , 
ramour  de  Dieu ,  &  la 
communication  du  (âint 
Efprit  (bit  avec  vous 
tous,  Ameo» 


Anf  XBlllli«    A    X.A    VxtRGÉr 


nis  f^Qtljufquà  la 

iheureniè  Mère 
iléde«|ptéttr  » 
mt  rintcrcclfidtl 
puiflaat  içcotii^ 
lous  ouvrir  les 
lu  ciel ,  &  pour 
aiie  éviter  Ie« 
de  cette  mer 
%  du  monde  :  , 
le  vo$J^cre$oe 
qui  veut  (ê  rele« 
es  chutes.  Vous, 
un  mirade  donc 
reàitéétoiiuée, 
en&nté  votre 
iir  ,  en  demeu- 
ierge  devant  & 
Teniantement  i 
ai  par  la  bouche 
ige  Gabriel  avez 
stte  iaiutatioA  fi 
€e  pour  vous ,  & 
lire  pour  le  genre 
1,  ayez  piué  des 
tu 


PriftntatiM  de  N.  Scigi 

ALma  Redemp-: 
toris     Mater  ; 

qus  pervia  cceli 
Porta  mânes  &  fiella 

mafiSffuccureca* 

denti, 
Surgere  qui  curât ,  po- 
pulo :  tu  qu«  ge- 

nuifti  s 
Naturâ  mirante  5  tuum 

fanâum  Genito^ 

rem. 
Virgo  priùs  ac  pofte^ 

riiis.Gabrielisab 

ore 
Sumens  illud  Ave  t 

peccatorum  mi-^ 

fereret 


Jnhonuneefiné        jj-,  IJomo  natUS  eft 
**•  in  caj 

Et  le  Très  -  haut       ^.  Et  ipfe  (iindavit 
aje  Ta  fondée.        eam  Altimmus. 

ÈiT- 


O  It   A  I   s  O   «• 


DEus  ,^  qui  falutis 
âsternœ  5  beatac 
Mari^  vîrginkate  fc- 
cundâ»  hlunaoagéoéri 
prxmia  prœftitiftî:  tri* 
bue  »  quaefumus  ,  ut 
ipfam  pro  nobis  inter* 
cedere  fentiamus ,  per 
quam  meruimus  auto- 
rem  vitx  iTufcipere  ' 
Dominuin  noftfum  Je^ 
fum  Gbfiftum  Filium 
tuum»  ^*  Amen. 


O  Dieu,  qui  er 
dant  fécond 
virginité  de  la  hier 
heureufê  Vierge  M 
avez  alfuré  au  { 
humain  le^  récomp 
d,u  falut  éternel: 
vous  prions  de  nous 
éprouver  dans  no! 
foins  combien  efl 
fan<e  auprès  de 
rinterceflîon  de 
par  laquelle  nous  s 
re^tt  l'auteur  d'e  la 
Notre  Seigneur  Jei 
votre  fils*  ^,  Ame 


Depuis  Ja  Trioité  jufquà  l*Avtnf. 


SAIvc,  Regîna,  ma- 
ter  mîfericordiaB  : 
yita ,  dulcedb ,  &  fpes 
Doftra»  falve  :  ad  te 
clamamus  ^  exules  filii 
£ys  :  ad  te  fufpiramus, 
gementes  &*  flentès^  in 
hac  lacryinaruxn  valle. 
£ia  ergo  ,.  advpcata 
noftra»  iUos  tuos^mi- 
eriçordes  oçulos  aci 
Bos  iconverte.  Et  Je- 
fum ,  benediâum  fruc- 
tum  veûtris  tui»  Qobis 


NOus  vous  fâl 
Reine  du  ( 
qui  avez  mis  au  n 
celui  qiui  s'eftfàit 
nous  une  viékim 
propitiation  ,  &:| 
(èui  eâ  notre  vie, 

g\p  8t  notre  efpér 
ans  cet  exil  a 
nous  (ômmes  cou 
nés  comme  en&ns 
mère  coupable  , 
Implorons  votre 
cemon  :  nous  vou! 
fèntons  nos  fèupi 
nos  gémifîèmens 
cette  vallée  de  la 


A   LA  VIERGE,  loj 

807CZ  donc  notre  aro-    poft  hoc  exilîum  often- 
àte ,  attendriffw-vo^  j^  ^  5  clemens .  ô  pia  , 
nir  nos  maux;  &  après    a  j..i  -^  \7:^/,^  M«^:« 
Pexadecette vie,  obte-   ^  ^^^^^S  Virgo  Maria. 
ii»-noiu^  6  Vierge  Ma-^ 

tte,  pleine  de  douçenrs  8c  de  tendreilè  pour  les 
liomffles ,  obtenez -nous  le  bonheur  de  voir  Je(ù$*- 
Chrifl  ce  firttit  ficré  de  votre  (êin^ 

f.  Les    plus  riches  ifr.   Vultum    tUUÛI 

fentre  les  peuples  deprecabuntur 

».  Vous  adrefferont         ^:  Omn«S   divitCS 
ktts  hommages,  plebis* 

O   R   A  I  s    0  H« 


TXIeu  tout-puiiOiànt 
1  ^  &  éternel  qui ,  car 
b  coopération  du  Sàmt 
E(prit,  avez  préparé  le 
corps  éc  Tame  de  la  glo- 
nenCê  Vierge  Marie 
pour  en  faire  une  de- 
flKore  digne  de  votre 
Fils  :  accordez  -  nous  k 
grâce' 9  pendant  <|ue 
nous  célébrons  Gl  mé- 
fWMre  avec  joie ,  d*étre 
délivrés  pair  (on  inter- 
oeffion  des  maux  pré- 
ins ,  &  de  la  mort 
étemelle  :  Nous  vous  en 
fÎDplions  par  le  même 
J.aN.S. 


OMnîpotens  fem- 
piterne  Deus , 
qui  gloriofs  yirginîs 
matris  Maris  corpus 
.&  anîmam ,  uc  dignum 
Filii  tui  habitaculum 
efiicî  mer^recur  »  Spî- 
ritufando  cooperanfe 
praeparafti  ;  da  ut  cujus 
commeoToratione  lae- 
tamur ,  ejus  pia  inter- 
ceffioûeab  inftantibus 
malis ,  &  à  morte  per*^ 
petua  Uberemuri  Per 
eundem  Chriftuixu 


E7 


toè        BÉNÉDICTIONS 


B  É  N  É  B  I  C  T  I  O  N  S 
ET  ABSOLUTIONS. 

;^  i^     hNOCTURNE. 

A  B  s  e  I,  or t  o  H.  »r  J<ftf.  I. 

AD  apetist  Deu»   /^Ue  Dieu  ovm 
cor  noftrum  ia  \Jnotn  cctwi& 

cepHsfuis;&detno-  un  cœur  xlocUe  ,  afia 

bis  cor    ooinibus  ut  ^ve  nras  l'adorions» 

edamus  çum,  ^h  Àmcn. 
9c»  Amen* 

Bén^BicnoMs. 

•# 

X  Deos  DotnitH  i  Que  le  Dieu  de 
noftri  Jefu  Chrifti  ,  gloire,  le  Père  de  N»- 
Pater  glori^det  no-  Sril:S5J:?:r: 
DIS  Ipintum  iapientiaET*  prk  de  fàgieflè  &  d'i». 
J^jpft»  I.  ]?<•  Amen»         telUgence. 

]ji.  Amen» 


sFilhisDeidetnô* 
bis  fenfum ,  ut  cognof- 
camus  verum  Deum.  ^,^;;^anons    te 


f  •  JoariB  $. 


2   Que   le  Fils  ^ 

pieu  nous  donne  rintcî- 

Ugencej»  afin  quie^  nous 

Traî 


Dieu*    j(r«Ainen« 


3^  Spiritus  veritatîs  3  Q«e  TEiprit.  de 
doceatnosomnemve-  '^^"^^  "°.^î  cnfeîgns 
ritatem.  Joan.  i6.        """'"  ^^^^' 


Et  ABSÔlUTlOKSv     «•? 
AU  lli    »0  CJVKN  E, 

Que  nom  T3mi\A-,.  DeusnoJRtrmdiQec 
^noscoewsTeRhii,  ^^^  noftra  ad  fe  ;  ut 
SXÏÏSS?^  cuftbdiamus  mandata 

fiisfDXCTIOKS» 

4  (^  le  Père  de  4  Pàtet*  Doiïlinî 
Ifotte-Swgneur  Jcfi».   npftrf  Jefu  Chrifti  be- 

diâifMif  ^irîtiielles.       benediaiODe      ipm- 
tuali.  £pAt  i» 

$  D^nandonsàDIea  5  Sciamui     fuper 

firdiiooffiiftçofm^^  cminentem     fcienti« 

iithclaméde  Jeius-  ^^*^^^^^  rk,.;A;     it^ 

duift  »  lamicUe  fur-  caritatcm  Chnlh ,  «t 

ptflb   tonte   ccmncnf-  impleamur  in  omnem 

fince,  afin  que  nous  plenitudineoi       Deû 

fifofisooînbléi  de  toute  Fnft.  ^. 

k'yiâiltade  des  dom  ^*  ^* 


€  Qoeronaîon  que  ^  Unôio  quatn  ac- 

^ÏSS^^.  çepimjsàDeo^aneat 

ftqB'elhiieininiMft  »«  «p^is  .  &  doceat 

de  Mit.  nos  de  ommbas» ''oaR» 


Ev] 


lot        BÉNÉPICTI9KS 

AU    ilU     NO  CTURNK^ 
A  B  s  O  L  O  Tl  a  M.  2.  Ma,  u 

Deus     mètninerit       Que  Dîcu  &  (bip- 

teftamenti  (ui  quodlo-  vîeiuie&ramaiicequ'il 

vutuji  Cl*,  ^  j^AauuMu  peuple,  &  qu'il  exauce 

oiationes  noftras..    -  nospriéresk 

7  Detar  nobisfer-  7  QueBîeunouso» 
010  in  aperidone  ocis  ^  la;^oiiche,  «rqura 

il-  *  «^  i-j  •  nou»  donne  des  paroles 
noftri  ,  GUm  fîduci»  p^^  annoncer  ^bre^ 
DOtum  facere  mylte-  ment  le  myfiére  d&r&: 
mm  EvangeUû  Eph^  van^e^ 


8  Océnrramtis  oiip- 
Ms  in  uaitaeem  fîdei  y 
Ce  agnitionis  FiKiDei^i» 
ut  tK>n  cifcuinferainUr 
omni  veme  doârinx« 
Epft,  3. 


p  Deus  rpeï  repleac 
nos  omni  gaudio  & 
pace  in  credendo ,  ut 
abundemus  in  0)e  & 
virtute  fpiritûs  fanai» 


B  EHbrçons-nouS'cIé 
paryemr  tousà  TuniU 
dé  la  foi  »  &  dé  la  cen- 
nolflànce  du  fils  di 
Dieu  ;  afin  que  nous  m 
nous  laifnbns  pas  em- 
ponef  S.  tout  lient  de 
dbârine*. 

9  Que  le  Dieu  d%A 
pérance  nous  comble  & 
paix ,  &  de.  joie  dans  no- 
tre foi,  afinrqtrev  parla 
vertu  du  Saint-E^rît. 
notfc  e(pérance  croîflï 
totqours  déplus  en  plus. 


Ils  Lipid?i/^nt  II  tienne  aui priait  fn  liisiint  :  Sc'û 


ETA  ISO  L  U  T  I  O  N  S.     icrjr 

1^  tpit  dii  p^iif  dernUre  leçon  un  autre  EvaiigiU  i 
avêù  tHomiliê  ^  alors  la  neuvième  Ménédiâian 
fera  <«/i#*^i> 
Que   îa  îumîere  ife        Fulgeat  nobis  îllu* 
TEvangikde  U  gloire  minatio  Evaîïgelii  gfo- 
Je  Jefc-ChrJ,  qui  eft    ^j^    ^hrifti  ,    qui   e(t 
j  imaee  de  Dieu ,  imïë    .  tx  •       ^    ^ 

fiiifllus.  ^H^g<>  I>eu    a     Cor. 

POUR  LES  FESTES  DES  SAINTS^ 

M     Lêd  ^ifùiuû&ns  &"  Bénédiaions  dei  L  &  111^ 
K  NûàurneSy  eomme  ei-^éjfus. 

L 


^OUM   LE  Ih  J^OCTUKITE. 

Ue  notre  Dfeti  In-    TX  Eus  nofter    în-r 
cline  nos  cœurs   J^/  clinet  çorda  noif 

xnu6  mandata  ejus» 
1Q2»  Amen, 

4  Que  Dieu  éclaire        ^  Deus   det    nobîsi 

InyeUKdenotTCcœur;  ilhuninatOS  OCUlos  COr- 

tnii  due  notas  lâchions  j*  r*  r 

m.ds  bkns  Ta  vocation  f^-^^  i^i^mMS  qu«  fit 

donne  Hettd'eipérer  aux   ipes  vocatîonis  ejus  im 

s  Que  celmqm  nous     ,   5  Dignos  nos  fo^ 
t  astacbés  de  la  puif;  ciat  in  pdicem  fbjftis 


pi. 


tio    B:^ÉDICT.  ET  ABSOLirTi 
fanâorum  ,   qui  en-   ûoeeàtitéaébnsaimï 
puit  nos  de  poteftate  «°^.  fe'  •*>Tr^*= 
tenebrorunui.Co/.  I.  ^tt    r^^  '^^ 


Saints» 


6  Âperiantur  oculi  6  Ouvron»  les  yeux 
noftri  ,  ut  convcrta-  àlalumi^i,  &forton» 
mur  àtenebris  àd  lu-  *?  ténèbres,  afin  dV 
cem  ,  &   accipiamus  SJ'sSt"*  ^"^ 

fortem.  inter  laBâos* 


OFFICE  PROPRE 

»  E 

SAINT  ETIENNE, 

D  I  A  C'K  E  ,  ■  - 

ET   PREMIER   MARTYR. 
ANNUEL.  , 

LE  JOUR  DE  NOËL, 

A    NO  NE, 

LtsP/taumes  du  Dimanche  ipag,6l, 

^Ant.  Les  bergers  fe  Ant,  8.  G.  PaftorcS 
èbien  l«i  uns  aux  loquebantur  ad  invî- 
atKs  :  allons  luiqn  a  ^  r  -  r 
BethKem,&yoyoœce  cem;  tranfeamus  uf- 
ÎBwent  d'arriver ,  &  que  Bethléem ,  &  vi- 
te ^K  le  Sdgoenr  nous  deamus  hoc  vetbum 
»6ttwniioJtre.  quod  faôum  eft .  quod 
AUeinia*  Dominas  oftendit  no- 
bis.    AUeluia.    Luc 


/ 


in        LE  JOUR  DE  KOELi 

■^  >.'    ■  .    * 

Capitule.  Cai^  Ck^  4* 


eUm  effemus  par- 
Vùli,fubelen)en- 
tis  mundi  eraàiûs  fer- 
yientes:  at  ubi  venit 
plenitudo  temporis  , 
mifit  Deus  Filium 
fuum  faâum  ex  mu- 
liere ,  fadum  fub  lege  ; 
ut  eos  qui  fub  lege 
erantj  redimeret,  ut 
adoptionem  filiorum 
reciperemus. 

?2,  ht.  Dominus  vir- 
tutum  ^  nobifcum  , 
alléluia ,  alléluia.  Do- 
minus. f.  Sufceptor 
nofter  *  Deus  Jacob* 
*Alleluiat  Gloria  Pa- 
ttu  Dominus.  Pf*^S* 

7^.  Confiteantur  tibi 
populiîDeus: 

'?i.  Terra  dédit  fruc- 
tiîm  fuum,  Pf.  66. 


T'  Orlque  nous  ^cl( 
L^eneore  en&ns»  n( 
étions  afltijettis  a 
premières  &  plus  fc 
fiéres  infiruâtons  < 
ont  été  données 
monde  :  mais  lor(< 
les  tems  ont  été  acco 
plis.  Dieu  a  envoyé 
Fils  formé  d'aune  fe 
me  ,  &  aiTujetti  à 
loi ,  pour  racheter  a 
qui  étoient  fous  la  I 
afin  que  nous  devinffi 
des  enfàns  d'adoptioi 

19e.  Br.  Le  Seigw 
des  armées  efl  a' 
nous.  *  Alléluia ,  aJ 
Inia.  Le  Seigneur, 
le  Dieu  de  Jacob 
notre  proteâeur.'^  A) 
lula.  Gloire  au  Pc 
Le  Seigneur. 

^.  O  Dieu  que 
peuples  publient  vc 
gloire  : 

j^  La  terre  a  doi 
fbn  fruit* 


Qraifon ,  Concède ,  cQmmt  aux  fécondes  Vip'^ 


I 


A    V  E  SPRES.  lïj 

âU  X  II.    VM  Sf  RE  S. 

Pf.  lo^.  DÈdt  /j^.  76, 

wto.Toutcpmffanc^  j^nf.  i,  G.    Tecuin 

tti  vous  pour  Tcxercçr  princîpilim  in  die  vir- 

anjoar  de  Totrc force,  L,^:^  •.,,«»  :«  r•^u•^/^/^^ 

«nqiie  vous  paroitrez  *,,         r     r^ 

ircc  tout    rldat   de  ribus    fanaorum  :  ex 

tôt»  ÛLintett  :  îe  vous  utero  ante  luciferum 


5  engendré   it  mon    genui  te,  P/.  loo. 
Km  avant  Taurore. 

ly*  lïb.  Confitebor,  /.i^.  71. 

Amt.  Le  Seigneur  a  Anwj.  ç.  Redettï- 
ttvoyéàfon  peuple  un  ptionem  mifit  Dotni- 
Sauveur  pour    le    ra-    ^  %     c 

cheter.a  a  établi  Ton    «"S  populo  fuo  :  man- 
allânce  peur  jamais^      dâVit  m  sternum  tel-^ 
tametttum   fuum,  Pf, 

IIO. 

lyi  m.  Beatus  vîr  qui  tîoiet. /»^^.  73. 
Jnt.  La     lumière      Ant.  y.  C.  Exortum 
»*cft  levée  fur  les  jiifles    ^ft  in  tenebris  lumei» 
aa  milieu  des  ténèbres:      ^j         ^  jj-    j^ 

«Seigneur  elt  plein  de    ^^'^^^  vwa^«^  r  ***ilwi. 
mifcncorde  ,   dç    ten-    COrs    &    miferator   & 
drtflè  acdejudice»  juftus    Domînus»    Pf, 

IIU 

p   s   E  A    U  M   E        llp. 

DU  fond  de  Ta*    "TV  E profundîs  cla- 
bbie ,  Seigneur  ,    JL/  mavi  ad  te  ,  Do^ 
lepoufledescrisvers    ^i^^    .    ^    DomÎDev 


TU       LE  JOUli  D 
exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tus  in- 
tendentes  *  in  vocem 
deprecationis  mes» 

Si  inîquitates  obfer- 
vaveris.  Domine  ;  * 
Doniine  ,  quis  fufti- 
.  nebit  ? 

Quia  apud  tepropi- 
tiatio  eft  ;  *  &  propter 
legem  tuam  fuftinui 
te^  Domine. 

Suftinuit  anima  mea 
in  verbo  ejus  ;  *  fpera- 
vir  anima  mea  in  Do- 
mino. 

Acuftodia  matutina 
ufque  ad  nodem  /  fpe- 
ret  Ifrael  in  Domino. 
Quia  apudDominum 
mifericordia  ^^  "**  & 
copiofa  apud  eum  re- 
demptio. 

Et  ipfe  redimet  Ifrael 
*  ex  omnibus  iniquita- 
tibus  ejus. 

Anu  4.  A  Apud 
Dominum  mifericor- 
dia ,  &  copiofa  apud 
eum  redemptio.    Pf. 


É  KOgC; 

vous: Seigneur ^9  ici 
tcfz  ma  VOIX* 

Que  vos  oiieilles  (ôif 
attentives  à  la  Voix 
ma  prière. 

SI  vous  tenez  ^ 
compte  exaô  de$  li 
quites  ,  6  mon  Die 
qui  pourra ,  Seignev 
Àbfifler  devant  vov 

Mais  vous  êtes  pi 
de  mifericorde  ;  & }' 
père  en  vous ,  Sei?ne 
ï  caufê  de  votre  loi. 

Mon  aàie  atte 
l'efiPet  de  vos  prome(I< 
mon  ame  a  mis  toute 
confiance  dans  le  S 
gneur. 

Que  depuis  le  ma 
jufqu'au  fcir ,  Ifr; 
e(pére  dans  le  Seîgnei 

Car  le  Seigneur 
rempli  de  bonté  ;  & 
rédemption  qu'il  n< 
a  préparée  9  êfl  abc 
dante* 

Cefl  lui  qui  rad 
tera  Kraël  de  toutes 
iniquités. 

Anu  Le  Seigneur 
rempli  de  bonté  ;  & 
rédemption  qu'il  n< 
a  préparée  %  eil  ab< 
dante* 


A    VfiS  PREi 


ïif 


/yl  13 !•  Mémento^»  oftefa,  iiviJion.pag.  8 1. 

Jnt.  J'étaWîiaî  fer  Anu  8.  G. Defruôtt 
!^!îhl«5^  *^  ventris  tui  ponam  fu- 
"*^  "''"'  per  fedem  tuapi.  Py; 


laitra  de  vous. 


Capitule.  S.  Jtan.  ch.  4« 


D  leva  fait  parokre 
fin  amour  envers 
fiovs ,  en  envoyant  (on 
Fib  unique  dans  le 
monde  ;  afin  que  par 
hi  nous  ayons  £1  vie* 


IN  hoc  apparult  ca* 
ritas  Deî  in  nobis  » 
quoniam  Filium  fuum 
unigenitum  midcDeus 
in  mundum ,  ut  viva- 
mus  per  eum« 


H  Y  M  K  E. 


I 


OJefusy  que  nous 
adorons  comme 
le  rédempteur  de  tous 
ieihommej(,  &  le  Fils 
unique  du  Très-haut , 
ft  qui  (èul  avant  tous 
kt  (fédes  naiflez  égal 
«iPeret 

Vous  êtes  notre  paix 
&  notre  gloire  ;  vous 
6es  l'uniqne  e(pérance 
des  mortels  :  recevez 
Tencens  de  nos  prières  , 

r'  s*éiéve  du  (ànâuaire 
nos  coeurs  vers  le 
tr&ie  de  votz«.im&i- 
cordi^ 


TE  S  u    redemptor 
omnium , 
Summi  parentis  unîce» 
Qui  fol  us  an  te  fecula 
Patri  Deo  par  naf- 
ceris  : 

Tu  noftra  pax  & 

gloria  ;. 
Spes  una   tu  mortar 

lium; 
Intende  quas  tibl  pre* 

ces 
Da  cordis  ari  fundirr 

mus. 


«i(f     Le  jour  de  NaEt? 

Qui  COrpofis  nof-       Vous prenezen 
tri  volens  fintnnechairfeml 

Kafcendoformamfilf^  tJ^,:^^ 

^  cipis  ,  âffocîez  notre  iiz\ 

Divmitatis  nos  fifflul   votre  divinît^^, 
Das    efle     confortes 

Ad  îllud  eveâos 
.      decus 
Tueie  fratrcs  ;  dege- 

ner 
Ne  yita  fontes  prifti- 
•.       nam 
Inyilicatem  deprîmat» 

HocfanftatejJof- 

cit  dies  , 
Ortûs  dies  tui  meraor , 
Quâ    lucido   fur^ens 

thoro 
Sol  verus  otbem  vi- 

ficas. 


Faîtes  <îu*élevé 
haut  comble  de  g 
&  derenus  vosi 
notr*  vie  (oit  con: 
à  la  dignité  de 
état  ,  &  que  de 
veaux  péchés  ne 
fafTent  pas  ret( 
dans  notre  pre 
baiTefTe. 

C'eft   la  graa 


NuNC  crgo  terra  , 
nunc  polus , 

Vaftique  traftus  aequo- 
ris, 

Qui  te  dédit,  feftis 
Patrem 


nous  vous  dema 
dans  ce  jour  qui  not 
pelle  le  fouvenîr  d 
tre  naiflânce  ;  ce  j( 
cté,oufortailt  de 
lit  nuptial,  comn 
époux  plein  de  mz 
Vous  venez  éclai: 
monde ,  dont  voi 
le  véritable  (bleil, 

Aufnieclel,la 
&  la  mer  s'empr 
^n^envi  de  rendre;  { 
^u  Père  célede 
vous  a  donné  au  m( 
&  ils  ne  ceiTem 


SP  Ï^E  s.  11^ 

Laudare  çertant  ç^iif 
tiçis. 

Et  nos ,  perehnis 

ô  quibus 
Salutis  auâor  nafce-* 

ris  , 
Fauftum     triumphall 

juvat 
Ornare        conc^nni 

diem» 

Gbire  à  voiu  «  ô  Je-  Qu  i  natus  es  de  vl|:« 
fil ,  qui  êtes  né  d'une  gine  , 

ÏZ^^v^^^'it'T't  Jcfu,tibiiîtgïom 
E&k,  dan?  tous  Içs  Cum  Pâtre ,  cumque 
fiécles.  Amen.  Spirxtu , 

In  fempiterna  f^cuUt 
Amen. 


,     AVE 

fdoer  par  de  lamt$  caS)» 
ôques. 

Nous  Ar-tout ,  à  qui 
vous  a^^rtez  en  nau- 
.  (ànt  le  Êdut  étemel, 
11O0S  mettons  notre  }oie 
i  célébrer  cet  heureux 
jour  par  des  ch^uit;  4e 
tripmphep 


•  t-C'efi  lui  auî  eft 
•otre  Dieu  :  il  eu  notre 
Dieu  d^  toute  éternité. 


^.  II  réjjneranir  nous 
i  jamais. 


>^f  Hic  eft  IJeqs  , 
Deus  ppfter  in  aptei:- 
num  : 

^p  Ipfe  reget  npg 
Tn  fecula.  Pf.  47. 

^  Magnificat. 

^rtr.j,E,FiUusDei 
yenit.  &  dédit  nobis 


Ant.  LePilsdeDiçu 
eft  venu,  &  il  nous  a  don- 

pé  l'intelligence,  afin  f    f 

fie  nousconnoiffionsle  ^^^^^^  >  Ut  çognofcaT 

Frai  Dieu ,  &  que  nous  ni  US  verum  Deum ,  ap 

Pyonç  çp  %  yraji  fils  ;  ^ipu?  in  VÇf  9  filjQ  ep  | 


ti«       LE  JOUR  DE  NOELj 
hic  eft  verus  Deus ,  &   Cefi  lui  qui  eft  le  '^ 
vitaaBterna.  AUeluia.  D"" .  &  I»  w  éars 
I  Joan»  j. 


nelie*  Alléluia* 


On   A  I  s  O  11. 


Oncede^quxfu-  T7'Aîtt«,ÔDîttit<mN 
1}  puiflânt,qiielaiioii« 
velle  naiflknce  de  votit 
FUs  unique'  filon  Jt 
chair ,  am-anchiflè  dei 
captifs  que  le  )oug  du 
péché  tient  depuis  Joog- 
tems  dans  une  conti- 
nuelle (êrvitude  :  now 
vous  le  demandons  pir 
)e  même  J«  C« 
Seigneur» 


I  mus,omnipotens 
Peus ,  ut  nos  unigéniti 
tui  nova  per  carnem 
nativitas  lioerec ,  quos 
fub  peccati  jugo  ve- 
tufta  fervitus  tenet  ; 
per  eundem  Domi- 
oum  noftrum. 


SALUT, 

oc/- 
PREMIERES    VESPRES 

PE  S,  ETIENNE, 


i 


C  A  F I T  u  L  B«  De  fa  Sagtjfe^chn  s* 

Ixerunt  impii  X 
circumvçniamu^ 


&iiripî^ontdit; 
fàifims  tpii4>er  Je 


D 


«ammode; «jtt'ilefiçpn-  tUiS  elt  pobis,  &  çon- 

liairp  à  notre  maniera  trarius     eft    opetibus 

it  vie  i  qu'il  nous  rç-  poftris,  ^  improDcrat 

iwchele,v»leme«sdé  ^is  peccata  legis  , 

jaiou  &  qu  il  nous  qes-  '  x*tr^      •           ^ 

honore  en  décriant  les  ^  diffamât  in  nos  Dec- 

fiiutes   de  notre  con-  c^ata  (liiciplinas  noltraç, 
(hiite.                   . 

^.  Je  ne  crains  rien»  ç,,NihiIvereor,nec 

«]en*ettimepasnia  vi(^  r  T      '^    .        •'v*»mvv 

phspréacufeqjiemoi-  ^^c^?    animam  ineam 

ineine:'^Uni|sruffitq^e  prçtioliorem        quàm 

j'tdieve  ma  cojirfe  t  &  ine  ,      *     dupiinodo 

^  je  r^mplMe  le  ?pî-  confumoiem     cUrfum. 

Wucoup  qui  me  per-  r»uni  yerbi  quod  acçer 


%M       LC  JOUR  DE  NOCC; 

car  me.  ÂTtiSabiic  «  ûKt.  Glo. 
jne  ^  dnmmodo.  Glo*  ^^ 
râ.  &  mînift.  «&  20  ^ 
J^iiS. 

II T  it  ■  s; 


OQoi  tao,  Dux 
Mutyrain, 
Pntmcs  conxuun  no- 
mine» 
Non  de  cadops  florî- 

bas 
Tibi  corcwMi  neâî- 
mas. 
Tuo  cmentm  (an- 
^  gaine 
Qtàm    Cuca    (bigent 

polcrios  ! 
Aptstai  (aecro  vcmci 
Kon  &  mkartiit  fi- 
donu 
QcroT&âafirond 

Tôt  telailacis  emtcant  ; 
£jt  Ai:g^v>  moofliat 

pâurexn 
l^ttod  prodit  è  vuku. 

Tu  immaCIinfiQ 


OVoos  qai 

de^coQs  les  mai 
Je&s-Chnft,  < 
DCMn  fiai  auui< 
triomphe^  nom 
aoos  point  id 
Tocfc  tctjc  ucrc 
cuuromicyiiêi 

mjcs  ptefTcs  te 
votre  ung  iotn 
tour  de  tous  lu 
rooiie  pins  bril 
ipL\tat  mnltinM 
toiles  qai  fnr 
inlcst  Toœ  fin 

Les  ^aîes  i 
fiont  cft  conrei 
GooiBkeautvitdi 
de  ^oiie  ;  &  Vé^ 
lêicpandfiir  tc 
ûpe  ,  tBt  ïêmb 
€dndKe$dts< 


Vonscteslapi 


AU    SALUT.  t>i 

om  âcrifice  i  Vitam  rependis  vic- 

ftrift     dèveim  tima 

3ur  nous  :  vous  «  •       r  ^  «  • 

remierquifcd-  P«mufque         tcftlS  . 

votte  feng   le  «lïlulo 

âge  jûe  vous  Deuni'  (atefis  funerè^ 

i  û  dirinlté^ 

I   Pavez   fîiivî       Tu  prîxous  ofteA- 

iQtdahs  le  che-  fam  tîbi 

1  nous  a  ouvert  Maiis     rubri     fulcag 

n  dune  mer  de  „:«;«. 

laîsqueUe^oire  ^      ^^^"*-   . 

js,  de  voir  mac-  Viuot     te     fequentltt 

•  vos  traces  une  Martyrujtn 

nbréufedemar-  Quibus   pr«is ,  exer- 

:^t  '"     "■■«! 

Jefùs,  qui  cou-,  J  (  *  )  Jbsu  COrotlft 
S.Etw«nepre-  Martyris, 

^s;^;>«'«.'«"Vc.„svic. 

»)ntinueUe  gioi-  .  S^®^» 

&it  rendue  avec,  Tugis  tibi  Ht  glorîa 

&  le  5.  Esprit,  Cum  Pâtre  cumque 
"•  Spiritu.  Amen. 

Dîeu  a  envoyé        ^  ^^^^  ^eus  ante 
ion  peuple  un    eos  viruil)  ; 
plein    de   Con 

.a parole  du  Seî-  *:,El0quîum  Do^ 
à  rempli  de  force  "^^"^  m tlammavit  eum. 
}urage.  Pf*  104. 


:eccç  Doxologje  fe  dît  à  toutes  les  Hymnei  de  aêm« 

F 


Jl*t       I-E.JOUR  DE  NOËL, 

A  Magnifie»!, 

Awt,  4,  D.  MittÔ  ad         -^«z.  Je  vaU  vc 
Vos  prophetas,  Çc  fa-    «"voyer  d«$  prophê 

Cideti^  &  flageUabitis  mourir,  que  vous  fow 

în    finagogis   vçftri$ ,  tptj,  dans  vos  (yn; 

&•  perfequemini  ;   ut  gogues  ,  &  que  vo 

Veniatfupervosomnis  PO«rfuivrez;  afin  qi 

r         •     •   h.            •      r  tout  ce  qui!  y  a  eu  i 

fanguis  mftus  qui  ef-  ç      i„;î^,^„[  ^^p^^^ 

fulus  eft  fuper  terram.    fur  la  terr^  retombe  fi 
Mç^th.  2^f  vous. 

CplUâe  de  U  Mejfe ,  Danobîs  ,  cl-ap/'^u  • 
A    C  O  JH  P  L  I  P  S. 


f*feaumçs  au  Dimanche ,  pag*  8  l, 

Ant.^.D.  Ego  lux 
in  mundlim  veni;  ut 
pmnis  qui  crédit  in 
me ,  in  tenebris  npn 
xnaneat.  ÂÙelui^. 
JoanUf  capf  12^ 


yéfit.   Je   fîlîs    VCB 

dans  le  monde ,  moi  f 
fuis   la    lumière  ;  ai 
qu'aucun  de  ceux- 
croient  en  nioi ,  ne 
meure  dans  les  ténébcc 
AUeluia, 


fîymnt ,  MpndîSalus  ^pa§.  85.  avec  la  Doxûlogii 
Jelù  cprona  Martyris. 

^  Nunc  dîmittîçf 

Ant.  J.  F.  Erat  lux   '  j,  i^^i^  ,3  Vraîeh 
VW»    ^«3?    jUuojip^t   miére  ^ui  cd^re  w 


:.A   U  à'T  1  NES. 


^^ 


qui  YiMit  au 
ic  la  luméce 
Us  tëaébies» 
lia. 


niencem  in  hune  muiv 
dum^  &  lux  in  tene^ 
bris  lucet.  Alléluia, 
Joann*  cap.  u 


A      MATINES., 

Iuviî'atoiiiEjV//  6m 

rnons-nous  de-        Jefuna  quera   vidit 
fas,  qtteûint  ,Stephanus  ftantem  à 

adorons-le. 


dextris  Dei^  *  venite, 
adoremus.  AB.  cap.  7% 


P/. Venite, /wo*.  i. 
H  y  M  V  £•    S.    V. 


lurs  dars  &  in- 
ûbles  )  pour- 
fifiez-vous  Ira 
Ç>rît  f  Pourcjuoi 
Z-Yous  la  mort 
;,  qui  rempli  de 


OUiD  ,  obftinata 
pedora, 
Verbo  Dei  refiftitisf 
Qui  vos  Deo  plenus 
docet, 
de  Dieu  même,   Hunc  deftinatis  fune- 

otts  inihuire  de  ^: . 

î 

(confpirentaATec         OmNES   in  unum 
contre  lui  :  déjà  faeviunt , 

ncnt  de  pierres;    Saxis    gravaiit  tt\XCC% 
l  lui-même  fe  «,o«.,e .        ,        ' 

ompUce   de  ce  ^^^"^^ 

Fii 


SAINT   É^ÎBNM^E, 


1*4 

Hunc^  particeps  Saji- 

lus  neçis 
Pgr  omnium  (Jcxtjraj 

périt, 

QuiD  hoc f  repen- 
te pânditur 

Stellata  cœlî  regîa  : 

Ad   dexteram   Patris 
videt 

Sublimé  ftantepi  Fi- 
lium. 
Non  deferis  dux 
militem , 

jQuem ,  Chrifte  j  fpee- 
tans  roboras  ; 

Sjtas  arbiter  certami- 
nis , 

l^utjurus    ipfe    ^xx  - 


Deo  morl  fub  fu- 

dice 
Pugnantis  eft  vidorîa  : 
Dprn  grandg  f^xorum 

pluit , 
^ilfentit  affixus  polo. 


meurtre  impie  y  ert'itiaiiî 
le  Prophète  du  Seigneur 
p»r  les  mains  4fCJetti  * 
qui  le  lapidenif;      *     .' 

Maïs,  6  prodige  d^.. 
bopté  !  le  âel  s'puvrer  ; 
&  ropprimé  vôîtTe  Fil|  i 
du  Très -haut  trioim.t 
phant  à  la  droitf  dç  foill 

■    i. 

Vous  n'abandoim^l 
pas ,  6  Jefùs  y  ce  ]^inbk 
reux  (ôldat,  qui  tomff 
bat  Cous  les  etendaitil' 
de  votre  vérité  &  dfï 
votre  croix  :  vous  Tafr 
fermillçz  au  contraire ,  - 
en  vous  montrant  atteitr 
tif  à  fes  fbuffranfxs  ; 
vou$  devenez;  le  tém( 
&  rariîitrp  4'^lï*C{j) 
bat  y  dont  vous  4^^ 
être  bientôt  la  ré< 
penfè. 

Ce   n'eft   pas 
abbatjj  ,    c'eft  va 
&  triompher  ,  que 
mourir  ain/i   fbus 
yeuxduj]Li{!.ejuge;ài 
le  oœur  d'Etienne,  * 
fixé  dans   le  ciel  , 
rend-il    indetiGhlc 
coups  redoublés  qo.^ 


V 

âme enyvrée dans  MSKS  nempe  lai-- 
lean  de  lunucres  ^  oq  vivids 

;:f*^.4.S  Torr..reluçisebria. 
ësbiei^eufeiuL      NU  corpons  memor 

Jam  Ce  be^tis  iaferit» 

>  Jefiut  qùicoo-  f  Je  su  cotona 
t&Edeiidépre-  mâttyris, 

rSiiV^l^ematréWcensvUr- 

f,  qu'une  conri-  ginc,. 

gloire  vous  (bit    Jugis  tibi  Cc  glorlâ 

î  avec  le  Pore  &  Q^^^   Patre   cùmgue 

K  E^rif*  Spiritu.  Ameïi. 

BU  * 

A  U   h    N  OCTÎ/R  N  E^ 

_\t  tiooàat  ^id  multiplicatî  fiint ,  pagt  6, 

r.  Les  douze  ApA-  ^nf .  i .  P.  Con  VO*-' 
aat^ffonblétou»  cantès  duodecim  mul- 

f'&^^ut  "*"'^'"«.'°  ^^^"P"^°- 
wis  quittions  la   rum  >    dixerunt  :  noil 

ition  de  la  parole  eft  ^quum  nos  dere- 

ieu,.pour  neus  Hnqucre  verbum  Dei, 

fdediftribuerla  &  mimftrare  i6ènis, 
Mce  du  corps.  «         .     ;.  . 

P  s  E  A   U  M  E    :ll. 

|u*i quand ni*ou-  T  TSquequ6,Domi- 
*cz^vous,Seî-  ^  ne  ,  obUvifceris 
;?Kq;;4\ri   meinfinem?^ufqae- 

Fiij 


'Tl6 


SA^lNt    ÊTIENWE, 


quo    avertis 
tuam  à  me? 

'  Quamdiù  ponam 
confilia  in  anicnaitiea , 
*  dplorem  in  coide, 
mea  pet  dîem  >  - 

Ufquequô  exaltabi^ 
tur  inîmicus  meus 
iuper  me  ?  ^  refpicé ,' 
&  e?caudi  me ,  Dominer 
Çeus  iiïèus. 
"  ïlliimina  ociilos' 
roeos>  ne  umquam  ob- 
ddrmiam  in  morte  ;  * 
nequando  dicat  inîmi- 
cus meus  t  Frasvalui 
adversù^  eum. 

Qui  trîljulant  m'e , 
êxultabunt  fi  motus 
fuero  :  *  >ego  autem 
in  mifericordîa  tua 
fperavî. 

£xultabit  cor  meum 
în  falutarî  tùo  :  *  cari- 
tabo  Domino  qui  bo- 
na  tribuit  lïiihi  ^  & 
pfidlam  nomini  Do- 
m  Altiffimi. 


iaciem   ^^  cacherez  rom 
▼ifàge? 


.  Ju&ti*à  quand 
ame  (era-t-elle 
de  différentes  pe: 
8c  liion  cceur  d'if 
tudes  pendant  t 
jour  ? 

-  Juj(^tt'à  quand 
ennemi,  s'élever 
il  au;-  deflus  de 
regardez^moi  )  & 
cezamoi  »\SeîgQei: 
Dieu.  ;  .    . 

Eclairez  mes  ] 
afin  que  je   ne 
dorme  pas  d*un  (b 
de  mort ,  &  qÏK 
ennemi  ne  di(ê 
Je  rai  emporté  ft^ 

Ceux  qui  Uii 
técment  ,  ïèrôn 
dé  "oie  fi  je  fiiis  et 
mais  pour  moi  j 
ferme  efpéranc< 
votre  mifericordi 

Mon  cœur^K 
porté  de  joîe  ,  ! 
vous  me  déKvre 
chanterai  les  lo 
ia  iSeigneur  qi 
comblé  de  iàvei 
je  célébrerai  da 
cantiques  le  m 
Trèshauu 


.  Choîfiflez parmi  Jnt  2.  D.  Canfide-»  ■ 
rate  viros  eii  vobis  bo- 
ni teftimonii  feptem , . 
plenos  Spiritu  âanâa 
&  fapientiâ,  quos  con& 
tltuamus  fuper  ïiod 
opus*  Asie  cap.  64 


èpthoitunesd'iirie 

é       reconnue    , 

du  Saint  Ëiprit, 

(a^flè,  à  oui 

puiwons  confier 


P  S   É 

Àîgtiez  éconter , 
Seigneur ,  la  juP* 
e  ma  caufe  :  ren- 
dus attentif  i  meis 
les  demandes. 
:ei  i'oreîUe  à  ma 
»  qui  ne  part  point 
bouche    crom- 

ez  vous-même 
uge  :  &  que  vos 
confidérent  i'é- 
le  ma  caufe. 

is  avez  (ôndé  mon 
vousm*avezexa- 
pendant  la  nuit  ; 
m'avez  éprouvé 
feu  »  âc  vous 
.  point  trouvé  en 
'iniquité, 
ir  ne  pas  imiter 
ions  des  méchans, 
as  approuver  leurs 
les  ,  J'ai  fiiivi  , 
5  votre  loi  l'or- 


EXaudî,  Ùomîtie; 
juftitiam  meam  i 
*  intendé  deprecatio- 
nem  meain# 

Auribus  percipe  ora*^ 
tîonem  meam,  *.non 
in  labiis  dololis» 

De  vultu  tuo  judi- 
cium  meum  prodcat  :  "T 
oculi  tui  videant  «qnU 
tates. 

Prabafti  cormeum^jç 
&  vifitafti  noae  :  * 
igné  me  examinafti  ;  8c 
non  eft  înventïi  ia  m& 
iniquitàsv  '^     * 

Ut  non  Idquatur  05 
méum   opéra    homi-^ 
num ,  *  proptèt  verba- 
labiorum  ttt^rum  =ego^'  * 
P  iv  • 


îîi»       SAINT  Etienne; 

CuftodWi  vias  duras*       donne  ,  dies  voles 

&  pénibles. 

t^erfîcegrefTusmeos      Aftermiflêz  nu 

in    femitil  tuîs  ,  *  ut    dans  vos  femiers 
non  movcamur  vefti^   5««  '^  "^  ""  '" 
giainea. 

ÈgQ  claïuavi,  quo- 
nîam*  exaudifti  me  , 
Deus  :  *  inclina  aurem 
tuam  milii ,  &  exaudi 
vèrba  méa,    . 

MirîÉica  miferîçorr 

dîas  '  tuas  ^  ^  qui  fal^OS    qm  efpérent  en 

facis  fperantes  in  te.     ^^î'^^^  éclater  fij 


jamais» 

Comme  vous  n 
toujours  exaucé. 
Dieu  ,  je  vous  i 
encore  mes  cris: 
tez-nioî  &  ne  K 
pas  ma  prière. 

Vous  qui  (âjive 


vos  miférlcordes 
Gardez- moi  c 
la   prunelle  de  . 
contre  ceux  quiT( 
à  votre  cTrohe» 
Çpùij|rçi;-indî 
ailes,  po'urftiiB<d 
à'facie  îihpioruiBqui    des  impies  qui  n 
me  afflixerunt:^        ^      ^^^'"^^^ 

InliliLci  mei  -ani- 
mammeam  circiimde- 
derunt  ;  adlpem  fuum 


A  refifleîitibus  dex- 
tetx  tu«  çnftodi  me  ^ 
ut  pupiUamocull, 

Sub  umbra  alarura 
tuarum  protégé  me\ 


conçluferum  :  *  os  eo-w 
rum  locutum  eft  fu- 
perbiam* 

Projicientes  me  » 
siunc  circumdederunc 
me  t  ^  oculos  fuos 


*  Mm  eflflemis 

vîronnent  pour 

la   vie  r  ilsr  otit' 

leurs  entrailles  à' 

paiTioB  :  leur      1 

m'infiilte  &|bi*« 


Après'm'avoii 
de  prendre  la  fii 
'm'environnent  < 


A  V    I-    NO 

le  paf^  :  îls  détoucnciit. 
de  moL  leurs  regards.  , 
&  les  tiennent  attachés 
contre  terre* 
^  Us  reâêmbleïit  à  des 
fions  prêts  à  dévorer 
kur  proie.  :  ik  £>nt 
comme  des  lionceaux 
qui  Ce  tiennent  en  em> 
bu(Gide  dans  des  lieux 
cachés. 

Levez  -  vous  ;  Sel* 
gneur",  prévenez  ihon 
ennemi ,  8c  renverfez- 
fe:  déjiyrez  mon  ame 
de  rimpie  f  ôtêz  aujt 
eonoBiis  de  votre  droite, 
h.  piuflance  que  vous 
kàr  avez  conûée. 

5éparez-Ies  dès  cette 
vieV.éU' petit  nombfe 
de  C0QK  qui  vous  appar- 
tietiiient  ;  y^  Uvez  , 
.  $eigtiettr\  que.  ces  im- 
pies regorg^t  de  ri- 
chefies  que  vous  avez 
C9chées;ctans  li^fêin^de 
b. terre*  .:* 

'.  H|  &  voyetit   une 
.  Mtai^  j(e  poilerifê ,  à 
laquelle  ils  laiiTent  en. 
mourant  de  grands  Ue- 
ritages» 

Pour  moi  ^  je  paroi trai 
devant  VOUS)  revêtu  dé 
jvftice  :  )e  ne  (ëtai  vrai- 
mot  CQAtent  (cxafTafic. 


C  T  U  R  N  E,  i»9 
ftatuerunt  deçlinâre 
in  terram. 

Sufceperunt  me  fi- 
cut  leo  paratus  ad 
praedam,  *&ficut  ca- 
tulus  leonis  habitans 
in  abditist 

Exurge ,  Domine , 
praeveni  eum ,  &  fup- 
planta  eum  :  *  eripe 
an  imam  meam  ab  im- 
pio ,  frameam  tuam  ab 
inimicis  itianûs  tuor. 

Domine  ,  à  paucîs 
de  terra  divide  eos  iii 
in^yita  eorun\  :  *  de 
ab(cohditis  tuis  adim- 
pldiàs  eft  venter  eo* 
rum. 

Saturati  funt  Filiis  ; 
&  dimiferunt  reli-»^ 

îac      ffiira       niirvnlîe  '^ 


fuas     parvulis 


quias 
luis- 


Ego  autem  in  juftL- 
tia  apparebo  conîpec- 
tui  tug  :  *    fatiabor 
^    Fv 


ijo'         SAINT   tTîEHKEi 

cùm  apparuerit  gloria   queguandvousm'aarei 
^yj^^  maniieAé'  votre  gloire 


Ant.3,  ^Placuit  fer- 
XDo  coram  oinpi  multl- 
tudine  ,  &  •  elegerunt 
Stepbanum*  A3.  6.. 
cap.  6. 

if.  Beatus  quem  ele- 
gifti  &  aiTimipfifti  : 

'fy.  In  habitable  in 
atriîs  tuis.  Pf.  6^.^ 


j^nu  Cette  propo 
fîtîon  ftt  agréé  par toTit< 
l'afTemblée;  fls  élûren 
Etienne ,  homme  pleir 
de  foi  &  du  faintEfpric 

f.  Heureux  celùî  qm 
vous  choifiiTer,  &  qii< 
vous  mettez  au  nombre 
de  vos  mîniâres* 

Hj^.  Il  habitera  dans 
yotre  fàint  temple».    . 


Lâf  Abfolutions  &  Binédi^hons  ft  trouvenf.aprei 

les  Compiles  du  Samedi ,  pagm  i  o6» 

De  aâibus  Apofto-    Des  Aâea  dès  Apôtre* 
loriun. 

I.    L  E  <^  o  N.    CÂ.  6. 


IN  dîébusîflis,crelî 
cente  numeradif- 
cîpuI6rum>  fadum  eft 
Hiurmur  Graecéruin 
àdv^sùs  HebrxQS ,  è6 
^uôd  defpicer€fntur,in 
miniftéria  quptidiino 
viduae  eorutn.  Çotivo- 
çantes  autem  Duode- 
cim  multitudiném  dif- 
cipul6rua) ,  digérant  : 


EN  ce  tems  -  là  i 
comme  le  nombrt 
dés  difcîples  fè  multî- 
pHoit,  les  Juifs  grecs 
vinrent  i  murmurer 
contre  les  Julfshébreux^ 
dfe  ce  qu'on  néjgîigwit 
leurs:  veuves  dans  le» 
diûributions^  qu*on  fai-^ 
(bit  chaque  jour,  C'efl 
pourquoi  les  douze  Apô- 
tres ajant  afTemblé  tcto» 
les  difciple»)  leur  -Ah 


'     AU  r.  MO  crirKMfc    i^t 

wntril  n'eft  pas  jufte  Non  eft  aequum-Ttos 
derelinquere  verbum 
Dei  ,  &  miniftrare 
menOs.  Confiderats 
crgo,  ftatres ,  viros  ex 
vobis  bani  teftimonii 
feptem,  plenos  Spiri- 
tu  fando ,  &  fapiéntiâ, 
quos  conftituârfius  fu- 
per  hoc  opus.  Nosvc- 
ro  orati6ni  &  minifté- 
rio  verbi  inftantcs  éri- 
mus.  Et  placuit  ferma 
coram  amni  multitd'- 
dine.  Et  elégerunt  Sté- 
phanum ,  virum  ple-- 
num  fide ,  &  Sp^ritu 
fando ,  &  Philippum  r 
&  Prochorum ,  &  Ni^ 
cânorem  ,  &  Timo- 
nem ,  8c  Pârmenam  , 
&  Nicolaum  àdvenana 
Antiochéiiûnni.  Hos 
flatuérunc  ante  conC- 
peâum  Apofl:ol6|mn  ; 
ft  oraotes  »  iinpofuéruivt  eis  manus*  Tu 
aucem  »  Domine ,  miferére  noftri.  fit.  Dm 
gr^tias.  /.\ 

1^.  Les  difcîples  choî-         5^-  Stepfianum  vî- 
Sim  Ecienoe ,  homme    mta  ^enum    &Ae   & 


que  nous  quittions  la 
prédication  de  la  parole 
de  Dieu  ,  pour  avoir 
Ain  des  tables.  Choi- 
ûSez  donc  ,  mes  frères , 
Êpt  hommes  d^entre 
TOUS  d*une  probité  re- 
connue ,  renlplîs  de 
TEtprit  fàint  ,  &  de 
ûgeffe  ,  à  qui  Ji^u» 
pui(fion9  confier  cet 
emploi.  Pour  nous  , 
nous  nous  appliquerons 
entièrement  à  la  prière  , 
&  au  minifiere  de  la 
parole.  Cette  propor- 
tion fut  approuvée  de 
toute  TalTemblée ,  &  ils 
élurent  Etienne  hoirune 
plein  de  foi  8c  du  fàint 
Efptit ,  Philippe  ,  Pro- 
chore  ,  Nîcanor ,  Ti- 
mon, Parmenas ,  &  Ni- 
colas profelite  d*Antio- 
die.  Ils  les  prélenterent 
lux  Ap6tres ,  qui  priè- 
rent, éc  leur  imposèrent 
ks  mains. 


SAINT  Etienne; 


131 

Spîrîtu  fanâa,  *  &a- 
t^erunt  an'te  confpec- 
f um  ApofioLorum  ;  & 
brantes  j  iropofuerunt 
ei  inanus*.  f*  Locucus 
eft  Domious  ad  Moy- 
fen  ,  dicens  :  Statues 
Levitas  ia  confpeélu 
Aaron  &  filiorum 
ejus  ,  &  confecrabis 
oblatos  Domino.^  Sta- 
tuerunt.  Gloria  PatrL 
*  Statueiunt»  AU.  6» 
JVum»  8. 


plein  de  fol  &  duâî 
Efprit  ;  &  *  ils  le  pn 
iènterent  aux  Apôtres 
(^ui  firent  des  prières  fi 
lui ,  &  lui  impofère: 
les  mains,  -f.  Le  Se 
gneur  parla  à  Moy(ê , 
lui  dit  :  vous  présent 
rez  les  lévites  à  Aar( 
&  à  (es  fils  ;.  vous  1 
oflHrezu  au^  Seigneu 
&  vous  les  coniàcrere 
^  Us  le  pré(ènterent  ai 
Apôtres»  Gloire  au  Pei 
Usle  prélènterenu 


I   1.       L.  E  Ç    O   N.- 


STéphanus  autem , 
plenusgràtiâ&for- 
titûdine ,  faciébat  pro- 
digia&  figna  magna  in 
populo.    Surrexérunt 
autem  quidam  deSy- 
nag6ga ,  quae  appella- 
bàtur  Libertin6rum , 
'&  Cyrenénfium  ,  & 
Aléxandrindrum ,    & 
'  eèrum  qui  erant  à  Cili- 
'ciW&  Afia  ,  difputan- 
tes  cum  Stéphane  :& 
non  p6terant  resiftere 
.ikpiéi\ti«  ,  &  Spiritui 


E  Tienne  étant  pie 
de  grâce  &  de  for 
faifbit  de  grands  pr 
diges  &  de  grands  n 
racles  devant  le  peup 
Mais  quelques-uns  de 
(>nagogue  ,  appellée 
(j^^nagogue  des  Afira 
chis-,  &  de  celle  < 
.Cyrenéens,  des  Aie» 
drins  ,  &  de  ceux 
Cilicie.&d*Afîe,  s'é 
vérent  contre  Etienn 
&  difputerent  avec  1 
Mais  ils  ne  pou  voit 
réfifier  à  la  fàgefTè  l 
Telprit  qui  parloit 
lui*  Alors  ils  fubor. 


AU    I.    NOCTURNE. 


13? 


re«  des  témoins  ponr"  qui  loquebàtur.  TuflC 

bir  faire  dire,  m'Us  fummiféruntvirôs.aui 

Uyoïent  entendu  blaf-  ^^^^^^^^   fg  audivifle 

phemer    contre  Moyfe  "'^«**«^""-    ^^   aumviiiu 

&  contre    Dieu.    Us  eu™  dicentem  verba 

durent  alnfî  le  peuple;  blafphédiis  in  Moy- 

fcsfinaienrs&Iesdoc-  fgn  ,    &    in    Deum. 

tenr,  de  la  loi;  &  le  Commovémnt  itaque 

jmant  nir  Etienne  *  ils  ,  ,  ^    r    *  / 

W  prirent  &  Pentraî-  plebem ,  &  feniores  , 

nerenr  aa  confeiU  Là  &  fcribas  :  &  concur- 

ils  produifîrent  contre  rentes,  rapuéfunteum, 

lui  de  feux  témoins  qui  &  adduxérunt  in  con- 

afoient;  cet  homme  ne  /i;.,^      a,  Aoi..,-^,..,^!. 

ceflè  point   de   parler  ^^^^"^  •  ^  ftatuerunt 

contre  le  lieu  faint  &  falfos  teftes  ,   quL  di- 

contre  la  loi  :  car  notts  cerenc  :   Homo    ifle 

lui  avons  oui  dire  que  non  ceflat  loqui  verba 

ce  Jcfus  de  Nazareth  ^dversùs  locum  fane- 
détruira  ce  lieu-ci,  &  ^    1  j/ 

changera  les  ordonnan-  ^^"^'  &  legem  ;  audi- 

ces  que  Moyfe  nous  a  vimus  enim  eum  di- 

tûflees*  Cependaw  tous  centem  :  Quoniam  Je- 

ceux  qui  étoient  affis  fusNazarénus  hicdéf- 

▼iûge  leur  parut  corti.  niutâbit  ^    traditionas 

mekvlfiLged'unange.  quas     tradidit     nobis 
Moyfes.  Et  intuéntes 
eum  omnes  qui  fedébant  in  concîUo  »  vi<- 
dérantSîciemejustanquam  faciem  àngeli. 

».  Il  y  avoit  un  lé-       ^.  Lévites  praepo- 

TolontMrement  au  Sei-  offerebantur DooJjnoj 

gneiir }  *  &  Ton  dUln-  *  Univerfeque  muki^ 


IJ4  SAINT   ÉTlEîfN^F, 


tudini  fidelicer  cibi 
praebebantur-)?'  Quoc* 
quot  polTeÀbres  agro- 
rum  erantj  vendentes 
'afFerebant  pretia:di- 
videbatuF  autem  Tfin^» 
gulis  praut  cuique 
opus  )8rat  ;  "*"  Univer- 
faeque.  Gloria  Patrû 
*  Univerfaeque»  2. 
Parai.  3 1.  AS.  4. 

ÎÏL    L  E  ç 

CUm  autem  effet 
plenus  Spiritu 
fanfta,  intendens  in 
ccelum ,  vidit  gloriam 
Dei,  &  Jefum  ftantem 
à  dextris  Dei ,  &  ait  : 
Ecce  video  cœlos 
apertos ,  &  Filium  ho- 
minis  ftaptem  à  dex- 
tris Dei.  Exclamantes 
autem  voce  magna,, 
coniinuérunt  aures 
fuas,  &  impetum  fe- 
'cérunt  unanimiter  in 
eum.  Et  ejicientes  eum 
extra  civitâtem ,  lapi- 
^bant  .•*  &  teftes  depa- 
fuéf  ont  veftioicotâ  fua 


buoic  fidèlement  à  toute 
la  multitude  ce  qtii 
étoit  néceflkîre  pour 
leur  fubfîflance.  "j^.Tous^ 
ceux  qui  poffédoient  des^ 
fonds  de  terre,  les  vcn- 
doient  ,  &  en  appor- 
toient  l*argent  renHilte 
on  le  didribuoit  à  cha- 
cun félon  le  befôin  qu'ii 
en  avoit.  *  &  l'on,. 
Gloire.  &  Ton. 


TT^  Tienne  étant  rcm*- 
JQjpli  du  fzintEfyntf^ 
&  levant  les  yeux  au 
cîel  ,  vît  la  gloire  de 
Dieu  ,  &  Jefus  de  bout 
à  la  droite  de  Dieu ,  & 
il  dit:  je  vois  le  ciel 
ouvert ,  &  le  Fils  de 
rhomme ,  qui  eft  de 
bout  à  la  droite  de  Dieu* 
Les  Juifs  alors  poufïe- 
rent  de  grands  cris ,  8c  fê 
bouchèrent  les  oreilles  t 
puis  ils  Ce  jetterent  tous-, 
enfèmble  fur  lui  ;  & 
l'ayant  traîné  hors  de  1^ 
ville  ,  ils- le  lapidèrent  t 
&  les  témoins,  mirent 
leurs  habits  aux  pied» 
d*un  jeune  homme  ap^ 
pelle  Saul.  Tandis  qu'oir 
lapidoit    Etienne. .,   ij^ 


AU   I.    NOCTURNE,       tjç 

frioit  &  iiStlt  :  Sçignear  fecus  pedes  adolefcen" 

^f^  '  «5r'«  .  """  tis  qui  vocabàtur  Saù- 

w  grand  cri,  &  d»t>  phanum  invocantem  , 

Seigneur ,  ne  leur  im-  &  dicentem  :  Démine  ' 

wttt   pas  ce    péché.  Jelii ,  fiifcipe  fpirituitv 

Apres  avoir  ,jronance  ^^^   p^fjjij  3^^^ 


. 


eût  dans  le  Sei^eur». 


génibus ,  clamâvit  vo- 
ce magna ,  dieens  :  Do* 
mine  »  ne  ftatuas  ilUc  hoc  peccâtum*  Et  cùni 
hoc  dixiffet,  obdormivit  in  Dofpino. 


^.  Celui  qui  fème 
avec  abondance  ,  re- 
cueillera une  ample 
m'd&n  i  iclon  ^'il  efl 
écrit  î  *  il  a  diftribué 
bu  bien,  il  a  donné  aux 
pauvres:  tû  iuftice  de- 
meure éternellement. 
Î.  Toute  raflemblée 
k  &!nts  publiera  (es 
anmônes.  '^  Il  â  difh-i- 
bue.  Gloire  au  Père. 
;k  Sa  )uftice  demeure^ 


Ci  Qui  feminat  in  be- 
i-jedicSionibus,  de  be- 
rtediâLonibus  &  me* 
tet ,  ficut  fcriptum  eft  ;; 
*:  Difperfit ,  dédit  pau- 
peribus  ;  f  Jiiftitia  ejus^ 
manet  in  (eculum  fe- 
culi^  f.  Eleemofynas 
illius  enarrabic  omnis 
ecclefia  fanâx)rumu 
*  Difperfit,  Gloria* 
f  Jufticia.  2.,  cor.  5». 
EcclU  3. 


On  répète  U  Képons  jufqii  au  yafet^ 


lii      SAINT  ÉriËNnr, 


AU    îi.     N  Ô  CTURN  S. 

F  s  E    A   tr  M   É      ÎO. 


DOmÎBe  ,  în  vïr- 
tu;e  tua  laetabi^ 
tur  rex  ;  *  &  fuper 
falutare  tuum  exulta- 
bi(  veheroenter. 

Defîderium  cordis 
ejus  tribuifti  eî/  &  vo- 
luntate  labîorum  ejus 
non  fraudafti  eum* 

Quoniam  praeve- 
nifti  eum  in  benedic- 
tionibus  dulcedinis  :  * 
pofuiiH  in  capice  ejus 
coronam  de  lapide 
pretiofa. 

Vitampetiità  te^^ 
&  tribuifti  ei  longitu- 
dinem  dierum  in  fe- 
culunr,  &  in  feculum 
(èculi. 

Magna  eft  gloria 
ejus  in  falutari  tuo:* 
gloriam .  &  magnum 
decorem  impones  fu- 
per eum. 

Quoniam  dabis  eum 


LÉ  Roi  metM  û 
confiance  dans  vo- 
tre force,  Seigneur:  & 
le  làlut  qtïi  vietn  it 
vous  fera  toute  fe  joie. 

Vous  avez  accompli 
les  défirs  de  (on  cœur! 
&  vour  n^avez  ^as  re- 
jette les  prières  de  fa 
bouche» 

Car  vous  Pavez  pré^ 
venu  de  bénédidions  8« 
de  biens  :  vous  avez  mis 
fîir  fà  tête  une  cbtsro^e 
de  pierres  préçieuftfs. 


Il  vous  a  demandé  h 
vie  ;.  &  vous  lui  avez 
accordé  une  longue  du^* 
rée  de  jours,  qjii  sï- 
tendra  dans  tous  lés 
fiécles  ,  &  dans  toute 
rétcrnité. 

Sa  gloire  eft  grande, 
parce  que  vous  l'avez 
délivré  :  vous  le  revê- 
tirez d'éclat  &  de  ma-^ 
jefté. 

Vous  rétablirez  la 


AU    II, 

lôorce  des  bénïdiâlwis 
pour  rittmiti  :  tous  Je 
Rmplirez  de  joieparla 
vue  de  votre  Ti(âge« 

Parceque  le.  Roi  met 
fia  eÇiérance  dans  le 
Sdpieiir  &  dans  la  mi- 
Sncorde  du  Trcs4iaut  y 
lue  (en  jamais  ébranlé. 

Qne  votre  niàin  fài- 
filèà)iis  vos  ennemis: 
«e  votre  droite  fe  Me 
fe&tir  à  tons  ceux  qui 
m»  ha'iflènt. 


Vou^les  ferez  brûler 
Comme  un  four  ardent 
an  tems  de  votre  in- 
dignation :  le  Seigneur 
les  conliimera  dans  (z 
colère  ,  &  le  feii  les 
dévorera.  . 

Vous  ^exterminerez 
katis  enhns  de  deflîis 
b  terre,  &  leur  race  du 
milieu  des  hommes  ; 

Fkrce  qu'ils  ont  tra- 
vaillé à  faire  tomber 
SOBtes  fortes  de  maux 
fir  tous:  ils  ont  formé 
des  deflèîns  qu'ils  n'ont 
fi  exécuter. 

Vous  les  difliperez  & 
les  mettrez  en  firite  :  â 
r||ard  de    ceux  que 


NOCTURNE;       tjr ' 

in  benediâionem  m 
feculuin  fcculi  :  *  1»- 
tificabis  eum  in  gau^ 
dio  cum  vultb  tuo. 

'  Quoniam  Réx  fpe-; 
rat  in  Domino  ^  &  in 
mifericordîa  Altifïîmi, 
non  commovebitur, 

Inveniatur  manus 
tua  omnibus  inimicis 
tuîs  :  '^  dextera  tua  in-- 
vêniat  onînes  qui  te 
oderunt. 

Pones  eos  ut  cliba*- 
num  ignis  in  tempore 
vultûs  tui  r*  Dominus 
in  ira  fua  conturbabit 
eos  »  &  devorabit  eos 


ignis. 

.  Frudum  eorum  de 
terra  perdes ,  *  &  fe- 
men  eorum  à  filiis  ho- 
minum  ; 

Quoniam  declin.a- 
verunt  in  te  mala  :  * 
cogitaverunt  conClia, 
qax  non  |>otuerunt 
ftabilirc.     . 

Quoniam  pones  eos 
dorfum:^  in  reli^uiisi 
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tuîs  prxparabis    vul- 
tum  eorum, 

Exaltare,  Domine, 
in  virtute  tua  :  *  can- 
tàbîmus  &  pfallemus 
vîrtutes  tuas. 


j^nt.  8,  c.  Stephanus 
plenus  gratiâ  &  for- 
titudine ,  faciebat  pro- 
digia  &  fîgna  magna 
in  populo.  ASl.  ^. 
cap.  6. 

P  s    E   A   U 

DOmïnus  illumi- 
natiomea,  &  f a- 
lus  mea;  '^  quem  ti- 
ïîiebo? 

Dominus  protedor 
\\ix  meae  >  *  à  quo  tre- 
pidabo? 

Dum  appropriant 
fuper  me  nocentes ,  * 
ut  edant  carnes  meas» 

Qui  tiibulant  me 
inimici  mei ,  *  ipfi  in- 
firmati  funt  &  ceci- 
derunt» 


vous  Y$VLS^tit$  té&Tvéi  jl 
vous  les  ferez  jouir  de 
votre  pré(ènce* 

Pafoiflez ,  Seigneur , 
dans  tout  l'éclat  de  votre 
grandeur  :  nous  chante- 
rons &  nous  publierons 
dans  nos  cantiques  les^ 
merveilleè  de  yotre 
puifTance» 

j4/2t»  Etienne  étant' 
plein  de  grâce  êc  de 
force  y  faifoit  de  grand» 
prodiges  &  de  grands 
miracles  parmi  le  peu-r 
pie. 

M  s       2^» 

LE  Seigneur  eft  ma 
lumière  &  mort^ 
lut  ;  quix:raindrois-]e  î 


Le  Seigneur  ed   le 

défenfèur  de  ma  vie  , 

ui  pourroit  m'intimi- 


Dans  le  tems  que 
les  méchans  s'armoient 
pour  me  dévorer. 

Mes  perfecuteurs  & 
mes  ennemi*  Ce  (ontaF- 
foiblis ,  &  font  tomhésu 


ÎTOCTURN-E.       îjf 
Si  conCftant  adver- 


timebit  cor  meumt 
Si  exurgat  adversùm 


AU  n. 

.-  Quand  une  arm^ 

#iineniîe  iêroit  autom    ^^^  ij^^  caftra»  *  t\oth 
de  mot  9  imoii  çœnr  ne 
cndodnS^  rieq. . 
Si  cette  armée  venoit 

è  m*at»tia«  ,;itos-  le   ^    pradium ,  *  in  hoc 
co«ihataiÀm)efêma    "*^  r.        ,     ' 
pfeindeconfiance.  .         ego  fperabo.  ^ 

J'Éi  demandé  une  Unam  petil  a  Domi- 
no ,  hanc  r equiram ,  * 
ut  inhabitem  in  domo 
Domini  ommbiis  die-- 
bus  vita:  mes  ; 


lèule  cfao&    au   Sei< 
giiem  ;  ^at  jela  lui^ 


mnderai    faos  celTé 
c*efi  d*babiter  tous  les 
jouis  de  ma  vie  dam  & 
maifôfi; 

Afin  de  goûter  desdé- 
« j..  cJr a,  J- 


«^^^  ^ .^  Ut  vidçam  volupta*- 

iîcesdttSeigneur ,  &  de  tcm  Domini ,  *  &  vifi- 

côntempler.les  beautés  ^^^  templum  ejus  ; 

de  ion  temple.      ^  *^ 

Car  II  me  couvrira  de  Qiioniam  abfcondit 

Vjwnbrederontabema-  me  in  tabernaculo  fuoi 

dahs  leTecret  de  ion  texit  mç  m  ablcondito 

temple.  tabernaculi  fui. 

Il  me  placera  fur  une  In  petra  exaltavit 

lodie  élevée  ;  &  déjà  il  me  J  *  &  nunc  exalta- 

«'•a  rendu  fiïpérieur  à  y\^  caput  meum  fupec 
loimicos  meos* 


sies  ennemis. 


Je  lui  offi-Iraî  dans  Con 
temple  des  (àcrifices  ac- 
compagnés dft  cris  de 
)me  :..  )e  chanterai  des 
ctBti^pes  à  la  louange 
4ASeigieuiw>  .     ^ 


j 


Circuivi  &  imma^ 
lavi  in  tabernaculo 
ejus  lioftiam  vociferar 
tionis  :  *  cantabo  ,  & 
pfalmum  dicam  Do^ 
minou 
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Exaudi  ^  Domine  ,      Daignez  écouter,  Séi- 


vocem  meam  quà  cla- 
mavi  ad  te  :  *  milerere 
znei^  &  exaudi  me* 

Tibi  dixit  cor  meum: 
cxquifivit  te  faciès 
mea;  *  faciem  tuam. 
Domine ,  requiram. 

Ne  àvertas  faciem 
tuam  à  me  :  *  ne  décli- 
nes in  ira  tua  à  fervo 
tuo. 

Adjutor  meus  efto  \ 
fie  derelinquas  me ,  ^ 
neque  defpicias  me  i 
Deus  falucaiis  meus. 

Quoniam  pater  meus 
&  mater  mea  déreli- 
querunt  me  :  *  Domi- 
nus  aucem  afTumpfît 
me. 

Legem  pone  mihi,  ^ 
Domine  ,  in  via  tua  ;  * 
&  dirige  me  in  femi- 
tam    reftam    propter 
inimicos  meos. 

Ne  tradîderîs  me  în 
animas  tTibuIantium 
me;  *  quoniam  infur- 
rexerunt  in  me  telles 


gtleur  )  les  cris  que  je 
vous^adreflè  :  aycTz  pitié 
de  moi  ,  &  exaucez* 
moi. 

Mon  cœur  vous  parle  t 
mes  yeux  vous  cher* 
chent ,  Seigneur  ;  Si 
je  ne  ceflêrai  pas  d'im-, 
plorer  votre  (èccmrs. 

Né  détournez  pagyo* 
tre  tifàge  de  deflus 
moi  ;  &  dans  votre  co^ 
1ère  tie  vous  éloignez 
pas  de  votre  fèrviteur. 

Soyez  tou^urs  mon 
appui  i  ne  m'abandon-^ 
nez  plas ,  &  ne  me  re-* 
jettez  pas  ,  ô  moA  Sau-« 
veur. 

Moft  pefe  5c  ma  inexwf 
m*ont  abandonné:  roaî» 
le  Seigneur  a  pri$  ftin 
de  moi* 


Enfeîgnez-moî  Vos 
voies  ,  Seigneur  ^  & 
condui(êz-moi  dans  uq 
(entier  droit ,  à  cauâ 
de  mes  ennemis. 

Ne  m'abandonnez pasr 
à  la  fureur  de  ceux  qui 
me  perfécutent  ;  de 
faux  rémoins  (è  (ont  éle- 
vés contre  moi  ^  St3s 


AU   11  n 


Tdî  une  fenoiç  e^é- 
raooe  de  voir  trn^oiir  les 
bieiis  du  Seigneur  dans 
btçrredesTivans»   . 

O  mon  ame ,  attens 
le  Seigneur  :  demeure 
tÎBfm^  ,  ^  m^  fajbats 
pamt  :  attens  le  $ei* 
gipeor  avec  pDnfiance* 

Ant,  n  ëtoltputilant 
f^fuçllts  Se  enoeuyres* 


F  s  E  A 

Te^  pitié  de  mot, 
^mon  Dieu,  ayçz 
é  de  moi  ;  par  njpn 
ame  met  ùl  confiance  en 
vous. 

J>(pérerai  (bps  i'om- 
btjB  de  vos  ^îles ,  julqu^à 
ce  que  l'iniquité   fôit 


Jecrierarversle  Dieu 
trè^ri^ut,  vers  le  Dieu 
qai  m'a  comblé  de  &s 
bienfaits. 

p.  jn'enverra  lôn  (è- 
cours  du  ciel  «  &  nie 
délivrera"?!!  couvrira  de 
lumte  cepx  qui  méfou- 
Jpit  aux  pie4$*    . 


O^TURNE.  Ï4ie 
îniqui,  &meQticaueft 
iniciultas  fibi* 

Credo  vîdere  bona 
Domini  *  in  terra  yir 
ventium. 

-Expeda  Domînum, 
viriliter  agç  ;  *  &  con- 
fortctur  Gor  taum ,  & 
fuftinç  Dominum. 

Anu  S.  A.  Erat  po- 
tens  in  verbis  &  in 
operibus  fuis.  ASl^  j. 
cap.  ji 

U  M  B     %6. 

Mlferere    xnei   , 
Peup,  mifçrerfi 
mçi  ;  ^  qubniam  in  te 
'  conHdit  anin)a  mea^ 

Et  in  ùmbra  alarum 
tuarum  fperabo ,  *  do- 
nec  cranleat  iniquitas* 

Clamabo  ad  Deum 
altiffimum  ,  *  Deum 
qui  benefecit  çiihi. 

Mifit  "de  cœio  \  & 
libravit  me:*  dedîç 
in  ppprobrium  çoî^-? 
^ulç^ntçsme, 
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Mifît  Deus  miferi-    .  Dieu  «iVcita  à  mat 

cordiam  fuam  &  veri-    ^^?"'^^  f\  ^^riowde 

tatem  fuam  ;  ^  &  en-   ^„  ^^^  ^u  milieu  d^ 

puit  ammam  meam  de    lions  :  mon  fbmmeil  eft 

medio  catulorum  leo-   i;fppii  de  trouble  $c 

num  :  dormivi  contuc- 

batus. 

Filii    hominum  , 

dentés  eorum  arma  & 

fagittae  ;  *  &   lingua 

eorum  gladius  àcutus.    ^nt' comme  des  ^ 

tranchantes. 
Exaltare  fuper  cœ- 

los  ,  Déus 


d'inquiétude* 

Les  dents  des  enfiins 
des  hommes  (ont  com- 
me des  lances  8c  des 
dards  ;  leurs    langues 


&  m 
omnem  terram  gloria 
tua. 

Laqueum  parave- 
runc  pedibus  meis  ;  * 
&  incurcaverunt  àni- 
mam  méam* 

Foderunt  ahte  fa- 
cîem  meam  foveam  ; 
*  &  inciderunt  in 
eam. 

Paratumcor  meum, 
Deus  >  paratum  cor 
meum  :.  *  cantabo  & 
pfalmum  dicam. 

*.      Exurge  ,    gloria 
l»eai  exurge  9  plalte- 


Mon  Dieu,  éleyez- 
vous  au-deflus  des 
cieux  ;  &  faites  éclater 
votre  gloire  par  toute 
la  terre. 

Ils  ont  tendu  un  piége  . 
à  mes  pieds  ;  &  ils  ont 
penfe  m'y  faire  tom];>er« 


Ils  m'ont  creufS  une 
foile  ;  mais  ils  y  (ont 
tombés  eux-mêmes* 

Mon  cœur  eft  pré- 
paré ,  ô  mon  Dieu  , 
mon  CŒur  eft  préparé  : 
je  vais  chanter  votre 
nom  »  &  vous  ofirîr  4e 
ùdnts  cantiques» 

Mon  ame  ,  (ôrtez  de 
votre    langueur  :  xoa 


4 


i 
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hfffe  ^vazlyttj  té- 

Teillez-yous  :  je  me  lé- 

^paeni  de  grand  matin. 

'^   Je  vous  rendrai ,  o 


rîuni  &  cithara  :  ^  exur- 
gam  diluculo. 

Confitebor  tibi  in 


les  peuples ,  &  je  chan-  &  plalmum  dicam  tiDl 

ferai  vos  louanges  parmi  in  gencibus  ; 
Jes  nations  ; 

Parce  que  votre  mî-  Quonîam  magnifi- 

Icricordeeft  élevée  juf-  ^^ta  eft  ufque  ad  cœ- 

î'Ù^âZll.lnT   losmifericordiatua. 
vente  mm  aux  nues*      ^   o      r  j       l 

'   ^  *  &  ufque  ad  nubes 

Veritas  tua. 

Exahare  fuper  ces- 

los  ,  Deus  ;  ^  &  fuper 

omnem  terram  gloria 

tua» 


Mon  Dieu ,  élèvent- 
vous  au  -  deifus  des 
€ieux;&  &ites  éclater 
votre  gloire  (ûr  toute 
la  terre. 


jifjt.  lia  (àgeffe  $'af- 
{èrmira  en  lui  ,  &  le 
rendra  inébranlable  : 
elle  le  (ôutiendra  ,  & 
relèvera  parmi  les  pro- 
ches^ 


fm  Son  coeur  çfl  îné- 
I>fiuilable; 


i|U  Rien  ne  rintimide, 
Se  il  abandonne  ^ 
b   vengeance 
^tmemis* 


Ant.  6. F.  Sapientia 
firmabitur  in  illo  ,  & 
npn  fleétetur  ;  &  con- 
tlnebit  iUum  :  &  exal-- 
tabit  illum  apud  pro- 
ximps  fuos.  Eccl.  i  f. 

îJ-p  Confirmatum  eft 
çox  ejus  : 

?2.  Non  commove-r 
à  Dieu  bitur  i  donec  defpiciat 
4e  fts  injimiços  fgtos^P/.nji 


Sermon  de  Saint  Fvlh 
gence ,  Evé^ue. 


hier  la  naîflânce 
temporelle  de  notre  Roi 
éternel  :  aujourd'hui 
nous  célébrons  le  coup  > 
bat  &  le  triomphe  d'm 
de  fes  Soldats,  Hier  b 
roi  de  Tunivers ,  reréta 
de  notre  chair ,  a  dai' 
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IV.       L  B  Ç   O  li« 

Sermo  fanôi  Fui 
géncii  EpiTcopu 

Serm,  5  »/uf  S,  Etienne, 

HErl  celebravimus   XT  0"s     célébrioi» 
teiuporàlem  fem-   J-^ 
piterni  Régis  noftri  na- 
tàlem  :  h6die  celebr^- 
mus  trinunphàleni  mi^ 
litis  paflîonem.  Heri 
Rex  nofter  tràbeâ  Gar- 
nis indutus.  de  aula  gné  fortïrdufcind*uiie 
Uteri  virginâlis  egré-    vierge  ,  comme  d'an 
diens ,  vifitare  dignâ- 
tus  eft  mundum  ;  h6- 
die  miles  de  taberna- 
culo  corporis  éxiens  ^ 
triomphâtor  migravît 
ad  cœlum.  Gloria  in 
excelfis    Deo  ,     heri 
fandi  Angeli  exultan- 
tes cantavérunt  :  h6die 
Stéphanum  Istantes  in 
fuum  confortîum  fuf- 
cepérunt.  Heri  Chrif- 
tus  pro  nobis  pannis  efl: 
învolutus  :  h6die  Sté- 
phanus  ftolâ  eft  ab  eo 
inunorcalicacis    indu- 


paiais,  pour  venir  vifl- 
ter  le  inonde  :  aujour» 
d'hui  ce  généreux  Sol« 
dat  fort  de  la  tente  de 
fon  corps ,  pour  entrer 
dans  le  ciel  en  triomphe, 
'  Hier  les  fàints  Aneéi 
chantèrent  avec  aUÎ* 
greffe  :  Gloire  à  Piev- 
au  haut  des  deux  :  au- 
jourd'hui ils  reçoivent 
avec  joie  Etienne  4ant 
leur  bienheureulè  fcH 
ciété.  Hier  Je(ùs-CK« 
fiit  eaveloppé  pour^ous 
dans  des  langes  :  aujour^ 
d'hui  Etienne  reçoit  ^ 
fà  main  le  vêtement  de 
l'immortalité.  Hier  une 
créchç  étroite  reçut  JeC 
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rfant:  au]oiird*heii   tus.  Heri  praefépîs  an- 


orcalitédiidelre- 
Etienne     triam^ 


guftia  Chriftum.porcâ* 
vit  infantem  :  nodie 
imménfitas  caeli  fufcé- 
pit  Stéphanum  criuai* 
phantetH. 

liu  Potens  in  Scrîpr 
turis  ,  erac  edoâus 
viam  Domihi  ;   &  * 

^       Fervens  fpiritu  loquc- 

gDoit  avec  î&in  ce  4>atiir  »  &  docebat  di- 
regardoit  Jefiis.  lige n ter  ea  qu«  funt 
**  ^^8c,  fépan^  Jefiu  ilr.  Sapiens  tan- 
quam  îmbres  mittet 
eloquia  fapientis  Cwx  : 
*  Fervens.  Gloria.  *^ 
Fervens,  AB.  cap.  1 8. 
Eccl.  cap^  5^. 


Étant  verl?  dans 
critores,  &  trcs- 
it  de  la  vole  du 
eut  ï  *■  il  parlott 
un  ziéle  ardent ,  & 


twunepbieiestré 
le  fa  (àgeiTe.  ""  il 
iu  Gloire. '^^Ilpar- 


V.     Xf  E  ç  o   H. 


nous  eft  très-im- 
rtant,  mes  très- 
fireres,  dç.fàvolr 
quelles  armes  Saint 
ne  a  pft  vaincre  la 
rdesJ«ife,&coin- 
11  a  mérité  l'hon- 
du  triomphe.  On 
éclater  en  lui  im 
ge  invincible  ,  & 
a  pA  être  ébranlé 
cruauté  des  Juifs  9 
incoîent  des  dents 


NEceflarium 
bis 


no- 
eft  *  fratres 
carîflîmi  ,  agnofcere 
quibus  armis  prascinc- 
tus  Stéphanus ,  fevi- 
tiam  Judaeorum  p6- 
ruit  fupérare.,  ut  ita 
meruiflet  féliciter 
triumphdre.  Invidae 
in  eo  enicuit  iniigne 


SAINT   ETIENNE, 


Hé 

,vittutîs,  quaç  nec  fte- 
.  joaéntiuin  faevitiam  for-r 
jpoiidâvit  ,.i\eç  lapidian- 
(ium  iâibus  deviâa 
fuccubuit,  U(que  adeo 
leniip  inter  frepiéates 
permânfic  intérritus , 


contre  lui ,  ni  fûecm 
ber  (ôus  lies  coups 
pierre  dont  'û$  1^  la{ 
dolent.  Il  confèrva  ta 
d'intrépidité  au  mili 
de  ces  grincçmens 
fureur,  &  tant  de  (Se 


rite  (bus  Içs  pierres  ^ 
&  in,«  lipidum  fuie  'Jpl^'^^^:, 


uc  incredulltàtem  Ju- 
dœorum  fidenter  ar-^ 
gûçret ,  ^  benigmjs 
pro  lapidàntibus  exo- 
ràret.  Quod  eft  ergo 
ts^m  magnum  atquç 
tnfuperàbile  genus  ar- 
inorum  î  Prpcul  du^ 
blo  ,  mupjmine  régîo 
feptus ,  nuilatenus  eft 
ab  adverfàriis  %>e- 
jràtus  ;  quôniam  Rex 
liofter ,  cùm  fit  altiffi-r 
piuS)  pro  nobishumir 
li3  venit  ,  fed  inànis 
venîre  non  potuit. 
Magnum  quippç  do- 
natfvum  luis  militi^ 
bus  ittulit ,  quos  .eos 
non    folùm'  copfqsè 


aux  Juifi^leurinçréd 
lité ,  & priaavec |^ 
pour  ceux  qui  le  h| 
doient.  Quelles  C 
donc  ces  armes  via 
rieulès  ;  ces  aFmes  au 
quelles  nulse&rtsfie  i 
aûentf  Mais  n'efi-Uf 
vi/ible  que  Saint  Etien 
a  du  (à  viâoire  à  lapi 
teâion  toute  puiflaii 
du  fôuv^rain  Roi  pour! 
quel  il  a  combattu?  C 
ce  roi ,  quoiqu^il  i 
venu  pour  npus  dans  i 
état  d'abaiilèment ,  i 
néanmpinsleTrès-hai 
&  il  n'a  pu  venir  ,  (l 
avoir  des  biens  à  diA 
buer.  Il  a  donc  apfpi 
des  récompçnfès  po 
fps  foldats  ;  il  les  a  1^ 
richis  de  fts  dont,- 
l^s  a  rendus  invincftl 
dans  les  côn&bats.  C 
il^appprtçlç^pntjç 


AU  It.  NOCTURNE.       .^^j 
Ifpourfidrearri-   certandum    inviâîfll- 

.^"î"»*Kî^   roè  conforravit.  Attu- 
K>A  delà  divinité   j.^  ^^^^^^  donum  ca- 

.  trkatis,  quo  perd  déc- 
ret h6mines  ad  con- 
fértium  deicàtis« 

l}2^  Ccepit  fiduclali- 
ter  agerç  in  fynagoga  ; 
^  Vehèmenrer  ènîm 
Judsos^  revincebat  p,u- 
blicè  ,  oftendens  pec 
Scripturas  efle  Chrif- 
tum  Jefum,  ir.  Sur- 
rexit  quafi  ignis  ,  & 
verbum  ipfius  qùafi 
facula  ardebatj*  Vehe- 
menter.  Gloria  Patri» 
*  Vehementer.  4^. 
cap.  1 8«  EccU.  cap*  48* 


Iparloit  ayeell- 
dbins  la  ïj'flago- 
*^I1  conTainqûdit 
aeitnenl  les  J«lfs 

noittraot  par  fes 
pes  ,  que  Jeflis 
eCbrift.t-Ils*éle- 
imeimfeu,&(ês 
rs-  fartdolent  corn- 
ifiambeaii  ardent, 
nvainquoit.  Gioi- 
\  CohYainquoit, 


V  L      L   E   Ç   ON. 


L  même  charité 
{ui  a  fait  défcen- 
iCm  Ch.  du  ciel  en 
,  a  élevé  Etienne 
erre  au  ciel.  Cette 
i  qui  avoît  pre- 
raent  éclaté  dans 
,  a  paru  enfiiite 
bn  (bldat.  Etienne 
me  employé  d*au« 
irmes  que  la  cha- 


CArîtas  ergo  qu« 
de  cœlo  ad  terras 
dep6fuit  Chiiftum  > 
ipfa  Stéphanum  de 
terra  elevàvit  ad  c«- 
lum.  Càricas  qus 
prsceffitin  Rege»  ipfa 
fubfequenter  refulfic 
in  Milite.  Stéphanie 
Gii 


UÈ  SAINT  ETIENNE, 

'*'  ergo  »  ut  nôminis  fui 
^coïénam      meruifTet 

accipere  ,    çaritàcem 

pro  armis  habébat  , 

&  per  ipfam   ubique 

vincébat.  Per  caritâ- 

tem  Dei,  feviéntibus 

^udisis  non  çeflit  :  per 
'  çarit^tein    pr6ximi   , 

pro  lapidantibus   in- 

tprçeflît.   Per  carît^- 

tcm   arguébat  erràp-' 

tes ,  ut  cprrigçrentHr  : 

per  caritâtem  pro  la^ 

pid^ntibus  or^bat .  ne 

punirentur»   Caritâtis 

yirtute  fubnixus,  vicit 

Saulum  crudélitçr  (çe-^ 

yiéntem  ;  &  quem  ha- 

buit  in  terra  perfecu- 

t6rem  ,  in  caelo  mé- 

ruit    habére   ponfor- 

:Qt«  Surrexerunt  quir 
.  dam  de  fyfiagoga  , 
difputantes  cum  Ste- 
phano  ;  *  Et  non  pQ- 
teranç  refiftere  fapien* 
m  Se  fpiritui  t.  Qui 


ri$é.,  pour  mè 
couronne  qui  e: 
fiéf  par  Cqti  non 
par  la  charité  , 
toujours  été  via 
Par  la  charité 
eu  pour  Dieu , 
Mé  à  la  fiire 
Jiiifs  :  par  la 
qu'il  a  eu  pour 
chain  ;  il  a  pr: 
ceux  qui  le  lapi 
C'efi  parla  char, 
reprenoit  ceu? 
étoient  dans  l'e 
poyr  les  en  faire 
&  la  même  cb; 
portait  à  prie» 
ceux  qui  le  lapii 
afin  que  Dieu  ne 
nit  pas.  Enfin  r 
par  la  charité  ^  ij 
eu  Saul  cruel  &f 
&  après  ravoir  < 
perféçuteurlûrh 
û  a  mérité  de 
pour  compagnon 
le  ciel. 

19t.  Quelques 
la  Synagogue  s 
rent  contre  Étier 
ils  di({)utoient  av 
mais  *  ils  ne-poi 
réfîftçr  a  la  fagci 
Pefprit  t  qui  par 
lui.  f.  Dieu  a  fi; 


Au  ni.  NOCTURNE.       14J 
lie  à  ceux  qui  pro-   {Irui^uifi  dft  OS  loquen**  : 
"î*  /ef»«"^on8«  *   tium  iniqua  ;  *  Et  non.- ,  ^ 

iparloitenlui*      .  loquebatur,  ASi.  cap. 

6.Pf.62. 

On  répète  k  Répons  jufqu  au  Verfeii 


A  U 


m. 

1P  $   E  A   u   k   È 


[  On  ame  né  fè- 
L  ra-t-elle  pas  fou- 
à  Dieu  ,  puîfque 
de  lui  que  vient 
Élut? 

eil  mon  I3leuv& 
Sauveur  :  c'eft  lui 
rend  Coin  de  moi.) 
(êrat  plus  ébranlé. 


(gu'à  qoattd  cher- 
z-vôus  à  me  faire 
ir  f  Jusqu'à  quand 
jetterez-vous  tous 
m  £ènl  homme  , 
le  fiir  une  muraille 
lée^  &u|iemarure 
leiuioe  ruine? 
sperlecutetirsqui 
mflentde  bouche, 
nt  qu^ils  me  mau-> 
t  dans  le  cœur^ 
it  me  ravir  ma 
6c  ma  dignité  : 
ne  dérober  a  leur 


n; 


NOCTURJ^Eé 

eu  . 

Ôntie  Dea  fub- 
jeâa  erit  anima 
mea  ?  *  ab  ipfo  enim 
fdlutare  meuni, 

Nam  &  ipfe  Deuâ 
meus  &  falucaris  meus  s 
*  fufceptor  meus ,  non 
movebor  ampliùs. 

Quoufque  itruitis  în 
hominem  ?  *.  interfi* 
citis  univeriî  voi  tan- 
quam  parieti  incUna- 
to  ,  &  maceriae  de- 
pulfae  î 


;  Veruratamen  f>r«- 
tîum  meum  cogitave- 
runt  repellerej  cucur- 
ri  in  Gti  :  *  ore  fuo  be- 
nediçebaot  ;  &  corde 
Giij       ' 


MO         SAINT  ET 
fuo  maledicebanc. 


Verumtamcn  Deo 
fubjeda  efto ,  adima 
mea  ;  *  quoniam  ab 
ipfo  patieotia  mea. 
Quia  ipfe  Deus  meus, 
&  Salvator  meus  :  * 
adjutor  meus ,  non 
emigrabo. 

In  Dea  falutare 
meum  r  &  gloria  mea  : 
*  Deus.auxilii  mei  ;  & 
fpes  mea  in  Deo  eft. 

Sperate  in  eo ,  om- 
mis  congregatio  popu- 
li  y  effundite  coram  illo 
corda  veftra  :^  Deus 
adjutor  nofter  in  œter- 
num» 

Verumtamen  vani  fi- 
lii  hominum ,  menda- 
ces  filii  hominum  in 
ftaterîs  5  *  ut  decipiant 
ipii  de  vanitate  in 
idipfum. 

Nolîte  fperare  în 
iniquitate ,  Çc  rapinas 


lËNNE, 

fureur ,  j'ai  eu  recmir» 
à  «ne  Alite  précipitée» 
fans  avoir  le  tems  d'é» 
tancher  la  Gnf  qui  me 
brâloit. 

Mais,  6  mon  ame,  de- 
meure CoumiCe  k  Dieu  ; 
car  c*e/l  de  lui  que  )'at- 
tens  tout  mon  bonheur. 

Il  eCt  mon  Dieu  ft 
mon  Sauveur  :  il  prend 
ma  défenle  ,  je  lie  (mlk^  ;. 
point  ébranlée    •    - 

En  Dieu  efi  mon:  &>  . 

lut  &  ma  gloire  :  DieH .  ^' 
efi  ma  force;  &  tome    ■ 
mon   efpérance  efi  elk* 
lui. 

Peuples,  mettez  en 
lui  toute  votre  con- 
fiance ;  répandto':<vts 
coeurs  devant  lui:  Dieu 
e&  notre  afyle  pour  tou- 
jours* . 

.1  .  ■      .' .  , 

Les  enlans  des  hom^  ' 
mes  ne  Cont  que  va-i 
nité  :  tes  enfkns-  des^^ 
hommes  ont  de  ÛLutË» 
balances  ;  ils  ne  cher--' 
chent  qu*à  Ce  tromp^T 
les  uns  les  autres.  ' 

Ne  mettez  point  YQ-:i 
tre  confiance  dans  Pim* 


AU  m.  fï 

fllté,  &nedéfirezpas 
ks  biens  ulùrpés:  fi  vous 
£tes  dans  Tabondance 
des  richeflès ,  n'y  atta- 
chez pas  votre  cœUf .      « 

Keu  a  parlé  unefois , 
&  jVd  entendu  ces  deux 
chofts  :  Que  la  piiiC^ 
ûnco  eft  à  Dieu  ;  que  la 
miséricorde  edt  à  vous , 
Seigneur:  &  que  vous 
tendrez  à  chacun  félon 
les  oeuvres. 

Afit.  Lis  Jul&  aillâ- 
mes d'un  faux  zélé  , 
€ontredi(b:ent  avec  de^ 
fuples  de  blafphéme, 
tout  ce  qu'il  avanc^olt. 


OCTURNË.       ifi 

nolite  concupifcere  i  * 
divitiaè  fi  affluant,  no- 
lite cor  apponere. 

Semel  locutus  eft 
Deus  ,  duo  haec  audi- 
vi  î  Quia  poteftas  Dei 
eft,  &  tibi.  Domine, 
mifericordia  ;  *  quia  tu 
reddes  uni  cuique  jux- 
tà  opéra  fua. 

Anu  4  D.  Judaeî  re* 
pléti  funt  zelo ,  &  con* 
tradicebant  his  quas 
dicebantur ,  bjafphe- 
mantes.  AS.  cap.  13» 


P  s  E  A 

TJ*-Xaucez  ,   ô  mon 
r^'Dieu  ,    la   prière 

2 ne  je  vous  adrefle  :  dé- 
vrez-moi  de  la  crainte 
de  mon  ennemi. 

Mettez  -  moi  à  cou- 
tert  de  la  conlpiration 
des  tnéchans  i  prenez! 
au  défenfè  contre  cette 
anltitude  de  pécheurs 
çii  m'attaquent. 

Us  aiguifènt  leurs 
hojgues  comme  une 
if&  i  leurs  paroles  em- 


U    M    E      ^3. 

EXaudi  ,  Dcus  , 
orationem  meam 
cùm  deprecor  :  *  à  ti- 
moré inimici  eripe  ani- 
mam  meam. 

Protexîftimeàcon'* 
ventu  malignantium , 

*  à  multitudine  ope- 
rantium  iniquitatem  ^ 

Quia  exacuerunt  ut 
gladium  linguas  fuas  : 

*  intenderunt  arcum 

Giv 


tf»  SAINT  ETIENNE, 

rem  amairum^  ut  ragit-  poifbfvnées  font  comm 
tent  in  ocultis  imma-  ^^î  ?^^^««  loujoun 
culatum.  pretesà  percer  Ihemmi 


Subito  fagîttabont 
cum,  &  non  timebuntr 
^  firmaverunt  fibi  fer-r 
monem  nequam, 

Narraverunt  ,    ut 
abfconderent  îaqueos:^ 
*  dixerunt ,  quw  vide-» 
bit  eos  ? 

Scrutati  funt  inîqui- 
tates  :  ^  defecerunt 
fcrutantes  fcrutihio». 

Accedet  homo  ad 
cor  altum  ;  *  &  éxal- 
tabitur  Deus. 


Sagittae  par  vulorum 
faélae  funt  plag«  ea- 
rum  ;  ■'^  &  infirmatae 
funt  ÇQntraeoslingux, 
eoruou 


Conturbati  funf  om- 
nes  qui  videbant  eos  »  ^, 


de  bien  en  (ècretr 

Ils  le  percent  tout 
S*un'  coup,  ikns  être 
retenus  par  aucuoi 
qrainte  :  Us  s^afïèrnu^ 
fent'  dans  Tinjudice  df 
leursf  defleins. 

Après  avoir  concerta 
entr'eux  les  moyens  di 
cacher  leurs  pièges ,  il: 
difent  :  Qui  ppurta  lei 
découvrir? 

Us  cherchent  à  nu 
faire  trouver  criminel^ 
mais  toutes  leurs  re- 
cherches  font  vaines. 

L'homme  méchan 
aura  beau  épuilèr  toute 
les  ru  (es  dont  Con  cœu 
e(l  capable  :  la  puiffano 
de  Dieuéclatera-malgp 
lui. 

Les  flèches  dé  me 
ennemis  ,  (èmblable 
aux. flèches  des  petit 
enfans ,  ne  me  font  qù 
Ih  légères  bleflures  :  le 
traits  de  leurs  langue 
deviennenr  fins  force 
.&  retombent  (ur  eux 
mêmes.  • 

Les  témoins  de  leu 
ruine  .feront  ùdEs.  i 


A0  M3.  SOJCTURNE.      ifj 

haaàk  »  pSc  pénétra  de^  ^tioittitortiniahomo. 

llspublierôii|lV)ef<f]ffi       Et  annùntiaverûhc 
h  Dieu,  &  ils  auront    ^  jj^J    ^  g^  f^da 

rintelliEenceaeiesnjer-/   A     •   .  n 

ïeffles.  ejus  intellexerunt. 

Le  jufie  mettra  tlans     '  Lsetabitur  juftus  in 
^.  J^lt  Wl^.  Bofeiino,.  &  fpefabit 

m  e^ïerance  |  &  to«s    .  *  li    i     5  l 

miîc  qui  ont  le  cœur    ^^^i  ■  &  laudabun- 

èét  &  gJLot Aeiéit  en  tur  opinesreâi  corde. 

ir^^  IIifiiiiom«entv     ^;i^,  g.  G.  Summî- 
des  gens  pour  leur  faircife^y^ç  ^5^^  qui' dice- 

«du Etieniie  pr^^ter  rcat  fc  audivilTe.Ste- 

dei  ; bkfphcmes  contre   phanuqi  dicéncem  ver- 
Moyft  6c  contre  Dieu,    *  ba  blafphemix  in  Moy- 
feh,'&inDôum,  i^a» 

"'  "     !  ^     cap.  6. 

'  "^  i/^'  Sf«  IncSiia  Donûne,  aurem  tuain  »  éyecfm 
Antn  lis  émurent  le        -AflU  7f  C..  CommO- 

ppie»ies  Sénateurs  &  y^junt  plebem  il  .fe-- 

les  Dodeurs  de  la  loi  i      j  ^^g^  f    jj^         ^^ 

«nfè  letta  fur  Etienne  ,    "»«*w  >  «w  iv,xrt/«i#.,  w. 

&oitrentniînaauCon-  Concurrentes    rapue- 
IHl.  ^    runc  Siephanum^  ARm 

cap.  6. 
,:  f  *  Le^  lév^retf  trom-       #.  Labia  dolofa  lo* 
timfa  profèrent  centre   quùntuf  adverfus  juf- 
ie Juie  de.  paroles  oii-   tum  iniquitàtam , 

y.  Avec  un  orgueil         *-  I»  lupertna,». 

ilein  d«  mépris  '  in  abiiuone*  P/-3^^ 

Gv 


IÎ4         SAIfTT  ÉTrENNB;.*. 

Leétio  fanai  Eviatr-  .     EeAiw,  du    Cûntt 

gélii    fecundum  Mat-  Evangile   félon   Stint. 

VIL      L.  B  Ç   O  N, 

IN illo  témporei di-  T?  Noetraû-Çi;  Je- 

cébat  Jefus  Scribis  ^"''^'tV'"?!*^- 

&     Pharifaeis  -.  Eece  j^ /^j,  ^^  g,^,^ 

ego  JnîttO  ad  vos  pro>  des  Prophètes  ^  4«s£tr 

phétas,  &  fapjentes  *  ges  &desDoaeu«;.at 

&  fcribas  î  &  ex  illis  vous^nmerw^uBl^tts 

occidétis.  Etréliiiua.  «»»-E'l"«fl«-      ;.- 

■  Homilia  fanai Hie-  ^HoméliedeSàikfo; 

r6nimi       Prefbyteri.  '*"*'**'^*"»:r:;:..^J'^ 

Lib,  4«   Comment,  in      -•'-.•» 

Matth. 

H  Oc  quod  intea  T?  N  expliquant  ce» 

dixeramus  ,  Im-  M1>  paroIeV  de  '*Jeûs- 

plétè  menfàram  pa-  Sfl'd&"**^*  *** 

rrum  veftr6rum;  ad  ^«r^vônt:  If^el 

perfonam        Dôtnint'  ont  leur  àp^icââiiii  S 

pertinére,eôquôdoc-  b  perlôrine  i^éme- jSé 

cidendus  effet  ab  eis:  "*'*,  **'!;^'î,*?"t^^' 

poteft  &  ad  difcipulos  l'j"  ï„,f":f  ÎÎT*»* 

'.         r     •     I      't  taire  mourir.   Mais  on 

ejUS  referri ,  de  quibus  peut  les  raMorter  auffi 

nunc  dicit  :  Ecce  ego  à  les  DUciples,  doniil 

mitto  ad  vos  prophé-  dit  maintenant  :  Je  ▼ai» 

tas .  &  fapientes  &c  fcri.  ''??  *"T'^c  ^  ^"^ 

bas;  &e'x  illis  occidé-  gr^^aîlrs'^^^l 

tis  ,  &  crucifigétis,  &  nombreayettaura'^é 


A\f  ht.  N'xJcfirÉf/Ê'.     tss 

fla^ellabitis  tn  ^yriâ^ 
gégfs  veftris;  &  per« 
fequémini  de  cWitiû^ 
te  in  civitàtem  ,  ut 
imple^tis  nienfiiram 
patrum  veftr6rum« 
Stihulque  *  obier  va 
juxta  Apéftolarii  fcri- 
bcntem^  ad  Coriti'? 
thios  »  varia  effe  don* 
difcipalérym  Chrifti  : 
àlios  Propbétas  «.qii 
yent^r^J  pra^4icant  ^ 
alios  fapientes  ,  qui 
qoverint  quando  4^^ 
^eant  proferre  fern)6.* 
nem  :  alios  Scribâs  in 
lege  dodiflimos,;  ejt 
quibus  .  lapidât  us  ell 
Stepharius  l  Paulus.  oc* 
cîfua,  cruci'fixus  ;Pè- 
Wu^,  flageliâtiiri  aâiî-^ 

bus  Ajpottôldru/h  '4iP 
dpuli.      .  ,  " 

•  TÇè;  Adduxernnt  Ste-* 
phanuâ)  in  conctliumi 
&  fiatueruftC  falfos 
teftès  qui  diccript;* 
Homo  ifte  non  ceflat 
lô€(ui  Terba  adversùf 
G  vi 


ntd&cTezi  d^ù* 
le  TOUS  fbnetttfreat 
KSynago^es^fir 
^Qspoùrfiuvrezde 
m  Tille  ;  afin  de 
er  la  neftire  de 
res. .  Mais  remar-' 
d  en  même  ttm 
ërensdon»accol*- 
x  diiciples  de  JeC 
loncequeTApâ- 
:rit  aux.  Corin- 
>    Les  uns  font 

qu'ils  prêdilêiit 
ir;  les  autres  (ont 
fs  Sages  ,  parce 
âvent  diicerner 
iltemsileftàpro- 
^arler;  les  autres 
I  Doâeurs  ûvans 
iloi;  du  nombre 
(Is  Etienne  a  été 
,  Paidcuépar  le 
,  Pierre  crueifié; 
iu  avffi  des  Diicv* 
9uettéi ,  comme 
ttparlesaâesdes 
es. 

Us  entraînèrent 
te  auÇônfèir,  & 
dnifireiit  de  faux 
)s  qui  difbient  : 
homme  ne  ceflè 
1er  contre  le  lieu 
Se  contre  la  loi. 


i{6  SAINT   ET 

locum  fanâum ,  &  le- 
genu  f  Addudis  viris 
filiis  diaboli,  fecerunc 
eos  fédère  contra  eum^ 
at  illi  dixerunt  con- 
tra  eum  teftimonium. 
coram  mukitudine. 
*  Homo.  Gloria.  *  Ho- 
fiio»  A3,  cap.  S*  s*- 
Lib^  Reg.  2 1» 

VIII.     L 


JErufalem  ,  Jeni- 
falem  ,  quaer  occî-: 
<iis  Prophéras ,  &  lipï- 
<?as  eos  qui  ad  te  midi 
funt.  Jerufalem ,  iron 
faxa  &  aedifîcia  civi- 
tiùs ,  fed  habitatéras 
vocat  ,  quam  parris 
plangir  affeâii ,  ficut 
&  in  àlio  loco  légi- 
mus  ,  quôd  vidcns 
cam  ftéverit.  In  eo 
àutem  quod  dicic:  , 
Quoties  vditi  côngre- 
gire  fïlios  tuos;  om- 
nés  rétro  Prophetas 
.  à  fe  miflbs  effe  teftà- 
-  tur.  Ecce  relinquétur 
vobis    domus    veftrd 


lENNE,  • 

f.  Ayant  feît  venir  de«^ 
enfans  da  malin  Efprît» 
ils  les  firent  aflèolr  vis^ 
à- vis  de  lui  ;  &  ces  en- 
fans  de  raenfônge  por- 
tèrent un  feux  témoi- 
gnage contre  lui  devant 
railemblée  ,  en  diânt  z- 

*  Cet  homme,  Gloîre^i. 

*  Cet  homme* 


E  ç  o  K. 

JÉruCzleiti  f  Jcrufii-r 
lem-,  qui  tues  les» 
Prophètes  &  qui  lapide» 
ceux  qui  te  font  envoyés; 
de  la  part  du  Seig^neur.' 
Lorsque  Jefts-Ch.  s'»- 
drefleaînfi  à  Jérusalem , 
ce  ifed  pas  aux  pierre? 
de  aux  batimens  de  cette 
villequ'il parle , c'eft  à 
(es  habîtans  :  il  déplore 
fbn  malheur  avec  une 
tendrefTe  dèpere  ^  corn* 
me  nous  liions-  dans  un- 
autre  endroit  ,  qu'en 
jettant  les  yeux  fur  elld 
il  pleura.  Mais  quand  il 
dit  :  combien  de  fois 
airje  voulu  raflèmblec 
tesenfàns .'  il  montre  af- 
fçL  que  c'eft  lui-même 
qui  avoit  envoyé  tous 
les  Prophétesquiétoient 


AV   ÏII. 

iîutqu'akrs.  Voilà 
70txe  mailbn  jfêra 
te.  Ceft  ce  qu'il 
dit  lon£-tems  av- 
ant par  Ta>  bouche 
remîe:  Jf*ai  quitté 
naiibn  ;  )'ai  aban» 
é  mon  héritage  :1a 
dont  j'avois  fait 
héritage  eu.  deve- 
pour  moi  comme 
'erne  d'une-Hy  ene. 
i  voyons  de  nos 
la  maifôn  des  Juifs 
lue  déCerte:  fious 
is  leur  augiiûe 
pie  abandonné  & 
lit  ;  parce  qu'ils 
lit  périr  !•  C.  qui 
bitoil  j  &  que  , 
envahir  Phéritage, 
1 6té  la  vie  à  Thé- 


NOGTÙRNE.      Mf 

deferta.  Hoc  ipfum 
ex  perf6na  Jeremiap 
jem  antè  dîxerat  :  Re- 
Mqui  domam  meâm  ^ 
dimifi  hereditàtet» 
mearo  ,  fafta  eft  mihr 
hcréditas  mea  quaiî 
fpelunça  hyén«.  De- 
fertam  Jud«6rum  do- 
mum,  kl  eft,  templuni' 
iltud  quod  fulgébat 
airgiîftîus ,  6culis  com- 
prob^us  ;  qai'a  habi- 
tatdremChriftum  pér- 
ididit  y  &  hereditàtem 
prxripere  géftiens  i; 
occidit  herédeHii, 


•  Tous  ceux  qui 
Qt  aflls  dans  le  Con^ 
yant  les  yeux  fut 


Jji.  Intuentes  Sté- 
phanum  omnes  qui  fe- 
debant  in  confilio  ,  '•^ 


"^\^VLl}^W  Viderunt  faciem  ejus 
tamquam  faciem  an- 
geli.  j^.  Similem  illu tn 
fecit  Deus  in  gJoria 
fanâorum  y  &  magni- 
fîcavit  eum  in  tïmoxe 


parut  comme  le 
e*  d'un  Ange* 
e  Seigneur  lui  a 
é  tine  gloire  égale 
le  des  Saints:  il 
îodu  redoutable  à 
memis.  *  Son  vi- 
Gloire»  *  Son  vi- 


inimicorum. 


Vide- 
runt,  Gloria.  *  Vide- 
lunt.  A£L  cap..  6% 
Eccîi,  4jr. 


isn         SAINT  ETIENNE', 


I  X.     L  É 

DIco  enim  vobis , 
Non  mevidébi- 
tis  àmodô ,  donec  di- 
càtis;  Benedidus  qui 
^  venit  in  nomine  Do- 
mini.  Ad  Jerufalem 
loquitur ,  &  ad  popu- 
lum  Juda^orum.  Ver- 
siculum  autem  iftum  » 
quo  &  parvuli  atque 
feâentes  in  ingreflTu 
.  Jerufalem  Démini 
Salvat6ris  ufî  funt  , 
quando  dixérunt  :  Be- 
nedidus  qui  venit  in 
n6mine  Domini ,  Ho* 
fanoa  in  excelGs  ; 
fumpfit  de  centéfimo 
décimo  féptimo  Pfal- 
mo ,  qui  manifeftè  de 
adventuD6mini  fcrip- 
tus  eft.  Et  quod  dicit , 
hoc  vult  intélligi  : 
•  NiCpoenitentiam  ege- 
ritis  ,  &  confeffi  fué- 
ritis  ipfum  me  efTe , 
de  quo  Prcphétae  ce- 
.  cinérunt,  Filiumom- 
nipotentis     Patris    î 


ç  o  n. 

JE  vous  déclare  que 
vous  ne  me  verrez. 
plus  déformais ,  jufqtfà-^ 
ce  que  vous  difîez:  Béni 
fbit  celui  qui  vient  st» 
nom  du  Seigneur.  C"cfr 
à  Jéru(à]em  &  au  peir- 
pie  Juif  que  Jefiis-Chrr 
adrefle  ces  paroles ,  Bc 
ce  font  les  mêmes  dont 
les  enfans  &  ceux  qui 
étoient  encore  à  la  ma» 
melie  fe  fervirent  lorf^ 
que  le  SauTveur  entra 
triomphant  dans  Jeru- 
falem 'j  car  ils  dirent 
alors:  Béni  (bit  celui 
qui  vient  au  nom  da 
Seigneur  :  ho^na  à 
celui  qtri  efï  au  pltis 
haut  des  Cieux.  Or  ces 
paroles  font  pn(ès  du 
Pfeaume  x  1 7  i  qui  re- 
garde clairement  Tavé- 
nement  du  Seigneur; 
Si  voici  ce  qu*il  a  voulu 
faire  entendre  aux  Juift 
en  les  rappeliam  ici: 
Si  vous  ne  faites  pé- 
nitence ,  &  (î  vous  ne 
confeflez  que  je  fulSr  i 
celui  que  les  Prophètes  , 
ont  annoncé^  c'eft-à-  \ 
dire ,  le  Fils  du  Père  ; 
tout  puiQTaût ,  vovis  ne   . 


AU  III»:  NOCTURNE,        jfr 


point  mon  yj&* 
»  }vAk  ont  donc 
le.tfitns  de  fadre 
ice  :  qii*ii^  con- 
celuifuteftbéox, 
>^ent  au  nom  du 
nr.,  &  a$  eon- 
rofft  le  vK^ge  de 


naéam  faciem  non  vU 
débitis,  Habent  Jii- 
dsri  datum  (ibi  tempus 
pœniténtiag  ;  codH- 
teantur  benediôum 
qui  venît  in  nomine 
D6mihi  ,  &  Chrifti 
ora  confpicieat,' . 

Jjt^  CvLta  ôflet  Sté-' 
phanus  plenus  Spiiita 
fànâo  r  intendens  in 
coelum  «  vidit  glorianv 
Dei ,  &  ait  :  '^'Eece  vi- 
dto  Gcek)S  apertos-.  Se 
FiUum  hominis  ftan»^  ' 
tetn   à    dextris    Dei;^ 
f.  Ecce  in  cœlo  tçfti» 
meus  ,    &     confciu» 
meus  in  excelfis,  *  Éc^ 
ce  video.  Gloria  Patrû . 
*  Ecce  video»  i4fif.  (?^* 
j.Job.  cap.  i6.  * 

Onrêpéte  le  Répons  jufqu  au  f^erfeu 

TeDeirm,  pag^  ij,  '^-    ■ 

Saeerd.  Seigneur  ^.  SacerL   Ad    te 

abitez  dans  les   levavi  oculos  meos  .  J 

Ceft  vers  vous         *^  Q"^  ^^^^^^    '^'" 
lève  ks  yeux.        coelis.  P/.  liZ.  ■ 


tienne  étant  rem- 
Saint  Ef^rit,  & 
les  yeux  au  ciel , 
j^ûire'de  Dieu, 
it  :  *  Je  vois  le 
verti  &  le  Ffls 
)mmé  qui  eft  de- 
la  droite  de  Dieu, 
témoin  de  mon 
nce  eft  dans  le 
:*eft  lui  qui  con- 
e  fond  de  mon 
&  réfide  dans  ce 
e  l^jouf,  *  Je 
Gloire.*  Je  vois. 


Û»  SAINT    ÉTIRNNE, 

A     L  AU  D*É  S. 

Pfeaunus  du  Dimanche  j  pA§,  té. 

Anu  8,  (j.  Ego  re- 
pletus  fum  fortitudine 
Spirhûs  Domini ,  ju- 
dicio  &  virtute  ;  ut 
annuntiera  Ifrael  pec- 
catum  ,fuum.  MicL 
cap.  ^. 

yinf.j.a.  Sufcitatur 
falsiloquus  adversùs 
faciem  meam  contra- 
drceixs  mihi  ;  coUegit 
furorem  fuum  in  me. 
Job.  cap.  i6v 

Anu  7.  ç.  Commi- 
nans  mihi ,  infremuit 
contra  me  dentibus 
fuis  ;  terrîbilibus  ocu- 
lis  meintuitus  eft.  Job. 
çap.  16. 

C  A  N  T  I  Q  u  E.  Toè,  cAap. 

SUfcitatur  falfilo- 
'quus  adversùs  fa- 
ciem meam  ,  *  con- 
tradicens  mihi. 

CoUegit    furorem 
fuum  in  me^  &  com- 


Mt.  J*ai  été  ren 
delafbrce,delaiufl 
8c  de  la  vertu  de  VeC] 
du  Seigneur,  pour  ; 
noncer  à  Kcaël  An  i 
quité. 


Art,  Un  faux 
moin  s'élève  coi 
moi  pour  ihe  coni 
dire  ,  &  me  réfîflet 
face  :  il  s'efl  armé  coi 
moi  de  toute  fà  fun 

j^nt,  Mon.ennen 
grincé  les  dents  en 
menaçant  ,*  il  m'a  en 
(âgé  avec   un    reg 
terrible^ 


lé.  _ 

UN  faux  tém 
s'élève  contre  1 
pour  me  contredire , 
me  réâfter  en  &ce 
de  faux  difcours. 

Il  s'eft  armé  coi 
moideçottteiàfure 


A     LA 

lia  grincé  des  dents ^n 
me  menaçant. 

Moii  etinemi  m*a  en- 
"nûgé  avec  un  regard 
terrible  :  ils  ont  ouvert 
leur  bouche  contre  moi. 

Et  en  me  couvrant 
d'opprobres  ,  ils  m'ont 
frappé  fiir  la  joue,  &  (è 
font  (ôuiés  de  mes  pel- 
les.  ^ 

Dieu  m*a  tenu  lié 
(bus  la  puiiTance  de 
l'inJQÛe  9  il  m'a  livré 
entre  les  mains  des  im* 
pies. 

Il  m*a  fait  plier  le 
col  finis  (à  violence,  il 
m'a  brifi  ,  &  il  m'a 
mis  tomme  en  butte  à 
tous  fês  traits. 

Il  m'a  environné  de 
pointes  de  (es  lances ,  il 
m'en  a  percé  les  reins 
de  toutes  parts. 

Il  ne  m'a  pas  épar- 
gné ,  &  il  a  répandu 
mes  entrailles  îlir  la 
terre. 

Il  m'a  déchiré,  il  m'a 
6it  plaie  fur  plaie ,  il 
ail  venu  fondre  fur  moi 
comme  un  géant. 


UDES,  2^ 

minans  mihi  infremuic 
contra  me  dentibus 
fuis. 

Hoftis  meus  terri- 
bilibus  oculis  me  in- 
tuitus  eft  :  *  aperue- 
runt  fuper  me  ora  fua. 

Et  exprobrantes  pér- 
cuflerunc  maxillam 
meam  :  *  fatiaii  funt 
paenis  meis. 

Conclufit  meDeus 
apud  iniquum  ^  "^  & 
manibus  impiorum 
me  tradidiç» 

Tenait  cervicem 
meam  r  ^  confregit  me 
'&  pofuit  me  fibi  qualî 
in  fignum. 

Circumdedît  me  * 
&  vulneravit  lumbos 
meos. 

Non  pepef  cît  :  ^  & 
efFudit  in  terras  vif- 
cera  mea. 

Concidît  me  vul- 
nere  fuper  vulnus  ,  ^ 
irruit  in  me  quafi  gi- 
ga^.  ' 


J'ai  fouflFert  tout  cela       .  Haee    paffiis    fum 


Ut  SAIKT  É 

abfque  inîquitate  ma* 
nus  me«^  cùm  habe- 
rem  mundas  ad  D'eum 
preces.  Gloria. 

Ant.  !•  a.  Apercî 
font  coeli ,  &  vidi  .vi- 
fiones  Dei  ;  &  eŒe 
ignis  &  fplendor  in 
circuitu  ejus.  E^ech.  r. 
Jlnt.  2.  A.  Dicunt  : 
lapidetur ,  &  afpiciac 
oculos  nofter  :  ipfi 
autem  non  cognove- 
runt  cogirariones  Do- 
xnini.  Mich,  cap.  4. 


TIENNE, 

fans  que  ma  main  At 
(buillee  par  Tiiiiquité, 
lorfque  j*of&ois  à  Dietf 
des  prières  pures. 

Gloire. 

yint.  Les  deux  $*otf- 
rrirent ,  &  Dieu  (è  mon- 
tra à  mo!  environné  de 
feu  &  d'une  brillante 
lumière» 

jént.  Ses  ennenus 
crient  ;  qu'il  (bit  lapidé  9 
8c  que  nos  yeux  (è  re- 
paiHent  de  (on  malheur; 
maïs  ils  n'x^nt  pas  conno 
quelles  font  les  penfèes 
du  Seigneur. 


Capitule.    Jertm,  ch*  %6. 


DOminus  mifit  me 
ut  prophetarem 
ad  domum  iflam ,  & 
ad  civitatem  hanc  om- 
nia  verba  quae  audidis* 
Nunc  ergo  bonas  faci- 
te  vias  veftras ,  &  ftu- 
nia  veftra  ,  &  audite 
vocem  Domini  Dei 
veftri. 


LE  Seigneur  m'* 
envoyé  paur  par-  - 
1er  à  celte  mailon  &  i 
cette  viile  ,  &  pour  Ittî 
prédire  tout  ce  que  vous 
avez  entendu.  Mainte* 
nant  donc  redreilèz  vos 
voies  :  rendez  plus  pures 
les  affeâions  de  votre 
cœur  ,  &  (oyez  attentif 
à  la  parole  du  Seignetii 
votre  Dieu. 


Hymne. 

DUras-«^  -eloquio    'TpAndls  qu'Etienne 
dum  Stephanus 
potens 


déploie  la  force  de 
ïpaélo^uencepour  faire 


A     LA 

r&ter  ï  dîrers  endroits 
doiiœur  do  joug  du 
Sdgneur  ,  plus  brUlafit 
qu'un  afire  lumineux , 
fia  yiûge  ofire  aux 
jenx  la  douceur  d^un 
ange. 

Enflammé  de  dépît  8c 
de  rage ,  le  peuple  fê 
livre  aux  tran  (ports  de 
&  fiireur ,  &  fait  pleu- 
TWr  une  grêle  de  pierres 
ftr  ce  jeune  héros ,  dont 
k&nginnocentriuflèlle 
de  toutes  parts. 


Tandis  que  l'orage 
Jdate  (iir  (a  tête ,  qu'il 
regarde  avec  joie  (on 
corps  couvert  de  plaies , 
tout  a  coup  le  ciel 
s'ouvre ,  Se  découvre  à 
fis  yeux  Jefus  plein  de 
^oire  à  la  droite  de  Cou 
pere. 


A  cette  vue  Con  amour 
aumente  ^  &  charité 
ie£uble  ;  il  demande 
pour  prix  le  (âlut  de  Ces 
ennemis, *&  ne  Soupi- 
rant qu'après  leur  par- 
don ,  il  rend  Paul  au 
£jour  de  la  gloire» 


U  D  E  S.  i6$ 

Mentes  fuave  Dei  fer- 
re jugumdocet» 

Celefli  faciès  lampade 
pulcrior 

Vultûs  exprimît  An- 
.geli. 
Ardent  invidi» 
môtibus  emuli» 

Sa^it  turba  furens,  Se 
lapidum  gravi 

Cervices  terieras  gran- 
dine  percutit  : 

Manat         purpureus 
cruor. 
ToRRENTis  lapi- 
des, dùlcia  \ul- 
nera, 

Dum  toto  patîtur  cor- 
pore  faucius  ; 

Qui  cœlos  référât 
confpicuum  Pa- 
tris 

Jefum  fedibus  afpicît» 
Visucrefcitamor> 
l   blandaque   cari- 
tas: 

Hoftiles  animas  in  pre- 
tium  rogat, 

Abfolvique  fuae  caedis 
amans  reos; 

Pâulum  rôftituit  polo; 


X(J4  SAINT  ETIENNE, 

J  E  s  U  ,  qui  Stepha-       Jeflis  qui  dév<ïîlez  té 

no  detegis  «the^.  cierà.  votre  faîniMar 

ra,  .         '""^     -— -«^"-  -. 

Tu  cxlos  aperi ,  crimi- 

na  dilue  : 
Hoftes    qui   precibus 

concilias  Deo, 
Martyr ,  nos  jmeritis 

juva. 
5S1T  lau«,Chjîifte, 

tibi ,  rummaque-*  M"^e  a  vous ,  o  je  u?» 

l^loria  1^  qnî  né  de  toute  cternké 

f»7^    ^  *    .  .'   dans  le  ïeîn  de  votre 

Aterno    genitus    qui-  pe^e,  voulez  bien  naître 

Partis  in  finu ,         maintenant  dans  le  Cein 
Nunc     facra     genitUS    d-iSne.  chafte    mère  , 

Vîrgine  nafceris 
"'  Sanâi  numine  Spiri- 

tus.    Amen.  . 
7^,  In  die  malorum 
protcxit  me  Dominùs  ; 


tyr  ,  ouvrez -nous  ea 
rentrée  en  ef&çant  nos 
crimes  ;  vous  qui  par  vp9 
prières  réconcilie^  vos 
ennemis  avec  Dieu  ^ 
îUuftre  Martyr  ,  aide»-' 
itous  dé  vos  niérltes. 


.f  Louange  ,  gloire 
;,6je^us. 


après. y  ayoir  été  formé, 
pat  iev(àint  Eiprit, 
Amen. 


^.  In  petra  exaltavit 
me.  Pf  26. 

A  Benedîâus  rp^.  3  % 


f.  Le  Seigneur  m'a 
(ôutenu  au  jour  de 
rafflidion  : 


^,  Il  m'a  placé  fîtf 
une  roche  élevée. 


.  Ant.  7.  G.  Excla- 
-  mantes  voce  magnâ , 
continuerunt  aures 
fuas ,  &  impetum  fece- 
lunt  unanimiter  in 
Scephanum  ;  &  ejicien- 


Ant.  Les  Juifs  outrés 
des  reproches  d'Etienne, 
pouffèrent  de  grands 
cris  ,  &  Ce  bouchèrent 
les  oreilles  :  puis  Ils  ïê, 
jetterent  tous*en(emble 
iiir  lui  ^  &  l'ayant  traîné 


;    :;A:     prime.  tSi 

^  la  tille,  as  le   tes  jsum  extra  civita-* 
int  pcn^nt  qu'il   jg^  ^  lapidaban t  invo- 

prit.  Domine  Jcfu ,  fulcipe 

fpîritum  meunif  ^^f  7« 
.    K       cap»  7# 

'^pUeBe  deU  idiffp^  Da  nobis  quasfùmus* 
fdém<nre  de  la  Nativité p 

.  Mon  Sauveur,  a        Ant.    Egreffiis   eft 
ceuxqueleSéi-   Salvator    nueus  j    & 

ont  chanter  fes  ïuntaDQiiuno,  rever- 

;esy  Alléluia.  J     tentur)  &  venient  iti 

y     Sion  laudantes.  Aile- 

-  luia.  Ifn  j*!» 

le/i  çommç  un  ;j^.  Ipfe   tanquam 

fponfus. 

lui  fort  de  Ton  li^     ,  ,*•   Procedens    de 
i,  thalamo  fuo.  ?/•  i8. 

QraîfoH^  Concède,  pag*  ii8, 

A       P    R    l    M    E. 

Ffeaumes^  du  Dimanche  ,  /j^^.  3  7«  /i^i*  /pj[ 
îyi^j  de  Landes ,  /?j^.  1^0,  ainfiquaax  autrui. 

Ant,  Ego, 

<ologie  9  JéHis  Corona  Martyris ,  ainjî  qui 
les  H/mnes  de  même  mefure ,  at^  Sfliff  4^s  gtff^ 


166         SAINT   ÉCIENNE;  ! 

?!•  fcr.  Chrifte ,  Fili  ^^  hr.  JeTus ,  îkM 

Deivivi,*miferereno-  Dj^u  vivant,  «yw  ri- 

4bis,  Chnfte.  >^.  Quem  ^^  Qu'Etienne  a  ip 

-vidit  Stephanus  ftan-  être  à  la  drgite  de  Dui.  K  \ 

tem  à   dextris  Dci.  *  *  ayez  pitié  9e  iio«i 

miferere  nobis.  Glo-  Glorie.  Jefiis. 
ria..Ma«.  cap.  i<î.  AB. 
cap.  7« 

^.Exurge,  Domine,  t^  Levez-vous,  Seî-| 

adjuva  nos  ;  S^^"^  '  v«««^>  "î^"  ; 

'  lecours;  .  ■ 

?«.  Et  redime  nos      v^.Etié)x^rtcL-wm] 
propter  nomcn  tuum.   P^"'^  ^^  g^i'^e  <*«  v<»«« 

C  A   M   O   H. 

Ex  Epiftolâ  fauc-       Extrait  de  I'Epîtt•(l»^ 
ti    Coelcftini   Pape  .   5}"*9«l«^P»«»i.?f 

pulum    Conitaritmo-  r 

pplitânum.  js 

■s 
Z//r  ij/ax  U premier  Concile  {Epfufe ,  /*4/i  4}  !•     s 

r 

PAtîéntî^e  vobis*  at-  /^u'Étienne  premier,  - 
que  conftàntlKfor  V'^^''^^.^^^  P^^  ■ 
•««  l%-5.^Uo«.,o  «..îrr,,,-  VOUS  un  modèle  de  «•  t 
ma.itéphanusprimus  ,^^^^^^  ^  j^  ^^^^^^ 

teftis  exiftat.  Plebs  in  Une  troupe  de  perfidei' 

liuncprasdicàntemftri-  (è  déchaîna  contre  ci'  |. 

duit  perfid6rum:'nec  prédicateurs   ma»  ci| 

tatnenid6neusChnfti  jj^c.  neH^""*  t  ' 


A    TIEftCE^ 


I^T 


ce  &r  ce  qa^'ù 
nu  H  s*écria  au 
eu  des  furieux,  an 
eu  des  ennemis  de 
ligioa,  qu'il  Toyoit 
jeux  ouverts ,  &  le 
de  rhomme  pour 
il  (èufiroic  ces  trai- 
ens^affisàladroite 
Dieu* 


cornes  ticixit  quod 
vidébac.  Exclamàvic 
incer  furentes,  inter 
religiénis  inïmicos  , 
vidére  fe  apercos  cœ^ 
los ,  &  filium  hominis 
propter  quemtàlia  pa- 
terétur ,  ftantem  à  dex- 
tris  Dei.  Tu  autem 
Dpmine  &c 


A      TIERCE, 

PJcaumes  dif  Dimanche  ^  pag.  48» 
Ant.  Sufcitatur. 


Ca  pit  vl 

E  Seigneur  me 
^dît  :  ceux  de  la 
fen  d'Ifi^ëi  ne  veu- 
:  pas  vous  entendre , 
:e  qu'ils  ne  veulent 
m'eoouter»  Car  toute 
naifôn  d'I&aël  a  un 
it  d*airain  &  un 
or  endurci*  Mais  j'ai 
lu  votre  viiàge  plus 
ne  quelques  yifâges. 

u  B\  Les  princes  * 
nt  pér(ëcuté  in  julle- 
\U  *  Alléluia  alle- 
Les  princes. 
Al^is  n^on  cœqr  a 


DIxit  ad  nqie  Do- 
minus  :  Domus 
Ifraei ,  nolunt  tiudirè 
te, 'quia  nolunraudire 
me  î  omnis  quippe  'do- 
mus Ifraei  attrita  fron^ 
te  eft ,  &  duro  corde. 
Ecce  dedi  faciem  t^am 
valentiorem  faciebus 
eorum. 

?s.  br.  Principes  ^ 
perfecuti  funt  me  gra- 
tis ,  *  Alléluia ,  alie^ 
îuia.  Principes,  j^,.]^ 


^^8  SAINT    ETIENNE; 

à  verbîs  tuis  *  formi-    redouté  vos  paroles.'  * 


Alléluia  alléluia.  Gjoi-^ 
re  au  Pere.Les  princes^ 
1^.  Les  princes  ont 
pris  (Sance  dans  i*aflèni« 
blée  ,  &  ont  consulté 
contre  moi.  ]|u  Ma» 
votre  (èrviteur  s*occih! 
polt  des  oeuvres  de  It 
jufHce  dont  vous  ètafi. 
rauteur. 


davit  cor  meum ,  *  Al- 
léluia» Gloria  Patri. 
Principes.  ?^»  Sederunt 
principes ,  &  adver-- 
lum  me  loquebantur. 
^.  Servus  «autem  tuus 
exercebatur  injuftiâ- 
cationibuâ    tais,    pf 

CoUtâe  ie  la  Mejfe  ,  Da  nobxs. 

A     L  A    P  KO  C  E  SS  ION. 

^  Cum  efïèt  Stephanus ,  /7tf^.  i  jp* 

t*  Ecce  Deus  ad* 
juvat  me, 

3}d.  Et  Dominas  fuf- 
ceptpr  eft  animas  mex» 

Pf  53- 

Oraison* 

BEati  Stephani  le* 
vit«  fimul  &  mar- 
tyris  natalitia  recolen- 
tes ,  quas6imus ,  Domi^ 
ne,  ut  des  nobis  eum 
moribus  imicari ,  qui 
fidei  &  çaftitatÂs  egre- 
gis ,  qui  predicationis 
jnirabilifque  conftan- 
.fV^j  qui  çonfeâioqis  aç 


f.  Voici  Dieu  fi 
vient  à  mon  (èconrsi 

19t.  Et  le  Seigneur  «I; 
le  proteâeur  de.njiV 
anse. 


\ 


A    Ujourd'hnî   <fM 
jÇT^nous  célébrooilf^ 
fête  de  fàint   Etienne 
lévite  &  martyr ,  fait^^ 
nous  ,  Seigneur  /'  ' 
grâce  d'imiter  par 
moeurs    &   notre  ( 
duite  celui  qui  nous 
propofé    des  exei 
refpeâables  de  foi  « 
chafleté  ,   de  prédica* 
tion  »  de  confiai^ce  »  tfi 


ALAMESSE.  \€9 

a  ioQtenus  par   patîentiae  nobîs  exem- 

&û   pla  venerandapropo^ 


noignage 


fuit;Per  Chxiuum» 


A     LA    MESSE. 


IhTR  OÏT,     Pf.  Il8« 


s  prîtiœs  afCs  Gu 
urs  tribunaux 
-ononcé  cootre 
nak  votre  firvi- 
i  s*o£Cupoit  que 
re  loi.  Faites  , 
ir,  qu'il  ne (brte 

dé  ma  bou- 
e  des  paroles  de 
parce  que  je  n'ef^ 
ju'en   vos  pro- 

P/m  Heureux 
ont  la  conduite 
^ ,  &  qui  règlent 
émarches  mr  la 
eigneur.  Glon^* 

Co 

;ne«r  ,  &ites« 
is  la  grâce  d*i- 
l'exemple  qui 
Ipropofô  en  ce 
afin  que  nous 
ont  à  aimer  nos 
5  ^  en  célé- 
a  mort  bienheu- 


SEderunt  principes,, 
&  adverlum  me  lo* 
quebantur  ;  fervus  au- 
tem  mus  exercebatui: 
iii  juftiGcacionibus 
tuîs  :  ne  auferas  de  ore 
meo  verbum  veritatis 
ufquequaque^  quia  in 
judiciis  tuis  fuperfpe- 
xdivu  pf.  Beati  ixnma- 
culati  in  via,*  qui  am- 
bulant in  lege  Domi- 
nu  Gloria*  Sederunt. 

L   B   C  T  B» 

DA  nobîs ,  quafu^ 
mus ,  Domine  • 
imitari  quod  colîmus , 
ut  difcamus  &  inimi- 
cos  diiigere  rquîa  ejus 
natalitia  celebramus  » 
qui  novit  etiam  pro 
H 
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perfecutoribus  exora-   reufe  d'un  martyr ,  <jttî. 
re  Dominum  noftrum   *  P"^  t»"  f«  .?«'•«- 

Jefum  Chriftam  Fi,  ïKhS^oS'ïï 

Jium  tuum. 

Mémoire  de  h  Nativité  fous  la  même  foncUi/ionp 

COnçede ,  quaefu-    TTAites ,  6  DIçu  tout- 
mus,omhipotens    X  P^flànt  ,   que    li 
T>  ^  •        •      nouvelle   nailTance  de 

Deus,  ut  nos  unigeni-.  ^^^^  fils  unique  feldn 
ti  tui  noya  per  carnem  la  chair  ,  affranchiffe 
Nativitas  liber  et,  qups  les  càjptîves  (jue  le  joug 
fub  peccati  iugo  ve-  ^^  P«*é  tient  depuis 
.ulU  fovto.  tenet,  'S^'.^^'Z, 
Per  eundem  Vomi-  .yous  le  demandons  par 
|ium.  §iç.  le  même  J.  C.  &c 

E   P  I  T   B.   JB» 

Leftio  aftuuna  A  pof-       Leaure4e«  Adâj  dc$ 
tolorum.  Cap.  7  &8.   Ap6^««- 

IN  diébus  illis  ^  Cùm  t?  ^  w  jours  -  là  j 

effe.Srfpha„us,pk.  pf-j^S.'"!^.! 

nus  Spuitu  fando  ;  in-  &  i^^ant  igj  y^^  ^^  f 

tendens  in  cœlum ,  vi-  ciel  , ,  vit  la  gloire  da 

dit  gl6riani  Dei,  &  Je*  Dieu  ,-  &  Jefiis  de  bout 

fum  ftantetn  à  dextris  f,l». «!»«;»  deDjeu,,* 

Dei.&.ait:Ecçevf-  ^^i^^^Vu^^t 

deocoelos  apertos  &  rhpmme,  quicft  de* 

Filium  Iign^inis  flao-^  bqutàladroItedeDièVf:;. 
tem  à  d«xtris  Dei.JExr  .  AIpt«  ij$  pouflirent'df 

clamantes  autem  yoc^:,^^^^^f^  ^  * '^»' 
A  •      ^  cherent   les   oreilles  : 


À  ~  L  A     MESSE. 


I7f 


diiêm'ble  (ùr  lui  :  &  auresfuas.&impetum 
IW  traîné  hors  de  la    fçcérunt     unanimitet 

lèms  habitf  tux  pieds  «um  extra  civitatem  , 
fPun  jeune  homme  àp- ,  lapidabanc  :  &  telles 
pdlé  Saul.  Tandis  qu'on   depofuérunt  veAimeh- 

S^^A'^'^^'Lt  tafuafecùspede's.ado- 
Mt&difoit:  Seigneur    ->•        .        ^.  .  ^ 

as  ,  recevez  mon  lefcentis,  quivocaba-- 
e^  S*étant  enHiite  tur  Saulus.  Et  lapida^ 
misa  genoux ,  D  potilDi  bant  Stéphanum  invo  ' 
m  grand  cri ,  &  dit  :  cantem ,  &  dicentem  : 
^^•V^.  p6mi„.Je.u.fdfcip. 
Après  avoir  prononcé  •  Ipintum  meum.  Poll- 
en paroles  ,  il  s'endor  tis  aatcm  génibus  i  da- 
tait dans  le  Seigneur,  màvrit  voce  magtlâ,dî- 
Qr  Saul  aroit  confenti  .  D6mine.  ne  fta- 

a  u  motu  Au  même  .,,.     , ,  , 

imps  a  s'éleva  une  t»««  iHis  hoc  peccâ- 
{nnde  perlécution  con-  tum.  Et  cùm  hoc  dt- 
tre  l'EgUfi  de  Jérti-  xiflfet ,  obdormivit  ia 
fiiem  ,  &  MHS,  ex-  Domrno.  Saulus  au- 
2f  ^"e"  •  t  ««^  '^'^?  ;C9rf6itien, 
THi  endroits  de  la  Jo-  neci  ejus  ;  Fa.^a'  eft  au- 
dfa  ft  de  la  Samarie.  tem  in  îUa  die  pejrfe- 
Oe  quelquttT  B«is  qui  ^^io  magna  in  Ecdé-^ 
ïTS'^îûvS;  «â .  qu.  erat  Jerofô.  ^ 
EtknBt»  «firent fisfii-  Jy^is  J  &  omnes  dkh- 
lénilles  avec  un  grand  perfi  fuat-per  Tegio»; 
"dnûL  nesJudeaS)&  Samaris» 

praster  A  p6ftolos.  Cu-  ; 
cii¥â:unt  aiitem  Stéphanum  vin  timorati  »  6C 
lêcérunt  plahâum  magnum  fuper  eum. 

Hij 


%jf.         SAINT  ETIENNE,' 
Gradue  l.  Pf.  5»  . 

MUlti     iofufgunt  ■pLufieure  s'élèvetf 

adyerfum  mç  ;tu  X  '^^  moi  :  mm 

^rem.Domine    fuf.  T.'^^^^l ^'':i 

ceptor  meus  es  »  glona  gloire ,  &  vous  me  ^tef 

mea ,  &  lexaltans  çaput  iBarcheravecailurance; 

nteum.  f.  Non  timebo  ^*  *^®  "^  ^""**  P°"*^ 

ittillia  populi  circum-  ^P?  '"I^"???  4'li«mme, 

garnis   inc;exurge^  tçs  parts  :Êvez-youç, 

|3oi7line  ;  fajivum   m^  Seigneur  ;  fâuvezrmoi^ 

fac,  Deus  ni.çus,  njpnDieu.  Alfcluia,  . 

AUeluIa,   Alléluia* 

iff    Video    ccbIos       Je.voîslecîelouvçrt| 
&  ^e  Fils  de  rhemm^ 
qui  eft   de  bout  àjsf 
T    droite  de  Dieu^ 
AUeluia* 


apertQS  ,  |8c    FUium 
hominis    ftantem 
dexcrls   yirtutis  Deù 


P  it  o  s  s* 


IAù^^^E    Stc- 
•j    phanùm 
|l.«ti«  coftçentibus  ; 
Gnines  ,     maghani- 

Sonis  concordibus 
Herbëm  dîcit'é. 

InvtcTo   pugill 
pum  plaudupt    cœ^ 
|ites, 


TRanfportés  d'uif  ■ 
iâinte  aUégreflè, 

chantons  tous  leslouan^  \ 

gç5.d*Etienne;  pni0bai  > 

nos  vQÎx  pour  célébreî  * 
c^t  iUuâre  héros«» 


Tandis  que  le  ciejl 
applaudit,  ay,  jr}paiphç 
de  cet  aUi|ete  iiiinl^i 


^ôiis ,  ihawyrs  j  Primam,  Vos  ^muli'^ 
defoncdéfa^»  C^yo^any^  martyres  ^r 
*P*"^*^^  Dttaorrcçdrte. 


inùeyousalkiErcii 
;iieilÛf  des  hUr 
lânglaût^s; 

ipstthfatfivtrle 
fait  édatef  fi 
efâhït  Diacre  (é 
e  à  (es  coi^  ^ 
(âYiêayecj^ye^ 
Ue»maiiisquile 

ittie  iihniol^  zvL 
îéfùs^hriûyii 
(bus  les  pierre^ 
sonttént,  il  de>^ 
par  (on  &ng  & 
^res  le  ûlut  de 

ÏÏtXtl% 

rotx  ie  œ-A^r- 
iqâeur  même  en 
e ,  J.  C.  devient 
;  d'un  combat  fî 
îux,  &  Saul  en 
ri3U 


itrÎOTfiie'd'uQd 


IxÉA  folguînéuirf 
(rimtls  apéruit^ 
Agmen  quo  marcy'*' 

JttlB 

Falmas  obriniùt,; 
Cniento  ianefë^ 

ARidÀtis  manw 

Ssvit   turba  furéhsj^ 
Occufrit  iâibUs 
Pcrife  gieftiâns 
Felici  vulnere, 

raoChriftifiotm- 

Fraâus  lapîdibt^»* 
Climat  &  faflguiae 
Petit,  acpriecibus, 
Salutetn  hoftiunf* 

Ad  voccm'matty- 
m 
Cadentis  fmtStév» 
Pugn«  difficilis  y!  ^  • 
Fit  Chrîftus  artnter  f 
f'k  Sauliïs  precïiuû:. 

Pus  a  certainbié 

M} 


>74         SAINT     É 
Fides  nonvincitur: 
Saxorum  grandine 
Martyr  dum  tunditur 
Manet  interritus. 
.  Pjrofuso  Xanguîne 
i)um  teîlus  tingitur, 
Fcecundo  femine 
Heroum  nafcimr 
Vidot  exercitus. 

O  qui  maftyribu) 
Prœis  ad  gloriam , 
Chrifti  militibus 
Ora  vidoriam: 
Urgent  dos  pra?lia. 

ViNCANTUB   vi- 
tîa; 
Adfit  pugnantibus 
Salubris  gratîa; 
Detur  vincentibùs 
Coelé'ftis  glofia* 
Ameiu 


TIENNE, 

fi  dure  épreuve  :  taifdif 
qu'on  l'accable  fous  «tir 
grêle  de  piefres  ,  l'inr 
trépidité  de  fon  ame  A 
peint  fur  fôn  yifâge, 

La  terre  efl  arrole^r 
de  (on  fang  t  bientôt  4è 
cette  fertile  fêmeficeon 
Terra  éclore  des  armécp 
de  héros, 

O  vous^  qiri  ftaytt  |i 
aux  Martyrs  le  chemin 
de  la.gloire,  obtenezli 
TÎâoire  pour  les  foidstt 
de  J.  C.  l'ennemi  von»  ^ 
preflè  de  toutes  parts»  . 

Nous  luttons  contif  t 
.  les  vices  ;  faites  qœ  f 
nous  fbyonsviâorieux;  i 
que  la  grâce  nous  aidft  l 
à  vaincre  ,  &  que  II  \ 
gloire  célefie  £>it  Jf  i 
prix  de  notre  .triompiM»  ; 
Âmen«  ; 


E  V  A  n  ^  I  1.  E, 


Sequéntia  fandi 
Evangelii  fe€updùm 
Matxhxum.    Ch.    ^^• 

IN  illo  témpore  ;  Dî- 
cébat  Jefus  Scribis 
&  Fbarifaeis  ;  Ecce  ego 


Suite  4^  fàînt  Evaih 
gîle  félon  S.  Matthieu* 


EN  ce  teoîs-là,  Jefif 
dit  aux  Scribes  & 
aux  Pharifîens  :  je  m'en 
vais  vaus  envoyer  dn 


_   É 


es  dodeurs  $ -de  «e  ce 
Mnbre  il  7  efl  aura  que 
ms  6rez  mourir  ,  8c 
ie  T0US  cxndûétez  ; 
luttes  que  tous  fi>uet- 
fcz  dans  vos  ^na- 
guef  ,  Se  xfie  fovts 
wrCnivrez  ie  ville  en 
Je  ;  afin  que  tout  ce 
'il  y  a  eu  de  6tfg 
idoenttépandufhr  la 
re  retombe  (or  ^m^ 


Ptf^étts,  des  ûges  &  mitto  td  VOS  piTophé- 
tas,  &  fapientes,  & 
Scribas;  &ex  illis  oc-^ 
cidécis ,  il  cructfigé-' 
tis;  &  ex  eirflagellà- 
bicis  in  finagogis  ve(^ 
tris;  &  pénequémtni 
de  civitâte  tn  ctvità-' 
tem  :  ut  véniat  fuper 
Yos  omnis  faoguis  ja£* 
.  ,    ^      j   •  n     CttS.qui  eifiifuseft  fu- 

dune  fils  de  Bara-   Abël  jultt ,  ufque  ad 

e  ,  qne  vous  avez   fài^gutoem    Zacharfs 

entre  le  temple  &    fflii  Batachte ,  nuem. 

!Si'jr«ui*  occidirtis  idter  tem- 

veiice  r tout  cela  re-  .        ^     t  ^^      -a 

Atft  fiir  cette  na-  pltito  &  âltâfe.  Amea 

u  Jé^&lemvJéru^  ^icû  Vôbis  ,  Vériieac 

fm^^ut'Ais  mourir  haec  6mnia  fupér  gd- 

yophétes  ,  &  qui  hérâtidftèm  iftôiii.  Je- 

ai-ie>oulu  raflèm-  QM*  OÇCiais  'ptôphé- 
r  tes  eii&fTîs ,  coihme  tàS ,  &  t£pidè(S  eôs  qui 
grale  jraffeteble  fes   ad  :f Ô  Wlflî  fuht  rqu6- 

àquevotredemenre  ""^^  tUOS,  ^UCOlâd- 
:tre  dé(êrte  &  aban-  modum  gallfna  c6n- 
lëe.  Car  je  vous  dé-  gregat  pullos  fuos  fub 
»  qj«  vous  ne  me  alas,«în6luifti?£cce 
%jS"&fbéS  «lin<î««tur  voWs  do- 

Hiv 


1T6  SAINT   ETIENNE, 

mus  veftra  deferta  :  di-   fi>ît  celui  qui  YÎem  f» 

co  enim  vobis,  m>ii    «o»  d«  Seigneur. 

me  vidébitis  amodo» 

donec  dicàtis;  BenediâuS()uivetiitinn&t 

mineDominû 

OFFE&TOtRF. 

LApîdabant    5tc-  T)  Endant  qu'on  la^ 

phanum  invocan-  -Ç^-f^^l^^^^^     m 

tem&dicentcmrDo-  5X\  reœver^oi» 

mine   Jeiu  ,    luicipe  efpriu 
fpiritum^  meum»  AS. 
cap.  7. 

Secrète. 

G  Rata    tibi  fint  »  T A  Aîignez  recevwrj 

Domine ,  mune-  M.J  Seigneur,  lesdoos 

la  au»   offerimus  in  f  *  °<^"^  vous  prefej- 

A*   v^u**,    vM^TiAïuuo  lu  tons  dans  cette  fête d» 

honore     beati      pro-  bienheureux     Etienne 

to-martyris  Stephanî ,  premier  martyr  ;  afin 

ut   ejus  cxemplo  ro-  ^^  fortifiés  par  fia 

borati,  &  interceffio-   ^^^'^P^  ».  ^  P"^^*?^ 

'.  .     ,  par   Ion    mtercemon  > 

nemunituabeoquem    ^^^  mémiom  d'être 

îUe   ^antem    Vldlt    a    bénis  par  celui  qu'il  vil 

dextris  Deî  benedicî   de  bout  à  la  droite  de 

mereamur*  7^5,^  fouveiain^  Ma-î 

jette, 
Dâ  la  Nativiti 

Accepta  tij^   fit,    T>   Ecevez  ,  favora- 
Domine  ^uœfu-    Xv  Wement  ,    Sefc- 
mus ,  hodieinx  folem-  £"'"'  '  *'^^>*^  »! 


A  tA 

imnrtôuj  ofifrom  dans 
cetteatfgufte  (blemitité  ; 
afin  qoe  runion'  ûinte 
91e  nou$  ayons^  av^c 
^vou  par  les^  acres  mys- 
tères 9  nous  reirde  par 
TOtre  grâce  des^  enfans 
d'adoptioif,  8t  n<ms  Me 
Tenaitre  eir  celui  qui  a 
bkn  voidu  naître  corn* 
ne  Fils  de  l'homme 
penr  Tamour  d)»  nous-; 
M  quir  étant  Dieu  vit 
&  règne  avec  yolis  &  le' 
&iiicEfprit« 

P*  H  t 

Otn  n  efl  jufle  6t 
raifônnable  ^  il  eft 
miè  &  llluraire  de  vou^ 
nndre  des^  aâions  de 
pwct9  en  tout  tems  & 
en  tout  lieu ,  Seigneur 
ftfflty  Père  tout-pui{^ 
fint»  Dieu  étemel,  qui 
t^m,  confacré  ce  jour 
larlanaiflance  de  votre 
Terbe  incamé  ^  &  la 
nortprécieufe  d^Étîen- 
fie  votre  lévite ,  &  qui 
favezr'accordé'  à  votre 
Fils  unique  pour  être 
fa  premier  martyr  > 
fempUdii  laint  E{{>rit , 
{^  f^  ^ace  &.  de 
ixte\  '  a^n  qu*^;.  (on 
fwnçle^oà  nous  apprit 
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nitati^  oblatio;  uttuâ 
gratii  krgiente,  per 
haec  Cicro  fanâa  com- 
mercia»  adopcioms  tuac^ 
filii  in  iilo  renafcamur». 
qui  propter  nos  filius* 
homînis  nafei  dignatus» 
eft  r  Jeflis  Chriftus^ 
Dommus  nofter  r  ^^ 
tecuœ*. 


F   A    C   «r 

VEre  dîgntim^  Sï 
juftum  eft  p* 
«qutfiîi  &  faltitare  ^ 
nos  tibifemper&  ubi-- 
que  gratias  agere  ,, 
Domine  fanâd  pàtei? 
omnipotensr  aeteme 
Deus,  qui  hodîernam; 
diem  &  verbltuiincar- 
nati  nativitate  »  &  pce» 
tipsâ  levitag.  Stephani 
morteconfecrafti  ;  qui; 
&  hune  unigenito  tua> 
dediffi  pi^oto  jrnarty- 
r^m  ^*.plenuTn'  fpintui 
fanâo ,  plénum  grafi^iç 

HiV'' 


17»  SAINT  ETIENNE,- 

&  fbrtuudine ,  ut  ad  pour  Jefîis-Chrifi  &  ; 
ejas  exemplum  &  aimer Dieupar - deffu 
amare   Deum    fuper  tou^s  çhofes ,  &  a  ai- 

.  ^^     .    .  '  .r**^    mer   nos  ennemis  pa: 

orania,  &  inixnicos.  rapport  à  Dieu  &  à  mou 
ptopter  Deum  dili-  rlrcouragev&mentrpa 
gère  &  mon  fomter  quiksat^slouentvo. 
doceremurprô  Chrif-  tfe ma jefie,!^ domina: 
to  :.per  quem  majelta-  ^^.^  feprofleraentde 
tem  tuam  laudant  an-  Tant  tMa ,  les  citpx  & 
geli ,  adorant  domina^  !«  vertus  des  cîeMx,  * 
tiones .  tremunt  potef-  '"  bienheiwi^  fêra- 
tates:  cœlicœloW  jj'^.iftt  gS 
que  virtutes ,  ^c  beata  tous  enfemble  ;  &  avec 
feraphim ,  fociâ  exut-  qui  nous  vous  Hipplions 
tatione  concélébrant,    d'agréer  qwernovsiywC- 

Çumquiba» & ooftras  ^Jjl'  ^^^  ^«J^ ^^^ ^^ 
-^  ^  j  ''  •  diftnt  humbtewei^t^  . 
voces  ut  admitti  ju- 

beas  ^eprecamur  :  fup- 

plici  confeilione    di- 

cernes  :^ 

Communîcamçs  ds  tlnAarftation  y  à  Poràinair^ 
deUMeJfe. 

Coiti«^vilIO)i«    Afl»  êà.  7^ 

POfitîs     genibus  ^  T?  Tienne  s'étant  miV 

clamavît  voce  ma-  Jm  ^  g?»^"?  »  po?/r* 

g„.,*ce^=Domi„e.  Z^Z'£,t; 

neftatuasuhshocpec-  pw»  point  ce  pécher 

catum  :  &  cum  noc  &  après  avoir  piiononof 

dixiflct,    obdbrmivit  ces  paroles,  il  Airitoi*i 

iaDoaÛno.  aùtdan&IeSeiaaeiBw 


Ç£!pi€iiir  ItCusf  à  I^Omine  Jefu,   à 

P  q»u  le  faint  martyc  JL/  qua       fpiritutn 

Ëacnneitçettepriere:  f         ^f^  .  .  «^ 

lecerea,  Seigneur,  mon  tr     l  *"*^*F* /*****  y^ 

elpritentre^osmairi$;  Steph^nus  poftulavit  ; 

wccotàtï,^  nova  par  la  da    nobis    per     hsc 

TertudaSacreiheâtaur  facratnetita  ^uas  fum- 
)od  noim  avons  parti-      ç^^   ^^  ^^    ^^j^^^^ 

apé  »  la  grâce  de  mou-  1  a   _     .     ^-         /• 

lîrdLis^treamo^r,  tuâ  mottenm .  fem- 

afift  de  nous  reposer  pônemft  m  10  tequie 

éteifieUenieiit  en  vçus,  pei^&uâmûr» 

Mémoire  de  la  Nativité, 

ÏJiAîtcs  5  s^d    vous  TrwRœfta,qu«fum'J?, 

J>lt,Dîejrtoot.  Jt' omnipatensDeus, 

pâmant,  que  le  Sau*  **•     •        {> -.*     ^  , 

imdnm^de^qmen  Ut  natus  hodie  Salva- 

KdJÈmt  aujourd'hui  ft-  tof  mundi  »  ficut  divi- 

bnladiair,  nous  donne  n«  noVis  generatlonis 

«ne  naîffance  cKyine  ,  eftau(ftor,îta&imnu)iN 

notts  accorde  aufli  lim-  -.^lu^^*     r:^  •    r-  u^«: 

«ttaUté,  lui a«iétant  *^^''^"5.  *'^  »P*^  .K^g]" 

Di»  vit  &  rèprév    ^  toT  ;  qnitecum  vivit  & 
segnaih 

-/, .  J  £  jr  TE, 

Pftaumes  Ait  DimaHek» ,  pag.  %  f, 

^Ar.  Cofflinifttitt  mfiit 
C  A  y  I  T  «  t  .B.   B^.  <ft.  j, 

B*4eriwnuQe,  j*  t^îU!  liôMihîS  ,  ut 
TOUS  «  donaé  -un  J*  adainanteih ,  &  ut 
-  4».B>#rce.^  <•  aicéiû    aedi-  fecierti 

Ht 


,8b  SAINT    ÉTIENKF, 

tuam  :  ne  timeas  eos  ,.  diamant  :  imu  les  craK 
neque  metuas  à  fade  g^?^  P^«*  &  n>ytf- 
eoruoi.  pomtde.ptttrd«^ 

?4.  br.  Dominus  mihi       ift.  Br,  Ee  Sfeigneàç 

adjutor,  *  non  timeba   eff  mon  foi|den,'jiH« 

quid  faciût  mihi  ho-   'craÂ«draînendcGe<pe- 

^  Ail  1   •        11        1  nomme    poutra    me- 

mo ,  *  AUeluia ,  aile-  fti,^.  ^u^i^^i^^  j^j„î^^. 

luia.  Dominus.  iî^.Djp-  Le  Seigneur,  f.teî»^ 
minus  mihi  adjutor ,  *    gncun eft  monibutîchjt 

&  ego  defpiciam  ini-  ^'^ J^Yliî^^^l^!: 

w.;,.^»  ««.»/^e  *  Allô.  mis.  *  Allieluia. ClMrtr 
micos  meios»      AUer       Lefeignetir 

luia,  Gloria  Patri.  Dor  *  '         ^      ' 
minus.  Pf.  itj.. 

)^.  Dominus  à^^dèx-  .  f .  Le  Sèîgneurcffi' 
tris  efl:  mihi»  ne  com-  ma  droite  -de  penr'qoe 
movear  J.  j®  '*®^'  ^i^  ébranlé; 

ç/.  Propterhoc  le-  9.  e*efl  pourçiot 
tatum   eft  cormeum.».  ^^^  cœur  efl.dantl» 

/y;  rx*  '""'^ 

CaUSedt  la  Mtjfê^  page  ié9l     .     * 

;*     NONE^ 

JûesP/êoumes  Ju>DimancAe  jpag.  ^  J». 

^/2/.   Dicunt*. 

Capitule.  I/aU  ch^.  jo;. . 

ejiiffi^ 

aigres  de* 

eijlimlsle 


*7[    VEiTFK-Ë  S.  tî^ 

nmf  oui  cft  mon.  làrius  meus  ?  accedac 

rûire  f  qu'il .  s*kp-  ^j  me.  Ecce  D^minus' 

DîJïe^;  DeusauxUiatormeus: 

n  recours  ;<p*en-  ç^ii^  eft  qui  eoftdem- 

ehdra'de  nN;côn*>  Jûet  mef  . 
lerï.  '■■••.     ■ 

*r.  Vbîd  *  Dîeii  ^  ^.  tr.  Ecce  ^  Deus 

i)bt â monfeconrs.  adjuvat me, *' Alleluîar 

majalleluU.V-oiçi  alléluia.  Ecce.  ;?.  Et 

^^^U^ï^  Dominas.-  fufceptor 

on.  ine.  AUeluiâ.  eft  animae  meae.  *>ile- 

re.  Void.,  ^  lûi'à.     Gloria.    Ecce». 

Le  Seigneur  effm^        T^^Domînus  illumi- 
ère  3c  mon.  ûlut.    nâtio    mea    Se  fâlus 

mea. 
fur  craindroîs-ië  f         ly^  Quem  timebcï 

.«„— : — — ; -iir 

4  CT^AT  17..    r  £  j:  P  A  -E  S*. 

Itnnes  &  Pfeaumes  comme  aux  fécondes  F^ip/e^^ 
.         de  NqÏI.»  pag^i  1 3-- 
C  is:  F  I  T.  u  le;    /«^.  ch.  i^#. 

ti  feuffert  (ans  que    TH^AlTus  fum  abfqUCî 
I»  maîn  fût  fouillée   f^  iniquitate  maDÛs» 

w  "^l  î>ô£î!'^^^  .  cum  Ûerent> 

ï'SiîTmon  mujidasadCcu&iEre^ 


% 


?»*         SAINT  ÉTIENNET; 


^H  y  M 

MI»  I  s  Mobat  fe* 
femodîs 
Suos  in  hoftés  ëaritas  ^ 
£t  blàndiens  &  incre* 

pans. 
Arnica  femper  carltas*. 

Qui  ffanS  perora- 
bat  fibî  i 
Cadens  &  expirans  hu- 

''  mif  ••! 
Ltn^uâ  4lirèrtl  faAgu^ 

nis. 
Suis  pérorât  koftibus. 

Audi  VIT  e  cœlo 

Deus 
Supirema  vefba  siaf- 

tyrisj 
\Dux  Saulus  »  &  teftis 

necis, 
Kecis   fit  ipfe   pr«- 

xnlum. 

^RACTis    jacens      Etî€nn« rcnverf 
cervicibw,  terre ,  btîfé  de  ce 

Et:fic  peripe  l«ior  :       ri/JS^iîtsl'^^ 
^  CàriÔQ  ^  diiit  y  luf-    ^oic  :  &  Jefus ,  i 
cipe 


T,  "Amour  ;<ï*iin 
JLj chrétien,  poui 
ennemis  (êmânifei 
différentes  manie 
tantôt  il  employé  la 
ceur  &  les  care 
tantôt  il  hit  d'i 
reproches  ;  mais 
toujours  le  même  < 
dé  charité  qui  le 
agir*  I 

Jufqu^au  nrome 
Cl  mort ,  Etienne  ] 
pouriuî-ménie  :  lor 
tormbc  &  qu'il  expi 
implore  par  la  vois 
quente  de  (on  (âng 
milericorde  de 
pour  fès  perCcutei 

Dieu  ei^nd  du 
du  ciel  les  dernieri 
rôles  dé  Con  Mai 
Saul,  auteur  5r  i 
plice  dé-  &  mort , 
vient  lui -même  fi 
çieuie  conquête^. 


hi  moa  e^ïk  ,.  k  Q^em;pono  pro  ]te» 

acceptez  le  ûcrifiçe.*^;  fpirîtum.    . 
nttYJe,. 

/Abisjuieittortdiomr ..   T^n  blanda  mors 

IktBdiqodIlè ,  i^labhi  amabili 

IS^^i^SSk  Sôporedaufitlumina; 

fin  cÇm  en  Ubeiti  À(Ilucis«tcrn«jubar^ 

imok  ym  le  {Sjm  Exutusartus»  evolat»' 
kJbilannere  étêriidley 

>cttd^Bt  jotre  vie  "  S  jj  ^  V I K  E  -  men& 
»mBe,A&ntMac^ 

tw  ,  foil^  étiez  enir  tj     r^^r^^^""* 

(lojL  i  dtflribaer  li  -^d  inuûens  quondam 

Mmidne  de»  pauses:  .        tui^L 

■mtenant  admis  à  la  C(HXviva  nunc  dignus' 

"^'T^yo,^  Jïï"  Me»fis%ernisaffide^ 


ttgë^^yec  lui  les;  d£- 

Ker&ir  d*wie  pwipre  T  U  nuptiaK  Jfolen* 

ÂJataote»  acquifi  au  Ji^yg 

i^^^^id  Tui  cruorîs  purpura. 

<tts  affis  atT&âm  des .  Ad   unmolati    traaw 

i^ces  de  l'Agneau,  911  \o)jâs 

sTefi  rimmolé  pour  le  Admiffiis  Agai  ^up- 

fiant  des^liomiiief.  ^-^ 

De  fpok  ii*eû  pas  Q^urDnair,Deus> 

'*  t,  «andDîeu»!  ûrefpicîs, 

r  &  llhomme  ,  Hunjana  palïunt  pec-^ 

Uoœlefotttenczî  f 

.resempTd»  CujustnumpEumEaflr. 

non»,  oflè-  gMmis». 


Fac  005  &  exemplum    brons  le  glorieU 

JDoxologUi  Jefii'corona  Martyris , /r</^»  ] 

>^.  PofueruHt  adver-      t-  Hs^m'bnt  i 
Cim  me  mala  prabo^   mal  pour  le  biei 

j^^  Et  odîum  pro  dî-      ^*  Et  la  haî 
feaione  mea- p/.  i^8.  l^ourq^ejel 

urf' Magnifican 

^/zr,  r.  D\  PoCtis      ^«^.  EtîcniK 

genibus   ,      clamavit   '"^  ^'  genoux  , 

▼oce  magnâ  ;  Domine,   ^".P^"^^"  >  ^ 
n.        °.Vi-    f  Seigneur,  ne  ] 

neftatuasiihshocpec-  pute^  point  ce 

catum.  £t  cum   hoc  Après  avoir  p 

dixiflèt  a   obdormivit  ces  paroles ,  il 

iaDominO-^S.  8.  mitdan^leSeig 

ColUSe  de:  lia  Mejfe  r  pag.  169^ 
'  Mémoire  de  Saint  Jean. 

r-    Anu  Honorabilîs      A^'-  Vous 

feftus.  es.  in    oculis  venu  précieux 

meis.   fc^gloriofus:  '£tln%L^^ 

«go    difeil    te ,    noh  ai  aimé  ,  ne  i 

timece.  If.  cap.  45,.  pas* 

)^.Eccetu, Domine,       f.  vbus  a 
^.1»itatem.dilexifti  v      ifklxty  Sei^n 


Infc 


f,  Voin  m'avù  fé»  -  .  i^ï  &icerta  &  oC' 
y&i  les  i^aéfei  ^  cultâ  fatâentiaB-  tua? 
'*•  ^î^-    ..  :  r  mawfeftam  mihi.  pf, 

Atgnexyl^de  T^  Cclettam  tuam^ 

boDt^  ,  rfMfïdrc  J2^ Domine ,   béni- 

SJÏvo^^'âlJS  gnusilluftra    utbeaa 

bnttft^âfinqu'éclaî-  Jôannis  apoltoU  tm  S^ 

tée^kt4imetiit^  evangeKftâi  îiluminata 

tniâîoiis  de  Tapôtre  &  dpdrinis,  &  ad  doni 

impUfle^fiuw  Jewi  'perveniat  fimpitcwa» 

*»iWîP«n:S'J.Ç.  Fer  Dominum.  &c. 

•^  Mémoirede  la  IJativité.     . 
Otaifon\  Concède,,  p^^  x;^ 

A    CÎSm  PCIE  S. 

.  jim»  Etîciine  t'èii-  ^     ^ntô.  C.  ObdormJ- 
dbnmtdatiskSeigneur.  ^^î^  mDomtno  Stepha- 

^  îS^JrS  "-  C"«,e,an.  .u- 
Mboi  le  feitt ,  d'enfe.  *Mi  eum  vm  nmorati ,. 
>âbr  Etienne /a:  firent  8r  TeterunD  planâum 
i&.fimfeaaies  avec  uh  magnum  fupes   eunu 

Ifymuu  %  Mondi  Salus  ,  afftc  la  Doxologit  ,  f  Jed» 


[lu         S^IîfT   ETIENNE; 

'3f  NniK  diiiiittl»» 

Ant.  7.  di  Ignotus 
erU  locus  ,  donec 
Deus  prapifiua  fiarc  , 
&'  tune  Domimis 
oftendet  hsc  >  &4ppa^ 
retbic  majeftas  Do- 
mïnua.Matth.  cap.  2. 


Ant.  Ctlîeu  de 
rera  inconnu  julqi 
que  Dieu  ait  rafl*e 
fon  peuple  difperf 
/alors  le  Seigneur 
voir  ces  .choies  9 
majefléduSeigne] 
roitra  de  nouveau. 


Aux  premeres  Vipns  ,  aux  LaudiS  & 
Mtfft  dt  là  Fête  de  ht  Ciraxncilton  9  mémoi 
Sai^  Etienne. 

K  Aux  fecànàesi  Vêpres  de  la  Circoneifion  ,  ù 
mémoire  de  Sm  Etienne  par  F  Antienne  Mitto 
premières  Vêpres  »  &  TOraifon  ei^après  à  U 
deeoaaye.     . 


LÉ    IL    J  A  NVIBR, 

OC  TA  V  E 
DE    SAINT  ETIENNE, 

D  OUB  LE    MA  J  E  U  R. 
Comme  0u  jour  dt  la  Fête  ,  Acepté  ce  qui  futU, 


A    M  AT  I  N  E  $. 
PREM-IER,  NOCTURNE. 
F/eaumes  de  Ia  Férié  à    tout  C Office .  ^ 

I.     L  E  ç  O  K,  .  ' 

De  l'Epître  de  Saint         ÎDe  Epiftola  beàtî 
Paul^   ^aux    Romains.    Pauli  Apoftoli  ad  Ro- 
manos.  c/y?.  5. 

USque  ad  legem 
enim  peccâtum 
erac  in  munao  ;  pec* 
catum  autem  non  im- 
puté &  reconnu  pour  .putabâtur  ,  cùm  lex 
péché.  Et  ainfi  la  mort  non  cfFet.  Sed  régna* 
a  exerce  Ton  régne  &  ^j^  ^^^^3  ^j,  ^dam 
la    dommation    depuis      r  \     -hn  i    r 

Adam  jufqu'àMoyfe,  ^h"^^  ^d  Môyfen  ; 
à  regard  de  ceux  me-  étiam  in  eos  qui  non 
mes  qui  n'ont  pas  pé-  peccàverunt  in  fiflâi^ 
ché  par  une  tranfoef.  litddinem  praevarica- 
fion  volontaire  de  la  loi  ^\j^'^  aj^  ^„:  ^n. 
de  Dieu  ,  comme  a  fait  J.^^^^^  Adœ  ,  qui  eft 
le  premier  Adam  qui  i<>rma  tuturi.  Sed  non 
«fi  4a  figure  du  ftcond»   iicut  delii^tiqpt  %,  ita  .& 


Chapm  J. 

CAr  le  péché  a  tou- 
jours été  dans  le 
inonde  jusqu'à  la  loi  ; 
mais  n*y  ayant  point  de 
loi ,  il  n*étoit  point  im- 


domum.  Si  ènîm  unius   Mal»  îl»  n^e»  eOr  pas  ^ 


deliâo  mulri  morcurî 
funt  :  mûltô  liiâgis^ 
gràtia  Dei ,  &  donum 
in  gràtia  unius  Fi6mi- 
nis  Jcfa  Chrifti  in 
pluies  abundàvic» 


I  I.     L  E 

ET  non  ficut  per 
unum  peccàcum  » 
ita  &  donàm  :  nam 
|udicium  quidem  ex 
tino  in  condemnatii^- 
nem  ;  gràtia  autem  ex 
multis  deliftis  in  jufti- 
ficationem»  Si  enîm 
unras  deliâo  mors 
regnàvit  pei  unum  : 
mulco  magis  abundàr>- 
tiam  gratis .  &  dona- 
ti6nîs ,  &  juftiti«  ac- 
cipîentes ,  in  vita  re- 
gnàbunt  par  unnrn^ 
JefunyCbvKluni,  Igi- 
tur  ficut  per  pnius  de- 
liâum  in  omnes  b6- 
snines  in  condemna- 
tî6Mni  i  lie   &    pâs 


la  grâce  comme  du  ^ 
the.  C^it  G  par  le  pé 
ché  d'un  (eul ,  plufieui 
ûmt  morts ,  la  tmOé 
corde  &  le  don  de  lHé 
s'edré^ndu  beaucoq 
plus  abondanmient  j| 
pl^eurs  par  k  grafi 
d'un  (èul  homme  qi 
efl  Jefus-ChriflE.   ^ 

ET  IL nf en  efi  pi 
die  ce  don  cônun 
du  péché.  Car  noi 
avons  été  condamna 
par  le  jugement  i 
Dieu  pour  un  £evà  pé 
ché  ;  au  Heu  ^e  iuH 
femmes  judifiés  par  1 
grâce  après  plufieurs  p 
chésr  Q^xe  fi  à  caoiè  i 
péché:  d'un  fèul  ,  ] 
mort  a?  régné  par  « 
fèul  homme  ;  à  ph 
forte  raifbn^  ceux  qi 
reçpîvenr  l'abondanc 
de  la  grâce  &  du  don  i 
de  la  jttdice,  régneroi 
dans  la  vie  par  un  &\ 
homme  qui  efl  Jefiu 
Chrid.  Comme  don 
c'eff  paar  le  péché  d'à 
(èul  que  toupies  homnv 
font  tombés  dans  la  coi 
damnation  ;  ain£L  c^e 


AU  î.  no<;turne. 


i8> 


rU  juifice  ffim  tM 
e  tous  les  homnies 
soirent  la  juAlficadon 

l  I  L- 

■^Ar  .comme  ^a- 
^  âeurs  fcnc  deve- 
K  pécfaevre  par  la  dé- 
ibfiflàfice  d'un  Ctvà  ; 
nfi  plii;fieiirs  fèrèiit 
«dus  ^uftes  par  To- 
iiflànçe  d'un  (euh  Or 
iloieft  fiirYenue  pour 
umer  lieu  à  l'abon- 
ance  :  maû  il  y  a  eu 
ne  abondance  de  pé- 
hé  9  Dieu  a  répandu 
lae  Arabondance  de 
potB  ;  afin  ^ecomme 
•  piché  aYOït  régné  en 
lannant  la  mort  ,  la 
pice  de  même  régne 
ada  juftice  en  donnant 
a  Vie  étemeUe  par  Je- 
n-Chrifl  «otre  Sei* 
peur» 


\mi{x$  juftitiam  in  om- 
nés  homines  in  juftiâr 
cati6nem  vies. 

L  s  ç  b  «• 

SIcut  cnim  per  îno- 
bediéntiam  unius 
héqjînis  peccat6rcs 
conftit^ti  funt  mulci  : 
ita  &  pe^  unîus  obedi» 
ti6nem  jufti  confti- 
tucQtur  multi.  jLex 
autem  f^bintràyit ,  ut 
abùnd^ret  deliâum; 
Ubi  autem  abundàvic 
deliâum,  fuperabun* 
dàvit  gxiti^  ;  ut  fiçut 
regnàvit.  peecàtum  in 
mortem  ,  ita  &  grâtiq^ 
rcgnet  per  juftitiam 
in   vitam    sternam  ; 

Eer  .Jefi^m  Chriftuoi. 
)6minum  noftrum* 


jtU 


IL     NOCTUKNEi 

IV.       l.   B   Ç   O 

5crnum  de  (âim  Au^ 
gaflia  Kréque. 


^  I  av  n^Heu  des  perr 
^  locations  les  Mar- 
sn*étoi^t  point  con- 


Sermp  fanai  Âu^. 
guftini  Epifcopi  ,  in 
nAtiv.  S.  $teph. 

SI  in  periecuti6nj9 
conftitutos  Martyr 
|$sf^tur9^bçatït4dini| 


ij>o        OGT   .S    Et 

pr«mia  non  confola- 
rentur  ,    quando    illa 
de  divertis  pà(fî6nibu$ 
fûpplicia  fubftinérent? 
Si.fieâtus  Stéphanus 
fub    imbre    lâpidum 
cpnftitutus  ,      futura 
prœmia  non  cogicafTet» 
qu6aiodô.  illam  gràn- 
dinem  perculifTetf  Séd 
illius  pra^cepcum  gefià- 
bat  in  ànimo ,  cujus 
prxfén tianoi   ce  rnébat 
in  poelo  ;  &  ad  eum  fla; 
grantiflimo  amorë  fuf- 
penfos,  carnem  quan^- 
tociùs  relinquere,  & 
ad     ipfumr    cupiébac 
advolare  :  nec  mortem 
jam    timébat  9    quia 
(%jÊi&wx  j  qaem  pra 
fé    pGçîfûnv  fci^bat; , 
viventçm  yidébat ,  ac 
per     hoc    feftin^bat 
ctiam  ipfe  mori  pro 
ilîo»  ut  viverec  cum 
ill0,  Qurd  ei>îm  vide- 
ris  beatlflimus  M^rcyi: 
îii  illo  ^gônc  conftitu- 
JUS ,  reçolitis  fine  du- 


lENN-B,  • 

fblés  par  reÇ>oî 

éternité  bienhei 

comment  pourro 

fbutenir  tant  d^  t 

réitérées  f  Si  au 

4iune  grêle  de  pi( 

fàlnt    martyr    E 

.  a*eut  point  con/i 

palme  qui  Tatte 

aurok-il'pû  m 

fîiccomber  f   M 

pof  toit  dans  £bn  c 

précepte  de  celu 

appercevoit  dans 

&  fon  amour  imj 

ne    iôupirolt   qi 

rhéureux  momi 

dégagé  de  la  mal 

pourroit  s'envole 

le  (èin  de  la  di' 

Il  ne  craignoit  [ 

mprt,  parce  qu'il 

vîyahtJ.C.  qu'il 

être  mort  pour  1 

redoubloit  au  cot 

l'ardeur  qu'il  av( 

mourir  pour  Jefii! 

de  vivre  auecJefii 

vous  (avez  ce'  qi 

notre  (àint  Mart 

milieu  du  combat 

vous  rappelles  (àa 

te  Ces  propres  pai 

Jevoîs,dit-U>les 

ouverts^  &  J,  i 

bout  a  la  droite  de 

Il  yo^oit  Jçfus  de 


AU    IL.   NOCTURNE. 


t9i 


bio  verba  ejus  :  Ecce , 
inquit . , .  video  ccelos 
apertos.»  &  Chriftum 
ftahtem  à  dextris  Dei. 
Jefiim  ftantem  vidé- 
hat  ••  ideô  ftabat  ,  & 
non    cadébac  ;    quia 


ft  pourquoi  il  reilok 

me   &    ne   tomboit 

int.  Car  Je&s  de  bout 

ns  Us  deux  &  (peda- 

ir  du  combat  de  ce 

tiéreux    athlète    lui. 

irnifloit.   une-  force. 

rincible  qui  Tempe- 

oit  de  fiiccomber.  Je    ^         r      v       «     j  - 

is,  dit-U,  les  deux   fta0S:farsum  &  deor- 

verts.  Heureux  mor-  sùm  certancejO)  défu* 
peï  fpedàns ,  inviftas 
militi  fuo  vires  ,  ne 
càderet  fuggérebat. . 
Ecce  f  inquit ,  video 
coelos  apertos.  Beàcus 
hômo  cui  cœli  paîté- 
bant.  Sed  quis  ccelum   * 

^ruit  ?  nie  de  quo*  m  Apocalypfî  dicitur  : 

ui  aperic ,  &  nemo  claudit  ;  cl^udic ,  & 

;mo  ^pcrit. 


pour  qui  les  deux 
urroîent  !    Mais  qui 

lui  ouvrit  f  celui 
n«  il  eft  dît  dans  TA- 
calyp&  :  il  ouvre  & 
rlbnne  ne  ferme  :  il 
'me  8c  periônne  n*ou»- 
e« 


V.  L 
y  Or(qa'Adairi  eut 
-|été  chaflë  du  pa- 
3S  terreflre  après  ce 
émier  péché  £  funede 
■  &  race  ,  les  deux 
fient  f^més  au  genre 
miain  ;  après  la  paf- 
m  d^  Jr  Ç.  ce  fut  le 
rrort  qiuî  y  entra  le 
dernier ,  ce  fut  enluite 
IX     yeux    d'Etienne 


E  ç  G  if. 

QUandô  Adam  de 
pàradffo  e]eâu$ 
elt ,  pofl:  illud  primum 
nefandumque  pecca* 
tum ,  contràtiumànum 
genus  claiifum  eft  cae^; 
lum  ,  poft  paflîdnem 
Chrifti'  '  latro  prîmus 
intràvit,  péftea  Sté- 
i*ils  pantffi^t  PUYçrtet  phanus  apertuni  Vfditj 


^       OCT,  S.    ETIENNE, 

Qukl  mirâmur?  Quod   De  quoi  foam 

^déliter  vidic,  fidéli- 

ter  indicavît,&  vio- 
lenter   iv^viCiu    EisL  f 

ftatres,  ièquàmureuin. 

Sic    enim    (iequamur 

StéphaQum,  coroaà- 

bimur.  Màximè^autem 

fequecidus  &  imitan- 

dus  eft  nobis  in  dilec- 

tîone        inimîcorum. 

Noftis  enim  quia  &e- 

quéncium  inioiicorum 

congregatione      cir- 
cumdatus,  cum  crebris 
hinc  &  illinc  fax6rum 
îâibus  '  tunderétur  » 
plàcidus  &  intrépidus , 
.  mitis  &  lenis  incer  la- 
pides à  quibus  occide* 
batur^  iQtuens  illum 
pro  quo  occidebàtur, 
Dpn  aie ,  Docuine  ^  ju> 
dica  6bitum  meum  , 
fe.d    accipe    foirîtum 
meum.  Non  ait.  Do- 
mine Jefu  viodjica  fer- 
v\im  tuum,  auem  vî- 
CJiès  illo  fuppUcio  mo;:- 


donc  fiirpris  ? 

û  fidélité  lui  ai 

fafidéihélelui 

darer ,  une  Gd 

lencê  le  lui  a  £ 

Allons  ,   mes 

marchons  (Ur  i 

fîhous  (iiivons 

nous  ferons  cd 

Mais  fi  nous  d 

fuivt^e.,  fi  nous 

l'imiter ,  c'eft  i 

dans  l'alnourdi 

mis.    Car  voui 

qu'entouré  d'ui 

d'ennemis    -  fui 

qu'accablé  finis 

res  qui  tomboi 

lui  de  toutes  par 

jouts  paifible  & 

pide ,  plein  de  c 

Se  de  bonté  au 

des   infiniment 

mort  ,  fixant   1 

gards  fiir  celtiî  | 

nom  duquel  U  l 

Toit  ,  il  ne  dit 

Seigneur  »  (oyez 

de  ma  mort ,  ms 

nez  mpa  E^c« 

dit   point  9    Se 

Jefiis  ,  vengez 

Serviteur     que . 

voyez  ainfi  péijr 


âU  II,  NOCTURNE.  i^j 
Mlenrimpulifn  point  tis  ai  xLiâum;  fecl, 
«f**^  Ne  Aatuas  illis  hoc 

IMccàtum. 

'Y  I.      L  B   Ç  O  «. 

*Q&fiTérai«  donc  à  -QEfGfténsergotwîâ- 

r  Tenite  témcrignage  If  nflimus  Maitir  ia 

Ïî-Sëlette!  teftùndmo  vedt^is, 

4-^mf^ti  TOUS  le  ûvez  »  &  qaîicatis  ardens  ipirir 

Mie'fiunt  Martyr arri-  tu«  (icut  ooAis,  per-' 

ira  M  terme  couvert  de  yénit     ad     gloriosff- 

liBb^t à hfin  ce  qiie  vocâtas ad €nem  per- 

iipû&oit&niiom,c>a-  ièveirilvK ,  in^ne  quod 

â^iie  qn'Edeiiiw  dont  vpcablturadeprus  eft, 

jeiumglortti^figiime  foiBdminisglôriâSte.  , 

îrri£rq^  phânus^perSuaus  eft 

l^lac  It  ûiat  muât  ad  cofônam.  Quando 

«fgandic  le  pemier  ton  ecgo  beàtus  Stephanus 

%e«>u'>I*C.il<ôrtit  pto    Ckriûo    ptimus 

SS?  ""fi^"?'!**  fâûguinpmfwdit.quafi 

l^SLJSpeaiêrttJ  cor6na  proceffit    de 

fiiiiiiîi^rnirni  fourni  coelo,  ut  «am  farae- 

flipidaqt  le  coinb^  la  rent  fequeates  ia  prx- 

<Bfene4M^pomtàétre  mj^^  qui  pirscedéntis 

.S5S;.îiSïït  yirtutem  imicaré«tur 

ik  Bng  pour  J.  C.  &n   prasiio.    Im^evé- 

dfaene  ^éte. .couronne  ruât  poftmodum  ter- 

foleur  têtp ,  mais  la  tam  i:rebra  martyrîa. 


1^4        OCT.    S.  ETIENNE, 
confeflidne  fudéruot ,   me  «  mes  fienc ,  < 

feccmuris  mtçgram  amvçr.Enunmptpo 
(erv^vçrupt^Etmodo,  yous  cithortcr  à  raU 
iratres ,  de  coelo  pen-»  ^e  jotr^  âinteté ,  cV 
4et  ;  Quisquis  eam  ^^^ffi^^^S 
concupwit.  ad  wm  tiqu^^fiave^sS 
velociter  volabit;  &  £  vous  voulez  porter 
W  fandîtàrçm  vçftram  couronna. 
bréyiter  atque  eviden-? 
ter  K.or(émur>  mulcisoon  opu$eftverb!i 
jfequàtur  Steph^aum  (juicum^ue  desider 
çQïànsm^ 

4  1/    flL     NOCTURNE. 

y  I  L  II  I  ç  o  Mf 

XidStlo  Sapai  JÇv^o^       Leçon  du  (imt  En 
geli»  fecundmn  M4t-  Bjcfelon  S.  Ofatthic 


INiUotémpore;di^ 
çébaç  ^efus  Scribis 
§f,  fhf^ïùtis  ;  ecçe  çgQ 
mUçQ  ^  vos  Prophë* 
W*  9(r  fjipiémês ,  6ç 
Sçribas;  (c  4$x  illis  qo^ 


ENcettmt-IiJ^ 
4it  aux  Scrib^. 
ZW  Pharifie|is;iç  yà 
TOUS  envoyer  des  Pci 

Ehetes  9  des  Sag^  &  4 
)QÔeurs  ;  fit  toiis  i 
tuerez  9;4quf^-ini#|] 


Komflîe  de 


AU  IIL  I^OCTURNÉ.       i^f 

S,  HS-  Honrîlîa  fanai  HiU- 
ru  Epifcopû  Omni,  in 
liatau  eap.  24* 

SUî      Prophétas 
cum  graviffimo 
doocçifos.fiitéa* 
tue,  quâ.véniâ  Chrif- 
twa  qui  Frophetàrum 
(copus  «ft  condemnà-»  ^ 
faqnc  :  cum  ea  que  de- 
teftéotur  »  etiam  multi* 
plicàco  facioére  perfî- 
ciant?  atque  ideo  Se  ^ 
{erpéiices,^  viperina* 
generatio  funt ,  quia 
menfôram  paten»  vp* 
luntÂds  implébiint.  Et 

Îbéinodo  eflBigient  ju- 
(cium  ,  detefi^ntcs 
cxdem  Prophedram , 
&  ufque  ad  crucis  inor-« 


A  Près  s'être  aTOués 
coupables  du  plus 
rd  crime ,  <te  la.  mort 
Prophètes  ,  quel 
pardan  les  Julh  pour* 
fônc-3£  obtenir  en  con- 
ânt  encore  J*  C* 
terme  de  cous  les 
Ppophétes,  cVa-à-dire 
en  multipliafit  leurs 
rOxniej  f  Se  eti  ajoutant 
IIBC  forfaits  qu%  dé- 
teffent  I  Ce  &nt  des 
fêfpem  ,  c'eH  une  race 
de  Tiperes  ,  &  poTir<juoi  f 
c'eô  qu'ils  doivent  com- 
bler la  fne&fe  de  leurs 
iXKipables  pereiÉ  Gjih- 
oient  fviterofit-îls  le 
jugetnent  »  eux  qui  de- 
fettent  le  mcttrtre  des 
Prophètes  T  &  pourflii- 


tentleSeignenrjurau*à    tCfll  DémînuàDl  pcrfe- 

ifl'f/L^^i^'f^;^  quénia?   A    quibàa 


quibc 


de  tous  les  JHiles  dcpj  ptootcr  aoôftolos.  qui 


Alid  Jiîfqif 'à  Zacharie  » 
imîlqii'îis  ont  déchiré  , 
lipide,  cntdfîéi  Se  ^dut- 
imi  de  ville  en  ville  les 
apétres ,  &  quVn  peut 
&e  des  apotrçs  que  coa- 
mSan  t  ravcnir  ils  font 


i 


de  fut&rorum  révéla-- 
ti6ne  Prophétas  Gint. 
8c  àe  Çhriffi  agniti6ne 
(ap^éntes  p  de  legis  in- 
celUgéntlâ  ^ribas»  coe- 
Cas  {apiditos ,  crucifia 
Iq 


1^6       OCT.    S.    ET 

X(Ss;  ^  à  civitàtiby^  in 
cjylt^tjes  fugâtos  %  om- 
nis  fanguis  jutliSi-uin  ^b 
Abel  pfque  ad  Zacha- 
riam  redundâvic  ;  ut 
quibus  obedîtum  il 
fu^iTet ,  propriojrum  * 
çriininum  effet  vénîa 
prsfténda ,  ab  his  ob 
eosdem  interemptps 
pcena ,  in  eos  qui  perér 
pi^erinc  » ,  paternorum  ^ 
facinérum  congereté^ 

T  Eriiralero  ^  Jerûfa- 
J  lem,  qu3Ê  înterficîs 
Pf  opMt^s  ,  ^  lapidas  , 
eps    qui  a4  te  tni0i 
fum!  Inrer  mulEa  pb- 
lurgatipnupi  généra," 
ïçmper    inifericordiiE 
fv^  pQieftàtur  ^S^c- 
tum  »  cùjup  hiïic  pfpnîs, 
qu^réja  cft ,  qupd  |:é-  * 
grçdi  in  faluteiïi  quam 
pir^ftabai    abnuérinf, 
Occî4erant  eniipPrq* 


lENNE; 

prpphét^s ,  qu'aval 
connu  Jefii§-Chri 
fcjnt  (âges ,  &  qu** 
verfês  dans  }a  con 
iànçç  4e  la  loi  ils 
des  (bribes.  Si  ils 
avpient  obéi ,  ils  i 
rpient  à  redouter  q 
punition  de  Içurs 
près  crinies  |nsM$ 
qu^Us  les  ont  mis  ^  n 
le  chidment  qu*oni 
tlté  leurs  pères  «  tï 
Hiaffer  fiir  leur  t£i% 


TÉmfileni,  JéruÇ 
J  qui  ipets  é  moi 
Prophiçtjps  ,'  &  qui 
pi4es  peux  qui  te 
pnypyés  !  au  ihiliei 
tous  cçs  rçprochei 
laifTe  r  ou  jours  éclat 
tendre%.  Ji  ne  ft  p 
que  du  refps  qii'ilj 
&k  de  rentrer  dd 
irole  di^  falut  qu^il 
apportoît*  |]s  avoîej 
e^t  mis  ijt  ^ort  les 
pkétes  1  &  lapidé  i 
qui  leur  étaient 
vôyés.  Jéruîiletii  !  i 
apo^ro^he    à  4a 


NÔCTURUft       îfr 


KibîtânS.  On  leur  hit 
voir  que  le  Czng  d*Abcl 
à  de  Zacharie  ne  Va 

fefomber  Cur  leur  tète  , 
fje  parce  qïi*  Jeiùs- 
Chtlik  habitant  parmi 
eux  8c  leur  annonçant 
û  parole  ,  avoit  déjà  été 


4em!  In  civitiris  nun^ 
Gupatiénc  habitàn  «- 
tium  ^imos  ofténdi-* 
tùn  £t  idctrcà  Abel 
fanguts  &Zachàrîa,iii 
hanc  horum  pofteritâ** 
tem  ventàrus  ofténdi-* 
tur  :  qiLiia  jam  in  hir  hi^ 
Gitans  Chriftus  &  pr«* 
dicansierai^'paflus* 

Si  fOâaife  iûmh  U  Ùimanche  i  on  m  dit  point 
iitn  Ltçon  y  malt  r Homélie  fuivànti  ;  ànfaitfiih 
iimtni  mémoire  d§  Saint  BafiU  ci'^prèSé 


IX.     L  E  ç  o 


Hê 


BACAe  né  à  Cêfaréâ 
en  Cappadoce  ,  St 
furfiommé  le  grand  â 
cmCe  de  Ta  profonde 
fciencc  8c  de  Ion  énxi- 
lîenre  piété  ,  après  avoir 
hltfes  études  â  Qéfkvé^ 
il  â  Coni^andnople  ^ 
vint  à.  Athènes  ^  ah  ij 
lia  une  amttié  é traite 
airec  S.  Grégoire  le 
théologien.  Etant  re- 
tourné dans  f^  patrie  , 
iaintÊ  Ma  crin  e  fk  fœut 
loi  perHiada  de  renoncer 
au  monde.  Pour  Je  faire 
a?ec  plus  de  Tuccès ,  il 

fa^fa   en  Egypte  ,  en 
akilîne  ^  d^s  la  Cek- 


BAsilius  Cxtàti^ 
inCappadfSçiana* 
tus  ,  propter  doftri-' 
ns  &  morum  excel-* 
lénciam  cognoménto 
Magnus,  cura  Cxfa« 
séx  Se  Btzântu  litte*- 
ris  6peram  dediflêt., 
Atbénas  vpnit  ;  ubi 
cumûregério  The^^ 
logo  (anAas  amicitiaer 
fcedus  inîit.  Reverfua 
in  p^triam»  cùm  (anc;^ 
tx  Macrin^  Virginig 
(broris  fui^  c6nsilio« 


J^È         OCT.  S.  ETIENNE'^ 


mundo  renuntiàre  fta^ 
tuiflec»  in  iEgyptum> 
^Paleftinam,  Cœlcfy^ 
riam  &Mefopotàmîam 
iter  fecit,  folitàrios 
invifurus*  Delnde  in 
eremum  Fonti  fe- 
ceffît:  ttbi  c^nditq 
monaftério»  &  coUo- 
câcis  juxta  Anachoré- 
ta$  Cœnobîcis ,  mon^f 
tlcas  régulas  confH- 
tuit.  Tum  ab  Eulebio 
Csfarés  in  Cappad6- 
cia  Epifcopo  Préft)y- 
ter ,  llcét  îiivittis  »  con- 
fecràtur.  Ob  cujus  p6f- 
teà  mafévolum  in  fe 
^nimum  itefum  in  Ponr 
ti  folitudinem  fe  recé- 
pit  :  unde  C«faréam 
xe  vocatus  eft  aliquanto 
pôft  >  ut  Eufébium  in 

Îerfecutîéne  Valentîs 
mperaté'rb  ari^ni  la- 
borifntem ,  in  Eccléfix 
adminiftratiéne  adju 
vàren  In  fummaannd^ 
na^  daric^e  pàuperes 
CxUié^    ia    uaum 


fynt:^  la  MMopoT»^ 
mie  ;  afin  de  vificer  les 
lôlitaires  qui  y-  étoienc 
en  grand  nombre.  B 
revint  enjtiiite  &  (ê  re^ 
rira  dans  une'  (blitudè 
dn  Pont,  o&  ayant  cenP 
trult  un  monafiere  ^  à 
établi  des  Cénobites  aur 
près  des  Anachorètes  t 
il  leur  donna  des  régies 
pour  la  vie  monaftiqve^ 
Quelque  tems  après  il 
fut  ordonné  prétfe ihat* 

fré  lui  5  par  Eulèbe 
Téque  de€:é&réeeli 
Cappadoce,  quirmnl 
depuis  pris  en  ayernqn  i 
l'obligea  de  recôumef 
dans  fa  (ôlitude  duFont, 
d'où  il  le  rappella  bîei^ 
tât  après  poiir  Ivi  -aidet 
à  gourerner  TEgltlè  de 
Cefârée,  agitée  parla 
perfecutien  de  PÉntpe- 
reur  Valens  preteâeui 
des  Ariens.  Dans  uni 
grandefamine  il  raflèiife' 
bla  tous  les  pauvres  de 
Céfarée,  leur  diflnbui 
de  la. nourriture  jde  un 
propres  mains,  &  joignii 
atr  fècours  tempereb 
celui  de  la  divine  jêp 
rele.  Eu(ebe  étant  mon 
entre  fts  màiiis ,  il  fb 
élu  &  Qf  domi&  Evè|M 


Atf  1 1  T.  Sr  o  et  un  1*1!.     m 


i  Ê  phce  du  conïeTlte-* 
tamt  de  GfégoÎTe  Evê- 

Îae  de  Haàianze  ,  père 
[i  ^célèbre  Grégoire 
ami  de  notre  Sairtt. 
l'Empereur  Valens  per- 
sécutant de  nouifeâu 
les  Catholiques,  Bafiie. 
parla  avec  ta  ne  de  force 
a«  Préfet  Modefte ,  qui 
le  meuaçoit  de  le  faire 
fnourir^  que  k  Préfet 
effrayé  a¥Oïia  qu^ôn  ne 
ïm  ayoît  jamais  parlé 
avec  tant  de  force  ;  à 
qmi  BafiZe  répondit  3 
ITOU  s  n*étes  apparem- 
tDent  jamais  tombé  en- 
tre les  mïiins  d*iin  E^té- 
que.  Modefîe  admirant 
de  pîus  en  plus  une  fer- 
TiTetê  û  rare  ,  courut  à 
l'Empereur  &  lui  dit  ; 
nous  fomme^  vaincus 
par  ITvêque  de  C éga- 
rée: il  eft  fbpéfieur  aux 
menaces  »  mvincibks 
dans  fes  ditcours  ^  &  in- 
accertibles  aux  carefTest 
Valens  voula  nt  l'en-* 
toj^er  en  exil  ^  à  h  folii- 
citadon  des  Ariens,  U 
ut  put  en  lôulcrlre 
Tordre  ^  ï^i^*"  ^^^'' 
tmt  ia  main  d^une 
manière  miracuïeufe. 
Le  Préfet  Medelle  émtt 


fuis  étÏBxn  mànibus  cv*^ 
bois  miniftratij,  quos 
^  verbi  divïnt  pâbulo 
.ci9ndiéb&t.Eafébiôin«  ' 
ter  manus  ejus  dcfunc« 
to,  anniténte  Qttgô* 
ûï  NazUii2éni  patré  $ 
fubrogituseft ,  &  annp 
treccntéfiiilo  feptua- 
gi^mo  anté  autum-' 
nutn  ordininç.  Valent 
te  iterùm  în  Catho- 
licos  fevierite, ,  Modef- 
tum  éjus  pr^&âum 
extrémla  fibi-minitàn-- 
tem  tanti  lit^ei^ce  re^ 
c  preflit  ;  lit  ^rtérHtui 
ille  dixerit  :  mmo  me 
ad  hanc  ufque  diem  ita 
alloc^tus  çft.  Cui 
Basfliusi-Néque  tnim  ' 
forfan  in  Ët^copmh 
incidifti/  AdmirÀus 
tantatn  -^inltik  îferticô-' 
dinèm  Afod^^  >  Va* 
léntem  adît  :  ImperS- 
tof»  Hiquit»  ab  uju^ 
Eccléfi»  Arttf (Kte  vic- 
ti  jTumTOt  minis  fupé^ 
lit 
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^îor'efi»  ferménibos 

firmior»  &  Yerbénim 

blandinis        £^ràoi» 

Çéfn  îgicui  Yaleii», 

.kiftincibus    Afianis  , 

'3asîlium  jrelegare  fta- 

:tuiflèt,   &  jaiB  exâii 

^4ecré(o[e(ftc  fubfcrip- 

cf4riis  ^.  naBum    ejos 

^Pc»is  flitfabiliter  iti- 

JMbttin  '  Modeftufl>  » 

:ifigrave(céiite  aiorbo , 

.  ùc  Hbi  ignéfcerec  de- 

.  precifitem  ,     fa^ititi 

jreftfttiit.      ,  Ecdéfix 

Offetttalis  ab  Ariànis 

\^3tit»,  .8c.  Amip- 

çbéfio  diflidio  fciÛàe, 

f^lamkàtibus       pet- 

fli6çus ,  egitapiid  mue- 

tu|Q  Atbanàuum,   & 

âîps  JJpénm  £pi(co- 

poa^  Ut  auxIliuiQ  ipfi 

ab   .  .ilOsccidçiitàlibus 

Epîfi^pjui  po^HilàreDC. 

.ménachia^  ]Leges  lan€- 

tîffimas,   totiqueEc- 

c\éf\9  probàta;^^  p6fuu. 

N&hirpropter  lab6res 

coatîauos  de  vûae  auf- 


coflibé  danfecm 
natMe^  ëcxax 
éukt  panlnr  dTa' 
contra  kn,  il  lu 
la  Amé.  Scnfil 
aflBigédeTairles 
d'OScat  trouU 
les  Aritns  & 
ichifine-  de 
d^Andoc&e»  3 
jtùintMthMÊaLÛ 
antres  Evêqtie 
rient  9  povr  les  < 
i  demander  du 
aux  Oeddeat2 
donna  aux  Moi 
régies  très-ûges 
connues  polir  td 
toute  l'Égti)^* 
fts^travauK  tau 
il  ne  diaiinuk 
l'aufiéritédefa* 
lit  étoit  étendi 
terre;  (es veillei 
fré'quentes^  ;  ili 
geoit  ordinaires 
dupain&dufèJ 
Yoit  de  Teau  > 
lui  cau&  de  1} 
.  Bialadies  ^  q^i 
duifîrent  en£n  : 
beau*  ilmouru 
mier  jour  de  J 
en*  prononçant 
rôles:  Seigneu 
antets  mon  efpr 
T.OS  maiiis«  N^u 


«IHMteGi^ra  tedtétt  temiût.  Stra^ 

SSSSt^nnii  rm  ^^^ar  vigilia^/panis 
là^imiNté émitfthi  8c£A^oohC6mo,6c 
ifiBMi'  '  -^  aqiiapropotu.ExqQa 
-;  .-  r     \  '.  Yivéndi rati6ae ,  gra- 

M»,  nc^^  ç^^axic;  quibos  confeâuf, 
4mc  fnmâ^iié  i  »  bas  inter  voces  :  in 

SflimtQBirBraiioe ,  tiofminéndo  rpkitusi 
^tfteBDSi  tttjwulôpoft  ébitum  »  cônfecrStuoi 
fiftàm  dioti  refiert  éjui  firater  (anâus  Gregà^ 

'taOm  Léâîo&iiâîEvai»' 

1^  fibA  &  tbihi^  g^i  fecunilum  Mat^ 

''  *    ■  '  thtgumt- 

Kçeieiii-B,uir  irNarorfmpowfA»^ 
ityoSTÎS  1  gelosDéarinîapp^ 
Ct:km^ToiB, prenez.  ftticinlBmnis^Jofepk, 
ïfiifiiiit  ac&nierétat  dîçens:furge»&àccU 
gqpèiiEgpterEtle  pepâerum^&matreini 
.***  C]^s,  &  fuge  in  i£gi|^ 

tttOii^Etrâiqua.^ 

BuBéEe  Se  S.  Jea»     Homflia  (anâi  Joa»^ 
lla^iie-lonteas-clâi;   BOn  &mgrpneftixes 


falvtfiMOT  &  puer  :  fe^  V»!,4»)  WWsfWfc^ 

ilUquklemiftP^rfidem  5?f^55™&  ft^ 

,  revei CÎntUr , .  hjc  aur  S«  rî^«»i  «E 

tem    cum    matre    in  que  ks.Mïns,i«çoi)ft 

i£gy ptum  transfugiat,  mat  a  Pertei  i^,^ 

cùji»multôp6tiusfuif-  J^Enfent   s'eiifiiie    ci» 

éumlleroaisincidere^  


nec  tamen  cum  ipcir 
diffet ,  intérfiçi  i.fjbd 
daro  prorfus  diviaità- 
ris  auxîlio  vindicarU 

Verum  hoc  modo  rc-   ^  _  _ 

bus  impiété»  crédkum   le  iéUvrei  de Acolm^ 
non  fuiflet  * verè  illum   P**  "?  feamÂ.  piti^ir 
fufeepifTe  carnem  »  tad- 
ttq,ue  hédie  myftérii 
Sacraméota  nut^nt.. 


ble,  infinkneiiirphHÎài^ 
gn«^(dèl  la»aiid«ir  .dr 
Dl€^  dç  lelaiflèr.  ton»- 
ber  entre. ,  les^  naiif 
d'Hércxiê  \  #em{ 
en(mte  que  cit 
oe  le  fit  movrtr»  Se  d» 


de  miraculeux  qui  fit 
éclater  la  puiflànc^.df 
(à  diyimtéw.Mais.  fi  Je» 
chofès  eullênt  été  coUf^^ 
duites  aînfi  ,  on  n^i»* 
rott  jamais  pu  &  perfùadêr  que  le  Fils  dé  EKeu  & 
fut  revêtu  de  notre  chair  %  8c  notre  foi  chancellfrott 
encore  aujourd'hulfiir  legrand  my0ib«  de  (on  incac- 
natieiu 

ji       LAUDES. 

Mémoire  de  Saint  BaJiU^ 


Ant^  Sapientia  &  fbr- 
titudo  Domini  funt  : 
tibi,Deus  confîteor» 
teque  laudo  ;  quia 
(apientiam  &  forcito- 


b  force  appartienneht 
au  Seimeur-r  {e  tous 
bénis  »  \  mon  Dieu  %  St 
\e  vous  loue  ^  parceqoe 
vous  m'avez,  donne  h 


%eire  a  k  force,       dîneâ-  «t^fti    milii# 

f,  J*aî  sumoncé  vo-  ^    Jf-,'  Afm6(^tl9Vi  jut 

i«  jufKce  <hns  iinç;  titiamtuam  îii  ccUèfi» 

jna    bouche     fermée ,    lion  'pftfAlb^O  iD^ 
Seigneur,  vousleûvez.    ûûoe^tàïcîtfi^'fj:  JQ. 


NOu*  v6Us  Sup- 
plions I  Seigneur^ 
pst  VmUTccïïion  du 
bienbeureux  BaJile  , 
d 'animer  de  votre  eC- 
pnt  les  cœun  des  fi- 
dèles ^  tfîn  qu*at:erTtîfs 

qu'il  a  Iaiirées>  tlscon- 
ntiSem  la  roiiÈe  qu'Os 
doiTeiit  ^iyre  ;  de  qu'en 
la  fiiÎTant  avec  fidélité  , 
îkarrÎTem  auterme^dE 
falot  étertïeir  Pat  No- 
tze-Setgneor  J.  C* 


EXcita  ,  qfx^CvÊn. 
imxi.  Domine  y 
iàteifcedente  'beato 
Bdfîlio  f  tuorutn  cor- 
da fideliuixi  ;  ût  facris 
iiitéhta  dp^^^i^  ^ 
îtttelUgiant  qood  fe- 
quàtitùr ,  &  fèquendo 
*fideÙter  •  appréhen- 
dant ;per  Dominum 
noftrum».&c^ 


Mémùhê  3u  DimancTtim  ' 


Anû  Joftpfa  demeura 
en  Eg>*pte  jusqu'à  la 
mort  d*Hétode* 

f'.  Bandez  votre  arc , 
itiïrchez  à  la  v  Ivoire  & 


Ant.  Erat  Jofépb 
io  Ëgypto  ufque  .ad 
.obitum  Kerddis^  Mau 

t^  ïntende  ,  pros- 
père procède. 


i 
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.    *•  El  regda  pjropçer       »..IUeneiL 
veritatem,^.i|iattlue-  ^^    ^^}^ 
tudinem  &juftitianw  ^"«*'*^*" 

QRArsom 
y  Eu»»  qni^  în .  ijnt  /^  Dîeu , 

genitb  tuo  no-   ^^U^'**.' 
**  noaYelxes  créai 

vtm  . creaturam  bos  yotteFarurf. 

tibiêflêfiscîftTxcufto^  Ar^ez  lès  ou 

di  open  mtfelicordis  Totrer  mUerie 

tt»  ».,&  ah  omnibus  pnnficz-nous 

nos  maculis  wnjlUiis  «;^«  **-.^ 

1  ^^     •      lompus  de  la 

emunda^ut  pi»auxi^  ^;  ^fin  qv 

][ittm  iprat^  tu«  »    ia    ficoun  de  tc 
illiuS  UVeniamuc  foc-    aous  dêvemon 

ndbâ  é^ûu.1  qui  ££5:g,"î 
Itcum  vivit  &rçgnau 

^     f  m  1  M  e;. 

C  A  ■  O  1U 

Ix  CoDoBcrTri**  DaCoadledc 
S^  a)^ dtSaccr^ari. 

Çlottis<ËDerit  non 
3tM  ia  no>po  TdP 
laiDMto^  Sacerdddum 
ifilibilt  &  exteraum; 
^  Ma  tflèpoitftlitoi 


iMrrioi^  de  con&crer  le 
rai  corps  ^  Ie*yna 
mg  Au  Sngneuri  ni 
r  remettre  & '<b  reU- 
ir  les  pécbés.  %  mais 
K  cfeft  iêidcmcnt  une 
Éfffîoitt  II  m  fini]^ 
uniflere  d*aainoncer 
Bmfpe  von  qnrcràx 
fi  lie  \$clchsnt  point 
Uleni  point  Traimeift 


M  £  S  S  Ec 


tdf 


âiquam  confecrfiidi 
&  o&réndi  verum. 
Corpus  &  Sànguineor 
Démini,  &  peccàca 
jreminéndi  &  retr- 
néndî;  fed  officiun 
cantùm»  le  nudum 
sûmâéf ium  ^  prsidi- 
C^ndi  Evangélium  :^ 
yel  eos ,  qui  non  pr«^- 
dicant  ^  prorfus  non 
eflè  Sacèrdécts ,  ani^ 
themafie» 


urf     £uf     MESSE. 

têmme  au.  jour  de  la  Fête ,  exeiptia  qui  fuit  m 

O  B.  A  I  s  o  n; 

Î\  len  tout  pniffant, 
y  qui  avez  contkcré 
prémices  des  Martyrs 
km  fe  âng  de  votre 
Keidieiiceiix  l£vîte  S. 
Etiemie   \   accordez  , 


OMiripotens  ieno^ 
pitcrnçDeus^quL 
prionttas  martyrum 
in  beati  levitser  Ster 
phani  feuguioededi^ 
BOUS  vous  eir  prions,  ^^  .  ^ifaue  qjjaefur 
sa*il  fbit  pour  nous  '  .^  .,«.*^^^  «^k:*  :« 
i!otre  interceffeur,  lui  ^^  »JÎ^  pro  npblS  in- 
«â  a  prié  pour  Tes  per-  tcrccflor  exiftat ,  qui 
tboaxieàk%  ;  notre  Se!-  pto  fuis  etiam  perfe^ 
eur  Jefiis-Ch.  votre  cutoribus  exoravit 
f^qiiivk&régne.     ©ominuat      noftrum 

Jefiimt 
VLiamt^  dé  St  Mafile  ,fag^  £o}»  Exc&a  ^  &c^ 
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P  X    T  R  B. 


Leaio  Epiftoias 
beâci  Pauli  Apéftoli 
ad  Romanes»  cof.  12» 

FRatrés  benecUci- 
te  perfequéntibus 
vos  :  benedicite  &  no- 
lite  maledicere»  Gau- 
déte  cum  gaudénti- 
bus  »  flete  cum  fiénti-^ 
>  bus.  Idipfum  inviccm 
ferViéntes  :  non  alta 
fapîéntes ,  fed  humi- 
lipus  confentiéntes. 
Nélîte  4ffe  prudentes 
apud  vofmetipfbs  t 
nuUî  malum  pro  mâlo 
reddéntes  :  providén- 
tes  bona  non  tantum 
coram  Deo,  fedétiam 
coram  émnibus  homï- 
Dibus.  Si  fiéri  poteft  » 
quod  ex  vobis  eft  ^ 
cum  6mnibus  homîni- 
bus  pacem  habéntes^: 
non  vofmetîpfos  de- 
fendéntes  charîlHmi  » 
ikd  date  locum  ïxx  > 


DeS.PaiiIattxF 
ch.  iz«  p,  14* 


M  Es  Frère», 
nillèz  ceux 
voih  persécutent  : 
niflez-les ,  &  ne  i 
point  d'ûhpréca 
contre  eux  :  Soyez 
la  joie  ayec  ceux 
font  dans  la  joie 
pleurez  avec  ceva 
pleurent.  Tenez - 
toujours .  unis  dai 
mêmes  (entimens 
mêmes  affeâions  : 
pirèz  point  à  ce  qi 
élevé  ;  mais  acç< 
dez-vous  à  ce  qi 
de  plus  bas  &  de 
humble  :  ne  fbyez  ] 
fâges  à  vos  pr< 
yeux:  ne  ren^à 
fônne  le  mal  poi: 
mal  î  ayez  foin  de 
le  bien ,  non  (èulei 
devant  Dieu,  mais 
devant  les  hommes 
vez  en  paix  i,  fî  ce 
peut,  &  autant 
efl  en  vous  y 
toutes  forces*  de  pe 


iw;  Ne  TQus  vcBgez:  fcilptum  ,#&  cnîm  : 

point  vous-même,  mw  j^i^l    viniiÔa  .;';  CgCV 
cncTï  frères ,  majs  don-  .,  j-   •     rîrz 

nu  lieu  à  k  cokrei  retnbus^m,  dicit  Dô- 

fâT  îl  eft  éerit  :  cVll  â  ininus^  Sed^fi  cfurié- 

mol  que  la  vengeance  rit  ininitcÙStttUS>-cUxa 

earéfervée,    &    c'eA  iHum  :  fi  fitit,  potum 

da  ilU,  hop  enim  -fil- 
4;î«ri»ir  caib'does  ignis 
4^ere9  fiiper.  caput 
ipfiu^  N^lue  Vinci  à 
^alo.«  fed  vince  iQ 


mol  qm  la  ferai  ,  dit 
le  SeîgneiïT.  Au  can- 
tmre  ,  It  votre  ennemi 
a  hua  ,  donner  -  lui  â 
manger  ;  s'H  a  foii  ^ 
donnez:  -  lui   à   boîre  ^ 


car  agiiïknt  de  la  ^rte ,    t  i 

TOUS     amafTerez     des    *>«^  H)alum* 

charbons  de  ftu  fur /à    .... 

f  cce«   Ne  voo^  laifTez  point  yaincre.  p^  le  mal  ( 

sms  effî>rcez.  vous  de  vaincre  1^  aal^  le  jsient* 

E  V   A  M.  G   l  t  B. 


Suite  du  faim  Evan 
|île  félon  S.  Matchicu 


Se(}uémia  fanâi 
Eyiaiig^lii  fencundùm 
•Matthsiim.  cft.  23»   ^ 

EN  ce  tems-là  Je-  T  NUIotémporeîDi- 
fis^dit  :  malheur  à  J[cébatJefus:Va;vo- 
fi™s'hypo=m«,  qui  bis.Scnb«&pharif« 
biâffet  d«  tombeaux  hyçocruae,  quiadifi* 
aux  Prophètes ,  &  or-  catis  fôpulclira  Pto*- 

1U3.  les  monumens  des  «bet^um  ,  &  omàtlS 
mJks  ,  &  qui  dites:  ^^^^^ftérumj 
tm.  de  nos  Pères,  nous  &  dlCltlS  tSl  fuiflcmus 
n'euflioiîs  pas  été  leurs  in  diéfaus  patnim  nof* 
compagnons  à  répandre  tr6g:um  >  non  elKmus 


loS  OCti  s.  ÉtlÉNlIÏ, 


fécii  eorum  in  fôogui- 
ne  Prophedrum.  Ini- 
que teftim6nio  eftis 
vobifiDçtipfis ,  quià  fi- 
lii  fftis'e6rum,  qm 
FrophétâS  occidérunt. 
Et  vos  impiété  menfu- 
ram  patrum  veftro^ 
runu  oerpentes,  geni- 
minaviperàrum,  quo- 
modo  (ugiétis  à  judt« 
cio  gehennx?  Ideo 
ecce  ego  mitto  ad  vos 
Frophétas  »  &  fapién- 
tes  »  &  Scribas  ;  &  ex 
illis  occidétîs ,  &  cruy 
cifîgétis ,  &  ex  eis  Ra- 
gellàbitis  in  fynag^gis 
veftris;  &  perfequé- 
minî  de  civitàte  in  ci- 
vitâtem  :  ut  veniat  fu- 
per  vos  omnis  fanguls 
juftus ,  qui  effufus  eft 
fuper  terram  >  à  fàngui* 
ne  Abel  jufti ,  ufque 
ad  fànguinem  Zacha- 
six  »  Inii  Barachias , 
quem  occidiftis  inter 
templum  &altare» 


le  fing  dc5  PlropRAé; 
Ainfi  VM»  vous  rend» 
témoigfage  i.  TotuHmt' 
ines,'queY0us  éteslo  g 
enfansde  ceux'çBÎoiit  f 
tuélesPrq^étes.  Acfaé-  * 
Tez  ^ç  atiffi  de  èoflu-  j 
bler  la  me&re.d^YQ» 
Peres^    Serpen&i  tam 
de  vipères  «  comn^    * 
ponrrez-voufl    ffîtcr 
d'être'  condsnhnéi  in 
feu  de  renier  î  CA  \\ 
pourquoi  je  m'en  va» 
vous  envoyer  des  Pro- 
phètes ,  des  figes  ;  fc   i 
des   (cribes  ,  &  'tovs't 
tuerez  les  uns  ,   tovs  ^ 
crucifierez   les  autres»  \ 
Vous  en  fouetterez  d'ai»-   \ 
très  dans  vos   iynago» 
gués  ,  &  vous  les  per-    | 
fecuterez  de  ville    en    , 
ville  ;  afin  91e  tout  le   , 
fang  innocent  qm  a  été    , 
répandu  fur  la  tene,  t  '' 
retombe  £ur  vous  depuis 
le  (àng  d'Abel  le  jufie  » 
jusqu'au  (âne  de  Za- 
charie  fils  de  barachie^ 
que  vous  avez  tué  entre 
le  temple  &  TaitteU 


'■■'  LE    ÏIÏ,   JANVIER^ 

SAINTE  GENEVIEVE, 

PATRONNE  DE  PARIS, 


AUX  PkÉMjERSS  rSSPKES, 

'    tes  Pftéfimfs  «&  U  titie. 
Àitt,  Loutz  le  Sei-       Ant,  S.  P.  Laudare 
ncor  nooe  Dien  ,  qui  DominumDcum ,  au» 

miflbkordc^  plevit  inifencordiam 

fùafai.  Jittf.- 131.  ' 
Jkr.  IrfMrfipie  f  jtdff       i4itr.  y.  C.  Adhixc 
îeiifie,fsi  recherché  la   jtioiof      qud^fivi      fo- 

«rkidmiajid^àDieil   oratione   mea ,    ante 

^hns  kTeniplcw  temphim  poftulabam 

pro  illâ.  ficdié  $u 

i^nr.  Jaîfeîtttneal-      i4nr.  3.  A,  Ingrèflus 

Bpiccavecvous^dîtle   f^n.  paftum  tecum^ 

ÎS^^^oî^Ôn^;^  ait  Dominas  ;  fada  eft 

401  efi  àmoi.  U  vous  «^^ûi  :  ornavi  te  .  & 

aiparédesornemensles  dedî    torquem    circà 

pins  prédcux,^  vous  collum   tuum^  £|ecft» 

ai  mis  im  collier  autour  «x 

ëacoL  "V 


»io      SAINTE  6E 

Ant.  2  D.  Erls  corona 
gloris  in  manu  Do- 
mini,  quia  complajcuit 
Domino  in  te ,  &  gau- 
débit  »  fuper  te  Deus 
tuus.  If.  6i. 

Anu  6.  F.  Exulta- 
bit  anima  mea  iti  Deo 
meo  .  quia  induit  me 
quafi  fponfam  orna- 
tàm  monilibùs  fuis. 
Jfak  6i. 

C  A   P  I  T   U  L 

EGo  Deus,  tuus , 
confortavi  te»  & 
auxiliatus fumtibi ,  & 
.fùfcepit  .  te  dextera 
juftimei. 

•ç^.Fecit  quod  pla- 
curtpeo  ;  *Et  f  forti- 
ter  ivit  in  via  ,  quam 
mandavit  illi  Propheta 
magnus  &  fidelis  in 
confpeâuDei.  j^.  Do- 
minus  aperuit  cor  ejus 
intendere  his  qu«  di- 
cebantur.  *  Et  forti- 
ter.  Gloria,  f  fortî- 
ter.  EccU  48,  AS.  16. 


NËViÉVg; 

Ant.Yous  ferez  i 
couronne  die  gleii^d 
la  main  du  Seignei 
pafce  (mè  le  Seijp 
votre  Dieu  a  nui 
afFeâion  5r  &  joie 
voos. 

Ane.  Mon  ame  i 
ravié  d'allégreflè  d 
mon  Dieu ,  parce  q 
m'a  revêtu  comme  t 
époufe  parée  de  ton 
fes  pierreries, 

JE  fiils  votre  Dû 
je  vous  aï  fortifia 
je  vous  ai  fecourue , 
le  jude  que  je  vou! 
envoyé  vous  a  priiî 
(à  main  droite*  • 

]^.  Elle  fit  ce 
étoit  agréable  à  Dii 
"^  elle  marcha  couraj 
lêment  dans  la  voie 
lui  avoit  reconunan 
un  grand  Prophète 
fidé^  aux  yeux  du  : 
gneur,  f.  Le  Seign 
lui  ouvrit  le  cœur  p 
entendre  avec  foui 
fion  ce  qu^il  lui  di( 
'^  Elle  marcha.  Gk 
t  Elle  marcha* 


iiVX  i  VËSPRèfc        tn 
il  x  M  «  B. 

XKb  chant»   de   /^Ujs  taotaCo^toT 


o- 


/\XKIs  chant»   de  /^U-«  taotaCw 

Pnnçoti.c'eftlattair.  ^        ***?'       •      /•  • 

^  fiiiee<l»lap«)ttarice  PattonaFrancriiafc»- 
|<^«T9tKEa9ii»  qu'ils  tofrlmpen. 


!LfSr.K^  CœEcoK,     locie^tt» 

rtiiTi  fit  loungH.  cantus». 

Dès^  fi»  j^remleres  Fkxmis  iîftbannbr 

?7*5^,?^?*?^^?^  virgineuiB  decua 

iJ.Cdlelmcenfimr  Bevota  Cferifb  ÇQfïn  ^ 

rà  fi«  tout  divin ,  tecrat  HoCtia, 

•     die   M   fiiipire  (dus  Filfque    fiamOMS   Ui- 

.    fB'apris  les  nâcet  de  calefcms 

tAgmxi.  j^in  thalamoe  medi-, 

tatur  Agnit  * 

Sef/defirs  ne  feroirt  Nec  votafaHunt» 

jtttTOfli^s, ^Pontife  proaubus  adve^ 

fifntpouQeparimeiiti^  |^ 

aicatkm  câeâe, arrive  .  «,           • 

fêor  préfider  à  cette  Afflatus  ^IiRO  numine 

'eniflc  alliance  ;  fiyez  Ponti&X  » 

■;«W5jm  dit-il,  à  Sis  fida.  dixic;nup- 

■   TetreepoiiX9&  recevez  tialcs 

Midreffe.  Chriflus  Avrhas. 

..Heuretifi    époufi  !.  OfponfafeUxIduai 

bin  du   tumulte    du  ihrepitu  pcocul 


iponde  9  vous  ne  vivez 


^Ji)^»« 


202. 


OC T*  Ç. Jê TîEfJiK E^ A 

falvéntui  &  puer  :  fc4  y^hjPl  ^^???;«fi?*^ 
iïUquideminPqrndeio  "^^^  '^  — --«^  ^ 
reveitànt\ir  ^ .  lue  aa7 


tem  c^m  matre  ui 
iËgypcum  transfôgiat^ 
cùâ)  multôp6tiusfv^if- 
le  vi^e^ur  ki|  s^nua 
éumHerodis  iacideres 
nec  tamen  cum  ipcl*  ^ 
diffet ,  intérfiçi.i.fjsd 
idaro  prorfiis  diviQità- 
ris  auxîlio  vindicàrU 
Verum  hoc  modo  ré- 
bus iinpiétb>crédkum 
non  fuiiTet  verè  itlum 
fukepiSé  carnem ,  tao* 
ttq^ue  hédie  myftéru 
Sacraméota  nut^ient.. 

^  dttites  ainfi ,  on  n^â» 
roît  jamais  pu  &  pérfùadêr  que  le  Fils  dé  EKeu  (i 
fut  revêtu  de  notre  chair  ^  8c  notre  foi  chancellfroi] 
encore  anjourd'huifiir  legrand  my0ib«  de  (on  incac 
nation» 

ji       LAUDES. 

JhUmoire  de  Saint  JSa/ile»^ 


que  les.  M^miretomr 
nent  en  Vene\^^xV^ 
l'Enfant  sVnif^ie  et 
E^pte  avep  Gl  inere 

ble,  infinlinet|irpfaM(^ 
ie(dei  l^::mniwi::A 
i^yt  dçi  Jekiflèr.  t<im< 
ber  entrf.Jlei  nuuD 
d*Héro(k  ',  #enip£^hé 
enfnite  que  c«  Pnnc< 
ne  le  fit  mourir,  St  d 
le  déliynsf  de;&àokie, 
pat  m  &amh^  pitifiiiî 
de  miraculeux  qui  fi 
éclater  la  puiflanc^ .  d< 
ÛL  diyinrté^M^is.  fi  Jk 
chofès  euilênt  été  con? 


Am^  Sapîentia  &  for- 
titudo  Domini  funt: 
tlbi,Deus  confîteor, 
teque  laudo  ;  quia 
(apientiam  &  foxcku- 


Ant,  Là  iagcfie  i 
ht  force  appartienneh 
au  Seimeur  r  je  tod 
bénis  »  a  mon  Dieu  »  i 
je  TOUS  loue  )  parce  qui 
vous  m'avez,  donne  1 


fttaiicct.  dinem  ^èdîftî    mifu^ 

■"  '-.'  ■'.  Dm.  iù  - 

t.  J^  annoncé  V»-       f,  ÀmùxAn^yi  jâtr 

••J*^  *?•-'"*  titiamtuamiheccléfi* 

..WJtoiL*a!p«att«im       ^  Eécé  l^bi»' dKa 
f,Tputl«fiy«.  ^oç  tfl  fciïB.  W  50. 

"  .  Joris, Seigneur»  JP^mus,  Domine  , 

daninwr  de  votre  ef-  BafillO  ,  tuoniln  COr- 

pnt  les  coeur»  des  fi-  da  fidelium;' ùtfacris 

dcla,a(in  qu'attemife  jotënta    dpâliok    '& 

aox  faim»  mftniaions  jntelUgant  ijuod  fe- 

jiiifiiit  la  rcHïtc  qvMk  S^antur ,  &  lèquendo 

4Mfiiit6hTe;&atfen  *fideUter  •    appreheiw 

b  fêtant  awc  fidélité ,  dant  ;  per  DotnintUB 

ibac4ttiitatttfnite4a  ndftrom*  &c* 
filnt  étermd*  Par  Na- 
tfe-Srigpeiic  J«  C» 

JUémain  du  DimancJtem  ' 
\rf/ir:Jofiph  demeura        Anu   Erat   Jofepb 

2i%eSriS&**'^  la  îo  Ègypta  ufque  .ad 

ai^aia  vi^oire  &        ^-  Intende  .  prof- 

rimez;  '  f  ère  procède. 


M4     SAINTE  GENEVIÈVE; 
.£gtptum ,  &  çommo-   d'Egypte  ièamt  & 
vebuntuc      fimulacra  ^"  ^^S^ 
^gipti  à  facie  ejus. 

i/t  19.'     ■ 

'^\  Viderunt  brimes      f^  Toute  k  te 

t^piiniterrx  vAleSaoTeur. 

«uSalutareDeinof-  \,  q^  „^^ 

trur/.  5>7«  nous  a  donné* 

OraifoA  cqpime    à  Laudes. 
»        \    ,       ■   '  •     .  '    j .  •       ^ 

A    Ç  0  MP  LIES. 
P feaumes  de  U  FéfU.    '' 
Ant.  2.  A.  Ego  di-       -^nt.  Je  fuîs  à 
lefto  meo,  &  ad  me   «en  aime ,  &  fon 
cônverfioejus.  Canujr ,  ^^  T"^ 
Hymne  «  MutK^Salus.,  avec  ta  Dùxologiefuh 
'  à  tùuntUsheureu 

5iE'TERÏiBSpoh-        îJefiisépotixét 

feVirginum.         ^«?^ Vierges ,   & 

DeMatrenafcensVir-  "^^''''^    fV"*     ' 

j^ç  awMvtc.  t«aiu%ïM»  ▼  âi.  y^çrge  ;  gloire  voui 

g*0®>  rendue,  avec  le, Pc 

Cum  Patte,  cumque  IeSaintEiprit.*Ai 
Spiritu,         • 

Jefu  tibi  fit  gtoria. 
Amen. 

A  Nnnc  dimîttii* 

Anx.  }•  E«  Voxdi^  v^/rr.PenœnjsIa 
leâi  xnei  pulfantis  :  tendon  bien  àinv 
^ri  mihi  ,    foror  fr*PPe»oum«iD 


I  -^  A?ll  ATI  NES.  sif 

fcof  »  TOUS  qui  êtes  mea   ;      imœaculata 
monépouft  iàiu  tache,    ^ea.  Cant.  J* 


P? 


^    i:OS'FlC£DE  LA   Ni7I% 

IUVITATOIILE- 

C«fl  repoux  au-d^       Spondtni  t  cuî  or- 

^^m  duquel  fifl  allée  une    jiatâ  Lampada  Virgo 
Vhrge  avec  la  Umpe    ^.^^^^^  oBviam  exî^ 

vit,  *  Venite  adore-* 
mm*  Mâtu  a  5* 


rempUe  d*huile  »  *  Ye 


_Pf*  P4t  Vemtepj?*!^,  r. 


H  If  M  s  E* 


EMBf.k  panduti^ 
mr  ;  façilîf 
clientum 


E  Temple  s'ouvTçî 
i^-L^qwe  nos  voeux 
l&bfit  reçus  fàvarablf- 

par  Geneviève  *  ,.  r  n"  j^  -, 
IfÙ  aimpit  à  pafTer  les  Al|dlât  feftoS  Gçnû^ 
I  ioits  enûerf«  â^ prier*         ^  vefâ  cantus  » 

Quae  vLgil  TemplQ  fch 
lidasafnabat 


En  vala  IViprît  tn- 
Iveut-îl  Tarréter^ 
I  £n  peignant  la  lumlem 
icdaire  fes  paspcn- 
tla  nuit;  elle  À  rit 
t  tnalice  :  un  Ibufïle 


HosTis,  extîndg 
ft)Fgms  lucerna, 

Noâe  pergcntem  cq* 
hibere  tenter  ; 

Luditur  :  facrQ  rçdî«; 


«5       SAINTE  GE 
Flamma  i:efurgit. 

Molle  dum  mac- 
tac  ,  fibi  dura  , 
corpus , 
Curât  «groros  ope  s 

vefte  nudos, 
Sequedefraudat,  fegçs 
unde  major 
Creifcat  egenisj^ 

Zntegram  vit« 
fceleràça     mor- 

Oxjà,  i  Germani  Clue- 

re  juflli  ; 
JMox  &  infontem  pçH 
tiorefigno 
^ntiet  otb.is«    . 

NuMiNis  vîndeK 
patieos  vocari 
Hunixus ,  algentem  fu* 

gît  acer  ârâpn  ^ 
jEt  PàrKipis  tjruculeA^ 
•  ^usinliaç 
Attila  mitf^» 

Ï^A;tLyiT  Civî^j: 
prcçc  VirgQ  pu- 


NEVIÉVe; 

Lampe  qu'il  avotC  étei 
te. 

Dure  à  elle-mâgDi^ 
tandis  qiu'elle  imnwl 
£biix:orps  i  la  péliit^icc 
elle  fournit  des^  (ècour 
auxmalades ,  deshsdik 
à  ^eu]^  q]ui  font  sndu 
elle  retwiche  dt^Ç^ 
nécefikiœ  pour  donMj 
pbi|5  abpnjilajpuiieiit  aé 
indxgeos^ 

Des  bouches  enni 
;  nimées  Vpuvredt  poi 
la  décrier  ;  GeipM 
leiur  inippfè  fileiiiQi  ^  1 
bientét  le  plus  édtim 
miracle  atteOe  i  llBBJ 
vers  (on  içinçceoc^    •. 


Attila  Roi  éesHiiijr 
regardé  de  tous^  I 
regardant  lui  méoi 
comme  le  fléau  4 
DieUf  accourt  inri 
rapidité  des  itgm 
glacées  du^  noni;  l 
is'avance  plein'deâmj 
&  menace  Paris  ifioii 
ruine  prochaine. 

|Le  citoyen  tremblai 

a  recours  aux  pciii^ 

4e  Geneviève;  ft  dg 

)è  barbare  ipohqaeni 

l*adPiK 


CTURNF.      ^i(f 

Baibarus   ponit   fera 

corda  prsdo  : 
It  tremor  caftris  ;  fu- 
gat  impotentes 
Agna  leones. 

Efficax  Hunni 
prohibere     tw- 
mas^ 
Diva«  neblando  fu- 

péremur  hofte  » 
Cordis  infanos  9  qui- 
bus  ^sftuamus  • 
Pelle  furores» 

5  Su  MM  A    laac 
Patrie  genito  que 
Verbo , 
Et  tibi  compar  utriut 

que  nexus  » 
<2uî  tuo,  vidor ,  fata 
noâe  nionftra 
I,iumine  terras. 
Amen« 

4  ir     h     N  O  C  T  UR  N  E. 

/•3,  DamiBe  qnid  mùltiplicad  (unt,  pag.^i 

Ant.i.  F«  Confiderans 
adventum   multitudi* 


AU    I.    NO 

^,  la  teneur  & 
.  dans  fôn  camp  » 
lions  forieux  font 
a  &ite  |par  une 
iite  brebis. 

rge  Sainte  »  nous 
ss  entour^  d*^- 
plns  terribles  par 
caceOes  que  les 
par  leur  teneur» 
iT^  ùaSt  ceux- 
elirreK  nous  des 
ecs  en  éteignant 
uprofimes  qu'ils 
ient    dans      nos 

rloireibitauPere; 
i  (bit  au  Fils  « 
tirE$ritr&int; 
ar  (à  lumière  met 
âte  bs  Monfires 
is  desiéaébres. 


iat.'  Confideraat 
aiiitttiide  d*hom- 
tniaUettfimdrefiir  , 

ielle  étendit  les  P^^  >  extendens  manus 

prodigi 


t  ters  le  citl|  ^   in  cœlum 


\ 


n«     SAINTE    GENEVIÈVE, 
facientem    DominiUO    invoqua  le  Seignç8r|i 

i.n  vocavit.  %  Math,  i  y,  ^»  ^  P"*»***- 


P  «  E  A  V  M  E 


DOpnine 


O 


Dieu  notre fin?^ 


'ntisnofter,*quàm 
admirabilç  çfl:  nomèn 
f  aum  in  univerfa  terra! 
-QuQniam  elevata^^ft 
inagnificentia  tua  '^ 
fuper  cœlos; 

Ex ore iofantium &     ,.     .  ,  ^     ,  ^- 
lauderapropterinimi-    font  encore  à  |a 


rain  Seigneur  , 
que  votrç  nom  eft  adnu- 
rable  <}ans  tonte  la  terrri 

Votre  grandeur  ft 
votre  magnificence  4 
élevée  au^defins  in 
râux« 

Votti    tîreï    Ypdf 


cos  tuôs  »  ^  utdeftruas 
ihimicum  &  uitorem. 

Quonîam  yidçbo 
çœlos  tuos ,  opéra  di- 
gitorum  tuorutn ,  *  hj- 


inêllef  .pour  çenfim4i« 
teux  <}uî  (pnt  animai 
d'un  e^rit  de  haine  9L 
dç  Tengeançe  ; 

Mais  quand  je  cot^ 
/idére  les  .pieux  qui  fiôfc 
l'ouvrage  de  vos  maioifl 
la  lune  fie  lés  étpilesqftf^ 
vous  ave2&  créés  ; 


Je  dis  en  moi-même  1 1 
qu'efl'Ce  que  rhomne  4 
pour  vous  fimvenir  dfi 
lui  î  qu'eil-ce  ^  Il 


nam  ^  ftellas  quas  tu 
fundaftî  ; 

Quid   eft    homo  ^ 
quôd  memor  es  ejus  ? 
*  aut  filius  hominum  , 
quoniam  vifîtas  eum  ?   fils  de'rhomme,  po« 
le  vifiter  ? 

ininus  ab  Angelis  ;  fttJeurauxAnges;vôi  I 
glQ^i^  ^  tiQnocç  çoror  |>Tez  çoorpqqé  41«fi  i< 


Au    1.    NOCTURNE,     ir# 
tide  globe  ,  Bc  fialtieium»  *  & codCU'- 

Tfîir  tous  les  -       r         « 

rcsdé^îwûM.  laiïienttumtuaxum. 
s  aT»  twn  mis  ÔflHHa  fiibjccifti  fut 
ieds,  iesbiebis.,  pedibus  eju6  ,  *  oves 
ubjUrto/koehs  .^  bdvcis  univerfas^ 
"ffT^g^V  .  inûipfir&pecoriaçaai- 
,  ■     '    ;pi:-  .  ■ 

.  yolucres  xœlî ,   * 

&  pjfces  Quris*:  qili 

perambubat    {kvmns 

maris. 

Domine   Dojninus 

S«&^.»  ^«e  ^noAcr^qùam  admira- 

in  uflivcîife  cerra,  ; 

^ts  i.  Ds  Ut  vide* 
runt  ^ercitum  ve«* 
nientem  t  dixerunt  : 
quoxDodo  pocerimus 
pugaàre  centra  multi- 
cudinçm  taotam  f  8c 
ait  :  veniunt  in  fuper- 
bia ,  ut  difperdant  no;» 
vos  aut«m  ne  timuc- 

P  s  c  A  u  M  s     lO» 
ineamacpiifiaaçe    f  N  Pomino  confi- 
ns lé   Seigneur:    ^  do  :  *  quomodo  di- 
iciit  me  dites  vous,    ;^-^    ^«î^ri^     «•«« 
ï-vous  fur  une   «"*S     ^»^«^    «^^*   • 


;0tfiattKdttcîel, 
xxflôasdelainor, 
pceininent  dans 
liiede£es«aux. 

3ioii«^otTe  Du- 


bois t^tel^tecn»! 

ir.  Ayant  tu  mar ^ 
DontcVux  Tarmée 
die  9  ik  dirent: 
tent  pourrons-nous 
ittie  contre.. une 
i  fi  nombreuiè  î 
vsieTd  leur  .^dit:  ils 
wttt  contre  nous 
orgueil  ^  fierté 
nous  perdre;  mats 
¥OUs  nepraignes^ 


.»ix>     SAINTE;  GE 

tranfmigra  inmontem 
jîcut  paflTer  ? 

Quoniam  ecce  pec* 
catôres  intenderunt 
nrcum ,  paraverunt  fa- 
^ittas  fuas  in  phare- 
tra,  ^  ut  fagittent  in 
obfcuro  reâos  cordç. 

Quoniam  qus  per^ 
fecifti ,  deftruxerunt': 
f  juftus  a^tçm  c^uid 
fçcit  ? 

Dominusin  templo 
fanâo  fuo  :  ^  Domious 
in  ccelo  fedes  ^us. 

,  Oculi  ejus  in  paupe« 
j?em  refpiciunt  :  *  pal- 
pebrs  ejus  interrogant 
piios  hoitiinum» 

Domin'us  înterrpgat 
|uftùm  &  impium;  ^ 
qui  autem  diiigit  ini- 
quitatem  »  odic  anir 
ipam  fuam. 

Pluet  fiipér  peccato- 
feslaqiïeoS;*ignis.& 
fulphur ,  &  fpiritus 
procellariim  »  pars  ça- 
[icis  eorum^ 

<^uoniam)^ftusI?fiH  ; 


NEVIÉVE; 

montagne  avec  ht  vfk« 
tefiè  <l'oji  paflèreaa  f 

.  Car  les  méçkans  oqt 
bandé  leur  arc  ;  tb  on| 
leurs  fléphes  prêtes  dan» 
Iç  carquoiif  pour  percer 
dans  robiçorité  ce^ 
qui  ont  le  çce^r  drpitf 

Ils  ont  lenverS  ce 
que  vous  aviez  fi  âge- 
ment  établi  s  que  ma 
donc  lejuile?.   . 

j  Le  Seigneur  eff  éu^ 
(on  iàint  Temple  :  le 
Seigneur  a  £>n  ttèom 
dansledel; 
^  Ses  yeux  font  attear 
tifs  aux  bé Ains  du  pau* 
vre  :  fês  regards  exa- 
minent les  enfuis  du 
hommes* 

Le  Seigneuv   cofli|* 
dére  le  juAs  &  IHdpte»  j 
&  celui  qui  atme-IlM* 
quité  ,  eft  ennedi  #] 
lui*méine* 

.    ^eTout-puiflàntft«i  i  ^ 
pleuvoir  des  piéjm  %.; 
le$  mécbans  :  le  feu  ^  l|  ^ 
(ôûfrie  &  la    teim^.^ 
feront  leur  pstftajp^^J  |^ 

.    Cv  Ijç  Sçi^eiiff  : 


litregvrds  Vigfùx£ 

ir^ÊUeinirrecôtti- 
daiidc  pcicrleSei* 
irjrar-ft  «ut- pour- 
.  Tindi  lètfr  ftcours  9 
o^ne  permit  ras 
fim  peuple  (Ataun-^ 


C*dS  4v(^G  iuKicif 
j'attends  lé  ûcouté 
râneHr. 

ti  Eure  ceux  dont 
enr  efi  drmt* 

I-     L 

!Eik'  |[eltlr  dit  i  fe 
V&  prieî'  le  Sei* 
rttcre  Dieii  félon 
râàs  T^z  de  me 
^  lé  voiii  ra^t* 
éiàt  ce  qu*!l 
«..tèpondu  iàns 
diU^'cadîer..... 
[cé4ne<EtleSei- 
%ieu!eft^(niel, 
il.Toiis  avez  toqIq 
rjn'adred&flèpottr 
ânttrvQipritie^» 


minus;  &.}uûitia$  dn 
lexit  :  ^  xquitatem  vi** 
dit  vultus  aju$4    :    * 

^  AîUb  ^éC.  frecé-» 

Éii  ut  dié'  âc  aoâé 
^ôminum  invocà-- 
rëiit^  quô  ad]ùVâret 
eo$;  ac  populmn  nd 
fineret  iiaddnibui 
fubdi.  :2«  Màck.  15  «  ,, 

7^.  Juftum  adfuto-^ 
rium  meum  àDomlnOé 

]^é  Qui  falvos  (aiit 
reûos  corde»  py^  7* 

De  i^éteniu  Pro- 
pheta*  cap*  22.  '  ' 

DIxit  ad  ëos  :  Êc- 
ce  ego  oxa  ad 
Démrnum  Béiîm  fe-» 
condùm  verba  veftra  : 
omrie  verfaum  qudd^ 
cuDQfque  'refptShderic 
mihi  /indic^o  vohis  » 
nec  celàbo  vos  quld^ 
quàin,..Ha^  dixtt  Dé- 
minus  Deus  IfiieL  ad 
^uem  mispisîne»  ut 
Kiij 


fuis  avec  vons 
pourTous  fàuver  8c  pour 
vous  tirer  d*«fitre  ù% 
mains.  Je  répandrai  A^  , 
vous  mes  miséricordes  «:  ' 
&  j'aurai  compaffion  de* 
vous,     . 


11»     SAINTE   GENEVIÈVE, 

proftérnerem    preces  Si  vous  demenrû  mé 

wftras    in    confpéôu  «pos  dausœ  pays,  je 

r  '  r^  .vousedintfku&nevoa»  ' 

ejUS  :  fi     quwfcentes  detrairai  point:  je  vont  • 

manleificis  10  terra  bac,  planterai   Se  ne  tobs 

aédtfîcabô  vos  ,  &  non  arracherai  point  :  car  jr  ' 

défttuam;   plant^bo,  ^^  ^^  anaiie.  Ne 

&  non  evéUamj  Jam  <".'«"^^  ^fL^K?"* 
,  ^  ,         '/  qui  vous  fait  trembler» -i 

tnm     placatUS^    fum.    Ne  le  craignez  point  ,  I 
Nôlite  timere  à  fôcie    dit  le  Sei^eor ,  parce 
Régis  quèm  vos  pa-  que  je  '^-'- 
vidi  fofmidârîs»  Nô- 
lite metuére  eum  »  dw 
cit  Dôminus ,  quia  vo- 
biscum  fum  ego ,  ut 
falvos    vos    fàciam  » 
&  eruam  de  manu  ejus  ; 
&  dabo  vobis  oiiferi- 
cdrctias.  &  miferébor 
veftri. 

^.  H«c  dicitDo- 
mlnus  de  Rege  :  non 

ingredietur      Urbem  cette  ViUe/ilUc  ûiai 

hanc,    nec  mittet  in  point  de  flèches  conw,  r 

eam   fagittam  .    nec  Î5«  murailles,  elle.ii^.f 

.  .*-i^*    ^«^    ^K,  lèra  pas  forcée  par  iqL  ^ 

occupabit    eam   cly-  bouclier, ni envi^  ^ 

peus .  pec  circumdabit  de  retranchcmens*  *  Il  ^ 

eam  munitio  :  ^  Fer  retournera  par  le  flôànt    - 

viam  quâ  venit  rêver-  chemin  par  lequel  îl  rf  | 

tetur ,  dicit  Dominus  ;   ^eTolé'^ïrîi^ttfvS  S 
prôtegam^  Urbem  ^&f^hiu^%A^^ 


^.  Voici  ce  qvtb  ^ 

Seigneur  a  dit  du  Roi:  -^ 
il  n'entrera  point  dui^ 


:  Atr  L  ïîOCl'URïJEl.  i»j 
ng»,  iMBanitt ,  hanc ,  &  falvabo  eam* 
»  GoÂfiuw  ^  )}^.Banoanttnoefto£e, 
'?J!Ïr' "t!  Vi«:cr«aoenimDeo, 
1^^'     .  quia  lie  ent  quemaci* 

modum    diâum    eft. 
inUiu  *   Per    vianf. 
,  4«  Reg.  tp.  i45. 27. 

L  s  Ç   O  Mi 

De   libro   Judith; 

C4/7»  8. 

VEnérunt  ad   il- 
Iam,&dixitillis: 
pœnitèamus  &  inclul- 
géntiam  Domiai  fuds 
lacrymis  pofliil^musi 
non  enim  quafr  horao  1 
fie  Deus  commin^bi* 
pas  de  colères ^U^  >  t^eque  llCUt  DllUS 
jajn&Bs  des   hominis  ,  ad  iracun^» 
diam    inflamoi^bitur. 
Et   idep  humîliéoius. 
illi animas  noftras  ;  8c 
irt*  fpifuit    canftitdti  *. 
buimlîdhy    feménc^ 
ilK  .  dicàmt»  fieétes; 
D6mirio  ,    fecandùi^r- 
voluntàtem  fuam  (ic 
fôciat  nébifcum  mifé-^ 
ticétàiarÉ^  fuam  :  ut^ 
eut  conaiiMtttm  tft 
Kiir     . 


LTfe  de  Judith» 

• 
I  Habttans  vin* 

1£  dit  r  Fsû(btis 
i3e ,  &  impkrons 
ftcordejlu  S^ 
recbeaiiGoapde 
;  car  Diea  ne 
poiitccomme  un 
&  il  Ae  $*ea- 


ii..  Ceft  pour- 
uilions  nos  âmes 
1^  )  réconnolf- 
9  nous  iommes 
res,dnneuron$ 
e(prit  d'abaiflè» 
c  prions  le  Sei*^ 
vec  larmes  de 
re  (êntir  en  la 
qu'il  luifdaira- 
;  de  (k'miCétir 
fin  que  comme 
d|^os  ennemis 


>t4      SAINTE   GENEVIÈVE; 


cor  noftriun  in  fuper- 
bia  eorum^  ira  étiam  de 
noftra  humilitâre  glo- 
jriémur  :  quoniam  oon 
famus  feciiti  peccata 
pacrum  noftrorum,  qui 
dereliquérunt    Deum 
faum ,  &  adoravérunt 
Deos  aliénos  ;  nos  au- 
tem    alterum    Deum 
nefcimus    prster  tp* 
fum.  Eypeâémus  hu- 
miles    confolatrânem 
cjus ,  &  exquiret  fan- 
guinem    noflrum    de 
affliâionibus  ïnîmlcô- 
rum  noftrorum,  &  hu- 
xniliàb.it  omnes  genres 
quscumque  tnfurgant 
contra  nos,  &  fôciet 
illas  fine  hon6re  D6- 
minus  Deus  ûofter. 

^i.  Ingreilà  Orata- 
riurn»  &  profternens 
(e  Domino,  clama- 
bat  :  non  in  multitu- 
dine  eft  viftus  tua> 
Domine  ,  *  Exaudi 
me  deprecaocem  &  de 
tuâ  mîuerîcordia  prs* 


nous  a  rea^pU»  jde  f 
ble  &  de  crainte^  notrt 
humilité  auffi  de?i€Biit 
peur  nous  un  (iqetd»  . 
gbire  :  car  nou^s'afooi 
point  fiiiyi  les^péché^di 
nos  pères  qui  ont  aban^ 
donné  leur  Dieu  8c<pi  ] 
ont  adoré  des  Die!» 
étrangers  ;  mais  pour 
nous  nous neconnoiflbM 
point  d'autre  Dieu  que 
lenâtre.  Attendonsavtoe 
une  humble  iôusniffios 
Ces  confblations ,  &  H 
nous  vengera  des  dSk^ 
tlons  que  nos  ennemii'. 
altérés  de  notre  ârà 
nous  fbnt  (cmffKr  5  s 
humiliera  toutes  liés  tfh 
dons  qui  s'élèvent  coft» 
tre  nous,  &  il  les  covr 
X  yrira  de  honte  en-  A 
déclarant     notrp   SA 
gneur  Scjoottc  Dieu» 


jfU  Etant  entrée  dan 
ion  Oratoire  &  Ce  prof 
terhant  devant  le  S^' 

Î^neur  «  elle  crioit  ver 
ui  en  diûm  :  votti 
puifTance  ,  Seigneur 
n'efl  point  dans  la  md 
titude  des  hommes,' 
Exaucez  celle  qui  a  n 
cours  à  veus  dcifai  pr< 


JTfdktï  fi-  .KO<:tU«NE.  xtf 
}  tâ-WM^aii^  fupeDtem.  t,  Fxe- 
S£diS«*ÏÏ  «uMant  Gentés  „.&. 
in  9Bt6amt  dt-  ^«'puli  meditati  .fipnt, 
idçfieÎM.  MbLie^  iDaoiaioaocDomiqe* 
■Jonc»  SiigiMBf ,  yefpice  vi  min» 
dfaolww  neu-  eorum. ♦  Êxaudi  aie. 
-**""*^  Jii4ttft.j>.i4S.4, 

■..,.•;.•..    1 1  Ir    L;«  <;  o. «,.,■•.,  ■ 

•  ••'  4:af,  13.  .  ;  ,  .--•■.•. 
Lors  tous  adorant  9F  "t  Kivârfi  àdonin-^ 
le  Seigneur,  lui  ,^  (j,  Déttàmm  ^ 
it,  k  5€Jcneur  vous    i^^       ^     •  . 

«e ,  a  vous  a  fou!  daéruot  ad  «am  :^be- 

e  de  fa  force ,  il  a  nédlXlt    te  Doounus 

erfô  pat  tous  tous  in  YÎrcute  fila  ^  quia 

amemis.  Vous  êtes  w  te  ad  nihflum  ïe~ 

.ÎS-'aS.'fSi:  iigittainlco..^ 

91e tôvtésles fem-  Benediâaes w,Filia , 

^iohtiiif  la  terré,  à  DomiûO  Deo   Ebi- 

^  If  Seigneur  celfo    pr»  .  ém^îbjlS 

i  ciéé  le  ciel  &  la  ,nuliéribus  fupcr  ter- 

flèi>re  9  qoe  votre  niinus,  qui  creàvit  co^ 

ûpt  ne  (ortira  plus  lutn  &  terram  ,  quia 

a.boiKhè  de^x  hddie  .notmeh    tcmm 

eicnvieiioronteter-  :^_   -^-•^•^ic^iC^:»     «.* 

«nmt  de.  la  puii:.  *^  ^agoificivit  .  ut 

(dii5ei^ur,paf-  non  recédât  iaus.tiift 

leYouf^n^avÀpoint  ;dè  <$reh6flQtnttm  ^!qm 

gn*, '^oûre  ^c^cn  memélres  fuérintirit* 


2i(^     SAINTE  GENÉVIÉV'S^ 
num   ,    jpra    quibué   ttouvoît  réduira  itmâÈ 
nenpcpércifti  ^nim*^  yowyonséwpréfefitée' 
«-'..«*      «l..^»»^  ^^^/i(     a«vant  Dieu- pour  em^ 
tuîfc  .propret ^rtgtîf-  pécher  râmînr^  - 
tid$'  &  mbiriarîéner»  ^    • 

genéris  tui ,  fed  fubvenifti^    vAvut    ailfiX 
c6nfpeâum  ï)ei  ooftru  ;.^ 


1^'.  Venlt     contfa      ».  Du  grand  Roîéft 
Çivkatem   Rex  •  Ma- *;?""  PJ^*- P^l?**- 1* 

picrts  libMavit  Urbeit  lîm  par  fi  (âgeiTe.  f  U 
per  fapietlriam  fuaili   (àgefie  vant  mienx'^ue 

Jnhrma  mundi  elegu  ^e ,  pour  éoiifondrijy 

Deus    ut    obnfundat  Puifram.  *  Une  ftU» 

fortia.  *  Paupef.  Glo-  pauvre.  Crlotré  auPere. 

ria.t  Melior  eft,  Eccl.  tLafagetfé. 
J>,  I.  C4r.  f . 

AV   ïh    WO  CTtTK  HT  È^' 

P'  â   E  A    U  M  E       t4. 

Domine  ,     qûis  Z^^"»  ftra  digne; 

habitabit  in  ta^  Jj^^f e^Jj: 

beçnaculotuo?     aut  ^^e,  &dere»pol<r 

quis    reqmelcet     m  tut  votre  fittntc  «m^ 

monte  fanâo  tuo  ?  tagae? 

Qui  iogteditur  fine      C«a  cdul  qui 


■¥l%   ■ 


âaKrfnonHee  «  toecola ,  *  &  bperatuf 
piAjin  k  j«f-  joftitiam. 

^  Qui  loquitur  verï- 

-™-  qui  non  egit  dolunt  m 

lingua  fua . 

Nec  feçit  pîoximo 


lîtliiTéritéfe. 

1^  dans  le 

^  inele  (êrt 
ftlangiM  potir 
!.î;^  ■  •  ■    .. 
émiyàtithlt 
àpcrâmne  >  «:    foo-malum,  *  &  op- 

totëdvefsus  proxîmos 

■t|os;v  •        ^  -.    .  " 

Ad  nihilum  dcduâus 
«ft  îiTGOttfpeéhi  cjiis 
ttallgnys  5^*  timcntes 
autcm  Dommum  glo* 
rificat  ; 

Qui  jurât  proxlmo 
'  I«  ferment  ^'il    fu^  ^  g^  noft  àécipit  ;  ^ 

prêt»  ptnitt  fon  V     j'cy^"*»"*^  *4«*«» 

i  oftre.,  ^  qui  ^où  deOiC  âd  Ulùrâra  > 

tt  pas  de  préftns  &  munera  fuper  ifino^ 

^ianoctnu  ccn^ttt  iWn  ictepic. 

wique  fr  con^        Q^j    fecic    Hs&C,  * 

^^  '^"^  ft^  .movebitur  in  «-, 
rernufûr 


n'a  do  mépris 
ir-  ria)ii8t  y.  €c 
fate  tout!  ft& 
•peur  ceibt  qui 
nt-k  Seîgneiir; 

Bècnerdie  point 


F^cît 
cubi»- 


EUes'étôîtfeît        ^;j^.   4.  E. 

avec  fts  filles,    Gulum.  m    qup.ftl'ffl 
totti  le»  jours   puëllîs  clàuia  jejiinià- 


^^z     SAINTE  GENEVIÊViB; 
bat  omnibus^  dîebus  !»>»  fes  jours  de  fé 


Îraeter  Fefta  Domus 

COftferva  me»  Bo^ 
inine»^quoniam 
fperavi  in  te, 

Dixî  Domino  :  Deuf 
meus  es  tu  ». '^^  quonlam 
bononmi  meoium 
non  eges» 

Saxlâis  qui  funt  in 
ten-a  ejus  »  *  mirifica- 
vit  omnes  voluntates 
sieasineis. 

Multiplicatac  funt 
înfînnitates  eorum  ^ 
^  poftea  accelerave- 
lunt. 

Non  congregabo 
conventicula  eoi^um 
de  fanguinibus;  *  nec 
memor  eio  nominum 
eoram  per  labia  mea»^ 


d'IfiaeU 


MB    îf. 

COniêrvez  r«o 
Seigneur,  carj 
mis  moty  eipérance 

TOUV 

J*aidtsauSeIgneu 
Vous  êtes  mon  Die 
vous  R*aTÊi  point  t 
fi>in  ék  mes  biens* 

Maisilspeuveinnl 
employés  aux  befb 
des  (aints  de  la  ten 
pour  lefquek  le  S 
gneuT  m'a  donné  i 
lendrelTe  admltableà 

Que  les  autres  mi 
tipUeni  leurs  înErniîi 
Se  qu'ils  Ce  hâtenc 
courir  après  la  vamtc 

Pour  moi  Je  nrpri 
drai  point  de  part  à  le 
ûngiantes  libations  ; 
mes  lèvres  ue  pronc 
ceroitt  pas  même  le 
noms. 


Dominus  pars  he-  Le  Se%nfmr  ed  9 
re4itatis  mê«  &  calicis  partage ,  &  tout  Je  b 
mei 


.*«»«î«i«f-t."i^% 


Atr  lî.  j^ocriJRNE.      ini 


tfamt  cet  héfitsijp  fn 
Bi*cii..defluic» , 
*  M  ptrt  ^ni  ixicfi 
Idme  eftexçcUeate  : 
ft  flKni  bérittge  si*€fi 

fc  hâûni  le  Sei- 
tpMr  y'  ^pn  tôt  donne 
(wéU^Rfice  9  ft  9it 
fllUfaïut  penAmt  la 
éitwètot  par  les  itaou- 
fioets  de  mon 


,  J*ai  tomoim  le  Sei- 
fMv  pment  devant 
MÎjrcar  il.  ejl  aL  ma 
aÂt^  de  peor  ^oe  je 
•eibitâifanlé* 

\.- . 

Cefi  pour  cela  que 
WD  ccnir  eft  dan$  la 
Ue;  K  flui  langue  fiiffit 
aydne  aux  transports 
•  dioia  reconnoif&moe  : 
|M  diair  mkaui  rep9^ 
fin  dans  une  ferme 
^ifrasce. 

t  EtBDpe  ^e  vous  ne 
llibtes.pas  mon  ame 
du»  ret&rt  &  vous 
at  permettrez  pas  que 
Wre  Siint  ^^ve  la 
iscmption* 

MVoBssne  décomni*^ 


titQe^l    ^  bereditatem 
Âràoi  jgiîhi. 

Funes   cecîderunt 
inihi  in  pracctaris  ;  ^  ^ 
etenim  hereditas  mea 
prxclara  eft  inihi. 

Bênedtçâni  Dômi* 
num  qui  tribuit  milM 
intelleâum  :  ^  infuper 
&  ufqué  ad  hoôem 
iocrepuefunt  me  re- 
nés, meu 

Provîdcbam  Domî- 
num  in  coofpeâumeo 
Texnper  :  *  quoni^m  à 
dextris  eft  mihi ,  ne 
commovean 

Propter  lioc  I«ta^ 
tum  eft  cor  meum,  & 
exùltavit  lingua  mear 
*  infupér  &  carô  inea 
requiefcet  iû  fye } 

Quoniam  non  derer 
lînques  animam  meani 
in  infcrnoi*  nectTabîs 
Sanâum  tuum  videra 
cocruptionem*. 

Notas  mihi  fecift» 


43©  SAINTE  GENEVIÈVE, 
vias  vitae  î  adimple-  »*'^  ftntiefs  d 
bismelxtitiâcumVuI-  V^'lZZI^l 
tutuordeledationes  &  votre  prcfence 
in  dextera  tua  ufque  tous  ine  ferez  gc 
in  finem.  >  ^  rôtre  droite  ics 

/  lices  étemelles. 

Ânt.  y.  A.  Mundà       ^^'-  EUedcmei 

manebat  in  taberna-   P«r^^^lî?,^"îf? 
I         /.        .  .      ou  a  ce  ou  elle  pn 

culo ,  ufque  dum  acci-    ^ourrituw  vers  le  fc 
perec  efcam  fuam  i& 
vefpere.  JuditL  la. 

F  s   EAU 

/^  Uexnadmodum. 
Vydefiderat  cetvus 
aa  fonces  aquarum  ;  * 
ita  defiderat  anima 
ineaadte»Deus« 

Suivit  anima  0iea 
ad  Deum  fortem ,  vi« 
vum  :  *  quando  ve^ 
niam  «  fc  apparebo  anr 
tefaciem  Dei? 

Fuerunt  mihi  lacry- 

fnx  mes  panes  die  ac 

noâe,  *  dum  dicitur 

mihi  quotidie  :  Ubi  eft 

^Deustuusf 

Hscrecordatus  fum. 
2Sc  efiiidi  in  me  ani- 


u  E    41» 

y^^  Omme  le  cert 
\^^téré  (bupire  î 
ardeur  après  les  < 
des  torrens;  aînfi  i 
ame  (bupire  après  v< 
o  mon  Dieu. 

Mon  ame  brûle  d 
(bif  ardente  pour  le  I 
fort ,  le  Dieu  vîv: 
quand  irai-je  me  prc 
ter  devant  lui? 

Mes  larmes  me  t 
nentlieu  de  nourri 
le  }our  &  la  nuit ,  | 
dant  qu'on  m'infiilt 
medii^ntà  toute  bc 
où  efi  votre  Dieu  f 

Dans  ma  douleui 
me  fiiis  coniblé  en 


^Ifa  t-  itta&ifi^  «  iMfn  rncam  ;  *  quo- 

i^l^^j^^m^  ^'  ^^^^^  trattfibd  in  lo-^ 

^"'"^      îïSSa  ^"®  taberiRicttli  ad- 

'  i.i  mirabilis  »    ufque   ad 

Panïîî  les  cfîs  d'afié-     •   f  0  VCÏce  exultatîo- 

fii$  8c  GC^feifioflis ,  ^. 
(omis  epulantis» 


.  Quire  trtftts  es  r 
aif  ima  mm?  ^&  quare 
comuibas  me  ? 


ÎefTe    &    les    chants 
aâi^s   de    grâces  , 
lèmbkbks  aux  cns  de 

6 le  d'un  peuple  aifein- 
é  pouî  les  lôlèmiik^i. 
O  mon  aine  i»  pocr- 
fuûî   donc  étes-Vbuï 
tfifie  5  8c  poijr<juoi  me. 

^J^ÀorenlSeè,  car    *  ;  Speta  ia  Ûeo ,  quo- 

—  mei,  &Deus.meus. 

Ad  meipfum  anima 
xne^  contuifbata  eft  ;  f 
prpptereà  cnemor  eto 
tuî  de  terra  Jordanie'» 
&  Hetmooiiiïi  à  monte 
iâodiccy» 
'  A  by (fus  abyfTum  în- 


iMirnieii; 

Mon  ame  efi  abatae  ^ 
t  ifouUée  ;  &  c'eft 
téHBÊtot  tpd  tne  fottt 
ike  (btr^eûjrde  voosv 
^«pf!*  IKeli ,  daas  la 
ime  jdu  Joiftdain,  de 
fibimoow 

Un  abîme  eftippdfe 
«i  «tiajprtOQt  àTez 
lÉtkirrotrfitr  ma  tête 
«rdâiigedeman. 

-TMtJisio»  4l[tflns 
k  oMgat  dtf  votre  co- 
lère £mdentjfiir  moi. 

'E#  Seigatur  iiou.i)h 


vo«fat  r    in  voce  cata- 
raâarum  tuarum.        \ 

Omnia  excdifa  jtua»^ 
&  fluâus  tui"*  fuper 
me  tf^aiifiôrufit. 

lu  di^  mabdavitDo: 
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«rinus  mifericordiam 
iuam  »  *  &  noâe  can- 
ticum  qus. 

Apudme  oratioBeo 
vîtx  mex  i  *  dîcam 
Deo  y  fufceptor  meus 
es. 

Quare  oblitus  es 
mei ,  &  quare  contrif- 
tatus  incedo  »  ^  dum 
affligic  me  ioimiças? 

Dum  confringuntor 
oflamea»  *  exprobra- 
verunt  mihi  qui  tribu- 
laot  me  inimici  mei  ; 

Dum  dicunt  mthi 

£er  (ingulos  dies»  * 
Ibi  eft  Deustuus? 
Quare   triftis   es  » 
anima  mea?  ^  &  quare 
conturbas  me  f 

Spera  in  Deo ,  quo- 
niamadhuc  confitebor 
illi  :  "^  falutare  vuttûs 
siei,  &Deusmeus. 

Ant.  6.  F.  Domine» 
INomen  tuum  &  mè- 


re tnnn  untir  les  ^ftc^ 
de  Gl  iiit(!ricorde  s  -et  ^ 
cependant  )e  m'ocaçer 
rai  de  les  lovanfesdar 
rsint  le  tems  d'afffiâi«w 

J'offiirai  des  prières  î 
Dien/qm  eft  rammr 
de  ma  yie ,  ie  Sni'X 
Dieu  :  YOBS  cces  mm 
proteâenr.^ 

Four^ioî  m'oubliez- 
▼onsf  pourquoi  me  hîA 
ûiryous  dans  le  deuil 
&  l'afflîâicn  fous  Popr 
preffion  de  mes  epaeV 
mis  f 

.^  Je  me  &ns  percft 
ju(ques  dans  les  osr^ 
ior^ue  mes  perlScB- 
teurs  &  mes  ennçn^/ 
m'accablent  de  rq^ro- 
ches  , 

En  me  di&it  i  tonir 
heure  avec  infiilte  :  O^ 
efi  votre  Dieu? 

Mais  9  6  mon  tme^ 
pourquoi  êtes  -  rom 
trifte ,  8c  pourquoi  mr 
troublez- vous  t 

Efpérez  en  Diev  i 
car  }e  lui  rendrai  es* 
core  des  aâions  de  gr»* 
.  ces  :  il  eft  mon  Sauvav^ 
il  efi  mon  Dieu. 

^/7/«  Seigneur,  Tocrt  ^ 
Nomâc  Totre  ibutems  ^ 


r 


dclîces  ée  ifioa.moiet 
taon  ame  vous  ï  défilé' 
pjïdiJit  la  nuU,       - 

'v  ; , 

f.  Je  me  leVvA  H» 
imiieu  de  la  nuit  pour 
TOUS  louer* 

'    H.  Sur  les  ;ug|ei|qlenf 


G 
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fcntledefitScto«i»Jbi  mocialc  tuum  în  dcfi-; 
derio  anim«  ;  anima 
inea  defideravît  te  Ui 

>♦  Media  noôc  fur-, 
rebam  ad  confiten- 
Sam  tibî  $ 

^  ^_ ^u  Siiper  judîcîa  juP' 

&  votre  loi  plcJBe  de  tificatloilis  tttSf  Pfilf 
Il8. 


s  Ç  O  V« 

GEnqvéfa ,  Ncftie- 
u>d6riinagroPa- 
rîfienfi.Sevéro&Ge^ 
rdntiâparéntibus  nata„ 
inaudit«  virturis  fplen- 
d6re  à  téoeris  annis 
clàruit-GerminiisAtt- 
tiffiodorénfis ,  in  Bri- 
t^nniam  tranfmiiT^us 
cum  Lupa  Trecenfi  » 
ut  Pelagiinae  hasrefîs 
relf^uias  proflig^ret  » 
conje^i^ia  eam  deu- 
ils,  Dea  caram  &  vitse 
{anôitate  iUuftrem  fo- 
re pisdixit*  Âb  eacùm. 
poftuIdTet  num  vîrgi- 
aitatem    Deo   vellec 


IV    L 

Enevîeve  taujfiît 
_  à  Nanterre  prîs 
ie  Paris.  Sonperci*ap- 
pelloït  Severe  ,'  &  fi 
mère  Geronce,  Elle  fit 
paraître  une  tenu 
cxcraordinalre  £s  & 
^  plui  tendre  jeuneflè* 
Saint*  Germain  ^  Evé- 
fi€  d^Auxere  ,  allant 
îuis  la  grande  Breta- 
avec  Saint-Loup  I 
Véque  de  Trojres  , 
poKtr  détruire  les  refles 
(krhérélîe  pclagiàiiie  i 
fit  Geneviève ,  &  pré- 
dit qu'elle  ferolt  chère 
à  Dieu,  ^célèbre  par 
h  Sainteté  de  &  yie* 
Eut  ayant  demandé  fi 
tlle  vouloit  con&creri 
&m  û  YÎrgînÎËéy  Ce- 
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coofecrare;  Genové- 
fa ,  vultu  ad  modéf- 
tiam  coinp6{ito>  ila- 
tim  refpondit.id  unum 
fe  veheménter  optàre. 
Germanus  itaque  »  Ec- 
ciéfiam  fréquent!  p6- 
pulo  ingreflus ,  puells 
manus  impéfuit»  & 
vefpertfnos  inter  pfal- 
morum  cantus  vîrgî- 
nem  defignâvît,  Pof- 
trîdie  fcifcitànti  an 
voti  ]am  emifli  memor 
effet ,  mémorem  fe 
Genovéfa  refpondit  , 
&  in  eo  propôCto  , 
Deo  opérante,  per- 
maûfuram.  Ille  num- 
mum  sreuin  fîgno  vi- 
vifie» crucis  infîgnf- 
tum  ,  non  fine  Dei 
nutu  humi  confpicà- 
tus,  coUégit,  virgini 
dédit ,  prsBcépitque  ut 
collo  appeniftin  gef 
tàret,  nec  ullis  dein- 
ceps  monilibus,  qus 
fponHs  Chrifti  non 
içonvéniunt,  ornarife 


NEVIÉVÊ, 

neviere  lui  réponSt  j 
avec  beaucoup  de  ino* 
deftie  ^  que  c'éroit  ce 
qti*elk  ibohaicoit  da-  ' 
yantage*  Saint  -  Gav* 
main  étant  entré  dans 
TEglifè  ,  avec  un  grand 
peuple  ,  il  hii  in^â 
les  mains ,  &  la  con&- 
cra  ,  par  de  longues 
prières,  au  milieu  des 
p(èaumes  qu'on  chaiH 
toit  le  fbîr.  Le  lende^ 
main  ,  lui  ajant  de-* 
mandé  û  elle  (ê  toB;-* 
venolt.dn  yeni  qu'elle 
avoît  &-t ,  elle  aflîn 
qu'elle  s*en  (ôuvenoxC 
fi>rt  bien  ;  8c  qu'ayec 
le  (ècours  de  Dieu  • 
elle  periêvererolt  con^ 
tamment  dans  &  ré(ô« 
lutîon.  Alors  Samt-» 
Germain  ayant  vu  1 
terre ,  uns  doute  par 
un  effet  de  la  divine 
Providence  ,  une  pièce 
de  monnole  de  cuivre 
marquée  du  figne  de. 
la  croix ,  la  ramaflà  » 
la  donna  à  Geneviève, 
&  hii  ordonna  de  la. 
mettre  à  (bn  col,  £c 
de  ne  plus  (buffrir  qu'on 
lui  mit  des  colliers  de 
prix,  qui  conviennent 
fi  peu  a  une  épouft  de 


'»ir  ItMOCTURNE;       zji 

|;C  jùdfMi  .«ftaéci  pwterétur.Poftaliquot 
gihEga.B?)éy»<É  anoot  à  félice,  fart- 

^^^-'1S2JS£  ^f^^  cpjfcopo  ;  in 
èm-Xiftgn  irirgmem  foleqam  ntu 

»^*MW^grf«  ^  Jjon  fit  cxtrîn-' 

J^nM^^M^m  fccùs  circuindatio  au- 

pi^i^M^itiB^ 4'ot  rî  aut  indumemi  ve^ 

li;fiff  h  bnuil  4es  tunentomm   cultus  ; 

îî*^  ^  ^!i  ^•^  fod  iïJïfconditus  cor- 

£|i^  iîntfaptibld  »putHluate;^uiea  & 
In^ffkp^^dop  fpodefti  fpiritûs.  ?^. 
cHBw^  I*  race  èft  Fallax  gratia,  &  vana 
mtoftfthb^uté  cftpttlchritudoiomnif 
te^"S%ï  gl<5iaqus:FUi«Regis 
&|bMWi^âa<k-  ^  ipci^»  ^.lo  încor* 
^mr^  Bar:  lagiimi.  ^  supubilitace»  •  •  t  •  u 
P#fr.    3^  Proi/.    31. 

V*   t  ]tf  ç  o  *• 

SZaeviére&rtlfi^  XviOnhisbc^tîGef 

'^WoQiiâikde  LYlmfoifinttiftaGc- 

"S&iSi^diS  ooviîfa.miribiU.^ 

kWB.  bepws  Vàgm  omni virtutum^énere 

kigmj^  ans  ]>^â  progréiTus  fecit.   Ab 

9fM  aiino    «âtis   décimo 

Âg^iii^^U»}  9uag<<limuni  Domuu; 
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ci  tantùm  die  &  quin- 
tâ  fériâ  jejunium  fol- 
vit ,  fumptopanebop-* 
daceo  »  ac  màdico 
pulménto  >  quod  ante 
aies  quindecim  coc  • 
tum  i  ut  minus  fàpi- 
duni  (effet  »  fngidâtem- 
pcrabat.  Poft  id  tem- 
pus ,  fiiadétitibus  Epif- 
topis»  quibus  non  ob-^ 
temperàre  nefas  pu- 
tabat  ,  pifcicutis  & 
laâe  ufa  eft.  Piiflima 
Sanâ6ruin  cultrix  , 
Ecclefiam  fub  inyoca- 
tiéne  fanai  Dionjrfîi 
in  page  Catullacenfî 
cxtruxit.  Piuperum' 
fpontè  mater ,  oppor- 
tunom  ipfis  lubsf- 
dium  »  quà ,  dabàtur  » 
afferébat.  Graffante 
fiune  ,  &  in  màxima 
annone  caritàte  ,  ur-* 
bcm  magnâ  fruménti 
c6piâ  »  &  egenos  innu- 
xneros  erogâtis  pâni- 
bus  fuftent^vit  »  vel 
ipfum  vitae  difciioien 


que  du  pain  d*orgè'A 
un  peu  de  fbupe  cuits 
qmni/e  ]6\tts  aupara^ 
vanc  )  qu'elle  ûiëoH' 
avec  de  Teau  froidr 
pour  V  trouver  moiat 
de  gou  trDepùis  ce  tens^ 
là ,  pat  le  cofl&il  des 
Evéques,  auxqueUelk 
fè  MCôlt  une  loi  d'obéir^' 
elle*  Ufa  de  petits  poif* 
ions  &  de  lait.  AjRe^ 
tionnée  au  culte  dèi 
Saints,  elle  bâtit  dans 
le  village  de  Cateuil  V 
une  Egiife  en  Thonneaf 
de  Saint  Denis.  Se  reiH 
dant  la  mère  des  pau*' 
vres,  elle  leur  prociH»' 
roit  tous  1^  fecoQif 
qu^elle  pouvoit  obtenir 
par  (es  (ôllidtations.  LÀ 
ânfîne  £ii(ant  de  gnindt 
ravages,  &  le  bled  étant 
devenu  extrêmement 
cher,  elle  en  fit  venir 
une  grande  quantité 
dans  la  ville  ^  &  fit  (ùb- 
fifler  les  pauvres  par  le 
pain  qu'elle  leur  diàri-^ 
buolt ,  ne  craignant  pv 
même  d*expoter  fk  vie 
pour  procurer  ces  trans- 
ports néceflkires  ^  ayant 
gagné  les  bonnes  gracee 
des  Rois  ,  elle  obtînc 
^ufieors  fins  deChildo? 
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sic  ;  <iiioiqae  paires  ^ 
le  pardon  dles  cnmtnels 
Amdanm^  à  la  mort  ; 
on  ne  doute  pas  même 
A*eUe  n*ait  été  unie  à 
SdBteClotade&iS. 
Kenii ,  pour  perfiiader 
«.nûd  Clovis  d,'em- 
kiSèrlaReligionchré- 
tienne.  Mal^  Téclat 
ietant  dn  vertus  «  elle 
■epnt.étre  à  couvert 
ia  k  halun  &  des  ca- 
kmnies  des  médbans. 
jSunt  Germain  allant 
une  (êoonde  fels  dans 
b  Gfaadç-Bretagne  «  la 
^ta  •  &  par  (es  entre- 
jàeat  tous  olviôs ,  3  la 
^onCiIa  des  jc^lomntes 
jlôttt  on  la  diargeoit  :  il 
St  même  un  ai(cours 
Às-çouchant  au  peuple 
fmliii  faire  connoitr^ 
QV^létolt  le  mérite  de 
Cçtteviévç  auprè;  de 
Pieii  ;  8c  il  leur  mon- 
i^Tendroit  qh  çllefki- 
tk  (%  prîçre  ,  tout 
fipailt^  c^  larmes. 


ad  oecefTàriam  ann6- 
nam  advehéndam  fu-** 
b(re  non  vérita.  Ré-^' 
gibus  accepta ,  à  ChiK 
derico  I  Ucetidolàrum 
culc6r0  »  rei$  càpit^ 
damnâtis  non  femel 
exoràyit  vénîam.  Nec 
dubium  quin  cum 
ClotUde  Si:  Ramigio 
ampieâendsc  chriftia- 
nx  religiénis  zuQ^oti 
Clodovéo  magno  fiie- 
ritf  His  &  àliis  çlara 
yirtueibus  non  tamen 
efïugere  pocuit  quin 
âialevol6rum  pdip 
cpntumeliifque  pre* 
merétur.  Germànus 
in  Brîtaniam  îcerùni 
prôfeâiirus  y^riis  eam 
calumniis  impétîcaoi 
diyino  eloquip  con-* 
foiâtus  eft;  habitâquç 
jgravi  ^d  p6pulum  orar 
clone  ,    quanti    effet 


quanti 

ipud  Deum  mériti  expo  fuit ,  &ç  ioçum, 
h  qi^o  prçcès  ÎFundébati  lacrymisejusma- 
fyiûàim  OJ^ndiCt 

-f  Vpii$  Cinn  à9     i^^  Sciti?  à  prima  die^ 


ïj«  SAINTE  GE 
qualiter  vobîscum  per 
omne  teinpus  fuerim.'*' 
Servleas  Domino  cum 
omni  humilitate  >  &  la- 
crymis ,  &  tentationi- 
bus ,  quœ  milii  acci*- 
deruot.  i^.  Cum  mtfai 
inolefti  filent ,  indue- 
bar  cecilio»  humilia- 
bâm  in  jejunio  animam 
roeam  ♦  Serviens,  ÂB. 

zo  Pf.  34. 

VX.    :L 

MIraculorum  do- 
no  Gçnovéfaex- 
célluit.  Obcscàta^  ma* 
tri ,  propter  impadum 
Innocenti  £liae  cô- 
laphum  »  oçulorum 
uluin  reftituit.  Sacras 
jQcequtaftans  de  more 
vjiglUas ,  vidit  céreùih , 
iquo  praevio,  ad  Ec- 
-cléfiam  pergébat  , 
ventoextii&um ,  mox 
flammâ  cœlefti  >revi- 
vîfcere.  Energumenos 
oleo  confecràto  inun- 
gen?  à  dasmonum 
c^^a^de    ,Uberabat* 


NEVrÉVEi 

4|u'eUe  ârte.je 
conduite  penda 
letems-quei-aiç 
vous  :  que  *  j'ai 
£eigneuir  avec 
humilité  &ave 
coup^  de  lannes 
les  trav.ersiiuii 
-fifirvenus.  ^j^.'Loi 
m'accablooeUt , 
•revetok  d'un  1 
j'hnfloiiiois  moi 
parie  je&ne«^i'à 


*TAÏeu  accord 
'j^Jrnevievele 
miracles.  Sa  mer 
perdu  lavue>.'p 
avoir  donné  ip 
qu'elle  ne  méritK 
elle  la  lui  rendit, 
me  elleaUoit  i9 
lïglife  feloiï  6 
tumè  ,  &  luQÛe 
teignit  par  le  Vfi 
le  ralluma  d'elle*. 
Elle  dériyroit  les 
dés  par  des  0 
qu'elle  leur  £iifi> 
de  l'huile  bénite 
les  malades  qur 
roient  à  elle  y  ] 
voient  leur  fînilai 
&ieurguerifcn.l 
fane  étant  tombé  j 
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e  le  rendit  vi^aiu  à 
jBere.  Elle  prédît 
poèop  de  choies  par 
e^int  ptophétî<{ue, 

i  ikf  Huas  appcD- 
ih'.;  elle  e;s.korta  les 
jfii^  de  Jie  point 
iterJeBrs  demeurer , 
tran^rter  ailieurs 
B  bien»  ,  .leur  pvo- 
ttant  que  la  Ville  de 
is  fiiÛifierok  quoi- 
sjfauttes  plus  £>rtes 
i^  éire  détraites, 
ai  qui  n'«n  veûloîent 
Il  croire.  9  deman-' 
nt  qu'elle  fîit  mi(è 
mort  comme  faufle 
^iiâelTe.  Mai$  l'é- 
et&eilt  montra  la 
itj^  de  fis  prédiâionS) 
iniè  regarfb  comme 
^t  des  prières  de 
tthte.  Unevert^fi 
tante  ne?ut  pas  -être 
înnéci  dans  les  Gau« 
Saini  Sifnéon  Sty- 
ajant  oui  patler  de 
SEurades  ,  youlut 
recommandé  à  (es 
;w»  '  EUe  -vécut  plus 
(4.am  &  mourut 
le  de  tnérites  l'an 
fefiij-Çferia  fi2le 
ji^yipr^  On  repCe- 
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Quâcuœque  laboran- 
tes  «gricédiçe  ad  ip*- 
iàm  npn  îrricis  vocis 
confi^çiébanc,  Fuerum 
ia  puteo  prasfocàtum 
vivum  matri  &  inco^ 
iumem  réddidit.  Plu- 
rima  prophético  fpî- 
ritu  prsdixit,  atque 
imprimîs ,  accedeqts 
Attila  Hunn6runi 
regev,  cives  Parifîenfes 
ad  hortaca  eft  ^  ne  , 
reliais  fédibus  »  fortu- 
nas  fuas  àlîô  transfert 
rent;  urbem  poUçita» 
fubverfîs  àliis  m^jç^r 
ti6nibus ,  perftituraou 
Jam  ab  incrédulis  ut' 
pfçudo  -  prophetifla 
morti  devot^  .  erat» 
Sed  verborum  ejut; 
veritacem  probavijc 
evéntus,idque  fan^aç 
Virginîs  ^  patrocînio 
datumëft.  Nequevero 
intra  Gallix  lîthites 
tanta  virtus  continéri 
p6tuit.  Sîmeon  illô 
Stvlîte?,  wdîtl  ïpiriP 
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cul6rum  qus  ÙifsA,  Telit  dam  ee« 
qus  fe  précibus  voluic  9«*«Mc  av«t 
commendàcum.  Oc» 
cuagéGmum  quartum 
stàcis  aonum  pneter- 
greflkeft.  Plena  men- 
tis nûgravit  ad  Domî- 
num,  anno  reparais 
ialutis  quiogentéfimo 
duodécimo  »  tertio 
Nonas  Januârii.   Se- 

Sulta  eft  ifi  bac 
iasîlica  ,  quam  ut  ki 
honorem  fanâorum 
Pétri  &  Pauli  Apoftor 
lorum  sdific&et  »  Clo- 
d6va?ofuàferet»quamque  taac  tanti 
choàtam  beàta  Clotildis  poft  utr 
mpîtem  ad  faftlgiufn  ufqu^  perduxi 
Oenov^fx  opem  in  cefper^cifliiQÎs 
bis;,  &  publicis  privàti(que  çalamit 
âepius  experti  Parifienfes  »  imô  Gai 
nés .  eam  Ebi  mérita  Patrooam  afciv 


OoTisâ  bâtir  i 
vocadcm  des  S 
tresS.Pierre& 
Scqaifat  ache 
û  mort  par  (à^ 
tilde.  Les  hab 
Paris  9  &  mém 
FrânoQ  entien 
ayoient  (ôuveni 
yéûpaiflance» 
inahdies  les  p 
fiQ>érées,  dans 
lainitéspiibli^< 
ticulteres«  lad 
pourlepffpaluai 


?!.  Virtutes  uop  quaf- 
libec  faciebac'Peiis  per 
inanum  (ejus  )  ;  ita  jut 
jetîam  fuper  languidos 
4eferrentur  à  corpore 
^jusfudariaj  ^  (eml- 


J9U  Dien  tûi 
miracleseJOraon 
par  {es  mains  ;  ) 
là  même  mie  le^ 
choirs  &  ks  linj 
avoiçnt  touché 
corps  étoient  ap 
aux  malades  ^  * 


AU  m.  NOCTURNE.      44f 

t  gu&rii  de  Icwrs  tcindia.  ^  Et  f  receâe- 

ies ,  &  kt  c^tf  j^arit  languores ,  &  fpi- 

acspoa2d&.  t.  ntusnequamegredie^ 

ayez;  fait  Toir  »  bantur»    i^^    In    hoc 

nij^^cettezeti-  ofiendifti «  Domine  • 

qaec*eft  TOUS  qui  quia  tu  es  qui  libéras 

anties  agufrîs.  ncordia  tua  adveniens 
b  étoient  guéris,  fanabat  illos.  *  Et  re- 
ïé'i  Hji  étoient.      cedebant.  Gbrîa  f  Re- 

4ce4ebaot«  Ac  jp«  Sof^ 

i6m 


dU    IIU    1^  OCTZTRN  E^ 

M  E      60«. 

Xaudi  »   Deug  ; 
depirecacionem 
meam  ;  ^  intende  ora* 


E 


P  e  ^  A  V 

ZcKLtsL  9  &  moa 

Xeu  9  les  vœux 

t  TOUS  adreflè  : 

attentif   à  ma 

^tioni  meas. 

i  cdé  Ters  vous       A  finibus  terrs  ad 

extrémités  de  la   te  damavi ,  dum  an- 

.«•awîonJuii  mpetueMluOime. 

le  roche  élevée*  , 

as  mV  avez  con-       Deduxifti  me  »  quia 

parce  que  )'ai  nus   fadus  es  fpes  me^  ,  * 

Bs  toute  ina  con-   t^r^s  fortitudinis  à  fa- 

,:voiis  êtes  pour 

une  &rte    tour, 

sflSble  imes  etine* 


cie  mioucu 


demeurerai  pour 


Inhabitabo  in  tabes- 
L 


Ut  SAINTE  GE 
paculo  tuo  in  feçulaî* 
prptegar  in  velamento 
^larum  tuarum  ; 

Q^oniamtu,  Deus 
piçus ,  exaudijfti  ora- 
itionepi  meam ,  ♦  $  de* 
4ifti  herçdit^tem  ti-^ 
pientihu^  HÔmen 
tuuip,  ^-     * 

Dies  fqper  éiçs  rcv 
^îs  adjicies^  *  annos 
(eius  ulque  in  diem  ge^ 
per^tipoi^  Sç  geoçra- 
pionis. 

Perinanet  in  »ttir- 
mm  in  confpe^  Dei; 
♦^mîfçricordiam  &  vc-. 
ntatem  ejus  guis  rç-; 
guiret? 

Sic  pfalmum  dicani 
pomini  tuo  in  feculum 
fçculi ,  ^  ^xi  rtddam  vp- 
ff^mçadedieindieçT» 


NEVIÉVE,' 
jamais  dans  vptrt  t 
bemade  :  je  ferai  t 
ÇuTisté  (bus  Nombre  < 
vos  ailes  ; 

Car  TOUS  avez  ejçvM 
irnes  vomir,  à  mpn  Dîei 
6c  Vous  m'avez  dom 
rhéritage  de  ceux  fi 
craignant  yotfip  non 

Vpus^olongifrezle 
jeurs  du  Roi  :  f^  aimée 
égaieront  la  durée  4c 


^0.  7*  D.  Qupniaixi 
piemor  fuit  Dpmini  i^ 
totg  corde»  dcdit  illi 
Peus  grati^un  in  conC? 


n  demeurçm  i^9t 
BeHemçnt  devant  vo«$ 
&  Ibn-régne  Cen  k 
régne  de  là  miOnçorip 
&'dç  la  vérités 

AInfî  je  chaAterai.| 
jamais  des  cantiquei  | 
la  gloire  de  votre  nont 
afin  ^e  vpus  lefuN 
cha^e  jour  1^  aâioif 
de  grâces  fue  je  voQl 
dois; 

^/7r,Parçequ*i|bA 
(ouvint  dç^Ûiçu  de  toit 
(on  cœur ,  Dieu  lui  fit 
trouver  grâce  devaptH 
Roi.  |EUe  allott  doiig 


iàiuusjdabat.  Tvk  u 


n'  uAi^ 


Pli    K 

lotre  refis ge 
bite  de   tous 

c  le  mcmle; 
Dieu  dé  tonte 
êc  vous  le 
leUemènt. 
rëdtgf^  pas 
dans  le  dbr-- 
Ëment,  ptiif- 

iMis ,  â-  en- 

bmmes* 
trs  font  k  tos 
lime  le  pur 
lell  pafle,  & 
r^96^  di*uae 
I  de  la  naît. 

nées  de  ndtre 
deyant  tètts 
s  iiéaat. 

lie  èft'COfÀmib 
;  qui  pàrèftié 
&flétrit^en 
t^àpéineeft» 


gium  fadus  eft 
aobtSr;*^à  gêiieraticmc 
ii)>|^tieratioMQW 

fFituf^tiam  montes 
Ik*i5hr;tàrtlbiiiïaretàc 
terra  &  orbisi  *  à  î<^ 
culo  &  ufque  in  feQU-* 
lam  tu  ^  Deus.  :  • 

Noayi^rNis  kominein 
în  h[umiUcatem  »  ^  de 
djxifti  :  Çonvér(ii«ni« 
fiiii  homioum. 

Quoniam  mille  ànril 
ante  oculôs  ttifos  »  * 
tamquam  dies  hefter-* 
fia  qiuc  pr«terlU>  & 
cuftodia  m  noâe  : 

Qus  pto  nihilo  ha- 
bentur,  ^  eorum  anni 
erunt. 

MûTîè   Ccut   hétbà 
tranfeat  manè  fléif^ac 
&  tranfeat  4j^  ve%erè 
Xîj 


^44  SAINTE  GE 
décidât  »  induret  & 
fuefcat» 

Qpia  d^féçimus  ia 
ira  tua,  ^  &  i|r  fuiroire 
^^o  cujrbati.fmxips, 

Pofuiftî  iniquicates 
noftras  in  confpeâtu 
tuo ,  *  feculupi  nof- 
trum  in  ill^mip^ioqç 
vulpûs  tuû 

Quoniam  oi)ane^ 
dies  npftri  dç^cçrupt^ 
&  in  ira  tua  defecimus  : 
^  anni  noftri  fîcut  ar a- 
fiea  naeditabuntur. 

Dies  annonim  noC- 
trprum  in  ipfis,  fep- 
tuaginta  anni  :  *fi  ^u.- 
f em  in  pptçntatibu^  ^ 
pâogint^anni} 

Et  amplius  eoruo^  ^ 
tebpr  Sç  dolpr/ 


Quoniam  ftiperve- 
pitmanfuetudo^  ^  çor^ 
ripiçmur, 

Quis  novit  potçC- 
ft»tçn()  ir^  tu$  t  ?  9^ 


NEVÎÉVE; 

elle,  fleurie -le  iMii 
qu'elle  fè£mé:  le  iid( 
elle  efi  Gais  &rce  ,  dîl 
durcit  ac  elle  &  i&iM^. 

Vptîip  colère  Mii 
CQîifume,  &  vopr  i<j 
dignatîori  npus  jflif 
dans  le  troublet 

Vous  mette^  f^^ttt 
chez  devant  vos  ^em 
fc  vous  expç(ê»to||lt 
cours  de notrpvie^ lî 
lumiérç  ^  v«tif  îfS 
fige^  -     iî 

Votte  colère  m 
écopler'  nos  jours  av^ 
rapidité  ;  &  tputetli 
occupations  de  notre"^ 
font  çomine  le  fi^g^ 
travail  d^Fanûga^  ^ 

Le  cours  prdtnatfjf 
4e  nptrç  vjçpÛ.di^ibiî 
3(ante  &  di;c  a&$ ,  oa4| 
quatre -yîngtppijr  i^ 
plus  fprt/i  ; 

Et  encore  h  ffai 
grande  partie  de  ctm 
courte  durée ,  n'eft-eUf: 
que  p^inç  ^  que  ibn.\ 
Ipur, 

C#améineptf:i» 
eflèt  de  votre  bonté  m 
vous  Qouç  pmw,  4MI 
(ôrte,»  .   .' 

Qui  connok-  »  Seb 
gneur  Is^  piifiAiicf  (i| 


Att  lit  ÎÏOCtURtïÊ-       Ul 

Hbit4olh9j  &  qui  la   ptx  timbre  tuo  itain 
çaïQt  autant  qu>}]€  eft.  tuam  dinumerare  i 
tedoutabie?  ^  ^ 

' .  ^gnalez  la  piUflancé       DeXtéram  tuam  lie 

Jtt^UÔgclItdu  di^^  corde  in  fapien. 
forar» 

tia.  . 

|lpvèiieLâii6Us,Seî-  Convetté  j  Domi^ 

«te  vjùfqtfi  quand  ^^  ^  ufquequo  ?  *  & 

fifiétervotisîbiirtà^  deprecabilis  effo  fu- 

«M  fléchir  en  fiivtur  H^Krr'""'' 

.  jUmpliflcL-notts  db  Replet!  fumuS  mand 
kibatin  dcs.efifvts  de  mifericordiâ  tua  ^  & 
itertnilcricorde;  afiii  exultavimUS  ,  &  de- 
^^ftpZZ  l^dfumus omnibus 

J01  Jours  de  notre 

T^ÇomWei-iious  de  t«tatî   fumus   Vto 

^  i  proportion  du  diebus  quibus  nos  hu-« 

«nt  que  vous   nous  njiiiafti  ^  *  aonis  qui-* 

SÉt\œïï  bus  vidimus  mata. 

»  lettei'lcs  yeux  fur        Refpîcé  în  fervas 
[%  fenriteurs  qui  font    ^^os^  &  in  Opéra  tua,  *" 
IJKW^myrage  ;  ptiencz?    g^  j.  j^^  ^ij^S  corum. 
ifit  de  leurs  enfens.        **  ^   .^-    ,      .      -. 
Etfi  fplendorDo. 

.'Que  la  lumière  du  mini  Dei  noftri  fuper 
'tj^neur  notre  Dieu  fe  ^^^ .  ^  opet^  manuum 
JK^Pu;,^»;  noftrarum  dirigé  fuper 


Lu} 


l 


conduifiz 
aâionsb 


toitiies  àà 


t^6     SAIN.TE  CEÏTEVrÉVE, 
nuum  aoftrarum  dl- 

Attt^  8.  G-  Divide- 

bat  niiîcmque  ,  pf  o  ut 
poterat ,  de  facultatif 
bus  fuis  ;  efucientes 
alebat,  nudifque  vefti- 
menta  p-atbebat /oir,  i.. 


Ant.  Ella  (Kfiiftwtr 
de  fôn  blfn  â  chacua 
lutTant  Jon  poDvoîr  : 
elle  nouriiïbir  ceux  qui 
n^ÂYoIent  pai  de  qioi 
manger ,  St  donnoitdei 
h  abus  à  ccQX  qiuii'ea 
ayaient  pas* 


P  S  B  A  U  )f  K 


M 


Ifericordiam  & 
judicium  *  can^- 

taba  tibi ,  Domine. 
Piàlhm   &  intelli- 

gam  in  Yla  immacii' 

bta  ^  *    quanda  ve- 

nies  ad  me^ 

Perambulabam  in  in» 
nocentia  cordîs  mei ,  * 
in  fiiedto  domus  mex. 
Non  proponebam 
ante  oculos  meos  lem 
injultam  ;  *  facientes 
praevaricatlones  odivi. 
Non  adh^Ht  mihi 
cor  pravum  :  *  decli^ 
nantem  à  me  malig- 
num  non  cogoolce- 
bam« 


j 


loo* 

E  cliajitetai  ïfeTtBt 
_  voiîf  ,  SeigBênr  ^ 
y  otre  mî  (encorde  5c  TOi- 
tre  juftice* 

Je  TOUS  Ic'^éfîfij 
mon  Dïeu ,  Se  j'étiïèe-  , 
rai  avec  foin  q^u'eUe  rf  , 
hl  voie  pure  Se  iani  I 
tacher  Seigneur,  qisiii | 
yiendrez-Tous  à  imitA 

Je  me  cou  duf  rai  avec  | 
UJi  cœur  pi3?  dan&  It  j 
fêcret  de  ma  idsiI6b»  ^ 

Je  détourneru  Ipii. 
yeux  de  rin)ufHce:ir 
n'aurai  que  de  l'arer* 
fjcn  pour  les  vioIaMH 
de  TOtre  loû 

Ceuscquîomlecaor 
corrompu  n'avront  itt* 
cunefûciété  ayecniot^ 
les  médians  me  fiiirom^ 
&  }€  n'aurai  point  de 
comm^ct  aTcc  em. 


^«&Ac^dc.  hune  perfequebat. 

bahâMtfiâ  |N^t  '  Stipetbd^ocoio  &  ioi 
Me cMtt^ttioiit  fatiabUi  coràe  *  cùm 
to«.&Uc«ur  ii^coonedebaih.       . 

iMieMi  eeu»      '  Otuli  lïieL  ad  fido- 

«ijc^  dé  moi  1  ï»«<^«miif.ric;Sg*wl«9<. 
ielfii  4m  ]&ai^h«   mihi  ininiftrabat 

gnâlettrUé^**»  c    NoQ  h^A^apit  ait 

a  ptfitit  yen  ma  medld  (Iom^8  mea  qui 

j^1<  "Ç^^^  6icit  fiiperbiaiû^  5  qui 

mmipatatTm  loquijpy  îniqua.  noir 

direxît  in   çortfpeûu 

oculorum  meo^um.    • 

[lé  hâterai  d'e^i-        In  matutino  tinter- 

BT  toiis^  les  pé-   ficiabam  omnes  pec- 

«î'fa'dtV'd;  "^^'W  terrai  îV  ut 
^  de  tous  ceux  difperdetem  de.  dvi-* 
tnimcttent  rûil*  tate  'Dotniiii    èttinet 

eperantos  -  iniquîta- 

tem* 

^nieétokpleiiie       Artt.^.C.U^cetat 

mes'  oeuvres ,  8c  piena  operibus  bonisv 
imiânc»   quWe  g^    elcemozinis    quaf 
faciebat.  AQ^  ^v 


3f.  DifpeBfie  :  dédit      *  Hk  *j^ 
paopér»>U9.  ,         bieiw.areclib& 


aist  îa'  ixàmta  IscU-  dànsious  le«.fié( 

'  'Xéâîb  'iànâS  £van«<  Leçon  dit  fim 

|du-f«cBndùJu  Mat-  gî^ft^don  S* M 

INïQdtéDQporeîDr-  T?  NT  <«*"»»• 

xit  Jefia  difcfpulis  jlY^"i'ï^' 

foS  parfBbîaHifeUr  SxSS 

StiâireèiâtxefhtHn\:<B-  dnViergesqnij 

I6rum.dècem  Vitgîhi-  leurs  Lampes, 

bus,  ôufe  atéipwnrey  l"*^®'?"*  ^!. 

limpades  fuasiexié-  J^flJ^^»*^ 
runt  6bviam  fponfo  ôc 
^nfas.  Et  réliquAi 

Hpmflia  fanaiAu-  HbméBe  « 

guftini  Epffcopi.  An^iflinETéç 

Libec  ad  Honocat»  .  Lîvrc  à  Hom 

de  Gràtiâ  Novi  Teft.  '^Gtace  dfe  la  n 

W»  »,.<-.   »  ««  Alliance.  i«tt/ 

Pp.  149.  n*  77.  „^^^ 

L'Ampades     bona  T   Er  lances 

fuht  (Spera,  maxi-  #-''***"?•*    *> 

méque  ad>îfsf icér-  fe^rt^J 

oiam  pextmentia^  &  tout  l'&lat  ^u 


ip&l  quo^  étiam  coram 
bomâtibos  lucec  »  iw-^ 
ddtnHtH    conyersâcio»- 
Sed  niagm  ^ntereft  qcÀ 
lâiMtb  intentiéne  fiat« 
Ideô   -ditit   Chriftus 
Vlrglnes  »  alias  fapiétl- 
teé.ftultâ^illàs;  $td 
tnitc  eàr'  dSfeênik  , 
qtiôd  (hik^AOb  fiHnp^ 
férunt  âeum  fecum  ^ 
fapientes  ^utem  acce^^ 
pérunr^âeuQtiftvafisF 
itiis,lKidtà  tn  cordw 
btit^is/^btfiripfa{!»ar'^ 
tk^ipltîojiiiaiiii  ac  fu^ 
pemi  \>6hï.  Gujos  bo!-^ 
m  atrquamùm  partici-^ 
piti  &  pléniùs  perfec- 
tiùfquô'^  poftkiptndi 
ifttemi^()ê,  "qpi  henb 
opet^Ti  se  laudal^P 
liter  étiam  ia  xonf-^ 
peau  Mminun  con*^ 
TeriStur,  habetéleiun 
feçufn>  quo  bona  dpe* 
râi^us,  etiam  iir  tortt 
pipâith6mln(ân  luçâi-^ 
tk£y  non  extb^^unmr^ 

miiâ  nûù  it)  :ét)  càntasi 

^^-   Vi--'    i^'^:  :'  .  i.iî-  ' 


)%tix  des  hommes 
tgleineat  de  la  vîe. 
:s    cotrane    rinreiï- 
qiii  les  produit  peut 
&rt  différente,  TE- 
gîle  marque  qm'en- 
Les  Vierges  dont  la 
parott rcglce ,  il  yen 
z  folies  &  de  fages, 
e  qui  fait  ccnediffé' 
De  lîes  iine^  aux  au- 
,  c'eft  que  les  folles 
srenne Ht  point  avec 
5  de  llimle ,  8c  que 
!âges  en  portent  dans 
'svafès^c'efladlre, 
s  leurs  coturs-  Car 
Idans  le  cœur  que 
nen  fouveram  &  în- 
ble  iê  communique 
ïU5#  Ceux  don^c  qui 
lîdpent  déjà   à   ce 
n  méfFable  ,  &  en 
le  iéÛT  ày  particî* 
d'âne  manière  en- 
e  plus  pleine  &  pîîis 
hîte  efl  le  principe 
tout  ce  <|u*ils  font 
mrtes  de  ;uftîce ,  & 
tout  ce  qui  paraît  aux 
IX  des  hommes  déré- 
séansla  conduite  de 
iryie;ceuxi-là,  dis- 
,  çorteat  isais  leurs 


-j 


af*     SAINTE   GEMEVIÉ  VEï 


jricordiam^  faciendam> 
ut  omninà  crebrefcâ- 
sius  in.erogando  quod 
ampliùs  habémus» 
Multa  autem  fupérflua 
habémus  »  fi  pou  nifi 
necefTària  teneàmus: 
nam  fi  in^îiia  qusra- 
IRU8  »  oihil  fufficit;  Frar 
tiresr,  quœrite  quod  fuf- 
ficit operi  Dei»  non 
quod  fufficit  cupidit^ti 
véftrs..  Cupxditas  noa* 
cft  opus  Bei.: 


tre  fiiper0D  ;  or-ce  &«r 
perflu  efi  tcèsM&tendul 
noBi  nous-  bomo»^  aa 
fiul  néceiTaire-;.  autre- 
ment R  noiif.  écoutons 
la  vanité:,  rienne-nous 
Affira.  Mes  frères  ,  ne 
cherchez  que  co'  qui 
fiiffit  i  l'ouvrage  de 
Dieu  ,  8c  non  pas  ce 
que  demande  la  cupi- 
dité or  la  cupiditén'^ 
pasc  Touvrage  de.  Sktu 


^.  Operatael^com- 
(lUo  œanuum  fuarum; 
faâa  eft  quafi  navis 
infiitoris  de  longe  poiw 
cans  panem.  Et  de 
noâe  furrexit ,  accin* 
iit ,  fortitudine .  Itim- 
bo^fuos ,  &  roborâvit 
brachium  fuum.:non 
extinguetur  in  nôâe 
lucerna  ejus  :  ^.  manum 
fuam  aperuit  inopi , 
&  palmas  fuas  ex- 
tendit  ad  paupereou 


]^  EQea  travailla 
avec  des  mains  intdli-r 
gentes  :  elle  a  été  corn* 
me  ]e  vaiilèau  d^H  mar^ 
chand  q^  appmc  le 
p»n  de  loin.  Elle  s'eft 
levée  de  nuit,  a*  ceint 
Ces:  reins^  de  fcurce  ,  fie  a 
affermi  fôn  bras;»  Sa 
Lampe  ne  s-éteîncha 
point  pendant  la  nuit* 
*  Elle  a  ouvert  (à  maia 
irindîgent,  eUeaétm- 
du  ies  bras  vers  I(e  pau- 
vre, f.  Que  iês^uvres 
fblent  manifeftées,!par- 
ce  qu'elles  (bat  £utes 


-   ••^     .^     ■  ipa  ejus,  quia  iaDeO 

,  .      ^  .  iunt  héà.  *  M^num» 


■*^*^b»^*|0'i'iî..' 


80 


Gr  Si,. 


X4^.  Ri   Sc^ir 


ÎÀlt  r  9t 
^èdh^  qiti  étoicnt 
âféMB  itrfr^tavec 
i  an  ftiSiii'  des^neces  ; 
c'cft-^à-dfee ,  ceUt»qin, 
f^k  fei  fiiicere  de  h 
fîËèLjréritabk  qu^elles 
rdasslecœur-. 


VEmtfpoitfu^t  & 
îhtraiéruor  cum 
ea  ad  nûprias  ,  quge 
par^tae  crant  ;  hoc  eft 
<^  veram  éâiém^  ve^ 
ram^e-pictàteni  cor- 
de 


ribuis  la^fôciéte  des  poflent  cofttemperari 
,^eft-à-dir€,  dé  ntimero  fi>cietarfque 
Sanâ6ram\  non- in  fé 
îpfis ,  iàd  ih  D6idina 
^Tiantium  r  tit  intrf* 
rétit  cum  eis  in  illud 


^trouvent  leur 

^  eft  Dieu  &  non- 

«ox-méffle» ,  9c 

introduites  aveo 

iceqtierEvan 


ilè  la  joie  du  gïujdium ,  ubi  erit  per- 
'''''tSument  ^^^  partiopàtia  in- 

iiâiav>onsdèsàpréfènt    cujus       modà     velut 
'  piÇ^'Ài  -^  comme  lèis!  ai#ha  qusdatti-  per  fi- 
'^    'kâcle&atrhea.;&iidtin  tenituri  ur  fe^ 


\J4     SAIUTE    GENEVrÉVf^ 

vimus,  Vcniunt  &  ré-  ^^^  plus   pour 


\iqax  vïrgines  ,  dï<- 
centes  :  Domine,  Do*- 
mine  ,  àperi  nobis. 
Reâè  iUis  refpondé- 
taty  Néfcio  vos.  Ille 
quippe  hoc  dicit  , 
quem  non  latet  ili^ 
quid.  Sed  Néfcio  vos  > 
nihil  41iud  eft  quàm , 
Nefcitis  me  ,  quando 
de  vobîs  pédùs  eli- 
gkis  confîdere  »  quàm 
de  me»  Cùm  enim 
dïcitur  quod  nos  co- 
gnofcit  Dfeus ,  cogni- 
ti6nem  fui  nobis  prsf- 
lat;  ut  per  hoc  intelli- 
gamus  »  ne  hoc  qui- 
dem  nobis  efle  tri- 
buendum  quod  nos 
fcimus  Deum  ,  fed 
eam  quoque  fciéntîam 
iUîus  mifericôrdixtrl- 
buâmus. 


noiïf- 
même ,  mabpourDlel]« 
Les  autres  Vierges  ar- 
rÎTeretit  diânt  :  Sei* 

fneur,  ouvrez  «nous, 
t  c'eft  avec  grande  rai- 
fon  que  le  Seigneur  leur 
répond,  je  ne  tous  con- 
nois  pâs>  Ce  n^eJI  pas 
^u*i  l  puîfle  ri  en  ignorer  ;  ^ 
maïs  c^eft  comme  s*^ 
leur  difôit  :  ^us  île 
m'ayez  point' conint'ii 
puKqzte  yous  ares 
f^tetnc  aîmé  établir  vo- 
tre C07i6amrt  en  voos» 
même  ^'en  nsoi.  Car 
quand  rEcrimrrdît  que 
Dieu  noi^  cortîtoît ,  elle' 
ne  veut  dire  autre cîtofe^  ^ 
iînon  qu'il  nous  d^jnne 
la  connoifTance  de  lui^ 
même  :  &  cela  pour  nois. 
faire  comprendre  que  ft 
nou^  avons  quelque 
cannoifTance  de  Dieu  ^ 
ce  tïVft  pas  à  mou^-mé-- 
nicmes-i  mais  à  (k  nu* 
fcrkorde  que  nous  de?^ 
Yonsrattribuer. 


Si  cette  Fi  te  fi  eétéUé  U  Dimanckâ  «  U  ntuvîémm 
Leçon  fera  detiiométie  comme  à  DOSbave  de  SaifiB 
MtUmu^pag.  2»T» 

*•  Efurientes  H  fi-,  ^  flt  (ouffroîent  & 
tientesclamavéruotad  Êum&la&if.-ilsm^ 


AU  nr. 

ifflt  au  Seigneur ,  qui 
les  lira  par  Ia  puifTâxice 
des  néceOltés  prefTances 
«ù  ils  ù  treuvoient  :  il 
rompit  leur»  liens  ;  îl 
hs  redra  de  la  vole  de 
kur  iniquité  ^  8c  les  dé- 
livra de  la  mort*  *  LoneiL 
ie  Seïgnear  parce  qu'il 
eft  bon ,  t  Parce  que  fd 
miiericoriê  tÛ  é ter n el- 
le» f^.  Je  rends  grâces 
i  mon  Dteu>  &  ie  ne 
ius  jamais  de  prières 
que  Je  ne  prie  pour 
TOUS  ^   reflentant  1me 

Eande  joie,  *  Loucj:  le 
igneur  ,  parce  qu'il 
€Û  bon*  t  Parce  que  à 
mîfôrieorde  eft  éter- 
0elle,  Gloire»  t  Parce 


NOCTURNE.  %if 
Dominum ,  &  de  ne- 
ceffi  cari  bus.  eorum  li-' 
beravic  eos  :  vincula 
iiliorum  hominum  dif- 
rupit  ;  fufcepit  eos  de 
via  imquicâtis  eogrum  ^ 
&  eripuit  eos  de  in- 
teritionibus  eorum ^  ^ 
Confîcenilni  iUi ,  quo-» 
niam  bonus  ,  f  Quo^ 
ûiam  i&feculuni  mife* 
rtcordia  e}ûs,  î^,  Gra* 
tias  ago  Dfô>  meo 
femper  ia  cunftis  ora^ 
tïombus  meis  ,.  pro 
omnibus  vobis  cum 
gaudîo  deprecatio— 
nem  facîens»  *  Confi- 
temini.  Gloria.  "f^Quo- 
niam.P/aU  io6*  ¥UU 
If. 


TeDeimt,  /jf^.  zj,. 


f.  Quel  ed  le  Dieu 
au  m  grand  que  notre 
Dieu  F 

^.  Vouséte^feDîetr 
qui  opérez  des  mer- 
^fiiUes»  ' 


;^.  Sactrd^  Quis 
Deus  magmis  ,  ficut 
Deus  noflei;. 

ft*    Tu  es  Deus  ^ 
q.ui    facîs    mirabllia. 


fié     SAINTE  GEfNEVïÊVÉr^ 

A    L  AV  Ù  E  S. 

Pfeaumts du  Dimanc^ %  pxg,  if» . 
Mu  1.  A.  Prope-  -rf«.Sehâantd&- 
pcrans  deprccari  pra  ^il^^^fi^Ei 
popi^i8,proferetKfer-  Lb^udkXkpriAfî 
Vituns  fcutum  ,  ora-  &  fî)n  onifèn  niMtaitt. 
tionem  allegans  ,  ref-  vers  le  Seigpcnr»  e)k 
thit  iwe»  &  finem  im-  wai^fi  e»Aèf»,  *& 

'.*».  r.  C.  Multi      ^".I^Effiri(»iiii- 

fpintus    mmundos   ,  ponffaittde  |rairiscri« 

clamantes  voce  magnâ  beancoup  de  panditi> 

exibam  ;  paralytici  &  V»^  &  die  boiteux  ti-ù 

daudi    curati    font  .  '«*«?  '"^^.f  t*^ 

€•  ft.           n        '  qui    remtmt   a   V 

fa(ftum  eft   ergo  gau-  l^^  ^j^  joyew 
dium  magnum  ia  civi^ 
tatem»i45.  8* 

^/zr.   4*    E,,   Eccé  -^/f/.UirenfeiitftDjr 

puer  mortuus  jacebat ,  ^tenda  mort ,  die  pri* 

&   oravit    aJ  Domi-  le^.Seigneur  ,  Fcnfint 

/-  .       .  bailla  &  ouvrit  ksyeiiXr 

num  :  oicitavit  puer  ,  ^^ 

aperuitque  ocuIqs.  4» 
Reg.  4* 

Caktiqu-e..  Sap.    16^ 

ne  difpofuim  po-    ^  rimens       «i-il»  I 
puluin  tuumj  DoiiU>t   avoient  mérité  >  Sd- 


^^^  L 

Hmeur  ^  TOUS  aTe^  traité 

P^vorablement  votre 
Ptuple  :  Votre  coîère 
n'a  pas  duré  toujours. 

Us  n'onf  étét^ue  pour 
peu  de  temps  dans- le 
trouble  pour  leur  ftr- 
Ttr  d*avtrtiflement  : 
TOUS  leur  a^e^  donne  un 
£gne  de  âlut  pour  le^ 
^rc  (bayenir  des  com- 
mamlemens  de  votre 
loi. 

Car  celui  qui  y  jet-  ' 
toit  les  yeux  u'étou  pas 
guéri  parce  qu'il  voyoît, 
maïs  par  tous -même 
^ui  êtes  le  faitveur  de 
ious  les  hommes* 

Vous  avez  (ait  voir 

pfi  cette   rencontre  à 

is  ennemis  que   c'efi 

%oïis    qui   déllrre^  de 

tout  mal. 

Lts dents  même  em- 
|tûl!ônnêes  des  Dr:ïgons 
ii*ont  pu  vaincre  vos 
«nfkns  ;  Parce  qiïe  vo- 
tre mKiricorde  forve- 
mnt  les  a  guérisi  ^ 


ne  j  *  non  în  perpe*» 
tttui9  ira  tua  perman* 

fit...  :      -    '\  ^        -■'.-,  ^     • 

v^Scd  ad  cof ruptio^ 
n&a  itt  brtffi  turbad 
font  »^  figimm  habefi- 
tes  feli^  ad  commet 
flUoratioaeiB  mandati 
legist» 


Ss  étoîciit  mordus  de 
ces  bctes  ^  afin  quHls  fe 
iûuvif\/rent  devos  pré- 
ceptes y  &  ils  ctoîent 
giifis  à  risQUre  même  ^ 


Qui  enïni  ccttivet* 
fus  eft,  noil  per  hoc 
qubd  videbat  fanaba-. 
tur ,  *  fed  per  te  ont- 
niùnrSatvatorenï. 
-  lahoc  autemoften* 
difti  inimkis  naftcis'ai 
^  quia  tu  es  q;ui  &bera^ 
ab  omni  malo. 

Fiiios  tuos  nec  dra- 
cânui^  venenatoruflà 
vicerunt  dentés  :  * 
miCericordia  enim  tua 
adveniexis-  £iaabat  îL- 

In  memoriaehîm  fet^ 
monum  tuorum  exa- 
minabantur,  &  vela-^ 
citer  ÊUvabantur»^  ne 


isi     SAINTE  GË 

in  altam  incidentes 
oblivionem ,  non  pof- 
fent  tuo  uci  adjutorio. 

Etenim  neque  héf- 
ba  s  neque  malagma 
fanavit  eos  9  *  iSed 
tutis  j  Domine  ,  fer- 
mo»  qui  fanât  onsnia* 

Tu  es  cqîm ,  Do- 
inîne  ^  qui  vit^  &,  mor- 
tis  habes  poteftatem , 
*  &  deducis  ad  portas 
Hiortis  »  &  reducis* 

Gloria  Patri,  &c« 

Ant.  2.  A,  Qui  vî- 
derunt  opefa  Domini» 
clamaverunt  ad  Do- 
minum  cum  tribula- 
rentur  »  &  de  neceâi- 
tacibus  eorum  eduxit 
eos.  pfcd.  io6. 

Ant.  7.  D.  Similis 
nobis  paflibilis,  ora- 
vit  »  &  coelum  dédit 
pluviam  »  &  terra  de- 
ov:  fruâum  fuum.  Jac» 

5- 


MËVlÉVEt 

de  peur  que  toàibaitl 
dans  UTi  |>rofond  oubli  ^ 
ils  rie  mmènttiii  ohStk^ 
de  à  votre (ecoifri^. 

Auffi  ce  n'efi  point 
une  herbe  ou  quelque 
chofê  appliquée  fur  kuf 
nal  qui  les  a  guéris^ 
mais  c'eA  totre  ptrofe  ^ 
Seigneur  ,.  qui  guérit 
toutes  cho(ès« 

Car  c'en  vous ,  &!• 
grteur  ,  qui  arez  If 
puiflaUce  de  la  Tie  AT 
de  la  mon  ;  qui  aiene» 
jufqu'aux  portes  de  b 
mort  &  su  ramcQCti 

Gloire.  ^ 

Ant.  Ayant  vfl  <#  ^ 

qu'aroit  fait  le  Sé^^  ^ 
gneur  ^  ils  crièrent  Tcn  ^ 
lui  du  milieu  de  leur 
afRiâion,  &  il  les  tin 
de  l'extrémité  oà  ilsft 
trouvoient. 


jé/ii.  Sujette  foiwne 
nous  aux  miferesdela 
vie  ,  elle  pria  :  &  1^ 
Ciel  donna  de  la  pluie  « 
&  la  terre  produifit  6*  : 
£:uit» 


\ 


Mil 


ILs  la  bénirent  toQi 
d'une  voix  ,~  en  lui 

Éfânt  :  vous  éccs  la 
|Ioire  de  Jcriifidem  ; 
lous  êtes  la  joie  d'If- 
mei  ^  Trous  êtes  l'Hon- 
da Aotre  peuple. 


BEagdixerunt  eam 
^Qinnes  unâ  vocCf 
aiïttitcs  «  Tu  gloria 
Jétikàtem  >  tu  Istitia 
Ifracl  ,  m  hoDorih-' 
centié  popuU  noftri* 


H   T  M  »  B« 


\ 


Vierge  fâltite  , qui 
proiegei  la  Na- 
tion Fraiî^oifè  ,  quelle 
Tenu  ,  qudle  puIJIance 
le  re^fites'vous  pas  (tu 
Gl§1  !  Vctrs  ^tes  davf-. 
Hue  illuftre  par  d'écla- 
tun  prodiges ,  lorS  iij£* 
Qte  que  vous  liahitie^ 
&f  la  terre. 

A  votre  ordre  Ta- 
^engîe  voit  avec  tranf^ 
porc  le  boiteux  qui  mar- 
che d'tîîi  pas  ferme  i  !e 
ftiuec  efl  étctHié  de  par- 
ler au  /ourdi  «jui  Tea* 
tend» 


Une  fendre  mère 
pleurait  un  fils  que  la 
«lort  vcnoit  de  lui  en™ 
lever; vous  étendez  la 
main  fur  fôn  cadavre; 


GAllicjc   çuf- 
lus  ,  Genovefa 
gentîs , 
Qax  tibi  rirtus  data  l 

qux  poteftas! 
Sîgtia  té^  Fraads  dé- 
corant morantem 
Splendida  terris. 

Imperas>  Istùm 

pede  eernit  «quo 

Caecusexultans  prope» 

rare  claudum  : 
Mtttus  &  furdo  ftupet 
audiemi 
Piotnere  voces» 

Mo  RITE    prœrep- 
tum       Gsnitrix 
*  puellum» 
Flebat  :  exanguem  tua 
dextçataxi&it;. 


Kedditur  hici  ;  raie  în  ^ 
parentis 
Ofcula  liatu^. 

Ceescit      hinc 
nomen ,  vehkur- 
que  curru 
Fama  veloci  geminos 

ad  axes 
Flaudit  ex  alto  Si- 
ineoo;Stylitas 
Accink  orbis. 

HBuînîmîsIongo 
foçiata  bello 
En  famés,  vsgram  po- 

pùlacur  urbenr. 
Diva  quîd  ceflas  ?  Pe- 
litus  orat 
Pabula  civis, 

Is  per  hoftiles  ani- 
mofa  turmas , 
Nec  procellofum  tré- 
pidas ad  amnem» 
Nirgo  dux  fafti ,  re- 
vehirque    dulces 
Civibus  efcas. 

SuBBUiT  per  te 

fimulacra  Divùm 

FoBÎt  &  Chrifto  Clor 


MEViÉVf , 

.  cite  &ft  jette  as  cal4f 
âinere. 


Bléûtit  le  hnât  iè 
votre  nom  porté  âr  les 
a3es  ée  k  feiramiliée , 
Yole  d'tfde  extrémilé  àû 
monde  à  Tanitie  :  S- 
meort  da  hattt  àê  (k 
eolomne  applaudît  i, 
votre  gloire  >  Bl-Vjé» 
Vers  entier  y  jûint  fia 
faflrage. 

^  UneâmînécratoOe^ 
)<onite  hélas!  à  une  goerré 
inaîhe'jreuuFmefit  trspr 
longne,  ravage  Farisi 
Vierge  (àinte^  TabaiH 
domierez-vons  ?  Le  xt* 
toyen  <\m  va- périr  vont 
demande  des  alimeas» 

Pleine  de  comage  ,. 
vous  paflèz  à  travers  Içs 
bataillons  ennemis:  m 
fleuve  impétueux  œ 
vous  effraye  pas  s  9l 
vous  mettant  \  la  tctc 
ée$  plus  hardis  ,  vous 
apportez  i  des  cttojens 
afiimés  ées  alimens 
loDg-teiur  dcfirés. 

C'eft  par  vous-  que  le 
grand  Qovls  briiântles 
flatncs  de   ce&  £iuflc» 


A     LA 

JlWSnîtés»  con(âcre  des 
Tçtnphs  à  J,  C.  que 
foulant  9UX  pieds  JM* 
|piter  adoré  ju&tt'alors  » 
fl  âoinet  k  fraape  au 
Disir  T^rM>I««     :^ 

O  Dîea  qui  ùrez 
lunoUir;  6c  fi>mn^ttre  le 
pawt  des  Rois ,  rendes^- 
BOUS  dociles  à  vos  corn- 
nawdemgn^  »  pour  nous 
tnoiportçr  d^ns  Içs  U- 
))eniacle5  éternels  où 
i^gne  b  Vierge  quip 
pous   hpnic 


^.  Ceâ  Dieu  qui 
IH^i  reyêttie  d^  force, 

.  %  Et  qui  m*a  fait 
inaiiîief    dajp^  riiino- 


doveus  ïar as  ; 

Jamque  çalcato  Jov0  ^ 

fubdit  alto 

Sceptjra  Tonamî, 

CoBBA  qui  ipulces 

fubigiique    Re-^ 

gum, 
O  Peus  ,  ijoftras  t.ibi 

fub4e  mentes; 
Nos  ^  aternas  j  ubî-; 

queVirgoregnaty 
Transfer  a4  Arees^ 

f.  Deus  praecînxit 
me*  virtute^ 

ly,  ]|^t  pofuit  imma^ 
culatam  y^am  meam» 


^    ^«nediâus. 


^/ir.  Vous  étjss  bé^ 
frii^  de  aotce  Dieu  dans 
toète  la  mailbn  de  Ja- 
cob ,  parce  que  le  Dieu 
dlfiael  $Vft  pour  janaaîs 
dorîfié  en  tous  parmi 
ions  )es  peuples  quten- 
Uuitont  parlçr  d^  yptrc 


-4/ir.tf.F,Bcnedi<9:a 
tu  à  peo  tuo  in  omnji 
tabernaculo  Jacob  » 
quoniamin  omni  geor 
te  ,  qu3ç  audierit  nor 
meniuum^  magnifi-^ 
cabitur  fuper  te  Deu$ 


t^i,  SAINTE    GEMEVIÉVEi 

Si  U  IFfu  tonS^  U  Dimanche  \  on  enfwA  BahaoUé 
f ar  C  Antienne. Juivanu. 


Ant.  6.  F.  Erat  Jo-      ^f^^-  Jofeph  de 
fcphitiiEgyptoufque   ^  Egypte  jufqu'i  U 

Matth.  2. 


i^.  loteo'de  ,  prof- 
perè  procédé. 

qe.  Et  régna  propter 
yeritatenv,  &  maorue-* 
tudioem  Ôc  fufticiam. 

Pf  44- 

O  &    A   I 

DEus  qui  in  unige- 
flicô  eue  novam 
creatucam  nostibife- 
cifti  :  cuftodi  opéra  mi- 
fericordis  tuas  »  &  ut 
omnibus  nos  maculis 
vetuftacis  emunda  ;  ut 
per  auxilium  gratias 
tux  ,  in  illtus  invenia- 
mur  forma  »  in  quo  te- 
cumefl:  noftra  (ubftan- . 
tia.  Qui  tecum ,  &c« 


jO'.JBzniéz  rotxe  nei 
marchez  a  la  viâoird  $c 
régnez. 

^L.  Régnez  pont  Vbt^ 

douceur,  &delajufiiOft' 


$  o  K. 

Dieu  couc-puiflitfit 
&  éternel  ^  qm 
nous  av«K  rendus  de 
nouvelles  créatures  ea 
Votre  Fils  unique  :  coB- 
lèrvez  les  ouvrages  de 
votre  mifericorde  «  ft 
purifiez-nous  de  pins  cfl 
plus  des  reftes  coim»- 
pus  de  Tancien  levain* 
afin  que  par  le  Acomn 
de  votre  grâce  »  noos 
devenions  (emblaUes  à 
celui  qui  a  uni  en  lui 
notre  natuiie  i  la  DIvIp 
fiité  ,  par  le  même 
f.  C.  N.  S. 


{ 


Anu  Pfoperaii»» 

C  A  N  0  H. 


SàCoédHe^TrfiH- 
,  Il  Année  If  éj. 

.  .^rCik^Dfcrettou- 
Awtleô^te&l^re- 
Ignçf  jfki  «Saints. 

.  :  V   E  iâ^t  Gindle  or- 

Jl^dotme  à  tous  ceux 

401  fiât  chargés  de  la 

*ftti£&>il    d'm&rulre  , 

jj^Si^pcendre  fctan^ufe- 

|ilâtt  aux  fid<»ie$  que 

-  ^'c^rps  d^  Saints  qui 

^É^gnent  avec  J..C  qui 

^■C   été  l^s   membres 

rfitmos  de  J.  C  les 

'  sderËfprîtlàint, 

nés  o^    toutjp 


auon,  comme 

.^ i  reflufcîter  à  une 

ijAi  ifflffiorceUe  &  glp* 
'jÀ!9S^  y  &  jcomme  les 
^firuoiens  par  li^iquels 
-Dit» répand  (es  £iyeurs 


Çk  ÇoncîKo  Tri» 

deptino,  ^nno  i^6Sp 

SeC  2j,  Décret,  de 

venerat.    â:'  rçli^ûii$ 

MAndatfan^Sjr* 
nôdus  6mnîbu9 
doçenidi  curam  fubfti^ 
néntlbus  ,  ut  fid^ef^ 
diligenter  (nftruapt  » 
Sanâorum  çuip  Chri^ 
to  vivéntiium  fanâa 
c6rpora  ,  quae  viva 
templa  fi^érunt  Chrif- 
ti»  hi  templuH^  Spfri-!- 
tûs  jfanâi»  ab  ipfo  ad 
^ternam  yitain  fufcirr 
tanda  fie  glorificanda» 
à  fidâibus  vener^ndfj, 
efle  :  per  quap  mult^ 
bénéficia  à  Deo  honu- 
nibus  pjneftantU):.  T|| 


»î?4     SAINTE  GEKEVIÊVBi 

A    T  lE  K  C  E. 

PJeaumes  du  Dimanche  ,  pâg»  48« 
Antm  Mnltt  eonuiu 

COncurrébat  mul-  /^N  accoorai 

titudo  civitatum  Vl/fc"ledesTÎ 

te                               ^  amenant    les  nul 

afférentes     «gros    &  &  ks  pofl&M,,  l 

yexatos    à   fpirîtibus  étoiem  gnéds. 
itnmuodis,  qui  cura-: , 
banturomnes. 

^  lî?.  fer.  Dominus  îi-  .    91.  Br.  Le  Saf 

luinmaccascos,^erigîc  cdaire  ceux  m 

cbTos.  *  Alléluia,  al-  aveugles  ;  *  3  ii 

leluia.  p6ininus.    t.  Swur,  SSnï 

Pat    efcam   efarlén-  Seigneur,  f.  n  di 

tibus.*  Alléluia.  G16-  la  nourriture  i  i 

i:ia.D6mmus.P/:r4{'.  T"  ont  éûœ. /i 
•f     ^^     luia.  Gloiie.    Le 
gneur. 

t,  CoafiteaBtur  Do-      f .  Que  les  mi 

-  filent  le  fujet  4i 

'  Icuanges. 

*.  Et  mirabaia  eios  ¥•  Qi'il  «tbnf 

filiU  h6minum.    F/:  SS^^Urrh^! 

A    LA    PROCESSION, 

flU  ^pdt  quod,  &c,  éuxprtmleres  Vipres  pag»  %  ' 

"f»  Aéhs^iït  aoixn^       f»  Mon  ame  £ê  1 

fi>rtei 


A   LA    MESSE.  z^s 

nt^   atttçbé  v^  meapoftte. 

St  icotie  droite     Qs.Mefurcepltdexte- 
i       CûlUBtdtUMeJfu 


A     LA    ME  SS  Es 

Imtroït« 

tom*a?wzltenti,    np  EniMftî   thanum. 
cîçiciir^  par  la     .£  dexteram  meam. 

idiiît filon  vom  DoouM,  &  m  voluu- 
:  j  '^>iqùs  m'a-  tace  ttd  deduxifti  me  » 
Bnbté  de' gloire,  &  cum  gloria  difce- 
^,  atti««  te  piftime,  Deuscordis 
!h&oSiS  ni€i>&pai:smcaDeus 
tf-f/Voîeu  inîeternuni.PylQuam 
li:âli(hHt&  à  bonus  Ifraël  Deus  . 
PM  pnt.jt  ccjcur  *  his  qui  reâo  funt 
GWre.    Vous  ^j-j^,  Qloria.  Tenuif- 

C  o  &.  L  11  c  T  s; 

.î^;î«^av<«  TNEuSsàiubeatam 

«mdtof^GMie.  JLlVirgineraGeno* 

dès  Sm  cnfencc  ^:r -^    tr.   r      .     • 

s  fintier^  de  h  y^*^.^.ai>  ^«^^^^^^a  de- 

,  &  qui  pour  les  duxmi  per  vias  reâas , 

j  dé  vcrtre  peuple  &  eam  miraculotum 

aÀjaiiékgloîre  gj^tia  plebis  tuas  prae* 

M 


NEVIÉVE, 
tiers  de  vos  comma 
mens ,  afin  que  pai 
iatisrâffion,  aida 
lècours  tenipprels  ^ 
défirîpns  de  tout  t 
ccevLtits  biens  éter 
Par  J,  C,  votre 
notre  Sàgp^Up 


%é6     SAINTE    GE 

duc  nos  in  femittam 
niandatorum  tuorum  » 
m  auxîliîs  témporalir 
bus»  ^p{|  înterci^eqte» 
non  deftitucî ,  bona 
ster  na  toto  corde  con- 
cupifcamus  ;  Fer  Po^ 
piinum. 

E  F  I  T 

Le£do  %hn  Ecdcfiaf.  Uam^  im  Lîti 

tid.  Cap.  y  &  rEciaéfiaôî<pç.  r.  5 

IN    ^iebus    ïjiks   :  "pV E Co^■  tems ,  ; 

afcendic      Senna-  I  /.^^f*^^.,  ^^' 

-.L^«:u    '    «-       ««»«^i:*    ctenda  1^  main  cd 

manum  lœBft  is  c»ûii«   remplît  d^orgu^lj,  J\ 

Se  fuperbus  £ida&  <ft    H  frayeur  leur  hîû 
potentiâ     foâ*    Tunci  ^*^^'  ^  1^^  mains, 

mota  font  c^rda    6c   ^'^^}.^»^.  ^^ 
'   r^^  o^   iinefefnmeqmefti 

raanus  iplQfum,  ^  1«  dpufturs  de  Penl 
doiueruot  qualt  parru-  tement.  Ils  ûivoqaéi 
rientes  muliefçs^  Et  le  Seigneur  plein 
invocaverunt  Domi- 
num  mifericôrdem  _, 
^  expamktytes  m^nUb 
(bas ,  extoferunt  ad 
çœlum ,  &  fartâir$'0Or 
minus  Digdis    audivit 


milièFlcordes  9  îl$  et 
dirent  leurs  mains 
ks-^kv^ren^a 
le  Saint  rkv. 
piett  écouta  bléà 
leut  yoix.  Ûiiefiri! 
vint-,  point  4e  leurs  | 


çito  vocçm  ipforiuii;    4^;^a„|^  /^ 

npn.  cff    CoiJtftrçWJjJ*     j.../ 

ratus  peccatotiim  ^Siof^fO^   PÇQUç  «49^ 


A    LA    MESSE. 

G  &  A,  D  U  B  I..-'  /%  ;. 


»^f. 


Etle  prwït  le  Sei-    Tr\Ë*ftECJV»AfCR 
u^J^"""  t"/^*"!  JL/Deûm'".  dic^s., 

SeigneuT  ,  afliftes -moi    ift^^'  1'  =    -  J*       >  r  * 

ikns  Pabandcn  oft  }«  yo&Ant  ..^  adjuva  me 
ftk  ^  put%e  v^us  êtes  folitiariUm ,  cujus  prac- 
U  &ul  qui  me  çfùlîTiGz  ter  te  Qullus  ^uacUtator 
alius,  É]{h.  1  y*.  #•  Cla*- 
mavit  ad'ïh>çftiatim, 
&,  ialvum  j^ck  ^omi^ 
nus  popuiuai  Tuum 
lîberavitque  ab  om- 
nibus mails*  Mfih»  io« 

Allélikiti;,  'dleitn^« 

yj^i  Indpefflyusbtf- 

nis  teftiiponium  jhia* 

■^  cMu.g.. ,  .o^  »^*  Iwitts ,   tfibulaiîoném 

3ppHqaée  à  toutes  ^rtes  pacientibus  fubïûinK^ 

^exercices  de  piété.        tTtfvit  ;    ptttt*     <)f|f>ai 

botiiâA  fubfétuta  efU 
Alléluia*  i.  Tinu  jf. 


fecourirg  f.  Elle  cna 
lu  Seigneur  ,  &  le 
Seigneur  ftuva  fon 
?cuple  ,  &  le  déiivra 
^t  tous  fèsmaux» 


AUekiïa ,  aUehiIa- 

f^  On  a  rendu  tï- 

ftioîgnage  à  lès  bonnes 

«uvTes  ,  eile  a  fëcouril' 

h  affligés  ,  elle   s'e4' 


P  H  O  8   E. 


ï  T  Iérg«  fàinte  vous 


"f /Irôo 

«es  la  gloirecfe      y     pinlg^^ 


Hecuji 


l'objet  de  la  tendrefl»    Ca»  fpOÛlO  Yïfgmi. 
4e  J.  C.  votre  Epou^^ 
GiMé  pat  une  1«.      jj^^  dj^usfiîmilie. 

Oerm;£nu3  ex  .émine 


liilére 


divme    Ec    uit 
prpphéll^iiè  y 


Mtl 


^^8      SAINTE  «ENEVHÉVE; 
'Jfi  cpqreçràte  Qum^nji. 


PL;E.BjjlumpliacAs 
Peum , 
f  n  te  vixu?  împiuiKi 

fpm^icK  tp  yîndicatrf 

HuNNtJs    ferox 
ullulet, 
Parîfioikàdypiet,  . 
lifpx  jcepe^is  ^^rias. 

.  IFame  cives    pér 

Tabe  carnes  arde^Q^, 
Çlades  Cftls  n6xi^$* 

Mu  fus    voçes 
élicit , 
Çujrdijs  ^u^U,  afpicît 
Cf^cus ,  claudu^  àtn* 
bulat. 
fjllQ^s  m?  i8f  njî- 
'      tibu? 
pubditiv»  Çorp6rib^s 
Jremens  df  mpp  exu? 


Germain  v,oiis  cofif 
au  Très-haut. 

Tandis  ^UipYoss 
tes  .Qccupép  qu*àati 
les  &veunjde  Dîei 
yotce  p^vplp  ,  Tej 
difUIle  iûr  .yx>us  fin 
Cm, 

r^po)^  la  x:ajbojn]ii 
veifge  yotr/B  inçoq^ 
en  vous  envoyant 
figne  honorajb^  ^  p 
m^nion. 

Qu'un  cdfiqu« 
barbare  iai!è  entei 
^s  hurjLeçieçs..,  ^ 
Ypfe  vers  Parij,  i 
rendez  f^  fiireor. 
puiflante^. 

Quela&minecsj 
fes  ravages ,  qu*uj^ 
brulgnt  dévore  %fl 
heureufès  yidime 
VjOus  faites  ce£^r  t 
ces  fléaupc. 

A  votre  ordre  Ifi  ni 
parie,  le  lourd  entei 
Taveugle  voit,  1^  ) 
tçux  marche. 


La  mort  elle  ^mj 
reconno.it  votre  empi 
Se  le  démon  frémifl 
de  rajje  p&  g)rcë 
^&rtîr   des   co^  a 


»  Si  nfie  chaleur  ex;-       ^  S  T  u  9^  àgfOS  t6«^ 
Ceffive  brftb  le$  Oimr  reati-  • 


flBuBBSIDBIÏt*  '  « 

iltté  "dtt  corpr  6c  les  ^^  * 

Ip^delaTMfociiie.   Gàtpori  fit    iënitas; 
1  Se  ptreniie  giudiuiBgr 

:■  :  t'it-ii  n  ô  1 1 B,^ 

.■*■'    ■■'.'■         ^ 

jJiûCe  da  àuiTÉTUi^  Sgquentiaiatt^Eva»- 
ifIçAioaS.  Matdwn.  geUi  fecundùm  Mae- 
tlianu».  «&.  2^;* 

W?ifj.*^''iL*  TI^  dïo    témpore  ^ 

J*3bymiiiiei^Ciea]|  P^  f^^  parâbohi» 
ficft  fitehhUr  i  ^  nairc^S&mle  eric  re^ 
JWiqfr»  yÉl  ayaftit  ^  gimavcodérufvdecen» 
îffJSï^^^/'fe  virginibus,.<iu».a€ci- 
5fc*del^S.B  pienteslampadesfuas, 
y  eir aTt»r  ciof'  d^entre'  gérant  obviàm^fpoa;- 
dfa»  ^  ét(âe»t  folles  (o  &  fponis;  (^uinque 
'  *^^J  ^  étokat  &^  aucem  m  eis  eraût  fà- 

»  «inmirpoima^  ^nt«8;  ied  qiunq^ 
!  «Me  «liei.  Leé  ûget ,   rattue^  «ÇCi^tris  lamp^ 
i*fniunir»,pnrHitdr  dibi»,  ilon  Jfuotpfë* 


170     SAIKTE    GENEVIÈVE, 
runt    éleum    fecum  t   lliufle  dans  leurs  vafi» 


prudentes  verô  acce- 
pérunc  oleum  in  vaîis 
luis  çum  lampidibus. 
Moram  autem  facien- 
te  fpotifo ,  dormitavé- 
rum  omnes  &  dormié- 
runt.     Média    autem 
no<^6    claipor    faâus 
eft  :  Ecce  fponfus  ve- 
nit ,  exite  obviàm  ci. 
Tune  furrexérunt  om- 
nes virgines  illx»  & 
ornavéruDC  l^pades 
ibas.  Fàtuae  autem  fa- 
piéntibus    dixérunc  : 
Date   nobls  de  oleo 
veftro;  quia  l^pades 
noftrx   extingHuntur. 
Refpondérunt      pru- 
dentes »  dicentes  :  Ne 
forte  tion  fulïïciat  îio- 
bis  &  vobif ,  ite  pôtiùs 
advendentes   &émit- 
te  vobis.  Dum  autem 
irent    émere  »    venit 
fponfus  :  &  qum  para- 
tx  erant,  jotravérunt 
ciun  eo  ad  nu  prias    Se 
daufa  eft  ]^ua.  No- 


&  dans  leurs  lampes*  Et 
comme  Tépoux  tardmt     | 
à^  venir  y  elles  s*aflcnH     \ 
pîrent  tou  tes  Se  s'endoT' 
mirent.  Mais  fur  le  mî-     ^ 
nuit   on    entendit   un 
grand  cri  :  t  oici  VépouXr 
qui  YÎent  s  allez  au-de^ 
vant   de   InJ.  Auilitâc 
tpures  ces  Vierges   fè 
levèrent  &  préparèrent 
leurs  hmpef.    Maislec 
folles  dirent  aux  ûgesi. 
donnez  Mious  de  Totre 
huile  ,    parce  qae  nat 
lampes  s'éteignent,  heg 
iages  leur  répondirent  f 
de  peur  que  ce  que  nous 
en  avons  ne  Cu^fè  pas 
pour  vous  &  ponrnofBs  y 
allez  plntot  a  ceux  q«i 
en  vendent  ,  &  acoe» 
tez-en  ce  ^*il  tous  es 
fânt*     Mais     pendant 
qu'elles      allô  îent     eit 
acheter  Tépoîix  arriva  » 
&  celles  qui  étoiettt  pré- 
tes  entrèrent  avec  lui 
aux  n^ces  ,  &  la  port» 
fut  fermée.  Enfin  ]fi 
auÈTcs  Vierges  vînriiiC 
auffî^  &  lui  dirent^  Sei- 
gneur ,  Seigneur  ,  oi^ 
vrez-nous.  Mais  3  leur 
répondit ,  je  vous  le  dis 
en  vérité»  îe  ne  ¥o«s 


V  lit  A  UÉSÉté  .  Ht 
U  fcitu  Veillez  vidîmè  veré  Ténmnt , 
*  ptfce  (fie  ▼où*  &  reliquat  virgines  ^ 
mmleicmcm  dic^^eç  :  D^iac  , 
Démine  $  ipfiti  nobb. 
te  refponiiens ,  ait  :  Àinen  4ico  vobbg 
o.lfsos^'Vigilée  itaq^6,  quia  n^kiti» 
,  Mqîieiioratti. 

ic  été  apprêt  an  «ati  9m  ad  cœiwa 
et  ^  noces  de  lUiptii^rum  Agni  va- 
tt«|  cati  fttot  «4p^^  ip* 

&  t  t  R  I  f  8. 

D£^f  Virgimim 
merces  magna* 
nimis,  cui  foU.  elegic  - 
adhs^rerô  beata  Geno« 
vefa  i  ajd  pircc.es  ejus 
fufçîpç  quod  ro^jeftacî 
tust  oflfeiçHi^  fecri- 
ficîum:  vt.<j|i^iFiiutuî 
iDortjçm  quao)  in  hj^mi^ 
licate  {ifaflùs  e(t^  annun* 
tiamu^y^gloria  quam  in 
vîrcute  veniens  mani- . 
feftatùrus.cft ,  pr^pa- 
lemùrs'Fer  éûmdeni. 
Mlv 


DieQ  ^  êtes  la 
récomùtuiê  bfi- 
tgrapoeiJesVîef- 
'^'^    penévieve 


pour  unique 
^  feçcrezr  le  la- 
que nous  offrons 
lie  a^jefié  :  afin 
içnonouitlainorx 
(MÎ^e  Fils  g  ibii& 

ta^iipfiôia.étatd'Mi'- 
f-,n^S^nspré* 
isiladoirequll 
BUiifeaer  en  pa-^ 
c  dans  l'éclat  de 


%1%      SAÏNT&  GENEViÉVri 

P  It  £   B   A   C  s* 


VErè  dîgnum   & 
juftiun      cft    , 
cquum  &  falutàre,  te , 
Domine  ^  inhâc  beats 
Virginîs  tuae  folemnî* 
tate  benedicere  &  mi- 
rabilem  in  Sanââ  tuâ 
praedicare  :  quas  hanc 
orationis  &  facrificii 
domum  «    cui   sdifî- 
candse  fedulo  vivens 
incubuerat^  miraculo- 
rum  gloriâ  poft  mor- 
tem  clarificat.  Teergô . 
Pater  fanfte  »  per  Do- 
minum    noftrum  Je- 
fum  Chriftum   obfe» 
cramus,  ut  quam  tem- 
poralia  mala    dépre- 
cantibus  Patronam  de- 
xnonftrare  dignatus  es» 
eam  pro  nobis  sterna 
cœlî  gaudia  poftulan- 
tibus     intercedentem 
exaudias  :  Et  idée  cum 
Angelis  &  Archange- 
Tis,  cumThronis  &Do- 
mioitionibos  »  cum* 


I^Lefivrarmentdigw  i 

&  )ufle,  Ilefi  équi-  , 

table  &  ûlûtalre  9  que  { 

nous  yeus.  bénîffions  »  ; 

Seigneur  ,  dany  la  ffr*  \ 

lemnité  de  cette  Viergi  .: 

bîenheureu  (ê ,  que  oeil»  , 

célébrions  les  merveille»  } 

que  vous  avez  opéré«  i 

dans  cette  Sainte  9<^  [ 

après^  avoir  contribué  \ 

pendant  £a  vîe-à  ébrm  j 

cette  mûCon  de  Sacri-  ^ 

fice&.de prière, la lena  .  i 

célèbre  aprës  Gl  marti  ' 

par  rédat  des  m&ades.  < 

qui  s'y   opèrent.  Nousi  jj 

vous  conjurons   donc;»,  , 

PeA  fàint,  par  Jefi^  ■- 

notre  Seigneur  «  oo»  ' 
nous  ayant  donné- ôe^ 
neviére  pour  reflouroii 
dans  les  calamités  teflk* 
porelles ,  vous  exaudes 
les  prières  qu^elle  voui. 
adreilè  pour  sous  obte- 
nir les  biens  de  Péter» 
nité.    Ceft 


nous  nou^  unllloiis  ; 
Anges  8c  aux  ArchaiH 

fes ,  aux  Thr6nes ,  ans 
dominations  8t  i  toute 
Parmée  célefte  poor 
chanter  on-  cantîqut  i 


M 


A    LA    ItfffS^'S't'y  î7j 

*iwe  glteÎM ,  en  difant  que  omnt  militia  cœ- 
fe™ cefli: Saint.  &c.  ^^^^  exercitÛ»  hym- 
aura  glonae  tux  caaimus,.  fine  fine  dlcea- 
fesîSaoâus,  &^c:.' 

C  o  M  lir  V  »  lô  «. 

On  CŒur  a  tref-    T^  XuLTAVlt'    COr 
fens  le  SeiEneuf .  ma    ^^      o-         i    ^  /l 

glmre.aêté?éWp2t  «0^^  &  exaltauu^eft. 
cornu  meum  in-Dea 
meâ  ;  dilatain  eft  o» 
m^m>  quia  lastata  fum 
iu iatitçari  tua  :  non  èft 
Sanéhis  ut  eff  Bôtnî- 
nus.  I.  JReg>  2^ 

P  o  s  T  c  o  BT  M  u  it  X  p  «;  . 


mon-  Dl«ii  :  ma  bouche 
s^^ft  ourerte  1  parce  que 
fax  mis  ma  pie  dans  le 
.Élut  qtt'il  donne  :  nul 
m\û  Saint  comme  Tefl 
le  SeîgneilT.^ 


X\_  gWBur  dans-  Pâme 
£  vos  SferviiÊurs^  qui 
participent  au  banquec 
céleUe  ,  cette  jole^  di- 
wne  ,  qîie  la  bîenlîeu- 
reiîïe  Geneviève  n'a 
jimaîi  cherché  qu'en 
vous  »  qu^eUe  7  a  trou- 
vée 8c  qu'elle  commu' 
niquoît  aux  autres  ^  afin 
que  vous  prenant  com- 
lae  eEe  pour  notre  par^ 
tage  I  nous  mettions 
toutes  npfï^lélices  dans 
ce£ie nourriture  çéleHe. 


F.Amulis  tuîs  co0^ 
leftl  (nenfs  parti-' 
cipantibus ,  Domine, 
'(^lutareav  lastitids  fen- 
fum'  mfpira  i  qqem  in^ 
te  folo  bonorum  om- 
liium  fonte,  quaefitùm 
fêmpér  &  rêpettuni 
diffundebat  Vîrgo  Ge^ 
npvefâ  ^  ut  tibi  pa^ 
riter  adhagrentes  ,  fu- 
perno  cibo  uoicè  de-* 
ledemur  -^  Pef  ï)oini- 
^nuinT  tic. 


ZT4     SAINTE  GEtfEVîtVEi 
A      S  E  X  T  E. 

Pfeaumes  au  Dimanche  ^  pag^^^i 
A  ni.  Eccepner* 

CAfirui.B«^  Sap.  x6^ 

TUes.Domkie,    /^^•Eftvo», 
quivitx&mor-   ,^Ç*^\T 

&  dedacis  ad  poitas   (n.  an  portes  . 
mords,  de  ledacis»        mort,  &eniaiiM 

9e.  br.  D«as  nofter ,  »•  *'••  Nbtiel 

*  Deus  falvos  fecien-  ***!«  D»»^ 

di .  AUeluia ,  afleluia.  JT»  MdS'^ 

Deus.  ^.  Et  Domini  Inia.  f.  H  appam< 

Domini  *  exîtUS  mor-  Seigneur  9  an  Seî 

tÎ8.*AlleIiiia.Gloria*  ^F^mededôiy 

t^  Apud  te,  Doflli^       f.  La  (bnrce 

M» eft  £bns  vite;.  ▼««  «*  «*  ▼o«s , 

gneiir. 

ifu  Et  in  lumioe  tuo      ^.EtnoiBTciT 
vUéblmos  liiinen.p/.  J^fj^^J^^ 

A    NO  NB^ 

Fftaumes  iu  Dimanche^  pag^  e^^ 

AiiUf  SiflûGs  mXis^ 


:mvir<yiïe; 


^75 


CÀfirv 

LA  jfnire  de  celle 

cera  les  nu((»  ^  die  lià 
le  co&icderii  poiiit  4ii*eiie 
ii*att  été  îmGn^à  Dtei»  , 
àc  jdk  nelê  retirera 
mni  ittil^ik  ce  qtie  le 
TVès  Rtvt  la  regarde  « 
jk  lé  Setguevr  ne^ifH- 
t  pflits  nMi^'teoiSa  . 

ir«  Étendez  votre 

îortrde  *  Sur  ceux 

i  Toii^  cdniroifieiit , 

r^  Étendez^  f^* 
i^tri  joiHce  fisc  ceux 
fnpnt  U  cqrtir  droit» 
'*^Ai]e!iiui  ,   Alldma. 
,  Gloiie,  Ètendezr 


ÉUMElOCà 


çm^îj»  la  voloi^  de 
f^  f9Î  lie  QRugneiit» 

^  iS^ireeni  ûm  j^ 


l^of 


Oïlàtio  hurnllian-^ 
tk  (e  nubes  pè- 
,0etrabit ,  &  donec 
proDioquet  »  non  coo- 
iblabîtifr .  ïi  n<M  dif* 
cçdet ,  ^nçc  Altiffi- 
must  afpicîac  f  ^  Do* 
mlo^s  i|f)9  çIoBgabî* 

S."  5»%  Prétende  mî- 
fericordvam  tuam  * 
fcîentibiis  te.  Domi- 
né V  ^'.  Âlltlttia  »  allé- 
luia; 7^»  Et  juftitiam 
tuam  h»  q»i  reâa 
funt  corde.  "^  ÂUekiia* 
Gforia.  Prétende»  pfm 

#•  Vpfiwf^tei]^  ti^ 
mmf  iup  fe  &€iec  Do» 

?ff  )Et  dcpi ccatîo- 
nem  eonnii  e^^audiec , 
&  failT9$  façiec  eos. 


KfT 


%r6   SAINTE  Geneviève;- 


aux:    2  1.     VE  s  P  RE  Si      _ 
P/.  DIxIt  Domlnus ,  pag.'^ùi 


"Anu  6.  F.  H«c  ut 
que  adannos  oâogin- 
ta  quatuor  ,  jèjuniis 
&  obfecratiombus  fer 
viens  node  ac  die; 
confïcebatur  Domino^ 
&  loquebatur  de  Ula 
oznnibus*.  Liic«.  i^.. 


Am.  Elle  a  vécit: 
}u(iqu'à  quatre  r  Tingt^ 
quatre  ans  ,  tèrwzvit 
Dieu  jour  &  nuit ,  Ad» 
les  jeunes  &  les  prières  ; 
elle  louoit  le  Seigneur 
&  parlait  de.  liiii^  tous» 


Pf.  Laudâtepnerî\/4r^.  7^% 


Ahu  2.  D.  Erat  in 
omnibus  famofiffîma, 
quoniam  timebat  Do- 
minum  valdè.  Judith.. 
8.. 

P  8  E  A-  V 

LEvavi  bcuibs  meos 
in  montes,  ^'unde 
veniet  auxilium  nrihié 
Auxilium  meum  i, 
Domino ,  '^  qui  fecît 
tolum  &  terram; 

ÎNon  det  in  commo* 
tionem  pedem  tuum , 
f  neque  donnitet  qui 
cuflodic  te. 


Anti  Elle  étoît  trèi«' 
eftiméè  de  tourleiDon^  . 
de  ,  parce  qu'elle  avoit 
une  grande  crainte  danéi 
le  Seigneur*. 


M  B     lia» 

JE  lève  les  yetacrenr 
les  montagnes ,  pour 
voir  d^oà  viendra  mon 
fècours. 

Mon  (êconft  Viefli^  Al' 
Seigneur ,  qui  a ùhl^ 
ciel  &  la  terreé 

Il  ne  permettra  poinr 
que  vorpas  fbient  chan- 
cellans  :  celui  qui  vous 
regardé  ne  s'eadormira 
pomt» 


KofijCeliii^m  garde  ,  Ecce  noir  dormica*- 

ITnel    aè    sJ^iBoM^k  ^{^  neque  dornjiet .  * 

Ç^îiiSSir'**  quiçufbodit  Ifrael. 

C»eft  le  SeîgiîfUT  qaî  Dominos   cuftodit 

TOUS  garde  :  le  Seigneur  ^ .  Dommus  proteftîo^ 

TOUS    cauwe   de    «Jn  ^-^  n   i9,__^-'     ^„„_, 

«         ,         L    ^  tua-       lupef   xnanum 

•mbre  ,   &  marche  a  ,,      .  :   •    «^ 

de^teram  tuanr» 


Totre  droite. 

Le  (âleil    ne  vous 
uétra  point  (>eïfcdaiit  le 

Ciir  5  ni  la  lune  pend&n  t 
nuiu  ^ 
/  Le  Seigneur  vou?  ga* 
nantira  de  tout  mal  :  il 
gardera  v^tre  aine«  ^ 


Le  Seigneur- garJèra 

TOtre  entrée    8r  votre 
&me  ,  maintenant  &  à 


r  7  ^f,  A^fâtie  touibvTS 


Per  diein  fol  non 
urct  te/^  *  neq}ie-  luna 
per  noâem.. 

Dominus  cuflodic  te 
ab  omni  tnialo  :  "^  cuf* 
todiat  animam  tuant 
Dofninus.r 

Dominus  cv^odlat 
introitum  tuum  Ôcexir 
tum  tuum  ,/^ex  hoc» 
iiunc,  &  ufque  in  feji 
dilum*. 


Aht.^  Ef  Cum.  abf 
infamiâi  fui  femper 
Deùm    timuerit: ,  & 

elle  demeura  ferme  &  mandata^  ejus  çufto- 
iûmiobile  dans]  a  crainte  die±tti»  immohilis  in 
du  Seigneur  ,  rendant    J)çl  timotc.  pcrman«- 

?^i^"P*"?  '"^  ^"^  flt,.agcnsgratiasaéo 
omnibus  ttiebùs*  Tobi 

it.-...    •-  .-•  ;.      :'.  -. 


craint  Dieu  ûhs  Con  en^ 
Ênce  ,   &.  ayant  gardé 

tQu%  /isconimandemens 


jours  de  ia  vie* 


Sabi 


Elève  les  yeux  reof 
vocrs  ,  6  Dieu  q» 
irez  dans  Its  daiau 


t7i     SAINTE   GENEVIÈVE; 

P  s   fi  A  U  M  B      IXlv 

AD  te  levavi  ocu- 
los  meos ,  *  qui 
habitas  iii  cœlîs. 

Ecce  «  (icut  oculî 
fervorum  *  in  manibus 
domtnorum  fuorum  : 

Sicut  oculi  ancills 
in  manibus  domina 
fus  ;  *  ira  oculi  noftri 
ad  Dominum  Deum 
noftrum ,  donec  mife- 
reatur  noftri* 
Miferere  noftri, Do« 
j  mine ,  miferere  noftri  ; 
*  quia  multùm  repleti 
fomus  defpeâione. 

Quia  mulcùm  reple< 
U  eft  ^nima  noftra:^ 
opprobrium  abundan- 
tibus,  &  defpeâia  fu- 
perbis» 

i4iir.4»£,Defunâa 
«c  fepuka  ,  luxicque 
illam  ornais  populus  ; 
non  fuit  qui  penuba- 
ret  Ifrael  poft  mortem 
ejus  aanis  multisr  JuJU 


Comme  les  fêrritenr» 
tiennent  leqrs  yei»  ar* 
retés  (tir  la  main  àm 
leurs  maitres^. 

Et  le»  (èrYântes  fir 
ceux  de  leurs  maifreflès? 
aodi  nous  tenons  ton- 
\owrs  les  yeux  znèih 
ftr  le  Seigneur  notr« 
I^ieu ,  îuiqu'i  oe  ^'îl 
ait  pitié  de  nous» 

Ayez  pidéde  noi|»y 
Seigneur ,  arez  pitié  de 
nous  ;  car  il  y  a  long- 
tems  que  nous  (ônune» 
accables  d'in)iiTes  Si  dft 
inépris.  ^ 

Il  y  a  long-tems  que 
notre  ame  eft  l'objet  de 
la  raillerie  des  heureux 
du  fiéde,  &  des  inr 
ftltes  des  (ùperbes» 


ji/u.  Elle  mourut  tt 
fut  en(êvelte  «  tout  le 
peuplela  {4eara  :  ft  pbN 
fienrs  années  aprèe  A 
mort  il  ne  fi  troun^ 
perlbnne  qui  tronblâft 
ICaeU 


P-il  1    â   0   M  £      137. 

SE!{iieiir>  je  vous  ^^Onfitebor  tîbï  ; 

r#nkai  grâces  de  ^^  Domine  ^  in  toto 

Mt  HKm  cflwr,  de  cft  ji^^  ^^  * quoniam 

M  piief^  attdifti  verba  oris  mtu 

-^  hr<m^  éMmfniJks  In  confpeâu  Ange- 

m  pnêfence  lorum  pfiillam  tibi  t  "^^ 


..  Je  bénnî  votre  nomr       g^  confitebor  nom»- 

tîTîbSîS^  ^  r  ^"pf  ^"^-'"^ 

Sip^^  cardia  tua  &  veruate 

mai  an  aaccms  que  la  tua  'y*  quoniam  màgn^ 
jjbin  db  votre  laint  ficàftilupercnnnejno* 
.H^  eft  tafittie»  jp^u  fenâutn  tuum.  ^ 

^    En  quelque  tems  que         Jn.  quacUOique  die 

p  VOIS  invoque ,  exaii-  Jnvocavero  te ,  exau'- 

•;^el™Xfcrr  <ii«e:*multipUcabi» 

r  m'ammameavirtuteBi» 

Que  tous  les  nïis  de  Confiteantu»  tibi  r 

h  terre  voua  louent  ^  rL^«.;^i*   r.»»»»*  r^o-iiMA. 

moirent  la  certitude  de  terr»  j  ♦  quia  audie^ 
Tos  pi  omefTes.  runt  oçinia  verba  om 

tuû 

*  (Qu'ils  publient  votre      Et  CàntCn tÎB  vlk IJô^ 
'l^ire  ,  en  confidérant    mînî  ,*^  quonîam  ipai» 

Lait-dï;o«:  S»aeftglor.ki)ommi. 

"S  sVgneur  .ft  infi.    ^QaOfiWm    «CCelfô» 
«iiMat  âevé  ;  «pea-  Dommu»,  &  kuHull» 


tto     SAIN-T'Ë    GENrEVlÉVE",  / 

le&icit,  *  &  alta  à  •*»»*  »*  cohfidA»  fer' 
longè  coHiofcit.  ^"""f  î  8^  ''/*  r^i.^ 

Si     aïîibulavero    10  Si  je  marche  an  mi- 

medb    tribulationis  ,.  lieiï<ieraffiaion,Tcrat 

.vlvificabi,n,.>.8,fu.  -"°£ïïS'';ïï.' 

I>cr  iram  icunucorom  n^aiir  centre  h  fiimir 

meorum       extendiftf  ée  mes  ennemis  ,  9 

ananiUD  tuam,  &  fal-  ▼otre  bras  cout^^^uiffidtfr 

▼um  me  ÊBcit  dextera  ««ûwrera^ 
tua.^ 

Dommus  rétribuer  LeSogneorpreodim- 

pro  lue  i-*  Domine  ^  madéfcnfe  yotremifc» 

roiferîcordia  tua  in  fc-   7«»^,*  Seigneur ,  e« 
I  étemelle  ;  n'a  ban  don- 

culumjoperamanuufa  „e^pa,les.oiiTOgesdr  . 
f  liarum  ne  deipiaas.^     yos  mains» 

^nt.  y«  €•  Imraor-       j^^c    Sa   màneini 
taliseftmeraoriaillius,.  eft  immortelle-,  ar  e!lr   ] 
^.i^.«:«««       «^       -•%«#!    ™  «ï  honneur  dèyaot 

Ueum  nota  elt  te  apud  hommes  :  elle  triamphr 

homines  t  in    perpe-  &  eft  couronnée-  giraiv 

tuum.  coFonata  txium.-  jamais., 
phat.  j2ip«  4^ 

C  A  PI  TU  L  Fi    Tudith.  !}•• 

BEnedidus  Domir  "DÉnifoitleScîgnear 

nus.  qui  creavit  -O  qui  ^  crée  le  daat 

I      •   '  ^      _        .  la  terre    car  il  a  rendu 

CŒlum&terram.qu.a  ,,otre  nom  /î  célèbre;    •■. 

fiomen  tuum  ita  ma-  que  votre  lonann  nt 

gllficavit»  ut  non  ce-  lortira  J.imais    3»  ht 

cedat  lau5  tua  de  ore-  l'huche  des  honunet^oi* 


h 
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dront 


^  ^^^—  éter-   hbmitium;,  qm inemo- 

Beilement  de  îà  pmf-  res  fucrint  vittutis  Do- 


prits  céleûes  à  la 

Sloire  dune  Vtergô 
ont  la  nânànce  fut 
pour  TOUS  uft  ïkjet  de 
}oie.  Geneviève  monte 
auJDiifd'huI  triomphan- 
te dans-  le  Royaume 
deftiné  aux  EpouJes  fi- 
^  dit  Rm  des  Rois» 


pendant  que  votre 
AefQmt  deDîeu  dans 
te  €mti  du  fouverain 
bonheur  ,  iUufire  Gtr 
Kevidve  ,  la  terre  con- 
iferve  vos  précieuiÊS  dé- 
pouiller* Vous  ne  nous 
quittes  pas  toute  en- 
tière *,  vos  ofTeuiens  & 
vos  cendres  conCèrvent 
une  vertu  dont  no  115 
teilenfon^  les  t^ts^i 

Les  peuples  qui  vous 

Invoquent  trouventdans 

votre    interceflîon    un 

puiflEint  remède  à  leurs 

,  msLWU  Les  maUdbï  Si 


CQSLlo  receptam 
plauditecœlites» 
Qux   veftra    nafcens 
*  gaudia    fecerat , 
Sponfe  fideli  deftina-^ 

tcun 
latrac  ovans  Genovefa 
tegauHU 

DuMmensadepta 

perfrultur  Deo» 
TeUus  verendas  exu^. 

TÎas  habët  r 
Non    toca   difcedia  > 

fuperftes   . 
Offibus  eft  cineri<}ue 

virCHS» 


PBOCUi   maîo- 

.    rum  jufla.  ^fugit 

cohors,' 

Quicmngue  Yotis  te 

populi  ccduc^;, 


rti     SAïN-TÊ    ÔE 
Arcere  morbos  eificar 

Atqqe  tr uci  ^^w  jura 

letho. 
Tsdvisambit^feu 

calamo  fetges 
Arcnte  languet,   feu 

madido  natat; 
Et  imbris  &  folis  po-^ 

tentera 
Supplicimus   venera^ 

tur.  ulnis» 

SuBLiHis  arcâ» 

cernis  ut  ad  tuos 
Sternit  recumbens  fe 

Clodoix   pedes; 
.Tuumque    Francis  > 

Diva,  pofcit 
Prasfidium    columen- 

que  rébus  f 
Heu  quot  procellis 

undique    cingi- 

mur! 
Diri  quot  hoftes  infî- 

dias  parant! 
Da  corpus  înviAuin 

pericliSf 
Da  niveam  fine  labe 

fiienteou 


h  mort  méfAeparoiflS 
ttçoHnoitxe  vos  loix. 


Si  If  os  moiflbn^  h 
guiflèm  par  la  fécl 
feffe,  ou  qu'elles  fb« 
inondées^  par  des  plu 

foi  les, font  périr, 
ideles  accourent  à  i 
tre  Tombeau  pleins 
confiance  an  poiiV4 
que  Dieu  (èmble  yc 
aToir  donné  fur  les  éi 
mens  même. 

Du  haut  du  Tt6 
oà  TOUS  éte$  éleyâ 
vous  voyez,  le  gra 
Clovis  prbdemé  a  i 
pieds,  Yotis  ^nplcfi 
comme  i*appm  &  le  fi 
tien  de  TEmpire  Fn 
çoîs* 

Hélas  !  Seigneur, 
quels  maux  8c  de  quel 
tempêtes  ne  (ômmi 
nous  pas  environné 
Que  d'ennemis  cru 
nous  dreiïent  des  e 
bûches!  Faites  que  ii 
tre  ame  demeure  pt 
8c  fans  tache  devs 
vous  y  8c  que  no 
corps  (bit  viâorieux. 
tous  les  périls» 


A     V  ESP  H.BSi  ^  V    tS% 

Glolf  e  infinie  au  Pe^        5  t  A  US  fuionifl  Pa- 

tri  ,    fummaque 

Filio, 
Tibîque  compar  glo- 

lia  Spiritus , 
Fer  quem  triumpha- 

ttiJi  refulgec 
Maigwfiçijj  Genovefa 

fignis.      Amen» 

if.  Omnia  oiTa  mea 
dicenty 

îji.  Oofliine»  quis 
fimilistibi?/y:34« 

ji    Magnificat  9 /ârj',  7f» 

-rfiîf    Ayez    ^ra,      *  ifef.  7,  G»  Rcfpîce 

Seîgnear  mon  Dbn  ,  adpreces ejus^Domi- 
aiix    prières  de  TOtre         V\  j* 

femme,  à  roraifor,  neDeus.  au4i  oratro^ 

^^cUcvomoflfre,  aEn  nem  quam  orat  coram 

^e  vous  eoncieï  la  tc  >  Ut  exaudiat  depre- 

•  P^H?»^^^*!5P^"P^^  cationcm   populi  tui 

JSX^f '"'^"^  if"«^.  qucnfcumque 
opavermt  m  loa>  ilto^ 
3^  reg*  8. 

Colîtâi  ii  kJUeffe,  pag,  s^f. 
Si  îd  Fiu    iQmhi  k  Dimanihê  ^   mémoire  fap 

^/sf.  Afin  que  ce  que        ^      -ryn^        a^ti 
le  Seigneur    avoît  dît      Ant.UiœimtitzUo^ 

par  HE  Prophète  fui  ac-  mino  per  PropKetaiB.  :; 


Te ,  gloire  infime  au^ 
Fils  ,  g! cire  infinie  an 
Saint  Ëfprît  qui  &iÈ 
trioiriplier  rilluilre  Ge- 
acTÎéve  &  la  rend  cé- 
lèbre par  une  miUci* 
taée  de  prodiges* 
Amen* 


^.  Tous  mes  os  di- 

^  Seigneur  ,    ^uî 
cft  femblabie  à  votis  î 


1*4     SAINTE  GENÉVI^Vir, 

ex  iEgipto  voeari  fi-   complî ,   j'ai    zppéU: 

Kum  meum.  Matt.  2.     «««»  ^  ^  VEgy^  " 

#.  Tu  es  ipfe  Rc»      ^.  Vbui  êtes  vb«^. 
meus  »  &  DeoB  meuSr      même  mon  Roi  & 

Bf.Qui  mandas  &-       i^Qnî  donnez  Ictf 
lucis  JacobàF^45»        ordres  deiilatijaoolv: 
Oraifon  comme  à  Lamdês^ 

ACOMPtlES^ 

Pftdumes  du  Dimamhe  ^C^  te  refie  comme  6ur^* 
3  A  L  U  T^ 

Si  cette  Fiu  tomhe  le  feudi  ou  b  Dïmaneie  9 
ùUifi  quil  fuifm 

A      &'ExFOSXTXO<^ 

OSalurarisHoftia,  i^ViôîmefitaiW^ 
Qu^odipaiulis  ^«. 

Oftium,  étemel  ,  nons  «,- 

£eila   picmuflt    bol-  attaqné^de  nmies  pm 

tiliay  par  des  ennenny  puif' 

Da  robur,  fer  auxir  fins:  d(Muie2i. nous  1m 

liuiIW  force  de  les  iwincre,fc 

^^  venez  vous -mcme  a  a9-> 

tre  fècours. 

5  Q  î^  f .  carne  noi      Qoire  tok  ioitiei^  -J 

pafcis  tua  9  doe,  o  bon  Paftenr^ 

Sit  bas  ribi,  Paftor  q»  »«»us  noufriffia  fc 

fl  '  Totre  propre  chair  ,  K 

hooe,  ç,«çii^  (ôit  anffi  fOK 

Cum   Pacre    cumque  ^anPere&au 

Spiritii,. 


-       AU    SA  tu  T.  xtf 

,  daôf  toiu  ks  Jû  (êmpaenm  fixiila» 
nu 

i  nrsr  r#jRt«  &  premUr  Dîmanckt  d0  mci^i 
^Oif  .irais  feu  06i»amp&fi* 

Hcmifiiëiifoicé       jju  O  beâca  mfaii* 

ihrmesUnîn^  ncm  rcparau  eft vitaî 

imt  fe  pkiirer  *  Q  gratiiÇmi  ,   4e- 

UeflMftd  *  Heu-'  ledabiléfq^e  vzfgita$  » 

langes  f  par  kP-  p^^  quQj  asteroos  plcHt 

nfiiotlt^Ocrè-  feUpespanowperqoof 
^briemfê  ,  o&  &  induiDenico  luftid» 
»  «n  même  tenu  yeftitc.  Cltaus]  t.  O 
mnim^sîmm  progfepe  fplendidum 
ilToprédeufes  m  .quo  0on  foluip  |a- 
b  Gloire^'^]EIett<-  cuit  fœnam  anima*- 
ang^  lium  »  fed  $c.cibus  in*'; 

yçmus  çfl:  angelorum  ! 

*  0  gratUfiaû»^  G|ori4# 

H  y  M  M  E* 

&bedeIMçu^qii|  TTErbUM  quoi 
naiflâzdansl^fein     y   ^ntcfecuja 

ic^ dam>  teim,. ^censbomofubtçiïJ^ 
;  du' if ^l  d^ime  pore 

Vf    '  Ey^r^mÂ^p;odi?<»ijt 


^U     SAINTE    GE 

Fatale   rumpls 

vinculum , 
Quo  nos  adamus  ne- 

xuit  : 
Reddes  quod  ille  per- 

dldic 
Sçes  illa  teciim  oa(ci- 

tur# 

JaM    dura   difcis 

perpeti 
Qufe  ferre  par  (bntes 

fuît  : 
Orbis  laluti  fletibus 
Prfieludis     in     cunis 

puer. 

Fis  paupct,  indî- 

gentîâ 
Et  nos  tua  ditefcîmus 
I^uges«  tuis  &  lacry- 

mis; 
Totiim  lavas  mundi 

fcelus 
Pannis  ppertus 

vilibus 
I^tes    recumbens  in 

fpecu 
Homo    fuperbis  !    ^ 

Deum 
Panni ,  fpecm  non  de^ 

^eçeot». 


NEVIÉVE; 

Vous  Tenez  briftrnot  \ 
chaînes,  &noasiiendDt  -^ 
ks  biens  dont  le  pi««    ' 
mier  homme  novsifoit 
dépouillés  par  !&o  pé- 
ché :  c'eâ  votre  arrÎTÀ 
dans  le  monde  qaibk 
naim  dans  nos  coeam 
•  cette  donce  e^érancc^ 


D^a  TOUS 
cez  à  prendre  Sa 
la  peine  que  la  }iiiiw  i 
divine  exige  descoqpa^  é 
blés  ;  âr  la  larmeeqv' 
vous  vier&t  dansklMP 
ceau  £)nt  le  préladedt 
ce  que  vous  CmaJËmz 
unjourpoivle  âhtds 
monde* 

Vous  êtes  pdnvft^ 
&  nous  devenoné  nclMi  ij 
par  votre  indigence/*  t 
vous  ver&z  des  pleurs;  j 
&  toutes  les  iniipiités  ^ 
du  monde  font  noyipf  j 
dans  vos  larmes»  .  \ 


Enveloppé 
&    couche  dans 
étable  9  vo>^ 
vofre     grandeur  :  iE  '  J 
l'homme  s*él^vera  dVMK  À 

gfell ,  pendant  que  loit-^ 
ieu  (ê  réduit  a  mi  f-   ^ 
ptpdigicuyabaiflrmftirt  ^ 


Au    SA  t  Ùt, 


ÎSmn  Sauveur ,  qui 
kes    envoyé    du   Père 

«T,r  être  le  faljit  du  q^  fgau*  ÇS  mundî 
[na»de  ;  ne  mous  lamêi  ^  .  T.  T^  .^  •  whmvp 
pâi  périr  ^  après  nous     •  "   /  W*ïWf  ' 


■  f  Gbire  vou«  fôît 
Knaue  ,  ô  Jef^s  ,  qui 
me^  oé  d'une  Vierge  , 
êi  fQfez  glorifié  avec 
U  Pcre  &  le  S.  Efprit  » 
fbns  taus  Jes  /iecle»  des 
£ed^»  Amen« 


m  M. 


Tôt  quos  emli'kbpr 
.  ribus, 

Virgioe , 
Jefu.tibifîtgl(via 
Cûm  Pâtre»  çumqa^ 

.    Spiritu 
Jn  fempiteraa  fecul^' 


Ma  în  £  Sa£  rem  mt ,  6*  ton  dif  en.  f^ntr/tnt/fff  Ç^œffr  ; 


Vôrveimm-Gw- 


.riLpilS   MtàiQ 
Maria  Vii^i^^/    «  * 

*  Vpref  pàflvinii.'lfii-' 


T  É  ¥ous  adore  »  6  vrai 
J  Corps  5  né  de  h 
Vierge  Marie  ; 

Qiit  avez  vraiment 

lôtt&rt  f    &  aveï  été 

immolé   fu¥    la  Croix 

,  pour  le  61  ut  des  hoîii^ 

j    Dont  le  coté  percé       CuîusIatusBeffora- 

I  d'une  lancjB  a  verfê  du    tl^mfti^ira^ui^  fel^r 
^j|  avec  de  l'eaii,        .  gâÂn'ei^ 

VJâti<jiie  à  l'heure  de   taÇHflaiJÇOJt)»  m»  flf)^. 


iM     SAINTE    GENE VI EVE; 
O  JeTu  dulcist 

O  Jefu  pie  » 

O  Jefu EiU Mans, 


^    nobb 
.  Âmea. 


milerere» 


t.    Mîfir   verbum 
i^tiin  jSç  ianavit  eus* 

^•Eteripulteosxle 
interitioDÎbos  eorunu 

O    &   A   I 

DEus  cujus  Vir- 
ginitasper  varias 
venit  States  ut  a^a* 
tem  omnem  faoâifi- 
caret ,  de  per  ejus 
iîicram  quam  venera* 
mur ,  ipfantiam  «  ut 
crefcamus  in  vimm 
perfeâum ,  in  menfu- 
f^m  xtatis  plenitudinîs 
ejus  ;  qui  tecum  vivit 
&  régnât  Deus  »  &c« 


OJelbi  plein  JediiH 

çcur, 

O  Jefus  pleSa  di 
bonté , 

O  Jefif  j  Fib  dl 
Marie  «  âites-nons  » 
£cncorde«  Anieiu 

f.  Le  Seigneur  t 

envoyé  £m1' Verbe,  k 
il  nous  a  guéris* 

i^ullaous  a  tkéi4». 
Tabime^  de  mort  «.  «I. 
nous  étions  plongÂb 


s  o  ir» 


.1  ' 


,  Dieu    qm  aïo 


V^  permis  que  vocn 
Fils  unique  ymt  fit 
difierens  âges  poi^  ûio^ 
tifier  tous  les  teflV  i  : 
accordez* nous  fêt  fi* 
enfance  iaciéê  ,  f|l: 
nous  re^eâons,  hpÊtlf 
de  croître  dans  h  pO- 
ftâion,  &  d'^uteinit 
à  la  meure  de  la  |AHl 
nitude  de  lon^ge  ,ftt: 
étant  pieu^-ftc 


^izr.  2,  E.  Sub  tuum  jint.lJcmrfûBîiti 
praefidium  confugi*  <^o""  ^  votre  yMt^ 
mus  .  fanda  Dei  ge^  îyVKii^i 
Wixinattrasdepre-  les^^^rï^S?^ 


;*;--^: r^-R  XJ  :  S'A:X.  IT.T,  ■•  ;'■■  '  •  .,  *ê0 
Em^m  me  -be-i  catioB«s  ne  âefplcias 
tS&Sîï  î«  iie^tatibusj  fçd 

MBt  finmes  (âflc   MniiM'fismper»  vir^i 


Prfc  pour,  nom    /  )»•  Ora  pro   aobis 

Ikre  de  Dieu.      foiaa  Dci  genitrix,. 

hfinipieiioiistioiis    >  Vu  Ut  digni  efficia- 

**.^^^PÎÎ"  mur     pronùffionibus 
ideJeiiis-Chnfl.  \:hrifti; 

•    &*  û"^«^       Domine  fahrum  foc 
itt'jiir  S"2«i  ?^^.^  &  ^«^"di  nos 
oimisiOTeiiié.       «    dic    qui  mvoca- 
verimiis  ce. 

U  ft  répitt  tr oit  fois. 

mavPeretâcau       Gloria   Patri  ,    & 

lent  ft  toujours:    ^      c     ^  - 

iê'd%s  le   wfit-  to;ficutcrat  in  pria- 
anent ,  &  dans   cipio  &  nunc  &  (em- 
Bf  fiedes.  Amen*    par,  &  io  fecula  fecu-: 
iôrum.  Amen» 

atw  5  ^  ^ous  x-x  U^fuaius  omat* 

laîtsPîcu  tont.  llpotensDe»s,ut 

Ht,  que  Tocre  fer-  />^  /        ^         ^ 

N.Vî  par  votre  ^malus     C4IU8     ;Rc|C 

corde  %  re^i  la  nofter  N.  qui  tul  mi« 

iie  de  ce  Rîoyau-  ibsatiaiie  luft;mit  JBC^ 

■N 


t9o     SAINTE  GE 

gni  gubcrnacula  virtU' 
tum  etiam  omnium 
parcipîat  incremenca  ». 
quibus  decenter  ornar 
tus  vitiorum  monftra 
devitare,  hoftes  fupe- 
rare  ,  &  ad  tç  ^  qui 
via  Veritas ,  Se  vita  es , 
gloriofus  valeat  per- 
vçpirç.  ï^erChriftmn» 


NEVIÊVEt 

me  y  reçoive  aaffi  PtC^ 
croisement  de  touteslei. 
yertus  ;  afin  que  rerétn   , 
de  leur  force ,  &  ûintfo 
ment  orné  deleorccbCt 
il  ait  les  vices  en  hor-    ' 
reur  comme  autant  de  . 
mon{lres,qu*ilf(ntvîc«    , 
torîeux  de  (es  ennennsy 
8c    qu*agréable  à  Tos    \ 
yeux  par    (es   bonm    i 
œuvres  ,  il  puiflè  enfin    | 
arriver  ju(qu^i  vous  (pi  ^ 
êtes  la  voie  ,  la  vérité 
&  la  vie  ,  par  Jefos^ 
Chriû, 


H   O   s  E* 


ECcEpanisAnge- 
lorum , 
Fadus    cibu3   viato- 

rum, 
Vçre  panis  filîortim , 
î^on.  mittendus  cani- 
bus. 

BoN^T^aftor.  pa^ 
nis  vere  ; 
J^efi),  noftrî  miferere: 
Tu  nos   pafce,  nos 

tuere , 
Tu 'nos  bôna  fac  vi* 

'dcre.' 
Jfftfmyivçwumt 


VOîcî  le  paîn  to .  ; 

Anges  devenu  la  j 

nourriture  des  hommes  j 

voyageurs  ûir  la  tcrrct  } 

c*eft  le  vrai  pain  des  enr  | 
fans ,  qui  ne  doit  point 
çtre  donné  aux  dueast 


JSon  Pafteur  ,  ^ 
véritable ,  Jefus ,  ^yc^ 
pitié  de  nous  :  Soyc*  . 
notre  nourriture  &  nOf 
tre  (butien ,  8c  donnez/ 
nous  les  véritable^  biens 
dains  la  terrç  4^  yimk 


AV     S 

niontiAÛience 
oiivoirBV>nt  point 
yrnec;  Seienfur» 
ions  «ottrriuèz^de 
propre  dbalr  dans 
vie  mortdk  » 
notts  aflèoir  dans 

z-noor  les  com- 
)iw  &  les  cohéri-^ 
des  citoyens  de  la 
rcâe$e. 


Ai  UT*.      '  m 

Tu»  qui  cunft^fis 

&  vales. 
Qui   nos   pafcis    hîc 

mof  taies, 
Tuos  ibi  commenfa* 

les, 
Cohsredes  &  fodales  » 
Fac    fanâorum    ci^ 

vlum« 


.  .t./^.\' 


.■  y-'Aw  '/a 


Hl| 


«25»- 


i^Ê^if  r  i  n    j     Tga 


J-E  S.  NOM  DE  JESUS; 

GRAND  SOLEJKNfLL, 


.    4U^  fR^MlEfLEf  rMSPRSt, 

Pfiaumts  Au  SamtM»P4gt  9^, 

Ant.  6.  C.  Ne  «-  Ant.   Ne   praîgiwt 

pneas.Maria.invenifti  I«>l«,  Mar»,<3irToni 

•^  .               .                j .  avez  trouvé  grace-opr 

/cnun    gratiaii?  .  apiid  ^antDicu;vou«con»^ 

Deum;   cpiu:;ip;ies  in  yrezdansyo^lein,ft 

llt€x:0 ,  j8c  paries  fîUimi  ^  vous  en&nterez  un  fib 

/&  vocabis  nom^n  dus  A  quî  vous  donnez  ]# 

hùxm.Uc.i.  çomdejefis. 

ufnr.  3^a.Poftquam  >//2/.  Le  huitléinf 

confcniifaati  fMnt  dieç  Joar  que  l'Enfen^  devoît 

oao  ut  circumderetur  ^5^ ",îi^2"«'  ^^"i  ?'' 
^^  *  /i  rivé ,  il  fiit  nommé  Jtr 

puer,  vc^atum  çft  no-  ^^^ 

fnen  ejus  Jefus.  Luc^  2* 

i4nr.  4.  Ë.  Omnis 
quicumque  invocave^ 
rit  nojmen  Domip^fal* 
yuserît.  AEl.  2/ 

Anu  2.  p.  In  nomî- 
fie  Jefu  pmne  genu 
^eâatur  c/peleftium  » 
ferrçftrium ,  gç  jnfejCr 


y^/7r«  Quiconque  iii^ 
yoquera  le  npm  4u  $efe 
gneur  (èr.a  làuvé» 


4^/2r.  Au  nom  de  Jer 
&s  tout  genoux  doit 
fléchir  dans  le  ciel ,  daif 
Jaterrç,«fd^nf^Pf^ 


I 


^  ^«r^Qfi*  Quiconque     Jnt.SiC.t)i(céàatalb 
«*roq«eIeiiomduSci-  intt«uitat«r  omoK  Quà 

mini.  Mnh  2k. 

JEfts-Chrîfts^eilhu-   /^Hriftus  bumaïaJ^ 

■lort  de  h  croix  ;  c'éft  ^  morceitt ,  morcemi 

^iiraaôi  auffi  Ûîeu  l'a  auteox  cructs  ;  propcer 

Are atfdeffwde tootes  quod  &  DeiB  exaltavit 

dbfis,  &  lui  a  dormi  ^^^^     g^  j^^^j^  ^j 
nmomqitiettsni-ddrus  ^     j    /Lr 

*  tout  non*.  »^a^  <iu^  «ft  f^P^^^ 

ij^  Grâces  »  «  «  omne  nomeif  • 

9^rDea  graciai 

î«&,  &qm  cependaiït  reprobatus  eft  ab  aedr- 
a  été  &tte  la  principale  ficantïbus  ,  qiA  faékis 
^derartgl5:»&a  eft  io  capot  anguli  s 

te  B^  6us  le  ciel  n*a  «î^o  ^  "»"»  -  ^ee  enim 
Àé  donné  anxlMmmes  aliud  nomen  eft  fub 
Nrleqnel  nous  devions  cfxlo  datuto  hotnioi^ 
feeûttvéfct-LapJewe  bx»  kï  quo  oportea« 
OK  le»  Arehiteaies  ont  _„_  r.i.,^  c»-.  ^  r  - 
r^  a  été  faite  li    "OS  felvoB  fien.  J?.  Lar 

irincipale  pierre  de  l'air-    pidei»  quem  repr<rt>a- 
;{6  *EtiIn'y  agoiiu,   VMUUt    «dificai^ei»  ,■ 

:  Niij 


%^^    LE   S.    NOM  DE  JESUSi 
hic  (àôus  eft  in  caput    Gloire.  *  Et  il  n*; 
anguli  :  *  ht  non  cft.  ^^^^  , 
Gloria»  ^  Et  non  eft« 

Htm 

DE coeîo  refonans 
vox  facra  nuntii 
Prsconâis  roboat  no- 

men  amabile  ; 
Tanto  ,    .cœlicolœ  ,. 
plaudite  nomini: 
Jefum  dicite  cantibus. 

QyiDQUiD  fyderis 
ied&us  arduum  , 

Quidquid  terrificium 
fedibus  inferis , 

Quidquid  magnlHcum 
terra  (inu  capit, 

Jefu  nomine  fleÛitur. 

Instar  lucisehim, 

notnen  ubi  tuum 

AfFulfit  populis ,  gra- 
tior  ic  dies  ; 

Jefu ,  namque  tuo  no- 
mine, perditis 

Nobis  tura  reddit  falus» 

CuJus  prsfîdio  ni- 
fimur  inclyto 
Jefum    noftra  fonec 


SI  rEnvoyêdfft 
haut  Ce  montre 
terre ,  c'eft  pour  y  t 
retentir  le  doux  non 
Jefus.EtvouSfheQr 
habitans  des  Ciev 
applaudiflez  a  ce  n( 
que  JeCns  (bit  Tobje 
Tos  chants. 

Ce  que  la  Cour 
leHe  a  de  plus  gra 
ce  que  les  noirs  abi 
cachent  de  plus  terri 
ce  que  la  terre  étah 
plus  éclatant ,  fléchi 
ifom  de  Jefiis. 

Semblable  en  efl 
une  vive  lumière , 
tre  nom ,  6  Jefiis ,  r 
nos  jours  plus  brilla 
c'eft  votre  nom  qui 
fin  à  nos  maux  ,  ( 
lui  qui  nous  ouyri 
porte  du  fàlut. 


Jefùs  eff  notre  z\ 
Pleins  de  reconnoifl; 
célébrons  à  Tenvi 
làint  Nom  ;  g  Je 


iiùx  n 

ptfSs  fefeh  de  votre 
iinour  le  graVcr-à  ]a- 
Diais  dans  nos  cœurtl 


f  Cbtfe  infinie  att 
hn ,  frfbire  infinie  au 
Rb:,  ffjoim  pareille  à 
irons  9  £(prit  ùmt  qui 
big^  notts  accorder 
Se  âtamer  dans  tons  les 
fUdesle  (aint  nom  de 
3efiis«  Amen. 


f •'  Chantez  au  Sel* 
ir«  &  béniflèz  Ton 
nom* 


f .  Annoncez  dans 
trote  la  Hiite  des  jours 
&  affiOance  làlutaire. 


*  .4^Ik4:haflèrontles 
dfiiDns:  en  noon  noAt  : 
i»  parieront  de  nou- 
Villes  hngues  ,  pren- 
ifoot  les  ^rpens  avec 
il  main  «  8c  s'ils  bol- 


VfiSPRÉS/        W 
vox  pia  millîes^ 

Sic^r  Chrifte,tuum 
vivida  caritas 

Nomen  çordibiis  im- 
primat, 
5  Pa  T  R I  maximâ 
lau8,maximaFi* 
lio ,     • 

Sit  par,  fanâe  tibi  » 
gloiia  ^  Spixîtus , 

Cu)u8  concinitur  mu^' 
n^re  f«cula 

Jefu  nomen  in  omnia. 
>  Amen, 

#.  Cantate  Domi- 
no,  &  benedicite  no- 
mini  ejus^ 
^  Vji,  Annuntiate  de 
die  in  dïem  faliitare 
ejus,  pf.  ^$f 

A  Magnificat. 


Ant.  J.  In  Domine 
meo    dœmonia    eji- 
cient:  linguis  loquen- 
t»r  novis  ,  ferpentes 
--.^a^oc  5  11»  uux-   tollent;  &   fi  morti- 
fent  quelque  breuvage    ferum  quid  biberint  » 
liortel,ilnelcurfera    ^^^   eis  noçeb^t  ;  fu- 


i9i     t  E  S.  U  O  M  D  B  JES  US,  I 

ponent  »  &  beoè  ha-  kt  mahte,  It  3»fl^  *| 
bebunt.  Mare.  i6*      îontgueris. 

On  fait  mém^irt  du  Samedi  ayant  U  deuxîiM  4 
Dimanche  après  CEpiphanie*^  .    .  ^ 

ifar-  C.  n-  Sî    qua       ii«r.Sdiid«pi*iiiiei    ' 

in  Chrifto  nova  cr^îa-  f  Jefus-Chrift ,  il  rf  . 

r  deyenvi   une   nonTeli»  ;. 

tura,  vetera  tranfie-  créature  ?  ce  qui  é«k    ' 

rune  :  ecce  uâa  lune  de  vieœc  eft  i^  %  ^ 

omnta  nova.  2»  C^r,;:.  t©ut  tfi  dercna  no»  J 

veau. 

^•.  Vîderunt  onmes  15^  Tome  l'étead»*  \ 
termiiû  terras  y  de  la  terre  a  yu ,       -\ 

liu  Salutare  Dei  f.LefîlHtqBcwttt  \ 
SiQ&tU  pf.  97»  Dieu.noiisaprcicuri»  . 

Oraifcn  ie^  Laudes  y  Qmnîpatensi.  "\ 

A    e  O  M,P  L  ï  E  A.  .    ' 

"Bfeaumes  au.  S-aaudLi  gag,  9  6:  j 

Ant,  \.f.  Laudabi-  -^nt.  Vous,  loueres  . 
tisnomen,  Dei  veftri  !«  nom  d.u  Seign«ff  ; 
quifecitmirabiliavQ-  JT^^^^X'^Ê  ' 
bilcum..  joeL  2..  yous»  .     j 

Hymne ,  Mundi  SaTus  y  ^^j.  Sf». 
^  Nune  dtimttîs» 

i4nr.  ^.a.  Qui  am-      ^^,.  Q^,e  cel»  ^ 
bulavitin  ten^bris,  &  marche  dan&  to  fi^ 


cV;sA;M  ATINES.  ■■'  t9T 
« ,  &  qai  n'a  point  non  eft  lutiien  eî ,  fpe- 
t  lumière  «fpére  au  ^^  i^  nomine  Domi- 

A    M  A  TI  NES. 

IHVÏtAtOIltlr. 

letns  a  ttjft;un  nom  ^  Jefom  cuî  donatulM 
ed  nomen  (uper  oiâne 
nomen .  *  venite  adcv- 
Tetùus.PMlu  1. 

Pf.  Venite  ypagé  ir- 


^un  nom 
rdetTus  dr  {Mit  nom  ; 
Vtnez -adorons^Ie, 


[tluftircs^  citoyens  dé 
la  youiexîlefte ,  ce- 
^m  avec  nous  le 
ranènom  dfe  Jefiis  ;  ce 
Offlrqiri  remplir  égale- 
lent  dejoie'&le^cieux 


triumpharr- 
procere^ 


HMC 
ris       ^ 
Orympis 
Grande  nobifciim  ce-- 
lebrate  nomenv 
Hourdé  fa  mndeur,    jEtheri  quod  fert,  fi- 
We  théâtredefes  mul&  redemptîs. 

Gaudia  terris. 

CoRFus  utfumir 
0éus   immolant 
dum  ,^         ^ 
Sumit  &  nomen  Deus 

itivocandum.  ;- 
rpfe  fé  totum-  dlcàr , 
ipfe  cundos 
Vemçinufug.- 


SU  prend  un  corps 
si  doit  être  Immolé ,  il 
%nd  auili  un  nom  que 
)!r  doit*  invoquer^  il 
I  dévoue  tout  entier 
)ur  nouy;  il  ft  con- 
cre  tout  entier  à  nos 


19^     LE  S.  NOM 

QuiSQUis  implorât 

rata  vota  lentit  : 

Corporis  cedunt  ani- 

mique  peftes; 
Aut  labor  nullus  ,  la- 
bor  aut  amico 
Nomine  lœtus. 


DE  JESUS. 

Qui  l'implore  (âm 
voir  anflitot  (es  voeux 
exaucés  i  les  maladies 
des  âmes  dllparoiflent 
avec  celles  des  corps  ; 
a  ce  nom  »  nos  peines 
ne  (ont  plus  ,  ou  dtt 
moins  nous  (ont  chères» 


Imperet:  denfos 

fimulsther  ignés 

Evomit  ;  duro  ,  falit 

unda  faxo; 
Transvolant  juflî ,  me- 
dioque  (idunt 
(Equore  montes» 

Ergo  divinum  fine 
fine  nomen 
Perfonet ,  quanto  pa- 
'  tet  orbe ,  tellus  ; 
Mille     quod    lînguîs 
célèbrent»  quod 
uno 
Peftore  gantes» 

DuL  CE  ne  folo 
fit  in  ore  nomen , 

Vîta  concordi  melior 
tenore 

Âccinat  ;  plaudant  po- 
tiore  cafti 


n  pltie  :  les  deux 
vomiflènt  des  tourbil- 
lons de  flanmies  ^  l'eau 
jaillit  du  Cein  des  ro* 
chers  ;  dociles  à  (es  or- 
dres les  montagnes  s'ar* 
tachent  de  leurs  fonde* 
mens ,  8c  (è  jettent  au 
milieu  des  onides» 

Que  toute  la  terre 
donc  retentiilè  de  ce 
nom  divin  ,  que  Tuoi- 
vers  ré^te  (ans  cefîe 
(es  louanges  :  qu'ani- 
més d*un  même  zélé 
toutes  les  nations  ne 
forment  qu'un  concert 
de  leurs  différens  lan- 
gages. 

Mais  que  nos  lèvres 
ne  le  célèbrent  point 
feules  :  que  la  (ainte 
régularitc  d'une  vie  irré- 
prochable ,  que  des 
mœurs  pures  &  (ans 
tache  (bient  rhettreulê 


fmonk  ^i  réponde  à  '    Cajrinin€^£nares. 

0  Vous  dont  la  bonté  Qui  tuum  doaàs 

is  permet  encore  de  celebrare     IK>  * 

ébrer  vo^re  irom  fur  œen  , 

bords  maUieiireuif  Extcris  dàm  tm  tth 

*§      Jeius     faîtes-  tinemuf  oris , 

\iisL  grate  de  chan-  Chtiftc .  d^CoeJovtibi 

\  iamais  vos  louait-  da  peretines 

:  dans  nôtre  bienheu-  Dicere  laude># 

ife  patrie.  Amen.  Amem               : 


i#  Xr   I.    K  O  CT  V  R  N  E}^ 

i^.  St'Donaîne  Uomînus,  /rj^.  trffr 

//7r.Paulfaifinteiv         ^/ff.  (J.  C»    PaufuSf 
'  ^f^i  fes  difcours  le   ioterponew      nome» 

Jm&  &  le*  Grecs»      »»  JudsiS  &  GcscUr 

/y^  iiJU  U^iequo  Domine,  ^;^.  izf  • 

A«.L«noflidttSe>-        ^nr,  4  D,  M^^n^ 
'"^Ses^&SIner  ^cabatur  nomen  Do- 

,  ^^rodiçiis  qu.e  fecit 

Deus  pec  iUum,  u^S. 


( 


SPo     LE   S.  NOM  BE   JE  sur, 

P   S^  fi    A   U  M   B      ip, 

EX^diat  te  DJcnnî- 
nus  in  die  tribu- 
lationis  :  *  protegat  te 
oomen  Dei  Jacob. 

Mittat  tibi  auxilium 
de  fanÔo ,.  *  &  de  Sion 
tueatur  te. 

Memor  fit  omnîs 
fecrificii  tui ,.  ^  &  ho- 
locaufium  tuum  pin- 
gue  fiât*. 

Tribuat  tibi  fécun- 
dùm  cor  tuum ,  *  & 
dmne  confilium-  tuum. 
Gonfirdiiet*. 

Lstabimur  in  iàlUt- 
tarituo,."**  &  in» Domi- 
ne Dei  noftri  magnir- 
ficabimui« 

Impleat  Dominus 
omnes  petitionestuasc 
*  nunc  cognovi  quô^ 
niamTalvum  fecit  Do- 
jninusChriftum  fuum. 

Exaudiet  illum  de 
cœlo  Iknôa  fuo  :  "^  ia 


OUe  le  SeîffAenrr 
vous  exauce  an- 
jour  de  raâfiôion  :  que 
'e  nom  dû  Dieu  de  Ja- 
cob vous  défende^.. 

Qu'il  vjQuseûvoîefôn: 
fècours-  du  haut  de  fan 
ûnduaire,  &(Qn.affi(r 
tance  de  Sion..   , 

Qu'illè  (auvieime  de  - 
tous  vos  (àcnfices- ,  ft: 
qu'il  rende  votre,  holo^ 
caufte  digne  de  lui.    . 

Qu'il  vous  doAiie  toutr 
ce  que  votre  cœur  dé— 
iire ,  8c  qu'il  accom|lifIer 
tousvos  deiTeins». 

Nous  nous  réjouîrcns 
dèJaproteâion  quevout . 
recevrez  :  nous  nous;  eu  : 
réjouirons  au  nom  du^ 
Seigneur,  &  nous  luii 
rapporterons-  là  gloire* 
de  vos  fiiccès. 

Que  le  Seigneur  vous*, 
accorde  toutes^  vos  de- 
mandes :  je  fài  dès^à- 
préfèntque  le  Seigneur 
fàu  vera  fbn  Chrift. 

Il  l'exaucera  du  'dell 
qui  eft  (on  fânôuaire  :  il! 
d^loiera  pour  le  (oute^ 


îr  la  force  de  foa bras^  potentaiibus  faliis  de» 
Hi  în  curribus*,  & 


toBt'puiflàfit. 


Qne  nos  ennemlsiiieCh 
tmt  lewconfiancedans    £i  j^^  gq^jj^ .  ^»  ^os  au*. 

^k..^.^  -  «^..-   tem  in  nomme  i/omi^ 


kim  '  chetaiac  r  pour 
■0W,  itoiisîinFoqiierons 
b  aoniridii&igTieiir  iio<- 


Ibenrétf  abbatur, 
fc  il»Cmt  tcmabés  :poiir 
flM»)  BonsBoufommes 
Hlêviésv  A  fiovs  demeu- 
9MtRfBies»> 

Seigpear ,  fiuyexrJe 
Soif  ft  daignez  nous 
MÙKer  au  {our  que 
wus.  invoquons*. 


ni  Del  noùd*  invoca?- 
bimus- 

Ipfî  obligari  (ïïnr,, 
&  ceciderunt  ;  *  noii 
aurem  furreximus ,  St 
ereâi  fumus.. 

Domine  fatvum  fac: 
Regem  :  **  &  exaudt 
nos  in  die  quâ  invo^- 
cavenimus  te«. 


^Jhe..  Paul  demeura         Aht.  2 .  D.  Erat  cûm^ 
te Jèruôlcm, vivant  Apoftolis  Saulus   ior 

ter  agens  in  nomme: 

%ïkurtme{tVhom-       Tf.  Beatus  vîrcujiis; 
qpi^n^^neCçé-  eft    nomen    Domini 
Ipes  cjjis,, 

Jfii^Et  non^reipexit 
in  vanicates  &  infar 
niasfaUas, /j^.  3^».    ] 


an.  Sèi|j^ur , 


'  l|k  Et  qui  n!à  f>omt 
mié  ÙL.  vue.  iiir  des 
misht  &filrdes^obr 
jttti.  paiement  pleins 

cejaravaj^cet.  &.de; 

toffigcficfst. 


'jai     LE  s;  NOM  DE  JESUS, 

I.       L  B  Ç  O  K» 

.  De  Aâibus  Apofto 
•  lorum.  cap.  3. 

PEtrus  &  Joannes 
afcendébânt  in 
templum  ad  horam 
crationis  nonam.  Et 
quidam  vir ,  qui  erac 
claudus  ex  utero  m a- 
tris  fuas  bajulabitur» 
qùem  ponébant  quotî- 
die  ad  portam  templi» 
quae  dîcitur  fpeciofa  » 
ut  péteret  eleemofy- 
nain  ab  introeuntibus 
in  templum.  Is  cùm 
^▼idiffet  Petrum  & 
JAnneni  incipientes 
întroire  in  templum , 
rogàbat  ut  eleemofy- 
nam  accîperet.  In- 
tuens  autem  in  eum 
Petrus  cum  Joanne , 
dixit  :  Refpice  in  nos. 
At  ille  intendébat  in 
eos,  fperans  fe  àliquid 
accepttirum  ab  eis.  Pe- 
trus  autem  dixit  :  Ar- 
gentum  &  aurum  aon 


Des  Aôes  des  Apâ* 
très.  chap.  3. 

Pierre  &  Jean mofr 
toientauTempley  ' 
pour  être  à  la  prière  de 
la  neuvième  heurt;  ft 
il  y  avpit  un  homine 
boiteux  dès  le  ventre 
de  (â  mère  ,  que  To» 
portoit  &  quePonmct-'  , 
toit  tous  les  joun  i  h   1 
porte  du  Temple ,  qn'oii  1 
appelle  la  belle  porte ,  A 
afin  qu'il  demandât  l'aii- 
m6ne  à  ceux  qui  en-    J 
entroient  daflsleTem-    * 
pie.  Cet  homme  ayant 
vu  Pierre  &  Jean  q»    s 
alloient  entrer  dans  le    ^ 
Temple ,  les  prioit  de    , 
itli  donner  quelque  aiH    j 
mone.  Et  Pierre  arrc^  ^ 
tant  avec  Jean  h  W    \ 
fur  ce  pauvre ,  lui  itî  J 
Regarder-  nous. . ^  If**  jj 
regardoit  donc  attend-    a 
vement,  e(pérantmi1  ; 
alloit  recevoir  qneffir  ^ 
cho(è  d'eux  :alor»Pien^  { 
lui  dit  :  Je  n*ai  ni  or  ni 
argent  ;    mal»  ce  qo^ 

i''ai ,  je  vous  le  donne; 
evez-vous  au  nom  Asr  - 
Je(u&-GhrifldeNazaf: 


AU    L    NO 

k  ms^chez.  Et 
pris  par  la  main 
il  le  fouleya; 
'tôt  les  plantes 
)s  de  Ces  pieds 
lient  :  il  (e  leva 
e  même  9  le  tint 
iirles  pieds,  8c 
tiça  à  marcher , 
ra  avec  eux  dans 
>le  en  marchant, 
ant  &  en  louant 
Maif  vous.  Set- 


donnez  à  vos 
1rs  la  force  d'an- 
votre  parole  , 
ne  entière  libér- 
ât étendant  votre 
3ur  faire  des  giié- 
nfraculeufês^des 
lies  6c  des  prodi^ 
ir  le  nom  de  votre 
i  Jelùs.  f^  Quel 
3ieu  aufli  grand 
>tre  Dieu?  Vous 
Dieu  qui  opérez 
lerv^es,  *  Eb 
nt» 


C  T  U  R  N  F.N  505 
eft  mihi  ;  quod  autem 
hàbeo  «  hoc  tibi  da» 
In  notniae  Jefu  Chrit 
ti  Nazaréni  furge ,  Se 
âmbula.  Et  aprehensâ 
manu  ejus  déxcerâ  » 
allevivit  eum  j  &  prd- 
tinus  confôlidâtas  funt 
bàfes  é}us  &  plantae» 
Et  exiliens  ftetit,  & 
ambulabat;  &  întràvit 
cum  illis  in'tèmpltim  » 
àmbalans»  &  exiliens  » 
&  laudans  Deum.  Tu 
autem» 

1^.  Da  fervis  tuis 
cum  omni  fîducia 
'  loqui  verbum  tuum 
*  in  ea  quod  maimip 
tuam  ejctendas  ad  (a- 
nitates,  >&  figna,  & 
prodigia  fieri  per  no^ 
men  fistnâi  filii  tui  Je- 
fu. f.  Qui&Deus  m^ 
gDus  ficut  Deus  Dou- 
ter? Tiies  Deus  qi^i 
'  facis  n^fabiliaé  ^  ia 
eo»  i4â.  4»  P/ 75. 


ïo*     LE  a  ïfOH  1!>É  SÉSlf^^ 
î  L     Le  ç:  o  ir« 

GUm  tcnéret  au- 
ter»  Petrum  & 
Joannem  y  cucurrit 
omnis  populus  ad  eos 
ad  Porticum ,  qtia?  ap- 
pellatuf  Saloménis  ^ 
ftupentes.  Videns  au- 
tem  Pctrus,  refpondk 
ad  pépuluin  ::  Virl 
Ktaàitx  ,  quid  mira- 
mini  in  hoc  >  auc 
nos  quid  intuémini  , 
quafî  noftra  virtute 
aut  poteftâte  fecéri- 
mus  nunc  ambuiàre  i 
Deus  Abraham,  & 
Deus  ifaac  ,  &  Deus 
Jftob,  Deus  parrum 
noftréruîiï  g4orificâvit 
filkim  fuum  J'eûim  ^ 
quem  vos  quidemtpa^ 
didiftis ,  &  negafHsan* 
te  fàciem  PiWti ,  judi*- 
canteillo'dlmitti.  Vos 
autem  (anâum  &  /uf- 
tura  negaftis ,  &  petit- 
tis  virum  homicîdam 
donàri  vobis;  Audé-^ 
sexav€£o  vit»  inteffer 


TJ^TcoiiinieîI  tent&t 
JP^  par  la rtain  Pi«tr 
8c%zn^  toutkpet^ 
étonné  de  cette  nmtr 
veille ,  oourut  à  eux^ 
la  galerie  qu^oii  nomidfe* 
de  Salomon  ;  ce^  qoft 
Pierre  voyant ,  il  dit 
au  peuple:  O-Vhéikmr  4 
pourquoi  yoiis-étonii0>  i 
vous  de  ceci  ^  ou  poBC  ■ 
quoi  nous  reffitrdez-Toas:  I 
comme  fîc*etoit  parnô- 
tre  vertu  ou  par  notrr 
puiflanceque  nouseof 
fions  fait  marcher  çr 
Boiteux    l    Le    Die» 
d'Abraham-,    le  Die» 
d'Ifaac  ,  le  Dieu  * 
Jacob,  le  Dieu  dé  nos 
pères  a  glorifié  Cm  Fib 
Jëfus  que  vous  ar?et' 
livré  &  renoncé  deya«r 
Pilate,  qui  avoir  jugfc 
qu'il  devoir  être  rea- 
voyé  ab(bus.  VousïïW- 
renoncé  le  Saint  ftle^ 
Juâe.  Vous  aver  ii^ 
mandé'  qu*on  vous  le* 
cordât    la-  ^ce  tïïor 
homme  qui  étoit  ua 
meurtrier;  8c  ycmwitit 
fkit  mourir  rauteur  dr 
la  vie  ;   mais-  Dieu  Tt 
rellulcité:  d'entre,  lé»  i 


Élu -ffoiis.  avez  YÛ  boi- 
ipc  ^  âc  que  TOUS  con- 
iMBukt  ft  la  £>i  qui 
yett  de  Jiil  a  fîjt  de- 
j^TOfiKtmic  le  mura- 
Uf  fiinê  fi  £ar£dte 


nrts  fAim»  Cmam  cîftis>  ouem  Deus  ikiç 
™oîw  de  fi  rfftwj^.^cidvit  a  mortuis  >  eu- 

•^•I«^^^^_^Vffî  it  la  fide  N6miniî. 
qu8>  banc»  quem  vo^ 
Vidiftis  &  nafiis ,  con^ 
firmivit  Nomeaejus; 
&  fîdes»  qux  per  eum 
e(l»  dedte  îmegram 
ianititem  iftam  ia 
confpeâa  6mnîunx 
veftrûm»  Tu-  auteow. 
• 
TSiAnnotmne'Domî- 
m  Jefu  Chrifti  queni  , 
vos  qrucifixiflis  ;  qiiem 
Deus  iufcitavit  i  mor- 
tuis ifte  aftat'corant 
vobis  fanus  >  &  '^  noft 
eil  în  afio  altquô  fatus. 
>?•.  Scietrs  qukegoDo 
miaus  çùm  benefecero 
vobis  propter  nomeo 
meuin.  *  Non^  A£l.  4» 


>  Cefi  par  le  ffom 

îk.  ji^dL  vont  avez 
faKtfiéi  Âe  qne  Dieu 
l^tflbftkf  d^elttre  les 
Mifr  y-oaètet  homme 
ritégaSA,  81  <F'il 
iftdèbowc  detant  vous  : 
lt.»n-B>apomt  <fc 
ibt-par  aucutt  autre. 
^rVons  fimrrà  qœ 
SiS  mot  ^  ftls  le 
k^joéor  t  lorsque  je 
W'nn^  comblé  de 
iia'powr  là  j|loire  de 
ma  nom»  ^  fi  n'y  a« 

r    B  lendemaui-,  &s    TTjjAaum 


tjChefedudcupl 
K^iiateiirs.&  les  Scri- 


L  X  ç  o  F» 

eft  autels 
__  çraftinum,  ut 
cangregarentur  pleine 


m 


$06  LE  S*  NOM 
cîpes  €<5ruin  &  fenié- 
res ,  &  ScribsB  in  Jéru- 
salem; &  Annas  prin- 
ceps  Sacerdétum ,  & 
Caïphas  ,  &  Joannes  , 
&  Alexander ,  &  quot* 
quot  erant  de  génère 
lacerdotali.  Et  ftatuen- 
iç$  eos  in  médio  ,  in- 
tnterrogàbaht  :In  qua 
vîrtdte  ,  aut  in  quo 
némîne  feciflis  hoc 
vos  ?  Tune  replétus 
SpirituSanâo  Petrus , 
dixit  ad  eos  :  Princi- 
pes populi ,  &  feniô- 
les  ,  audîte.  Si  txps 
Ji6die  dijudicàmur  in 
tepefado  hominis  in- 
firmi  ,  in  quo  ifle 
falvus  fadus  efl;.no- 
tum  fit  omnibus  vo- 
bis  ,  &  omni  plèbe 
Ifrael ,  quia  in  nomi- 
ne  D6mini  noftri  Je- 
fu  Chrifti  Nazaréni  i 
quem  vos  crucifixiftis , 
queip  Dçus  fufcitâvit 
à  mortuis  ,  in  hoc 
îfte  aflat  coraiH  vobis 


DE  JESUS, 

bes  i'^Sehthiefeni  éist 
Jerufâlem ,  avrc  Am» ,  ' 
le  Grand  Prêtre ,  Caï- 
phe,  Jean  ,  Alexàndril  ^  ' 
&  tous  ceux  qui  étoieiâ'  '  ' 
de  la  race  fâcerdotatet  /  ^ 
&  ayant  fait  venir  m  ^ 
milieu  d'eux  Pierre  à*.  > 
Jean  ,  ils  leur  diréiltï    ' 
Par  quelle  puiflance  i  ■ 
ou  au  nom  de  qui  avez- 
vous  fait  cette  aôion  ? 
Alors    Pierre  ,  remplî 
du  Saint  E(prit ,  lent 
dit  :  Princes  du  peuple^    - 
&  vousSénateuri,  éconi  ' 
tez,  Puifqu*aujburd^)iiif  ■ 
Ton  nous  demande  tât*  ! 
Ion  du  bien  que  nom 
avons  fait  :3-un  hommf 
perclus  de Tufàge delà  : 
jambes  ,  &  de  la  oft^ 
niere  dont  il  a  été  guérit 
lious  vous  déclarons ,  1  ^ 
vous  tous  &  à  toutb 
peuple    d'ifraël  ,  qni 
-c'eft  par  le  nom  deNc^i 
tre-Seîgneur  J.  Ch.de 
Nazareth,  lequel  vous 
avez  crucifié  ,  &  qift 
Dieu  a  refTufcité  d'en* 
tre  les  morts  ,  que  cet 
homme  a  été  gtiéri  &* 
qu*il  efl  debout  devait 
vous.  C'eft  cette  picrir  ' 
que  vous- autres  Ardu* 
teftes  avei  rejettée  ,'& 


(Ip:-  It  MOCtURNE.  îor 
\à»nt ^iiifyUe  fapus«  Hic  eft  lapis  » 
^c  pierre  de   quJ   reprobatus  .  eft  à 

A".j»rr.'  yob»  «difiçinribu, , 

W  autre  fi<mi  qui  tàâus  eft  in  caput 
eln'aétfdon-  anguli ,  &  non  eft  in 
ommes  par  le-  4lio  àliquo  falus.  Nec 
enim  àliud  Nomen  eft 
fub  cœlo  datup  ho=* 
minibus  »  in  quo  pp6r-> 
teat  nos  falvos  tieriK 
Tu  autem. 

^.  Omnes  popuK 
ambulabunc  unufquif-* 
que  in  no(nine  Dei 
fui  i  nos  autem  am» 
buiabimus  in  nomine 
Dei  noftri  *  in  ster- 
num &  ultra.  >?••  Con- 
fiteantur  nomini  x^ 
magno  »  guoniam  ter* 
ribile  &  fanâucn  eft» 
^  in  sternum*  Gloria 
Pacri.  ^  In  siternum* 
Mich.  4.  pf.  p8* 

Cr    II.     NOCTURNE. 


lé  deyions  être 
Aais  vous.  •  •  • 


le'chsiqiie  peu- 
he  lbu»la  pro- 
ie (on  Dieu; 
ir  nous,  nous 
Msfbusiapro- 
uSeigneur  no- 
,*Dansréter- 
j-delà,  f.  Que 
pies  rendent 
votre  grand 
parce  qu^iî  efl 
Je  iSiInt,  *  Dans 
f.  Gloire  au 
>aiis  rétemitê» 


F  8  B  A  u  M  c    ai. 


Mgneureftmon 
eur,  jeneman- 
e  rien  :  il  m'a 


D 

hi  deerit 


Ominus     régit 

ilmî- 

*  in  loco 


me ,  &  nihil  mi- 


}ôS     LE  s.  KO  M 

pafcuiae  ibi  me  coUo- 
cavittf 

Super  ûquzm  refec- 
tionîs  educavic  me:  ^ 
animam  meam  coa- 
venif. 

Deduxit  me  foper 
femitas  juftitia ,  * 
propter  nomen  fuum. 

Nam  &  fi  ambula- 
vero  in  medio  ambra 
jnonis»  non  timebo 
mala  ;  ^  quoniam  tu 
mecum  es. 

Virga  tua  &  baculus 
tuus  ;  ^  ipfa  me  con(b- 
lata  funr» 

Farafti  in  confpec- 
tu/neo  menfam ,  *  ad- 
versus  eos  qui  tribu* 
lant  me, 

Impingaafti  inoleo 
capot  meum ,  ^  &  cà* 
Kx  meus  inebriaiis 
quàm  prxclarus  $ftl 

Et  mlfericordia  tua: 
fubfequetuif  me  *  oïn- 
nibus  diebus  vita 
jKies:; 


DE  nSXJSi 

j^acé  dams  dVxG«IIèilf| 
pâmagts*  ^^- 

Il  me  çoifdiMiideî^ 
esm»  cdiôies  &  tna»: 

failles  »lirendla^i 
meaame. 

11  me  &ÎC  nnrtfaf  ;  '' 
dans  kfs  fèfttiers  &  II' 
juftice  pour  la  gloiit  di 
,fbn  nom. 

Avffî  quand  je  nat^ 
cheroîs  à  trayerslc 
bres  de  la  mort  9 
craindroîs  rien  ; 
que  vous  êtes  avec 

Votrefronletteft 
tre  bâton  me  ci 
&  me  confolent; 

-Vous  me 
une  nourriture  fi» 
afin  que  îe  réSflt 
attaques  de  œes.ei 
mis» 

Vous  répand» 
ma  céce  let  parfunt 
plus  exfpus  ;.  & 
rempliflèz    ma    a 
d'un  vin  délicieux.   . 

J*ai  cette  confiancet' 
Seigneur  ,   ^ae  votre 
bonté  &  votre      "'^" 
corde    m*acco 
ront  t(j:us  lesjours 
vir^ 


AH^fI.iW);^TU!tNR       j4i# 


que  j'habiterai 
laneat  jdans  b 
du  Seigneur^ 

»  Le  CQmflum* 
t  qaeDieu  nous 
eft  de  croire  au 
^  fi»AFilsLCK 


Ei,  u€  inhabicemm 
domo  Domini  *  in  Ion*, 
gitudinem  dierum. 

Am.  7.  i.  Manda* 
tum  Dei  eft .  ut  cre* 
damus  in  nomine  Fi« 
lii  ejus  Jefu  Chrifii 


\L 


Oaccsitraepettt  T^^P^UCTAVIT  COt 

tZSTSiS  llfl»ao,,«bamt». 

eîn:c*eftaiiRoî  oum  :  *  dico  cgo  opç- 

irpBe  m^  ira»-  W  mW  Rcgu 


bm^e  efl  i  l'E^ 
LOt  qui  ni'aiiiiney 
I  )a  plusne*entre 
ins  de  l'écrivain 
rapide. 

ceb^«té,6lpu- 
Roi  f  Arpâlfê 
des  en&B^  4i^ 
s$  c  h  grac^  eâ 
Defbryo^léTi^es; 
ponrqiioi  Dieu 
i  béni  pcmr  Té- 


Lingua  mea  ^  cala** 
mus  fcrib;»  velçç^cec 
fçribçi>tis^ 

Spedpfus  forma  prij 
filiis  ho0:iini^m  :  difFu- 
fa  ^ft  gratta  in  labiis 
tuîs;  *  propterea  bc* 
nedîxît  te  ,D/eMS  19 
sternunn^ 


«quîfteçleFort  Accîngere  gladic^ 
tuo  fuper  fémur  tuiioi, 
^  pot^ntiffime^ 


l  ,  prenez  votre 

Scdi(f>0&ZrVOI^ 

bat. 


«to     LE  S.  NOM  DE  JESUS; 
crinldine  tul  intende ,   ^tht  Se  de  votre  gWr*  ( 
♦profperè  procède.       bandez  votre  arc,  mat- 


Et 


chez  à  la  viâoire  «  8t 
régnez, 
régna  propter  Régnez  pour  Knrfrér 
Vericatem ,  &  manfuer  de  la  vérité ,  de  la  don- 
tudinem ,  &  juftitiam  :  ceur  &  de  la  jufUce  ;  * 
♦  &  deducec  te  mirabi-  V"^  fignalcrcz  la  piiit 
|.        j     ^        ^.,^  lance  de  votre  droit» 

hter  dextera  tua.  p„  ^^  ^^ions  mine», 

leufès» 

Vos  flèches  aignei 
perceront  le  cœur  dt 
vos  ennemis  ,  &  kl 
peuples  tomberont  i  Kl 
pieds* 


Sagirtae  tusi  acuts , 
populi  fub  te  cadent  t 

*  in  corda  inimicorum 
Kegb,  ^ 

Sedes  tua  ,  Deus  » 
in  feculum  feculi  :  * 
virga  diredionis ,  vîr- 
ga  regni  tui*    - 

Dilexiili  juftitîam  , 
èc  odifti  iniquitatcm  ; 

♦  propterea  unxic  te 
Peus  ,  Deus  tuus  , 
oleo  Istitix  pro?  con* 
fortibus  tiiis* 

Myrrha.ô:  gutta  , 
(Pc  cafîa  à  veftimentis 
tuis  ,  à  domibus  ebur- 
ncis;  *  ex  quibus  de- 
Jeâtavetunt  te  fiUap  xp- 


Votre  trâne,âDîeij 
eftuntrâne  étemel;!; 
le  iceptre  de  votre  ea^ 
pire ,  efl  un  iceptre  f ti 
quité. 

Vous  aimez  la  jufficn! 
8c  vous  haïfTez  rini^ai- 
té  ;  ç*e(l  pourquoi  b 
Seigneur  ;  votre  Dkl 
vouf  a  fâcréd'une  bii3i 
de  joie ,  d'une  maniai 
plus  excellente  (^ne«4 
Cfsux  qui  participeati 
votrp  gloire. 

L'odeur  delà  mrrAêi 
de  Tambre  ,  &  de  IV 
loës  fort  de  vos  vAr. 
mens  &  des  coffres^ 
vpire  qui  les  renfif* 
mei^t  ;  ces  parfums  fiit 
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les  prâèns  que  les  filles 
fo  rois,  vous  ont  faits 
faut  bpnorer  vptre  trè^ 

..la  Reine  9  qui  eff 
tifoiu{ç_j  eft  i  votre 
mte  ,  parée  de  les 
Bcbes  h^ÛtS)  où  régne 
int  adiiiirahltt  Tariecé. 
Econtez.^  ma  fili^  ; 

3e;&  ,  &  prêter  IV 
k  r.onbliez  votre 
frnpie  &  la  maifôn  4e 
Votre  père; 

Et  le  Roi  (m  frappé 
iePi^l^t  df  votre  beau- 
té :  c*e(l  lui  qui  eft  votre 
Diep  &  votre  Seigneur: 
!^efi  lui  que  tous  les 
jpiplçs  adoreront. 

.Les  filles  de   Tyr 

viendront  vous  offrir  des 

:-#ié(êns  :  les  plus  riches 

fVntrfs  le  peuple  pa- 

'^pitnmt  devant  vous  en 

-Mppliant* 

r^  Vor  '8c  la  broderie 
■qUent  fiir  les  habits  da 
pk  bien- aimée  du  Couve- 
Màn  Roi  ;  mais  Cbn  vérl- 
:  I^Mf  éplat  çft  intérieur. 
y  Cette  ^époufe ,  ô  Rpi 
^tjgùÂrt  s  mène  à  êl 
iffM  éif  )éutiieB  filles  , 
hprjAs, €0ttuD6  elle»  de 


OCTURNE.        iH 
gum  in  honore  tuo* 


Aflititreginaàdex* 
teris  cuis  in  veftita 
(Jeaurato  ,  ^  circum- 
dat^  varierate. 

Audi  »  filia ,  &  vide^ 
^  inclina  aurem  tuam, 
*  &  oblivifcere  popu» 
lum  tuum  y  &  domum 
pacris  tui  ; 

Et  concupifcet  Rcx 
decorem  tuum;  *  quo» 
niam  ipfe  eft  Demi* 
fius  tuus  ;  8ç  adorar 
bunt  eum* 

Et  fin»  Tyri  iti 
inuneribus  :  *  vultum 
tuum  deprecabuntur 
omnes  divites  piebls» 

Omnis  gloria  ejus 
filix  régis  ab  intus ,  * 
in  fimbriis  aureis ,  cir-i» 
cumamié^a»  varietatiif 
tuSf 

Adducentur  régi 
virgines  poft  eam  :  * 
proximx  ejus  afferÇQt 
tur  t^bif 


3tii  Le  s.  NOM 
AfFerentur  in  Usd^ 
tia  ^  exultatione;  "^ 
adducentur  in  t^m- 
plum  Régis; 
; .  Pro  patrîbus  tuts 
fiiati  funt  tibi  filii  :  ^ 
conilicues  eos  princi- 
pes fuper  omnem  ter- 
jraxm 


Memores  erunt  no-* 
mifli  tui  ;  ^  in  omni 
geûeratione  &  gène- 
rationenu         * 

Propterea  populî 
confîtebuntur  tibi  in 
^seternum  «  &  in  (écù- 
lum  fecuÛ. 


DE  JESt 

Elles  YOQ 
Jèntées ,  ôc 
toutes  avec 
fàcrer  à  voui 
temple. 

Pour  va 
époufe,  au 
pères  que  vc 
vous  deviei 
deplufieurs.> 
T4>us  établir 
la  terre  poi 
V^mér.    : 

JQs.ne  vt 
ront  jamais  < 
feront  conn< 
tes  les  giénéi 

Hs^  vous  î 
les  nations , 
ront  votre 
tpuis  les  fieci 


^    ^/zf.  3»  c.  Ante  fo-      ^/i/.  Son 
lem  permanet  nomen   ^^  ^7***^  ^ 
ejus,   &  benfidicen«r  Sli^^JS 
an  ipu>  x)mne$  mb]^ 
tei:r^#  iy^  71^ 

/y.  85.  Indîna.,  ftf^^  ^9. 

Ant,  %•  ff.    Afferte      ^«^.Rf» 
Domino    gloriam    &   «»eurla,glo 
tionot^m,  afFerce  Do- 
-f&ino  ^loriam  nomix^i 


Jièur  qui  lu; 
reuderaû  S 
gloire  que  ' 
aionnom* 
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aous  réjouir-       )^.   Laetabimur    in 
ife  dn  falut    falutari  tiio. 
ceTrezy. 

iiisnouc  glo- 
nsleneindc 


ifi.  Et  in  nomine' 
Dei  noftri  magnifica- 
bimur.  P/  ip*    " 


\V     Le  ço 


de  S.  Ber- 
bé«  &r.  15. 

u 

i&  point  an 
:i  que  le  S. 
pare  le  nom 
avecrhuilei 
t:  Yotrenom^ 
iinelmileque 
ndue  ;  Thuile 
Ule ,  nourrit 
imiérefiion- 
veinede>eile 
le  feu ,  nour- 
'  )  &  appaîfe 
Remarquons 
t  les  mêmes 
s  le  nom  de 
.nnoncé,c*eft 
re;  âvouré, 
i  dire  ,  par 
>ft  une  nou- 
ivo'qué)  c*eft 
Tement,  une 
utaire.Allofls 
.  Quelle    eft 
taiite  lumière 


Sermo  fanât  Be^ 
nardi  Abbàtis.  Sermon 
15*  in  CûTiu 

NOn  oti6fe  Sp^î* 
tus  Sanâus  no- 
men  iponfi  comparât 
ôleo>  oleum  emifum 
nomen  tuuna;  ôhiim 
enim  lucet ,  paxit  »  Se 
ungit.  Fovet  ignem,' 
nutrit  carn^m.  lenit 
doiorem;  lux,  cibus« 
medicîaa.  Vidç  idem 
nuHc  &  de  fponfi  no* 
mine.  Lucet  prsdicà- 
tum,  pafcit  recogità- 
tum,  invocatum  lenit 
&  ungit.  Percurràmus 
fingula^   Undé   putas 
in  toto  orbe  tanta  & 
tam  fi^bita  lidçi  lux  » 
ni(i  deprsdicàto  Jefu  ! 

O 
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^(HHie  io  hujus  nomi- 
nis  ]uce  Deus  nos  vo- 
icàvk  in  admiràbile  lu- 
men fuumfhocnomen 
coram  B^egis  Se  génti  - 
bus  &  fîlius  Ifrael  por- 
Itare  juflus  ie(l  apoft6- 
lus.««ji  Monurâbat 
omnijbus  lucernam  fu- 
peir  candelàbrum ,  an* 
nuntiaps  io  omoi  loco 
J^fum ,  &  himç  cxqci- 

^  Bènediçice  Do- 
oÛBum  in  c^enbus 
fuis  *  date  nomini 
ejus  magnificentiam , 
^  confitémini  ilti  in 
voce  iabiorum  veftro*- 
rum  «  &  in^camicis  , 
&  cytharis.  #.  Sano 
tificatis  in  Chrifto 
Jefu.  vocatis  fanais*  > 
cum  omnibus  qui  in- 
yocaat  nomen  I>omi- 
ni  Jefu  Cbrifti  ;  gratia 
vobis  8c  pax  *  date. 


que  la  &i  a  ré 
foudaîneinetit 
rimiTers  ,  fin 
annoncé  & 
hTeft-ce  p9Îi 
kimîére  ôfi  ce  i 
•eft  dit  que  Die 
appelle  à  (on  a 
lumière  fCefl 
*  que  l'Apôtre  re 
de  porter  de 
roîs  ,  les  natiç 
enfans  d*l(raël. 
troit  i  tous  la 
dit  le  chandel 
non(^nt  en  i 
Je(us ,  &  Jeûis 

9*  Béniflèz 
gneurdansfèso 
*  ReleyeiL  (on 
de  magnifique 
louer  le  par  le 
de  vos  léyres 
chant  dfi  Yos  c: 
^  par  le  Coa 
harpes,  fr»  Au 
que  Jefiis-Chri 
tifiés.  Se  que 
tion  a  remLi  £ 
à  tous  ceux  qui 
que  lieu  que  o 
yoquentle  non 
Seigneur  JeHu 
la  grâce  &  la 
JWeyçi, 


AU  IL  SrOCTURNEL 
V.    Le  ç  X)  n. 


3^T 


L,E  Nom  /de  Je(ù« 
n'cÛ  pqint  (ente- 
ment  une  Jnimére  ,   il 
«ft  encore  une  nourri- 
"tue.  Ne  Yons  trouvez- 
iMmmûnt&rdfié  toutes 
les  fok  que  vous  vous 
en.  lappdiez  le  Xôuve- 
Ai  EA*ilrien  qui  en- 
'{rûfle  cpnime  hfi  l'utne 
^  ^en  occupe  !  Eft-ii 
[  tm  qui  comme  lui  ra- 
liinie  les  (èns  fatigués , 
afamxflê  les  vertus  , 
fintlemie    lei  i)ônxies 
«Meurs  9   nourrifle  lés 
dttles  defîrs  d'une  ame 

Ki  La  nourriture  de 
(efifSche&aride, 
frde  n^efi  arrofée  de 
cette  hnlle  célefie  ;  fade 
tfUGpide,fiellen'e{l 
«SSlqnnëedecélêlpcé- 
«inuu  Vous  écrivez  , 
viis    quelle   douceur 
foÉr  «loî ,  £  je  ne  lis 
.isiat  le  nom  de  Jefûsf 
VspM  dilbaucez  ,  niaî^ 
fBsl  attrait  &  je  n'en- 
Mds  point  ce  tfjim  di-» 
,  ff»  !  jeHis  eft  un  miel 
^«xquis  pour  la  bouche , 
ùsk  concert  mélodieux 
|ttiir  r^ieille»  un  tor- 


NEctamùmluxeft 
NomenJefu^fed 
eft  &  cibus.  An  non 
rôties     confortâris  , 
quéties     recordàris  ? 
Quid    «que  mentera 
cogitantis  iaipinguat? 
Quid  ita  «xercitàtus 
réparât    fenfus,  vir- 
tiites  i;6borat,  végétât 
mores    bonos    atque 
lioneftos ,  cadas  fovet 
aSeâiôn'es  ?  Aridus  efi: 
otnnis  imrnx  cibus ,  (t 
non  oîeo  ifto  infiindi- 
tur  :  infibidus  eft,  lî 
non  hoc  làle  conditur. 
Si  fcribas,  non  fapit 
mihi  V  aifi  ligéro  ibi 
Jefum.  Sidifputes  aut 
c6nferas  ,   non  fapit 
miki  «Inifi  fonùerît  ibi 
Jefus.   Jefus   mel  in 
are  »  in  auie  melos  »  iti 
corde  jubilus.  Sed  efl 
&inedicîna«  TriAatur 
^îquis.  Veniàt  in  cor 
Jefus  inde  fàliat  In  os  ; 

Qij 


tté     LE   S.  NOM  DE  JESUS, 
fiubilum    omne    dif-    rent  de  délices  pour  r«rf 
ftîeit .  redditferénum.  "«•  Ce n'efl  point  aflè^î 
•r  ^  •     j-    .  •      Jelus  eft  encore  un  ce- 

Invoca  foe  m  di€  tn-  ^^^^  Etet-vous  plongé 
bulationis,  Jinquu  ,  &  dans  la  trïûeOe!  que  do 
PomipUS  Sf  éryam  te»    fonds  de    votre  cœur 

Jefiis  pafle  daiu  votre 
bQUche<  tous  les  nuages  Ce  diflîpent ,  déjà  Tair  ^  pur 
&  (èceib.  invoquez-  moi  ;S^  jour  de  votre  affliftiog  | 
4it  le  Seigneur,  &  je  vouf  aélivrerai. 

Ç2.  Deus  qui  diye^       ;5««  Dieu  qui  eûrich^ 

£ft  iBiniiericordiam.    e;i  mUSricorde ,  poufle 

•     •  oar   1  amour    extrême 

propter  «.miaw  can.  g^,  \i  ,„„.  ,  ^S* 

tatem  fuara  quam  çi-  lorgne    nous    étions 

lexit  nos,  cùm  eiie-  momp^r  nos  péchés , 

jnus  mortui    peccaÔS  nçus  areiyju  la  vie  en 

convivificwit  nos  in  J?fi»s-Çhrift  »  Par  k 

(alVâtX  eltlS.    ^.  Prop  qupî  r^ndçz  gleii]e  ao 

ter  hoc    in   doâriim  ^^igtieur  par^wf  doc- 

gJorificateDomînuxnj  ^ine  pure  ^  cdébiw 

^     «   r  I*  dans  les  mes  de  la  met 

m  infuhs  maris  nç-  ,,  ^^'i?^^ 

incn  Doaypi.  *  Cujus.  »  ^t  h  grâce  io^ 

V  1.    IL  jf  ç  o  ». 

Nfhil  ità  ir«  iœ-  "D  fen  d«  £  p«lflâtt 

pètum  céhibet.  J\.q«l*'V>«»4eJer 

-     ,  r .      .          _  /.  lus  Dour  arrêter  la  sm- 

faperbi»  timorem  le-  ^^  ^^  ^  çolé»,  caW 

<dac ,  fanât  Iwôris  vul-'  n^  l'in^tudedel'oi^ 
pus,  éxtinguic  lîbîdi-  çieili guérir l»sijay« 
f^  flammaiB  ,  fitim  «  iVnvje,  4t^]b»  J| 
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fei  des  plaîfir»  9  ^tan-  tempérât  avaritiae ,  ac 
cher  kfeif  de  l'avarice,    ^^jj^s  indecoris  fugiit 

^l^x'^peS:^  prurîginem  quàm  no- 

S  nous  déshonorent,  inen  Jelu.  Si  quidem 

efiet  en  pronon^nt  cura  n<Smïnô  Jefum  s 

le  nom  de  Je&s  je  me  homiDcm    «ihî   pro- 
Wre^te  un   hotnme       ^^^  ^^^^^  g^  hlimi- 

tbux     &    humble    de  f  j     •       •   ^ 

cœur ,  plein  de  borné,,  lem  corde;  benignum, 

Ibbrei  cbafte,  campa-  lobrium,  cattum,  mi- 

txflâdt  ;  un  hômmè ,  en  fer^icardem  ,  &  omtvi 

tel  mot  ,  éminent  en  détyque  honcftâte  ac 

euiïiëemque  tptum 
Deum  dmûipoten  te  m , 
qui  fiK)  me  &  exem- 
plo'  fanet.-&  ifoborec 
adjutôrio#  Hsc  omnial 
tn'ihi  fbnant'  cûm  fcf- 
nuérit  mihi  Jefus* 
Habes,  ôamiwaraea,» 
reoéiîidkum:  in  hoc  vo- 
câbulo,  Jefus ,  faluîtî- 
ferum  remedmrïi  , 
quod  tmUi  unquàm 
peffi  tu»  inveniatu» 
:5agr  in^fEcax  5  femper  tî- 
fioiis.  Mewz-moi,.dit  bi  in  fîrïu  fit^  lemper 
n^ioiix  ,  comme  unr  in  manu ,  quo  tui  om- 
fietu  fur  votre  cœur ,  ^^les  in^  Jefum ,  &  fen- 
SE."^:.^;  fusdirigantur&aaur. 

oiii 


même  tems  Dieu  t^ut 
poiflànt,  ^ui)  en  mecor- 
ngeani^  par-  (on  exem- 
Uf  ,  me  fortifie  par.  fenr 
kcouré.  "Le  nom  de  je- 
fà  ùit  nakre  en  m^ 
ittuf^  cesidées.  Dans  ce 
fttot  Jefiv')  tu. trouves , 
iflriibaflnl  ^  un  remède 
iUspinr^  un  puiifant 
Hméde  pourjcoutes  les 
adadiesqui  ^affiégenc; 
ta  dois  toujours  Tavoiv 
iufs  iaa  (éin  9  toujours 
le  porter  avec  tçipeur 
£ciMrVers  JeHis  tous 
les  tem  8c  toute»  te^a&- 


3i8  LE  S.  NOM  UE  JESUS", 
Pone  me,  inquit,  ut  àtmlenom  àeJeCta-S. 
fignaculum  fuper  cor  «"«Ç'  '•«  àékntsie 
uum  ;  ut  fignacu-  donncrIaperfeaioHq«i 
lum  fuper  brachium  leur  manque ,  à  garan- 
tuum .  • .  habes  in  no-  tir  le» fcm  delà  comip- 
mine  Jefu  undè  aftus  ^^'*»  ou  à  les  en  guc- 
tuos  vçl  pravos  corri-  "^* 
gas,  vel  minus  perfeâos^  adimpleas  ^  undè 
fenfus  tuos  aut  iêrves ,  rie  corrompantur  ;  aur 
G  corrompantur  s  iànes» 

]$£.  Saoâumnomen 
e)us  in  excelfo  ;  ic  in 
fanâo  habjtans  ,  & 
cùm  conttito  &  hu- 
inili  fpiritu  *  ut  vivi- 
ficet  (pirituin  humi- 
lium ,  &  vivificet  cor 
contritorum.)^.  Opor- 
tebat  prxdicari  in  no- 
mine  ejus  pceniten- 
tiam  &  r^iflionem 
peçcatoru^  *i  Ut» 
Gloria.  *  Ut.  If.  SJ* 
Luc*  24. 

AU 


19t.  Sonnom  eft  âint, 
il  habite  dans  le  lien 
très-ham,  dansleHeo: 
fiînt ,  &  avec  Teiprit 
humble  &  le  cœur  M(e; 
"^  Pour  donner  la  vie  i 
ceux  qui  ont  Te^pHrir 
humble  ;  pour  la  don- 
ner à  celQxqm  ont  le 
cœur  contrit  &  bri(?. 
•^.  Il  falloît  qu^on  pré- 
ehat  en  (on  nom  la  pé- 
nitence &  la  rémîffion 
des  pcchés,  *  Pour 
Gloire.  î^  Pour.* 


///.     NOCTURNE^ 

?   s   E  A    V   U   E  ,     9S* 

CAntate  Domino    |^^  Hantez   au  Seî- 
canticum       no-    v^  gneur  nn  nouvean 
vum  :  *  cantate  Do-   cantique  ;  chantez  lê$ 
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louanges  du  Seigneur , 
^uple»  de  toute  la  terre. 

Chantez  des  canti- 
ques au  SeîgAeur  ,  & 
biniilêzr  ion  nom: an- 
noncez fans  cefle  ce 
S*il  a  faif  pour  notre 
livraficc. 

Publiez  (a  gloire  paf- 
mi  les  nations ,  &  (es 
merveilles  au  milieu  de 
tous  les  peupks. 

LeSeignetireft  gx'and, 
.  k  infiniment  digne  de 
loQanges  s  il  efl  plus  re- 
doutable que  tous  les 
Ceux  des  nations. 

Car  tous  les  dieux 
les  nations  font  des  dé- 
mons ;  mais  c'eft  le  Sel- 
peur  ^ui  a  &it  les 
deux* 

La  gloîne  8c  Thon- 
senr  marchent  devant 
U':la  force  &  la  ma- 
fiûficence  réfîdent  dan$ 
fin  Ânâuaiiv. 

Venez,  peuples,  ve- 
Bez  rendre  hommage 
an  Seigneur ,  &  recon- 
noitre  la  puifTançe  :  ve^ 
aez  rendre  gloire  à  &» 
nom. 


Fréfiatez.  vos*  oârau*. 


OCtURNE.        V9 

mi  no,  omnis  terra* 

Cantate  Domino  , 
&  benedicite  nominî 
ejus  :  ^  annuntîate  de 
die  in  dîem  falutare 
ejus.  ^         ^ 

Annuntîate  mter 
gentes  gloriam  ejus,  * 
in  omnibus  populis 
jnirabilia  ejus 

Quonlao)  ooagnus 
Dominas  ,  &  lauda- 
bilis  nimts  :  *  teiribilis 
eft  fuper  omnes  deos. 

Quoniam  orhnes  d  i  i 
gentium  dasmoiita  ;  ^ 
Dominus  autem  coelos 
fecic» 

Confeflîe  &  palcri- 
rudo  in  confpeftu  ejus^ 
♦  fanâimottia  &  ma- 
gnificenfitt4n  fanétifi- 
catione  ejus. 

AfFerte  Domino  , 
patri»  gentîum ,  af- 
ferte  Domino  gloriam 
&  honorera  :  *  afferte 
Domina  gloriam»  no- 
minî eîus. 

ToUite-  liofïias ,  & 
OiV 


jao     LE  S.  NOM  I>E  JESUS; 
intioUe  in  atria  e}as  :    an  ;  ednez  dan 
♦adorateJDominumia   l»nris:  adorer  le 
atnofanaaejus.^         Eut^^""'" 
•  Commoveacur  à  &-       Que  toute  la 
cie  ejus  univer  fa  terra;    tremble  devant  Im 

*  dicite   m  gcntibus   ^^^  P"™  1«  «= 
quîaDomiausregn^  J^^^8^-n 

Etentm      correxît  HaaSTermilat 

orbem  terrai ,  qui  non  <pri  «e  fera  point  c 

commovcbinir  :  *  ju^  lée:U)ugcialcspi 

dicabic    populos    in  ^^''^^'^- 

Lxtentur  cceli  &       q^^  j„  ^îeux 
exulcet terra,  commo^    terre  s'en    réjoui 

Teatmr  marc  &  pleni-  <p»  la  mer  avec 
tudo  ejus  :  *  gaude-   ^^  5M'?^<^  ^"^^ 
bunt  campi  ,  &  om- 
aia  qux  in  eis  funt. 


trefiàîHe  d*allégi 
que  les  caxnpagr 
tout  ce  qu'elle 
tiennent  faflent  l 
leur  joie. 

Qae  tons  les 
des  forets  poulie 
cris  de  joie  i  la  i 
.     ^  .  Seigneur  «  parce 

quia  venir  ;*ciuomam   vient;  parce  qu'i] 
irenit  judicaia  terram  •  juger  la  terre. 
Judicabit    orbem   _  D  jugera  Pumn 


Tune  exultabuftt 
omnia  ligna  fytva- 
lum  à  facie  Domini, 


terrs  in  xquitate. 


#    Ion  la  jullice 


.  1      •  ••  ^    peuples  félon  la 

^  populos  la  vexuate  ^   ^ 

fusu 


Atr  flï.   NOCTURNE»     3** 
jtnu  En  Téritc  ,  en         AtlU  8.  G.  Amen  9 
téritéje^mrsledîs,  fi    amen   di€o   vobis  :  fî 
▼jrasdemaiidezairelquc        jj  petieritis  patr^m 
€ho(ê  a  mon*  Pcrc  eo    /■        »^ .  j^^u:* 

«S, .»«  ,  a  vous  1.  »n  no'n'ne  meo .  dabit 


éonnerar 


vobis»  Joun.  16^^ 


F  »  E  A 


/^HaniBz  an  Sei- 
\^  gneur  un-nouveau 
tanti^œ  ;  car  il  a  feit 
4es  chofcsmiraçuleufes^ 
Ceft  la  droite  feule, 
e'eft  fi>n  bras  faint  q*ji 
Bous^a  Éiuvés«, 

Le  S'eîgnisur  a  fait 
faroître  le  Sauveur  qu^il 
avok  promîf ,  il  a  ma- 
flifeSe  Gl  jùiUce-  auji 
Jeux  des  nations. 

n  s'éft  reflouvenu  de 
fi  miféricorde ,  &  des 
]>rOffleffes  qu*il  avbît 
ftites  à  la  maifbn  d*R^ 
saël. 

-  Toute-  la  terre  a  vu 
Ib  Sauveur  que  notre 
Dieu  nous:  a  donné. 

.  Habltaasdelaterre, 
ïouez  Dieu  avec  des 
ifanfports  de  joie  :  éle- 
"y^z  vos  voix  ,  treflail- 
&2L  d'aliégreflè ,  chaa- 
suLdescantiqye^r 


CAntatc  Domine* 
cartticumnovum; 

*  c^uïa  mirabilia  fecit. 

Satvavit  fibidexte-' 
ra  ejus ,  *  &  brachiuni 
fenâum  fuuno'. 

Notum  fecit  Domi- 
nas   falutare    (uiun  : 

*  in  coHfpeftu  gen- 
tium  revelavit  jufti- 
tiam  fuam.' 

Recordiatus  eft  mi- 
fericordi»  fu«  :*  8è 
verîtati^  fus  domul 
Ifraëi; 

Viderunt  bmnes  ter- 
lïiini  rerra  *  falutare 
Bci  noftriv 

Jubilate  Dco ,  om- 
nis  terra.  *  cantate, 
&  exultate,  &  pfal- 
lite». 

Ov 


31'-     LE  S.   N-aiff  HE  JESUS, 


Ffallire  Domino  in 
cithara  ,  *  in  cichara , 
&  voce  pfalini  ; 

In  tubis  duâilibus, 
&  voce  tub«  corne«  : 

*  jubiiate  in  confpedu 
regi&  Domini. 

Moveatur-mare  & 
pknitudo  e^us ,  *  or- 
bis,  terrarum ,  &  qui 
habitant  in  eo. 

Flumîna  plaudent 
manu  ,  fimul  montes 
cxultabunt  à  confpec- 
tu  Domini,  *quoniam 
venit  judicarc  terram. 

Judicabit  orbem 
terrarum    in  juftitîa  , 

*  &  populos  in  «qui- 
tate. 

j9nr.  ?•  C.  Ubi  funt 
duo  vel  très  congre- 
gati  in  nomine  meo 
U)i  fum  in  medio 
eosum.Math.  iSr 


Chantez  au  Seigneur* 
(iir  la  harpe  :  joigner 
vos  voîx-k  la  harpe 
pour  chanter  des  Pièiu- 
mes. 

Sonnçz,  desclaîronf 
&  des  trompette'  :  pouP 
(es-  d^  cri^  de  joie  à  la 
vue  du  Seîgnear  notre 
roi. 

Qde  la  mer  &  tonc- 
ce  qu'elle  renfenne  , 
que  le  inonde  &  tous 
ceux^HÎ  rhabitent ,  re- 
tentiftent  da  bnût  de 
(es  louanges. 

Que  les  fleuves  té- 
moignent leur  joie  ,  que 
les  montagnes  mêmes 
trefTaillifTent  d'allégreP 
Ce  Hz  vfie  du  Seigneur, 
qui  vient  juger  la  terre. 

Il  jugera  rooivers 
(elon  la  luiUce ,  8c  les 
peuples  félon  réqtâté* 


j^/if.  En  quelque  Iles 
que  fe  trouvent  deux 
ou  trois  perfônnesailaiH 
blées  en  mon  nom ,  je 
m'y  trouve  aa  milicn 
d'eux» 


,       P  s   E   A   U    M   B        i>Î0 


LESeIgnetrr  prend 
poflèilion  de  Ton 
empire  ;  que  les  peuples 
tu  frémiiTent  de  crainte: 
c^eft  lui  qui  efi  affis  fur 
les  Chérubins-;  que  la 
ferre  en  fbit  agitée. 

Le  Seigneur  efl  grand 
Ans  Sioo  ril  ed  élevé 
au-defliis  de  tdus^  les 
peuples. 

Quils  rendent  gloire 
à  votre  nom  ,  ce  nom  û 
grand  ,  fi  redoutable  5 
&  fi  fiiuit  :  car  la  puif* 
fince'  du  Roi  de  runi- 
Yers  eA  fondée  fur  la 


_Jice. 
Ceft  vous,  Seigneur, 
^  ayez  éubli  les  ju(^ 
tices  rc'eft  vous  qui 
avez  donné  à  Jacob  les 
^gles  de  fts  jugemens. 
Publiez  hautement 
Ta  gloire  du  Seigneur 
-notre  Dieu  ,  &  iraorêz 
Jt  lieu  oft  repofènt  fês 
pieds  ;  parce  qu'il  eft 

NLcjk  8c  Aarori 
toient  du- nombre  de 
fe  prêtres:  S:»mueFétoît 
de  ceux  qui  invoquoient 
'ion  nom« 


DOminiis  regna- 
vit  y  irafeanrur 
popali  :  *^qui  fedet  fii- 
per  Cherubim  ;  mo- 
vcatur  terra. 

Dotninus  in  SioA 
inagnus  :  *  &  cxcelfus 
fuper  ocnnes  populos» 

Confiteantur  nomi- 
ni  tuo  magno  ;  *  quo- 
lîiam  tevribilie  &  fanc- 
tum  eft  ;  &  honor 
Régis  îudicium  dilL« 

Tu  parafti  diredia* 
nés  :  *^  judicium  &  juf- 
titiam  in  Jacob  tu  fe*^ 
cifti. 

Exa'tàtc  Dominum 
Déûm  noftrum  ,.  & 
adorate  fcabellum'pe- 
dutn  cjus  ;  *  quoniana 
fanftumeft. 

Moyfes  &  Aaron 
in  facerdotibos  ejas ,  * 
&  Samuel  inter  eos 
qui  invocant  nomen 
eju8« 

Ovj 


S^4  LE  S.  KO  M 
lovocabant  Domi- 
mim,  &  ipfe  ezaudie- 
bit  eos  :  *  in-  co- 
Iiunna  nubis  ïoquthar 
tiir  adeos..  . 

Cufiodiebant  te(E- 
monia  efus  ».  ^  &  prs- 
ceptum    €gioà    dédit 

^  Doffiiae  Deas  do(^ 
ter^  mexaiidiebaseos: 
*  Deus ,.  tu  propuius 
fbifti  eis  ».  &  ulcifcens 
in  omnes  adinxentio^ 
nés  eonim». 

Exaltare  Domîoiun 
Deum  noftruin  ,  & 
adoraceinmomefanc- 
to  qas  ;.  ^  quoniam 
lânduaDominusDeus 
Boflec. 

Ant.^.z*  Quifquis 
pottim  dederit  vobis 
calicem.  aqux  in.  nor 
ininemeo,  q^iaChrifti 
eftis  »  non  perder  mer- 
«edem  (îiam.  Marc.  ç. 


Es  inroqiioû 
Seigneiir,&flics 
çoic:illeiirpaiioi 
la  coifiôme  de  la 


Bs    ob&rTDÎe 
commandemeii»  , 
lofx   ({ùll    lenr 
données» 

Sdgneiir  notre] 
TOUS  les  exauciez 
étiez  à  leor  égz 
Dien  plein  de  b 
mais  qui  en  nxéxn 
les  pnniffiez  de 
ointes. 

Publiez  hanten 
gloire  du  Seignei 
tce  Dieu  ,  &  ado 
(ur  ÛL  fâinte  monts 
car  le  Seigneur 
Dieu  eft  liunt^ 


donnera  à  boire 
mené  un  verre  d*c 
mon  nom.,  paro 
vous  appartenez 
Chrift ,  }e  tous  c 
vérité  qutil  ne  i 
point  û  réconçen 


]f «.  Ffil&num  dicam       f.  Je  chanterai 


Atr  rrr.  nocturn-e    j%f 

flmtelaffùlte-desiiécles    nominicao'isvfaBCùKiiii' 
des  cantiques  à- la  ^oire    f^g^uJ^ 
■6  TOtrenoBiy 


*  i)r.  Pour  mVquItter 
chaque  jour  des- voeux 
Amt  je  vous-  fiiis.  rede- 
vahle» 


Vr  Utreddamyota 
mea  de  die  in  dienx. 
Vf.  60. 


\r  r  !•   L  E  ç  o  «. 


Leçon-  de  rEyangile 
fion  Saine  Mathieu; 

EN  ce  tems-là- , 
un  Ange  du  Sei» 
reur  apparut  en  fbngte 
Jofêph-,  de  lui  dit: 
]o(èphf  fiUdeDavidi, 
ae  crai^es  point  de 
prendre- avec  vous  Ma'- 
fie  votre  femme;  car 
9t  qui  eft  né  dans  elle  a 
hi  fermé  par  Je  S«.Ef- 
Elit.  Etiereâe.. 


Sermon  dé  S,  Ber- 
aard ,  Abbé.  z.  Jerm. 
JMrlaCirconcifion.- 

CEirter,  ce  n'eft 
point  uns  rai(bn 
91e  le-divin  Enfant  efl 
nommé  Sauveur  le  jour 
éeû  drconcifion ,  pui(^Â 
]iie  c*eft  alors  ^u'il  a 


Leâio'  fanâi.Evnn)» 
gélir  fecundùm  Mat^ 
thasum;  Chofr.  r. 

IN  illo-  tempore  :: 
Angélus  Domini' 
app^ruLC  in  fomnis 
Jofepii^  dicens  :  Jo- 
(eph  9  fin  David ,  noli 
timére  accfpere  Mar 
rîam  c6njug^m  tuam;. 
qpod  enim  in  ea  na^- 
tum  eft»  de  Spîrita 
ianâa  eft«.Et  i^liqua^ 

Scrmo  fanfti  Ber- 
nardi  Abbatis.  Ser.  i^ 
De  Circumcijîéne* 

MErito/  fànè 
dùm  circumcidi* 
tur  puer ,  falvàtor  vo*- 
càtur  ^  quod  vidélicet 
ex  hoccspperic  operi^ 


fte    LIE  S.  irOM  DE  JEgUS, 


fi  falutem    noftram  » 
immaculâtum      illum 

!)ro  nobis  finguinem 
undens  •  .  .  •  Quod 
Tocàtum  eft  ab  àngelo 
prius  quam  in  utera 
conciperétur  :  voca- 
tum  plané,  non-impcK 
fitum ,  nempè  hoc  ei  > 
liomen  eSabsterno.. 
A  natura  r  proprU 
habet  uc  (it  falvator, 
innatum  eft  ei  nooien 
hoc  ,  non  inditum  ad 
humàna  vel  angélica 
nanira.  Sed  quid  dici- 
mus ,  quod  prophéts 
&unc  ipfum  puerum 
jnultis  nomînibus  ap- 
pelandum  fbrè  pr«- 
dicens  hoc  unum 
tacuifle  vidétur  f 
.Vocabitur  »  inquit  ,. 
nomen  ejus,  admira- 
bilis  s  conHliârius  , 
Deus ,  fortis  ,  Pater 
jRitttrifsculi,  princeps 
pacis.  Magna  quidenr 
s6mina;  fed  ubi  eft 
aomen  quod  eft  fu^er 


commincfice  a  opérer 
notre  (âlnc,  en  ver» 
fant  ce  ùmg  innocent 
&  (ans  tache.  •  •  •  Nom 
fov»  lequel  TAnge 
TaToît  défîgné  ayant 
que  (à  Mère  Teut  con^ 
dans  (on  (êin.  •  •  Oôi 
(but  lequel  on  l'aTmt 
dé/îgné ,  &  non  point 
qu'onriui  avolt  dcmné: 
car  Sanveur  eft  (on  nom 
dé  toute  éternité  :  ce 
ce  nom  eQ.  inné  avec 
lui  ,  il  le  tient  de  A 
nature,  &  non  de  celle 
des  hommes  ni  de  celle 
des  Anges.  Mais  pour- 
quoi ,  £(ôns-nous  ,  eo 
annonçant  tons  les  noms 
(eus  le(quel5  on  devoit 
le  connoitre  ,  le  Fro* 
phcte  (êmble  -  t  -  il 
n'avoir  omis  que  celui 
de  Sauveur  f  Son  nooii 
dit-il  ,  (èra  TAdmira- 
Me  ,  le  Con(êiller  ^ 
Dieu  y  le  Fort,  le  Père 
du  (îécle  a  venir ,  le 
Prince  de  la  pabu 
Grands  noms  «  (ânr 
doute  9  mais  ou  eil  ce 
nom  an-delTus  detov-  ; 
les  noms ,  le  nom  de 
JcCus  auaueL  tout  gf 
non  doit  fléchir?  peuf^ 
être  le-  troOTeca  -  t*eo 


A u  I rn  N o c TU r  n e.     jir 

Am$  tousceox'ci  i  maïs   omne  nomerf ^NomeA 
Jefu  ,  in   quo    omne 

^^^  «^  ri;''^   genu  fledàtur.   Forte 
<I«e  rEpoulè  dît  :    ~   •  .     /       ..        -n   j 
m   hi8  omnibus  illud 

my<éDies  9  fcdexpref» 

fuxn  quodammodo  & 

eôufiun..Nempèipfum 

de  quo  fpoQfain  cànti- 

GO  amoris.  Oleum  »  in- 

quit ,  efiîiruni  nomen 

hium;     Uabes     ergà 

unum  »  in  his  omnibus 

appellati6iiibus     Je- 

fum  ;  nec  omnino  aut 

k  de  nos  déGrs  ?  Car  vocàripoflTet  ,aut  effet 

le  ccmnnencciTicnt  de    falvitor ,  fi  forte  quid- 

piam  horum  defuiflet. 

rTumquid    non    verè 

admiràbilem  eum  fin* 

guii  fiimus  expeni  9 

in    n)utati6ne  utique 

voluntacum      nofirà- 

rum  ?    Hoc    nempè 

eft  falvatiénis  noftrac 

princfpium  ,  cùm  in* 

cipimusrefpicerequod 

diligebàmus  ,   dolére 

ûndè  laetabàmur ,  am- 

ribât  quod  timeb^mus ,  fequi  quod  fugie- 

MOittS  »  optàre  quod  contemnebàmus.  Ad* 

aifàbiUs  piaoè  qui  ha^c  operàcur  mirabilia  I 


ffyuiài  &  comme  par 
aufli  c'eft  dé 
q«e  FEpouft  dit  : 
tOCMs  nom  eft  comme 
«ne  huile  que  l'on  a 
i^andue:  tous  ces  noms 
B#  défigntfnc  donc  que 
Jtfiis;  &  fi  un  (êulde 
eei  titres  loi  manquoit , 
Sae-pourroit  point  être 
appelle  ,  ft  ne  (èroit 
Mot  en  effet  Sauveur, 
IPaYon»-nout  point  tous 
éprouvé  qu'il  étoit  ad- 
nirabletlans  le  change- 
inent  de  nos  volontés 


Jiotre  filut  eft  de  com- 
mencer à  rejetterceque 
|iDiis>  chériflbns^ ,  à  ne 
trouver  que  douleurs 
duuce  oui  fàîlôît  no- 
pt  \oitj  a  embraftcrce 
qoe  nous  redoutions*,  à 
Asrre  ce  aue  nous  évi- 
omt.9  â  défirer  ce  que 
âms  méprifions.  On 
laérite  bien  le  nom 
i^Admirable  quand' on 
ipére  de.  telles-  mer^' 
TeiUeSk 


jrf  LE  S.  NOM  DTE  SÉ^VS^ 
,  Çi.  GKatia  &  pax  à  _  ¥•  Que  D wu 
Deo  pâtre  noftio»,  & 
Domino  JeRi*  Chrifto 
omnibus  ^  Qui  iovO'- 
cant  iK)mea  Dominl 
ooftri  Jefu  Chrifti«  ;^. 
Spetetu  k)  te  qui  no- 
▼erunt  nomea  tuum  » 
Domine  ,  quoniam 
aan  dereli^nquis  qua^- 
rentes  te  Domine  * 
Qui.  I*.  Cor*.  i^PÇ,  ^ 

^  V  r  r  F.     L 


Per*,  &  J,  Gh, 
Seigneur'  donne 
graee  &  la'  paix^ 
ceux  *  qjttï  înv 
le  nom  de  Noa 
gneur  Jefts  -  ' 
^.  Que  ceux-là 
rent  en  vous  qu 
noiflent  votre  S. 
parce  que  vous  n 
donner  point  , 
^eur,  ceuxv^qu 
cherchent*  *  q^î 


B  ç  on; 

MAis  il  ne  d 
mmiis  iti 
qu'il  eff  le  Cor 
dàns^  choix'  de 
pénitence  8t  de 
g^nre  de  vie ,  d 


SEd  nlhil^minus  & 
conliliacum^  fefe 
êxhibear  neceiTe  e{{  in 
€lc<ai6nepa?nitenria  Se 

^itae  ordinatione  ,  ne  „ 

forte  fit  nobis  abfqjie  ^^^"^;^«,  ,^^K  ' 

fcientia.  zelus .  &  vo-  ^^^['"^  ^^  "*"'^1 

•wiciit*a^  -c«?itM,     j],  nos  bonnes  mtenti 

liintatr  boti«  pruden^  ptiùènce  ;  il  fei 

tîa  dent.  Sanè  opus  eu  core  qu^  nous  < 

lit  Deum  quoqpe  pro-  vion^r  qu'ils  efl  ] 

Bémus^in-remiffione  fe  .veux  dire  dans 

«•  j 'f    '  ^     *A  j  nnifion'  de   nos 

videhcerpriérutttde-  p^^g,,^  ^„^^^ 

Iiaorum ,  (juia  nec  une  ceta  point  dt  lalu 

Me  (alus  nobis  conf-  nous,  &(iu!U  hx 

dre.poteft  Se   nttno  P/eupo^f  «mett 

poteff  dimittere  pec-  f^  ^"^  " 

jt.       -r   f  r      Ti-  M»ffit  point  pour 

Cita  nifi  foliis  Deus,  fiiut}  il  fiiw  qtx'i 


AU  nr. 

éclater  El  force  par  la 
aSûtc  des  ennemis  qui 
aoQs  attaquent ,  de  peur 
fue  nous  ne  (oyons  en- 
ton  iùbjujpés  par  les 
«fines  pâmons  >  &  que 
aotre  dernier  état  ne 
devienne  pire  que  le 
prender.  Que  manque- 
t-il  maintenant  à  (à 
qualité  de  $auyeur  ? 
U  lui  manqueroit  apu- 
rement le  titre  le  plus 
important,  s*il  n^étoit 
encore  le  Père  du  Hécle 
à  Tetiir^  afin  que  par 
lui  nous  reflklcitlons 
pour  ^rinunortalité  , 
nous  'que  notre  père, 
&lon  le  fiédé,  n'en- 
finte  que  pour  la  mort» 
*Ce  ne  fèroit  point  aA 
ûz  &  y  en  qualité  de 
Prince  de  la  paix ,  il 
ne  no«|s  réconcilioit 
-    avec  fÎHi-Pere,  de  peur 

£e ,  commie  des  enfans 
perdition,  nous  ne 
'  lefliifcitiôns  que  pour 
;    jb  peines,  éternelles. 


^t.  Tous  les  Pirophé- 
les  lul^  rendent  témoi- 
f  nage  que  tousceux  qui 
ccairoot  en  lui  rece- 
vront pac  Cm  nom  U 


NOCTURNE.  JV9 
Verùm  ne  id  quidem 
luf&cit  ad  faluteai ,  nir 
fi  fortcm  quoque  expe- 
riamuF  in  expugnando 
impugnantes  nos,  ne 
abeisdem  rurfùm  con- 
eupifcentiis  fuperé  - 
mur,  &  fiant  noviflima 
noftra  péjora  priori- 
bus.Vidéturnejamâli- 
quid  de  eflTe  falvatôri? 
Plané  de  effet  qupd  ma- 
ximum efty  nifî  &  pa- 
ter  efTet  futuri  fxculi , 
ut  per  eum  fcilicet  in 
immortalitàtem  refur- 
gecémus ,  qui  per  pr«« 
fentis  fasculi  patrem 
gener^mur  ad  mor- 
tem.  Neque  hoc  fatis, 
fi  non  étiam  Prinçeps 
pacis  Patri  nos  recon- 
ciliàret ,  ne  forte  fîcut 
fîlii  perditionis  refur- 
reâuri  viderémur  ad 
pœnam* 

*►  Huic  oinmes  pro- 
phète teftim6nium 
pérhibeht  remiffio  »- 
nem  peccatorum  acor 


rémiffioii  de  leurs  pé- 
ctrésk  /^  Il  eft  vraiment 
le  Sauveur  du. monde» 
1^»  Recueillis  par  fà 
mort ,  nous  ferons  fâth- 
vés  par  &  vle«  ''lieâ^ 


3JO     LE  S.  KOM    DE  JESlTS, 

père  pet  nomen  ejtis , 
omnes  qui  credunc  sd 
eum.  Hic  ♦  Eft  verè 
faltrator  mumli.  if. 
Reconcilîàci  per  mor- 
tem  ejus  fatvi  érimus 
în  vita  ipfius.  ^  Eft 
▼erè,  ASl*  io«  Jaan.  4# 
Rom,  ^9 

IX,      L  t  q  O  TS^ 

Du  deuxième  Dimanche  après  VEpiphaidim 

Léaio  farrôi  Evan-      Leç<«i  du  S.  Eva#' 
gélii  fecundum  Joan-   gUefelonS.  Jeaiu 
nem.  ca^.  2. 


IN  illo  témporc  j 
Nûptiae  faux  funt 
in  Cana  GaUléa^,  & 
crat  Mater  Jefu  ibi  ; 
vocàtus  eft  autem  & 
Jefus  &  difcîpuli  ejus 
ad  nuptias.  Et  reilqua* 

Homilia  fanâl  Au- 
guftiniEpifcopi,  traB. 
8.  in  Joan.n.i.  Gr  ^ 

OUis  eft  qur  coiufi- 
'derat6peraDei, 
quiDus  régitut  &  ad- 
fffctniftratur   totus  hic 


EKcetems-l^it^ 
fit  des  nâces  à  Ca* 
na  en  Galilée  ;  &  fa 
Mère  de  JeHis  y  étoit* 
Je  fus  fut  auffi  convié 
aux  noces  avec  fês  DiP 
ci  pies.  Et  le  refie. 


Homélie  de  S.  Ai^ 
guiHn  Evéque.  Trahi 
hijî.fur  5r  Jean  ^n.  U 

T)  Eut-on  con/îdtrcf 
JL  les  oeuvres  de  Dieir 
dans  la  conduite  &  le 
gouvernement  de  cet 
univers  (ans  ecre^  frappé 


Air  III.   NOCTURNE.        îjï 


Mtrtîntiçn ,  8c  comme 
iccablé  de  miracles  ? 
Mais  parce  que  fixés 
fir  d'autres  objets ,  les 
hmime»  ont  négligé  la 
EontemplatloM  oes  ceu- 
irres  de  Dieu,  lefquelles 
feyoient  leur  feire  glo- 
rifier chaque  jour  leur 
Créateur  ;  il  s*eil  ré- 
fenré  certaines  cliofes 
»traordinaîres  pour  les 
&ire  (ôrtîr  de  leur  afTou- 
^ilTement ,  &  les  exciter 
fdLT  des  merveilles  à  Ibi 
rendre  le  culte  qui  lui 
fil  dâ.  Les  premiers 
miniLcIes ,  il  les  a  opérés 
par  (on  Verbe  Dieu 
srec  lui  ;  ks  autres, 
gr  (bn  Verbe  incarné. 
Voyant  donc  tant  die 
menreiltes  opérées  par 
Jcft*  comme  Dieu  , 
pourquoi  regarder  avec 
étonnement  rèau  chan- 
gée en  vin  par  Jefus 
somme  honmie  ?  Celui 
fd  a  fait  cette  mer- 
fellle  eft  celui  qui  les  a 
toutes  faites  ,  quoique 
Ibu8  un  autre  nom.. 


mundus;  &  non  ob-» 
ftupefcit,  obruiturque 
miràculis  ?  Sed  quia 
homines  in  âliud  in- 
tenti  perdidérunt  cor- 
fideratiànem  6perum 
Del,  in  qua  darenc 
quotîdiélaudem  Créa- 
t6rî;  fervavit  fibî 
Deus  Inulitata  quae* 
dam  qu«  fâceret,  ut 
tanquara  dormientes 
homines  ad  fe  colen- 
dum  mirabûibus  exci- 
taret.  Pri6ra  miràcula 
fecit  per  Verbum 
fuum  Deum  apud  fe  > 
pofteriora  fecit  pex 
ipfum  verbum  fuum 
incarnarum...Ctun  er- 
go  tanra  videamus 
feâa  per  Deum  Jefum 
quid  miramus  aquanx 
in  vinum-  converfam 
pejp  luSminem  Jefiim  ? 
Ipfe  fecit  hoc,  qui 
ille  omnia. 


15^.  Domine    Deus^ 


Jj^i  O  Seigneur ,  Dieu 

ont  -  puilfant   ,     vos  .                  •   a      o 

royes  font  juiîes  &  vé-  omnipotens  ,  juit»  & 

itabie^,,  6  roi  des  fié-  vers  font    vix   tus  » 


}j»     LE  S.  NOM  I>E  JESUS,      / 

Rex  iseculojrum ,  quis  clés.  Qui  ne  vdutf cr; 

non  tîmebit  te  Do-  ^"j  éSeigp«ur., 

mine.&n,agni6cabit  rg^^tYri"" 

nomen  tuum  }  *  Quia  plein  de  bonté,  pa 

foluspiuseSjquoniam  que  tous,  ave::  ma 

judicia  tua  manifefta  ^^^  vos  jugemei». 

font.  3^.  Laudabo  no-  ^\  '*»«"^  l^."«,  « 

/Tj  V    o  votre  nom,  &  je  le  I 

men  tuum  afliduè,  &  rifierai  dairs  mes  aa! 

collaudaba    illud    ii>  de  grâces.  ""  Cav,  Gi 

confeffione.  *  Quia.  fe.  *  Car, 
Gloria.  *  Quia.  Apoc. 

Te0eûm,  p-ag^  ij, 

?{^.  Saeerd.  fietledic-       f'  Qpe  h  ma?efté 
tum  Domcn  majeftatis  *  ^^  ^^"^  (bit  loMée. 
cjus« 

?i.  In  «ternutn.  içt.  A  jamaîsw 

>^       L   j^   U  D   B   s. 

P/éaumis  du  Dimanche  rpag,  %6» 

Anu  8.  G.  Non  eft  ^^^^  Seigneur , 

fimiUs  tui,  Domine:  ">  ^i  P?întdeKeu. 

o  vous  loiC  lemblable  ; 

Hiagaus  es  tu .  &  mag-  ^^,  „^^  ^  ^.^^ 

sium     nome»    tuunu 
/erem»  lO. 

i4nf.  4.  E.  Dïfcant       -A^-  Q"«  ««» 

nmverfi    populi  j^r-  P^^^^\^f^^.^"^^ 

»    '^  prennent  a  crauidrci 

jarum    nomen    tuum  trenonw 
timeie.  ^^  Regf.  8» 


^     A    Jt  AU  DE  s,  3n 

Que  le  bmitv      Ant.   1.  F.  Audito 

nom  kfi  fefle   nomkie  tuo ,  paveant  ^ 

esquiCmtdans   nentmm  •  contremUr. 
1  deren&nte-   canc.  Deur.  2t 


Caittiquç.    //".    1»^ 


is  rf  flds  grâces, 
eur,  de  ce  que 
is  êtes  mis  en 
contre  moi  , 
reïir  s'eft  appal- 
YOtis  m*avei 

squemonDiev 
Sauveur;  J'a- 
ec  confiance  & 
lindnU  point* 
que  le  Seigneur 
force ,  &  ma 
gc  qu'il  eft  de- 
>4  ùilnt. 

puifibrez  avec 
eaux  des  fpn- 
u  Sauveur ,  & 
ezence;our-là: 
les  louanges  du 
r,  &  invoquez 

3. 

ez  (es  ouvrages 
es  peuples ,  <Su- 
vous  4ue  Coh 
:  griand. 


COnfitebor  tîbî  ; 
Domine  ,  quo- 
niam  iratus  es  mihi ,  * 
converfus  cft  furor 
tuus>  &  confolatus  es 

Ecce  Deus  falvator 
meus  *  fiducialitér 
agam  >  &  non  nmebo. 

Quia  fortitudo  6ç 
laus  mça  Dominus  * 
&  faâus  çft  mihi  in 
falutcm.  . 

Haurîétis  aquas  iti 
gaudio  de  fontibus 
ïalvatoris  *  &  dicetis 
ïn  die  lUa  ;  confité-r 
mifîi  Domino  ^  &  in*- 
vocate  nomen  e)us» 

.  Notas  facite  in  por 
ppUs  ad  inventiones 
ejus  ^  mepencote  quoif 
niam  excçlfum  efl  rÇ* 


|'j4     LE  S.  NOM  DE  JESUS, 

Cantate    Pomino       Chantez  des  bynne* 

^uoniammagnificèfe.  rfàlXl^::^? 

cit.  *annunttate  hoc   ^^  ,   annan«=erû 

In  univerra  terra*  grandeur  dans  tonte  là 

terre. 
Exulta  &  lauda  lia-       Mallbn  de  Sîon ,  tmP» 

bitatio  Slon ,  *  quia  in    fiiUîflez  de  joye  &  bé-  . 

*^^*^*  raèl  eft  au  milieu  (b 

Yi)U5« 

AnLJ.z.  Magmfi-       j^/rt.Que  votre  nom, 

cctur    «omcn     tuum  Seigneur,  (ôîtétemd- 

Domine  ,  ufque    in  ^""^  Slonfic. 
fempiternunu  2^  Reg^  \        j 

i4nf.  3-  a.  Laude-      :^nt.  Souflfrez ,  Stf-  * 

mus    nomen    tuum  ,  f  «eur ,  que  noi»  vow   - 

Domine  ,&  ne  clau^  béniffions^&ne  fermer    ^ 

j  ^  •  P^s  Xa  bouche  de  cent 

das  ora  t€  canentium.  Suichantewvosknaii.  - 

f/A.    13.       ■  ges. 

C  AfITtf  I.E,  J1É7//A.  Il,  -* 


ECce  puer   meus  *!  7  Okî  mon  fenrî- 

quem  elegi ,  di-  V  teur  que  j'aiéht 

ne  complacmt  animaî  afiFeâion.  Je  ferai  npo* 

mes ,  ponam  Spiritum  (êr  fiir  lui  mon  e^, 

meum  fupeï  eurii,  &  &  îi  annoncera  la  j«f-. , 

îudicium        géntibus  «iaauxi«ui««,  tc]tt  " 


m  noou 


A     L  A  UD  ES,  5jf 

tifémtont  fi9   nuntiâbit.&Innomi* 
'    i\e  «jus  genres  fpera^, 
buat» 


H  y 

VVotte  nom ,  Je- 
fiis  )  que  de  mcr- 
sQles  (e  pretêntent  aux 
nx  4e  Tunirers  !  peu- 
es  de  tous  états  iîgna- 
z  votre  admiration 
irdeno.uveau^  accent» 


C)miiie  «ne  lumière 
datante  jce  nom  a  di^ 
pé  les  nuages  répandus 
iir  la  fiimce  des  na- 
ieus  :  ju(qtt*ici  trifles 
niets  de  Terreur ,  elles 
i«t  maintenant  éclat- 
cet  par  Taimable  véf- 
iié. 

Ceft  izns  ce  nom 
pe  les  Ap6tres  puitênt 
SKte  confiance  qui  les 
md  inylfiblev  S^î^ 
Fétonnement  les  peu- 
pki  vieanent  à  Tenyi 
npnenter  le  nombre 
infidèles. 

A-t-^n  Invoqué  ce 
lem?  frappés  commet 
l'iMi^  Couvre  i«.yI6bl^les 


JEsu,  tuoquotnci* 
mine 
Terris  ftupeaçb  pror 

micdnt  1 
Mir^ntur  &  cancu  i^io^ 

vo 
Ciinfti  celebreiît  or* 

ilines* 
liUx  vera  fadum 

gentibus 
Fugat  teaebras  lumî-p 

ne  : 
Quos  yanus  error  Iu« 

ferat 
CoUuftrac   aima   ve* 

ritas» 
UNodoccntApof- 

toli 
Hoc  roborati  nomine. 
Genres  ftupenres  au^ 

diunr. 
Fidefque    crefcit   ia 

dies. 
Hoc    invo<:ato  » 

prorinùs 
Vçlut  pprepri  firfpiîaç 


53i?      LE  S.  NOJH 

Delubra    vana    pro- 

ruunt , 
Fiâamque  numenfter- 

nitur. 

V  I  X  oxe  ,  Jefu  , 

promeris, 
Orci  fremuiit  pôteo- 

tis , 
Juben^iB  te  dxmon  fu«- 

rèns 
Mentes  relinquit  efie- 

ras. 
Natura    fubdit 

fe  tibi  ; 
Suxgunt      fepulchris 

corporai 
Erepta*nmto  vox  red- 

dît  ; 
ClAudo  gradus ,  caeco 

dies* 
Je  su  9  falus  fide- 

lium  , 
Te  noftra   vox   prî- 

mùm  fonet  ; 
Nomea       vexendum 

Gentibus 
Oinnes   adorent  fpi* 

ritus. 

T  E     deprecamur 
fupplipes^ 


DE  JESUS, 

temples  des  Idoles 
crottiefit ,  8c  préfini 
aux  yeux  leurs  va: 
divinités  en  poudn 

A  peine  votre  t 
eft'3  prononce;  6 
fîis  ,  les  puiïlinces 
l^En&rfrémiflènt;! 
mis  à  TDS  paroles 
Dénum  nigiflànt  fa 
en  ^ix  ft$  trîfies  i 
times ,  fitr  leCqoelk 
imprime  les  marqua 
ù  fureur. 

La  nature  fi  fiui 
à  Tos  lôîx  ;  les  cadav 
firtent  du  fiin  des  to 
beaux  ;  les  muets 
couvrent  la  parole  » 
aveugles  la  lomîén 
les  boiteux  mardM 
d'un  pas  ferme&  afin 

O  Jefus ,  filut  i 
fidèles,  foyer  le  premi 
objets  de  nos  chaitt 
querunlversrendehof 
mage  à  votre  nom,  qi 
tous  les  efprits  Tadorei 
avec  re^eâ. 


Nous  vous  adreflÔD 
nps  trcs'bumbles  prie 


M';CutiH  qu'en  votre  Jefu  >  tuo  da  noiuinc 
■ianciiiipiiiffivnscoiH  Servace  peâvu  inter 
Wne»  «ewsjputs  g^^,, 

îSrS*^  vC,  Et  tUui  perenni- 

«  I.eaiieft«u7eM ,       $  S  i  T  laus  Pam  . 
j^qgsViTik,  K  à  lausFiliQ. 

«H,  É^Saiitt.par  Par  fit  tibi  laus,  Spi- 
£,  prottiartm.  duquel  • 

^W%fiw  efeéiet  que  ^       ^^»  rr 

StiKaJow.aottebon-  lacruin 

kiw.  Ametu  Nomen  .  falus .  nobis; 

/  erit.  Amen. 

f,  ydiez  offiîc  au  ;]j-.  A£Fecte  Domino 
$1^^  IMionneuc  &  giori^œ  &  hoaorem. 
W**f .  '    J.  '        .  ^.Afferte  Domino 

^Beiicdiaus,/»^^.  3J. 

v^j  n's'cft  ftcrlfié!  i4nt*  2.  D.  Dédît  fe 
^^fit^ret  (on  peu-  ut  liber^ret  populum 
îe,  &  rtu^uérîr  un  fuum&acqûircretfibt 
-TiétpmcU  nomen   «ternum.    i. 

-»  '       Macch.  6. 
OdUae  dfi  M  Mcffe. 

Mémoire  du  Diifianàhei 

'Jiir.LcMaiw4*Ô-.  -  ..Mu>.  a.  Ut  guf- 
Id  ayant  goûté  de  ceue  t^yit  arcbitrlcUnuS 
cttjriavoitc^cl^ni  ^ 


IfS     LE  S.    NOM  VE  JE51J»» 
i^uam  vinum  ^am ,  f ^^  ^  v">»  *PP^  *' 
w«tfpopfmn  ^  dî^  P^^  îéiiîf  îÏÏ 
citCM  fen^î  bpnuro  pewhwntlrbii^ 
vinum  Vi^w  dph^c»  -4 

^•IpteodçpForperè      t^B^^^^»»» 

?£.Etregoapropwr     *ï;  Et  rfgiipi*  par 
(udinem  Se  juiÙtiaoïf   dela^mcfiif,  (k^e 

O    K.   A   I  f    p  M» 

qui  cietefti*.  M  *:  i:é(;s»n^ft! 

cerrépa  moder^ii».  f.  teneiécpate»  fiinoa 
^pplicatioiliBS  pppuU  blement  les  -prières  < 
tui  çlemenrer  exau^i  »   T^P*^'*  »  *  "*** 

^luUn^sde^fOftdff,, 


13u  Concile  de  Be 


COtnine  fi0tre  ^inc 
Pfire  le  Pape  Gré- 
goire dk  d'beureafrtné^ 
moire  ,  z  invité  par  «îi 
déœt  tous    ceux   qui 
iô&e  décorés  duglorieuK 
titre  de  chrétien,  i  «^U 
iei  par  les  mai?x|ues  d'un 
re^d  fingulier  ,  $c  pif- 
tîculiereJDent    pendant 
Il  célébration  des  (âînts 
înyâéres  ,  ce  nom  qui 
es  au  *  àsiïus   de  tant 
nom^  le  nom  du  Sei- 
gneur Je(fif ,  $c  i  mon- 
tïer  la  vénération  qu'il 
mérite  en  inciininr  dé- 
TQtement  la  tête,  tau-^ 
tes  les  fois  qa'nn  i*en- 
tend  prononcer  ;  ayant 
acorar  le  ûlut  des  âmes 
\m  nous  font  foumifes , 
BOUS  Tculons  que  tous 
bs  curés  8c  vicaires  des 
^Ofcs    de   notre    pro- 
vince avertiflcut  effica- 
tement    8c    excitent  k 
Cette  fainte  pratique  les 
peuples  de  leur  dépen- 
fence,  MaisvoU£,SeI- 


nf 


Ex  Concflio  Biter> 
cea&^nn»  155*  i. 

T  Mjprimiscum  (elicls 
Jl  tiecordattônîs  Do- 
jainos  (jregiSrlus.  Papa 
:éedjxiU5».pef  facrum 
^OH^tuQ^'nis  oràcu- 
fiini;  iavitj^éf  it  qû^t^ 
ISiiet  çKnftî&t  aéinl^ 
nis  caraâlâ'e  iangnl* 
tos»  ut  aomen  iiiud» 
quod  eft  fuper  omaé 
nomea  •  vîdélicet  D6- 
min  Ieûi»,exiiibttidae 
cqvtf entiftrpacialis  at^ 
tallerent  «  .&  prccipiiè 
4i!unr.  ajuQtur  ucrt 
iipt)f  (^écia^  iJjyfus  »  quaii^ 
dpçitmqiîer  r;ecoIitùt 
àketâériÀ^  venecatioae 
digAum  devota.  dlpi- 
ds  ioclitiari6ne.inonf- 
trâreat:  iT(»  de  noC- 
trorum  (âbite  foUîciti 
Cibditdtutn',  v61uinus 
ttt  finguli  redores  8c 
vicâru  ecclefiârum 
noBxx  ptoyincïx  ^  ad 


F 


i4!f     Î,Z  S,  NOM  DE  JESUS,' 
hocipfum  faciendiim ,  plebps  fîbi  fubjedas 
méneant  efficàcitei  &  indâcant.  Tu  autem  » 
Ppoùne...  .     ■   ■     ■"'  «• 

4     T  I  B  R   C  E, 

jfnt*  Di&znu 
C  A  p  I  T  n  i  lîp  JffflB  vi' . 
irnSion,çxultatc    T?Nàiis  ^e  Sîao.;^ 
j^  &tewminiînl)o-  iËiS^^,^^ 
çinpDeoveftro,'quia;  réioEvoùs  aVSdl 
Oedlt  TQDIS  do^orêm;    gnetir yotreDieii  ,paic» 
juftîtias  y  laudâbilis  no-.  qu*il  vom^  a  donn^  tm 
pien  Dei  veflxi,  Maître  qui  vous  çnfet- 

•  gnera  la  )uftice;  toi« 

bfôirez  le  90m  de  TOr 
■;         .  /  ^    ■  tt»  Dieu. 

'  I92t  hr.  Laudate  Do<^;  :9u  &*.  Louex  le  Sn-^. 
ihinum  ^  quîa  bonps  gfl«ur  »  pa«»  V*  ^^ 
ï)0ininus;^  alléluia.  Seigneur  elj bon;* At^ 
%î  i  '  ^  '  X  ^..A\s^J  leluia,Alleluîa. Loueur 
i^llelaia,  Laudate.  ^.chanfez  i  h  gloô^ 
Hr.  Pf^litè  nommi  ejur  de  {on  nom.  *  A]kluia« 
*aUçIuia;GlbriafLaa«  Qloîre.  I-ouêi,  * 

>^.  Sit  nomen  Do-r  f ,  Que  le  nom  do 
mini  benediftum  in  Seigneur  feît  béni  dani 
(ècula.  '  tou$le$fiédes. 

Qc.  Ante  folem  per-  ^.  Son  noiÂ  fitbfîllç 
lnanetnome^ej^s,/y;;  av^ilçSoleîlt        ", 


lier;    -î  }.  î-'v/5î    -,!-.' •  ;^iJî!    •.  :.  •;:.■..:>-. 


^"^iteïlwàgês'y;    r'i^uSic'&laustUaill 
ÏÀ^fffe*!.  :>  j  finejrtena.j»/.  47.  ■ 


Oc  U   .  A  V^  .  l  .' 
IL 


A  I  S  O  «.  j. 


J&^%  JL/potencisverburn^ 
.jîWtt'.jrioSr  ««  J^  *,  Domine  Jefu 
:,fif6«mit  daai  k>  Çhrllle  ,  dçprecamur 
^Ty^'^'^P*'^   ^^  "OS  in  fîde  tui  no- 

rAlkJC^tité;^  perteverantiam ,  Se  ca^. 

I  pjet^Attnt  tmt^t  rîtacis    exçellenuacn  1 

iWttleî&fèh^ nDtis*  qùatenus    fetmpar  ^a. 

*^^^y  ypp^^^'^g  bono  perfeverantes  te 

I  VOUS  qui  étant  &  mundo  cQjfde  viqc- 
!••••  répoffimusl.      _  1 

AL  A'UÈ  SS  E.      .  _. 

-  /.  :-      ;--    ■  .  ..;'■■  ■'■:    ■■  ..'     •':;.       î- 

,    ÏIJ.TROÏT, 

•    ^^  "*??*»  cçdefbum,  ,-terrefoî 


i» 


"j 


ut  X;E  £  NOM  D 
triumi  &  inferaorum  : 
&omDis  lingua  confia 
teatur  quia  Dominas 
Jefus  Chrifttts  in  ^o- 
sia  eft  Dei  pauis»^  PC 
2»  Domine  Deus  noi- 
ter  *  qiiam  adrairabile 
eft  m>nien  tuuoi  in 
univerfa  tesraw  Glona.^ 
In,  ?/•  8. 

C^e  IL  L  1 

DOmiae  Jefii  •  eu- 
JUS  ncxnen  neina 
dicere  poteft  nifî  in 
Spirîtu  fanâo;:  Cost 
cede^  q^usefumus»  ût 
in  eodem  Spiritu  (a- 
cratiiCmuni  nomen  in- 
vocantes  iatvos  £K:ias 
à  peccatis  ;  qui  vivis 
&regnas.«»  .«inuni^ 
tate  ejusdem  Spiruas 
iànâi  Deus  ;  Fer» 

E  y  I  T 

Léftio  Aftuum  Apof- 
tol6rum«  Cap.  ^^ 

INdiébus1nis;Re- 
plétus  Spiritu  fanc- 
toFetrus ,  dijcit  t  Prm- 


E  JE$VS, 

Htr  la  terre  &  daiif  Iff 
enfers  ^  8c  que  tonte 
bngsecoiii&flfe  que  le 
Seigneur  Jfefiie  -  Ch](iA 
èft  dafii  %  *gloîrè  de 
Diev  fbn  Féré,  Seignear 
ifDtre  Dreo  i'  *  qpe  iro- 
tre  nom  eB  acmûrabW 
dans  tome  la  lèrret 
Gloire.  QjBftim] 


C  T  ».      .  ^ 

SEignetr  Jcfis^doit 
onnepettcpronoii^ 
cer  le  nom  que  park 
Saint  B^rit ,  fintH  f 
non»  voue  en  coflilK 
rons ,  qu*inve«iant  ro^ 
tré^noDi  ficre  dan»  le 
mime  efprit  ^  noue 
finrons^  délivrés  de  no» 
péchés-;  vous  qui  ébat 
Dieu  vivez». ••  dai» 
14inîon  dtt-  mène  SaiM 
Elprit...- 


Le^cm  des  Aâesdbs  fa 
T^pâtres, 

EN  ces  purs  U,  k 

Pierre  rempli  *»  f 

S.  Elpric  diti  Friaccs  ^ 


Id  ptMiptit  t  6k  TOUS  St' 
ftateufs,  écoutez-nous^. 
Vullqu'aujcurd'hui  Ton 
Jtoos  demande  raifon  dn 
Uerl  que  tiou^  avons 
fm  à  urt  homiïle  per- 
clus de  Tufage  de  fe$ 
jambeï  ,  &  de  la  mil- 
fUere  dont  il  a  été  guérl^ 
nom  voits  d^clarorls  ,  à 
Vous  tous  Bc  à  tout  le 
{lenple  d*I(raël  ,  que 
c^eft  par  le  nom  de  No- 
tre-Seigneur  J.  Ch.  de 
Ma^reth  ,  kqiielvous 
tve^  criïclfîé  y  êc  que 
Dieu  a  reflufcité  d'en* 
tre  les  mort»  ,  que  cet 
liomnrle  a  été  gum  & 
qu'il  efl  debout  devant 
îrous.  C'eil  cette  pierre 
que  vous  anrres  Archî' 
Uùes  avez  rcf ettée^,  $c 

ri  cependant  â  été  laite 
principale  pierre  de 
P^ngle  :  ftU  n*ya  point 
de  lalut  par  aucun  atl* 
tf<^  ^  car  nul  autre  nom 
Anstedèlii'àété^Ioîi- 
iézés,h(Mmei  ^U^ 

aitotrii  âeVbmsiêtr^ 
u  ■ 

6  H  A 

Ofltmtf ,  héx&^ 
leileSeîgReuf, 
tout  ce  «ni  eS 


ctjptfsf  i^ttli ,  *  fenié' 
res«  audîttf  :  5i/:iipsi 
hodîeidijttdidtAnr  io 
beoetaâd  héiùtdîl  in-" 
firmi^in  qjuo  iâefal-** 
vusfaâos  eft;  notum 
(le  àmnibus  vol>is  iB< 
bmni  plebî  Ifrael  j 
guia  in  N^mirtQ'Dî^mi' 
mhbttriJefû:Cîhriftl 
NaÂKaféni  1^  qlifim  vos^ 
cfucifixiftb  \  \  ^end 
Deus  fufcitavit  à  mér-» 
tui$5  in  hoc  ifte  àftat 
caram  vobis  faftu$# 
Hic  eft  lajïîs ,  <q(uî  re- 
probatus  efl  à  i^pbb 
^diiicantibus ,  qfuVÇac 
tus  eft  m  cafSut  Shgu-- 
li:  &  non  eft  iii  iVià 
^liquo  falus.  Nec  enim 
âiud  nomeif  eft  fub 
tcélo  dàtôii  'bbàiftii* 
bus  y  in  oud  bj^rceat 
lios  failVc»  fiërjL 


o^t/  <  A« 


BEnedfC      anima 
tùtà   DomUio  t 
&  omnia  qua^  incrà  j»e 


m    LE. s.    NOM 

fant  Bomini  fanâo 
ejus.  ^.  Qui  pf opitia- 
tur  omnibus  ini^alta^ 
tibus  tuis  ,  qui  fanât 
omnés  inâimitates 
tuas»  pyi  io2« 

Alléluia ,  alIeluia* 
2?".  Benediftus  qui  ve- 
nit  Këx  m  nomine 
Domini  ;  pas  in  cœlo 
&  gloria-  in  excelfîs'. 
Luc*'  i^; 


DE  jESUSi 
mOe  fon  Saint  Noflli 
f  Pnifque  c*cû  lui  qm 
vous  pardonna  tome& 
vos  iniquités  y  -  &  qui 
Tons  gnéfît.de  toutd 
Tos  inlrmitésk 


Allelttia  ,  Allelttla. 
f^  Béai  foit  le  Roi.  qui 
vient  au  nom  du  Sei- 
gneui:  i  que.la  p^ix  ùâi 
dans  le  Ciel^  &  gMr« 
dans.le?  lieux  trbr 
hauts» 


PROSE» 


IN  tuo -npnMnè 
Jefu  coâvènimus 
Hue  ades ,  Pomine , 
Verbi"  çuî  credimus 
JMemor  ut  impleas» 


Salutem   par- 

vulus    . 
jQuam    fpoddes  ;  no^ 

mine  9 
In  cruce  pendulus 
Hanc  émis  fanguine 
IJt  gratis  prxbeas, 
,    O  venerabile 
Nomen  cœlitibus  l 


y^*Eficnv©tre'nWiS 
\^  6  Jelbs,  qpe  noî^ 
ifommes   rafl^nblés  eîi 
ce  lieu.  Soyez,  ^u  mit    ' 
lieu  de  nous  y  Seleneiu;  i    [ 
venez  y  accomplir  cette    ; 
divine  parole,  àlaquellê    } 
nous    croyons    ferme*    J 
ment.  f 

.  Ce  ûlut  que  dçs  voi»  |* 
tre  eo&nce  vous  an.r 
nonçisz  paj:  votre  nomt 
vous  rachetez,  au  pdi 
de  votre  fing  fiir  l'arbre 
de  la  Croix  poijr  now 
en%ire  un  don  gratuit* 

O  nom  vénérabteaux 
kabitans  des^cieux^Dû» 


^  U^-,  t  À  If  É  S.'S'^t.      '■    J4f. 

iiJbisuiipeçfe*  Nometi  terribile 

^m^:ymitn  Saîvi$rd«monibui! 

*^'*^';  -  Nobi»  amabile. 

atfïàeffiu  de  NoMH  doUimiblà 

rï'fSî'S  Gùiiftiï  excelfius}' 

^jint^  Jçyant  Quia(}aid  eft:  alms)  ^ 
:'  '.'.■■.  Se  fubdit huBiile* 

eKtfOii^p.^  ce  Hoçnomen  Içgitur 

b  tête  d«  ktre    t«  t5k«  ^afs5f.r^ 

i  Ton  ne  peut   J?  ^*"  ^*P«V- ^       * 

tlaW^^erfvcp-  Quo  aeino  fcnbitur  . 

^l«f(Éhoé4^!;     Hoc  abfqûeJ90iînÎQet 

^À^cHton^tou»  SCBl9TUMlbfi^û94 
içÇlHi»réfrootce  ^Ji^^g 

ivé$  également  goc  nomcnseriiovy, 

aidre  au  même  rr^I■\)>..  /lun    x 

l  en  ce  nom  ,        Hoéitik^ tfim&e 

fci  ipédié  »t>hojis  Ereptl  cripaçiine^iî  »^> 
r^vennsenfai»  Ex:Dea  fmmos^r:  ^^ 
S^jrî;^  RenariiOTS. ;«,...;, 

ft  lui  ^^3^0115       Pek  Roc  concrc!- 
t/4aÂj)Iaj  grâce  dita 


54^     LEX  NOM  DE  JE«U^, 

Stamœ  m  gratkî  V^  n#ns  avons  reçs^ 

Pef  hoc  depcrdita  «"^  «  ^^  ?~*^^ 

Ad  yiœ  pwoma  ^  ^^^^^  ^  ^^ 

Redifluis  devu»  sousnoosr 

Nome»  dgmcmia  ;^ 
Moibii»  Kcedkcr 
Mocs  ta  idâona 
Abibrpta  motese^ 

Fatibr  nos  dUi^ 
Rp€  te^tos  nomine;^ 
Da  Dobis  iridi^^ 
I>e  plei^itudîne 
ffitt  dicefcere* 


A  ce  rKnn  utib  ^ 
c(prit»iiifèniaiixpfieiiç£ 
h*  iirite  ,  malaafei  > 
trifies^  fléatn  JS^t^mÊp 
&z  ;  mort  cntéOè^ 
mtms^  qçiârvdie  don- 
ton*  tnon^he^ 

noiu  ^^tfB  vuus^ 
DieiTy  Totie 
paMEndlè.  IMv»  Jefi» 
lUven».  â    notre  in*- 

d»ia^pléMKledèTo^ 


QUJECUMQ^  ^e^ 
jmnus 
Ve^o  vel  epere^ 
Jefu'te  pofcimus 
Bonum  accipere- 
lâ  tuo  noauûe» 

•Tuis&cpl&ceanr 
Ob  hoc  opprobrîja; 
Ab  hoc  ne  pananc 
Quando  judScia 
Dices  ex  Tuibineè 

Amen* 


Saiiâ^ez,dje(itf, 
BOS'  paroles  8c  nos  otu-^ 
Très,  noi»TOtt»  en  coo* 
)  vroiir  car  trotte 


rir  les   humjltarions  », 

til  noQsi«ffiRe«ooar 
iifaei«4«i  Voo)«p* 
snenS)  brlfoe  Tons  pt- 
.Toiti9K  dus-lesnirspoor 
ittger  les   nttlhaKftf 
BKHtels» 


.  *   -    ■ 

» .      ■  '  ^  '       .         ' 

.  fincé  St.  ITÉvaiigîIe         Scquefliia    ianAi 
0oa  &  MaiiUttt.         Evangelii    fecundùxo 
Matthaumr  ta/,  i^ 

IN  lUo  t^mpore  1 
Aiîgèlus  DiSmîni 
app^FÙît  jUi  fofl^nis  Jo^ 
ieph ,  ^icens  r  Jofepfb 
fili  David»  nolitimé- 
je  accipere  Marias» 
con  jùgem  tuam  :  quod 
eiâffl  Â  ea  HaCiBb  eft  , 
de  Spificu  &i«âo  tft^ 
Pàrîec  9ûtefl^  Ftliu»^ 
^  vocàbis  NMIen  àw 
Jcfuim  ^  ^(e  enÎA  et' 
vum  fôd«t  ipépuKu» 
âmmipeccaiis^i^ffiUBir 


'M  et  fMBs-Q  ait 
^Aag&duSei^etfr 

KfttC  €ti  UHDgje  a  Jo- 

i^ârhuâk:  Jofepli 
fin  et  Ùavid  ne  craî- 
fnez  p#int  de  prendre 
avec  TOUS  Marie  votre 
ftmnBe  |  car  ce  q«i  eft 
ftièmÈ  elk  a  été  formé 
rarIeS.El^t;  fteUe 
enfintera  un  Fibi  qai 
«DO*  dommtBz  te  nom 
de.  lefts;  parce  que 
ce  lêra  !m  fni  iâaTera 
fin  pen^  en  le  dâî* 
^deiespédiér.' 


Ot 


f   E  R  9  «  r  X  K... 


ttit  tnparlaiitdw 
m  sd^nt^mte»  tout 
iat  'mtk  dH  Sèi^ear 
Jrfb-Chfift,  yehdant 


OlSlàè  <jùô<L. 

^èrbiD  aut  ià  •  openr^ 
ôtiltlià  ïùTiàmvitTjQ'' 
taini  ^èfiî  Clin^i|^a^ 
t^fé  âj^entes,  teZ  & 
f  attri  per  ^linC 


348      LE  S^  NOM  DK  JEJUJ; 


E  C  K  E  T  s* 


PReces  noftras 
obrattonefque  , 
Pater  omnipotens ,  in 
ejiis  nomine  fufcipe, 
in  quo  quidqiaid  pe^ 
tierimus  nos  confeco- 
turos  cecto  confidi^ 
mi»  ^  ipfo  poUicente 
Domino  nofbo  Je(a 
Chrîfio# 

Filé  f 

*T  7  £  R  s  dignum 
V  &  juftum  cft  , 
«quum  &  ialut^re  » 
nos  tibi  femper  & 
iibiqoe  gmias  agére» 
3)6fnine  fanâe»  Pater 
4>fDiiipotens  atteme 
Deus  *t  quia  per  in- 
carniti  Verbi  myfté- 
rium  nova  mentis  nof* 
ttx  oculis  lux  tuqr 
claritàtis  infuHit;  ut 
^^im  vifibiliter  Deum 
çognofcimus  ,  per 
hune  in  invifibilium 
am6rem  rapiàmur.  E% 
fdéo  cum  angelis   & 


REe«T0z. ,,  Peie  tpii9^ 
fmîflàiit^jiMrprSref- 
&  nos-ofirandcs  au  nom 
de  celui  au  nom  dnqnel' 
nous  elpérons  arec  con^ 
fiance  que  tout  ce  qae 
nous  demanderons  nouf^ 
fera  accordé  ,  &iTanr 
k  promeflè  de  notrr 
Seigneur  Jeins-Ciinil: 
Ini-meme» 


A  e  r,^ 

JL  eft  véntaUemenr 
fuûe  &  faUcmnafaJe*, 
Il  eu  équitable  ft  ûâw- 
taire  de  you»  rendre 
grâces  en  tout  tems  ,  Bc 
en*  tout  Heu ,  Seigneur , 
trèsr&int  ,  Perr  touc- 
puiflànc  y  Dieu  étemel  ^ 
de  ce  que  par  le  myûttm 
de  l'incamation  du  Vei^ 
be,  un  nouvel  éclat  de 
votre  gloire  a  pam  aux 
yeux  de  notre  ame  ; 
afin  qpe  le  recoflnoîflàot 
pour  notre  Dieu  ,  quoi- 
que revêtu  d'une  forme 
vifible  >  nous  fiiyons  at- 
tirées par  lui  a  l'améur 
des  biens  invifihles. 
C'eil  pourquoi  nooi 
nous  unifions  aux  An* 


.ii'm  r.L  Ar  M  t  S' S  TE.  ■'  -      Mff 
ux ArchaiM^,   archangelis  j  cum  tro- 


8f  >  ic  i  toute 


,  pour  ^ïï^^Ji^  omni  militîa 

«9  cantique: iccrloftis     exercicûs   > 

(ure,  en  dt&nt   hyranum   g^ôriae  tum 

e,$Unri  &c#    canimus',  ^lïe  fine  di- 

-  -  !  /^    cWW«èi8anatt5>ISti^ 

^   -.*:€  o  Bt  M  w  ».|  a;.Ti;..    _    .^.-.^i 

rînrd^iSt  ^w/ vacant  nomett 
S^ixTtL  5<5^imiii  noftri  ^f^ 
I  înVbciiiciit  lé .  Ghfifttpatta.&>pa3Là 
NbtrèSèigteùr  fieOr  pâtre  mûr^^êl 
*i*^  .:|  Domino  JefuChrifla 
.  .  Cqt.  u 

iP  d  »  T  €  Ô  M  M  U  K  I   O  W  :    .lir'f 

es ,  nous  ybus  Tr\  R«fta  ,'  quéùi^ 
^njtirons,Dîeu  J^  ^^j  mtfetitbè 
rncorcres  ,  que    rT  ' .     .»,.;  ^..^j^ 

ifl^  *i^ontaMes  tneiKlis  myftennllàff 

; ,  les  homma-  xnimim  nourum  JdSiift 

lui  font  dôs,  i  Ctriftum  dignis^oW 

S^Sutge!  f^^iis  vetiejemur,ia 

A;  hd  qui  vu.  <^)'^  Nomme  ofpM 

.       .  Mnu  ^fleâl  fvoly^ftk 


Jjc     LE. s.  NTOM  OE  JîiS\J& 
A      S  E  X  T  ^é 
Pfeaumu  du  DimAntht ,  pag,  48^ 
jint.  Àudite^ 

CATtrVXtm    Af4tCt  ITr 

GRatias a^œos tir  XTOns vous  rende» 
bi  ,  Domine  ,  V^  grâce»,  Seigwniy 
,«ia  accepîfti  vinu.  ^^J-^Jg^t  ^ 
tem  tuam  Aagnam  ^  votre  grande  jwfiGmce 
&  regoaftî,^  tem*  ScdcTotrer^nr  ^  it 
pus  advenit  reddere  qw  1<^  ««»»  «*  «"^ 
JDcrcedem  fejrvis  tais   f«  *>f9cr  Urccom. 

tuneotibus       ^ftottieil    Çî    cnugnent    T«or 
fUUflù  monu 

*•  in  Confitemînî       »•  hr.  Lovez  It  S»- 
Domina,  *  &  into^   P««^  '^  \  «ÎT'W*^ 

cata    oomc»  cpis^  *   Meliiia.Loiiez.t- Ah 
'Alléluia   »     AUcluMU    «nicézfes  œuvre»  ptP- 
Coafitcttnini*  )^.  Atl*    mî  fes  nadons.  "^  Alk^ 
fiuntiate  inter  geotes   Inia^Gloîre»  Louez» 
ppera  efus.  ^  AUduia^  i 

Ciorîa.   Coafitemtnu  ^ 

f.    Lauda»îftt  m  t-  Confiez -w  ^ 

aominc&ndoeius.  d>«»  ^««  Saint  «mw     ^ 

*     ffu    L«etur     cor  9.  Que  le  corar  cfc  ^ 

•  ^UXrentiutD      Domt»  cenx  qui  cherchent  le  : 

nvan.ffl04.  Seîgnenr  fe  réjonifli.    j 


Jt     NO  N  E. 

.  .  Ant^  Làndem»» 

epp*u  »  &  }e  \r  Idi,  &  cfce Aiv 
^Agnmtdeboot     Y   getes  ftibat;  jfur 

»*9»ti^»Aie  cùm  «p  «cotiim  qwr 

les  «i  avoient  draginta-quacuof  siiU 

n  écrit  ûr  le  lîa  àabentês   nomei» 

c^us  f<f  ^ôm  m  fron- 

I  tintufôe* '^  Al*    .::^  *^»  Àii^t^J^      aii-i^ 


^^^^^^  tjco  *  Aileliik.r  AUe- 
L  t.  Etjc  «£  l^iia,  UudabçL/^r.Rr 
â  gnndrar  par  isagnmcabo-  6UIII  lO; 

,       ■  tiabens  peccàtoffieot 

Et  TOtts  le  fesez        9ur  Mûltiiai  eoim» 
taboue  devotre  ^  ^^^ 


* 


^»     LE  S.'  NOM  DE  JESUS, 

AUX    11.     V  E  S  F  RE  S. 
tf.  lo^.  Dîxît  Dominus ,  pagi  70» 
Ant.  I .  D.  Fratres ,     ^nu  MesFreres^yûii» 
labluti  eftis.   fandifi-  ^^^^ili^^^l^    """"^ 
çati  eftis,   jaftifacati   ^^^^été]umésznni4  . 
cftts  m  nomineDomi-  ^e  notre  Scigneiii'  iè»r 
ni  noftri  Jefu  Çhrifti.   fus-Chrift»       ;        * 
J.Cor.  6. 

-    P/.  iicConûtehou  pag,  71.  %    •• 

Ant.  2.  D*  Per  Jer       ^"f*  C'eft  par  Je- 

fumÇhFiftumacccpi-   ^""''^^i^T^    """* 

^!^  g^a^i^^  ?d  obedi-  ^^r  fiûre  obéira t  M 

endtim  fidçi  in  oftitii--  toutes  les  natiçn^piur  k 

i)us  gciitibus  pro  qo^  vertu  de  fi?  nom.   * . 
imne  ejus.  Rom.,  ù 

F/,  il  I.  Laudat^  poerî ,  pag.  fS. 

^     Anuy^zi    Clarifia       ^/ir.  Que  le  nonrdt 

çetur  npmen  Doojjni  Sfft'^ïi:riiïï    , 

.*°IP?L.^^<^5*°*Û<''    vous,  &  que  vôuiÛjet 
a.  Xfte//,  I.  .    gforifiis  en  IbL  ^ 

P  S   E  A  ÎJ  M  £      Ilf.  :^ 

CRedidi,  proptér     l'Aîcruavecimeftrffle   !^ 

fum;   *    ego   aut.m   ^&^^i^t  T 

humuiatus  lum  nimis.   réduit.  ^ 

Ego  dixi  in  exeeflu      J'ai  dit  du»  le  tnwi 


île  qiu^iiiVgttoit  i  n 
ft*«ft  peuit^fomme  qtd 

Qtièireodnd-|e  mahv- 
tioaiu.  au,. Seigneur  ) 
ttnr  tous  les  biens  dont 
i9k'a  comblé? 
r^h  prendrai  1&  calice 
Aiftionsde  mces»  & 
duersi&nom  du 


pré^pce  de  tout 
k  peuple  je  ni^qnite- 
rai  des  yoexDt  que  jVi 
bits ,  au  Seigneur  :  la 
aKnrt  des  Saints  du  Sei- 
fMm»  cA  prédeufê  à  fis 
jonx» . 

Vous  ]|^enez  ipin  de 
éiii  BjiiiDntXéu,  piir- 
ieeqiie  fe'Hiis  votre  ftr- 
mor  :  je  Sm  totre  1er- 
titenr  yv^  le  fils  de  vo- 
tre firvanté» 
'  Vous  avez  rompu  mes 
Sens;  c*efi  peurquoi  je 
IM  ôffUrat  tLti  iâcrifice 
It  «manges^  &  J'invo- 
pBài  k  nom  dtu^Sei- 


'Je:  m*ac^te!9i  des 
pttn  que  )'aî  .fiûts  au 
S^neur^  en  préfince 
le  tout  fôn  peu]^, 
jaoa  1^.  parvis  de  la 
^aUôn  dii'Seigneur ,  au 
ûUeu  de  toi  s  6  Jâ:u- 
iiemu 


SP  RE  S*    -  Mf 

jineo  :  ^  Omnis  homo 
mctidax. 

Quîd  retribuam  Da- 
mino  *  prp  omnîbuS 
qux    rctribuit-  ïnihr? 

Caliçem  falutaris  ac« 
dpiam  ;  ;^  &  nomen 
Domini  invocabo.    , 

Vota  mea  Domino 
reddam  coram  omni 
populo  ejus  :  ^  pretiofa 
in  confpeâu  bomini 
mors  fanâorùm  ejus» 

P  Domioe^  <}uia 
ego  ifcrvus  tuus  i  *  e^ 
fervus  tuiis^  &  Slï^s 
ancillas  tuas« 

Dirupifti  vincula 
mea  ;  ^  tibi  (acçificabç 
hoftiam  laudis»  &  no;} 
men  Doinini  învoi 
cabo. 

Vota  mca  Doinino 
reddam  in  co'nfpeâru 
omnis  populi  ejus»  ^ 
in  atriis  domûs.Daaû« 
ni ,  in  medio  toi  »  Je^ 
rufalem» 


îf*    LE  S.  WOM  OË  JÊiÙSy 

Ant.^.D.  Oedrtb  \    -tf>»/.  Crevez  *r*> 

,aU  J.fus  .ftCbrUh*  ^'  ^'«  2*^^ 

films  D^J.UC  crcdcn-  cf<^a„t  ti^us  ay«  b  ; 

tes  vitaai  habeatis  in  yït  tn  f^n  tacm^ 
nomine  e}us«  Joan.  2. 

tf*  1 3  7k  Confitébor  tibl  •  •  •  qttûfliam./^^.  t^^« 

^nr.  y.  C-  Quôd*-     ^«/.  Qacriqac  yo« 

cumque  pétierit is  Pa-  ^èmandie^  à  mon  Peit 

#...^r«        ;«       ««^«»;.^«  ,çiïnif)nnom,î«ltfcnu5 

trem       m      nomme  ^^„         j^  p^.^  ^ 

ineo;  hoc  faciam,  m  glorifié  dans  le  T^. 
darifijcetur  Pater    m 
Filio.  Joaxi.  14* 

C  A  r  I  T  17  1  t.  Jt<i»/n.  to. 

DIcît    fcriptùra  :  T    •Écriture  dît: wbi   - 

omnisqmttèdît  J-^«iix  qui  croictu  ^ 

inUtaconfundeeur.  ^^Z^^,^  \ 

non     eft     deftinctur  en  cela  de  diâinâiof  l 

judxi   &  grsci  ;  nam  entre  les  Jnifi  &  In 

idem   Dominas    om-  Gentils  ,  parce  qu'ib 

nium ,  &  dives  ki  om-  "'^."^  ^^"*  qu'an  méçr 

.  .  .,  Seigneur  qm  répand  ie>  L 

ses  qui  invocant  il-  ri^&ffes  for  «^««x  J 

lum,  omnis  ènim  qui  qm  Pinvoqucnt  ^  car 

invocaveric       norneii  tons  cenx  qui  invoque- 

îîomini.  falvus   erit.  ront  le  «om  du  Seigneur 

•  feront  uttrés. 


H  Y  M  H  B* 


OQuemnemo  vo-  /^  Vourqu'on  n'ai^ 
cat,  quinpriùs  W  Pf "«  *  ^>^ 
advoces/         *^^  *^  »«^  »* 


i 


• 


piâ^  ûmvih  HiiHus  cùm  fine  te  te 
tc€  i«»ii#  pcwt  bcnè  ncnninet  , 

CL  niSn  N«ne»,Chrifte;,uuiii 
liiépÀMè  de  pangeretttdata, 

(céordÉf^iiouirite  Doiô^  opciattede  tuis» 

l  hm  !  W  ifKé      HoiteN  <iuale!  cuî 
9  la  fM«  &  lès  quidquidiâvtW 

V  ^^^tesc^  te  , 

flédu  le.^mon»  '  raTts  » 

.     AftifiiÉa  trépida' proK 

.    cubuit  volett?^.  , 

Koieni$  ptocubuit  gé- 

.liu. 

afttn^nen«n»-       HoC   natura  pi- 

a't^^i'iS  vensaadiit.huic 

'melaîffa  tomber  ^  lUttm 

•e^arneTit  qu'en    Huic    mors  <tepofuic 

iM  fis  yîainies  folmen*  &  etu- 

ïetiri  li*nf,  &  .^^^ 

ge;«  vînculîî^ 
Taoto  oômine  fàof4 

-  .  tuos.  ' 

"^t  ^  ?T-      H6c  ambone  âdee 
^Së&ik!       ^  ^nipenetrabiUs 

a   «a  covp  dé    ^      det  &  iftipetW  S?^ 


Démolis* 


^^6     LE  &'  NOM  D'EJE'SUS, 
Hoc     ceu     turbitacô    foudre  ^  qu^  torafith*. 

précipites  ruunt 

Idi  mlminedsmones'» 

Jpso .  cujus    ineft 

nomineJeoitas^. 
Fâc    nos  »    terribilis 

cùm  furor  arfe- 


rit 


a^^annanc^  la  douceoc'i 
^es  quç  1«  i^ei^t  /édU 
de  ce  caraâére  aj^ora^r 
ble ,  nous  ibyons  en  fin 
rç(é  au  jour  oà  vptrtf 


oignet  confpicuis  in-    fureur  s'allumeja* 

,    ditafroritÎDUîi. 

Sacri^  tefferanominis. 

5PATKI  inaxima 

laus,  màximaFî- 

lio  :  , 

Sit.  par  .  fande.  tibi 

gloria  Spiripus.  ' 


;  f  Gloire  iiAtiie'ii 
Père ,  gloire  înfîn'Ie  atf 
Fils  ,  gloire  pareille  i 
TOUS  EQ>rit  fàint ,  chan- 
tons le  nom  du  Sei- 
gneur, ce  nom  digife 


Çaote^us  Domlni  no-  d'étfexJhjuaté  dàas,  tiws 


.    ;  iDen  in  omnia 
Enàrrabile  fscula. 
Amen» 


]fis  fiçclesft  Aiofi  GûtSk 


'  )?-;  Confitebor  Do- 
mino fecundù^  jufti- 
dàm.ejûs, 

1(1.  tt  pfallâm  no- 
âiînî  Domini  alciflinlî. 

ji    Magnificat  ^  pag.  7p. 

.  Ant.   7.  G.  UfqUè       W«^*  Jlirqu'îcî  ycxd 
modo     non     petiftis   n'aVez  rien  demandé  «a 


f»  Je  rendrai  gbirt 
au  Seigneur  â  camé  dp 
ûjùidice; 

1^  Et  je  chantenu 
des  cantiques  au  1109  - 
du  Seigneur  très  -  haut.    1 1 


ÎI'^  .Ai  "V  E  S  P  R  E  S.  .         ifT^ 
xa  ;  iaovkiGi^  qui^quam  in  nomina 
I  recevrez;  afiii   pjçp  .  p^jjtc  &  acci- 
^p&ttjîlm^  pietts  utgaudiumveC 
.  .  \       ...  trum  (îçpIeDttm.  JoMm 

CaUêSe  éU  la  Mfjfe ,  /r4g.  |4t; 

.Lepîcinîejp  mî-  i4|it^  I.P^Fecit  ÎRi* 
î^^gjj"^*  tium  fignorumlcfum 
^tSoîtifi  CaiiaOalileie,&manU 
ft  fb  Difdples  teltfv^t  glonam  fuam  ; 
;  i»i  iiti^  .  :  &  crediderunt  ia  eua|  : 
UifgipuU  ejus.  Jodiu  24: 

?^Yo«iqùîct«ft       #.'  Tu  es  i%e  rèx 
oi  &  mon  Dîcu.  uj^ug  &  D^Qg  .meus.  ^ 

^«iav«tant       g,.  Qui  mandas  iaiT 

*  f  . 

1     '    *     - 

'-^    ^ji^r^A'jL  irf.    '      :"  ": 

.:  .k'.j  .1  .'  ' ' -  -  ♦.  .  *  4.  '-  'f . 
aîc  cft  lapî?,  tfi/«  premières  J^ipres^-  JM\. 
i6  U  Meffe.  Le  Vtrftt  C/  tOraiJon  de  U  Prô^^ 

i  SfiifveQtntifiéve ,  page  4^4. ,  '  - 

4.   C  O  H  P  Jf  1  ES. 
tupus  im  Dimanche  ^^4Lg%   $lp&lfyrf/ff 


LE     r.    MAT* 

LA   CONVERSION 

DES-  AUGUSTIN 

DOUBLE^MAJEUIL 


AUX  PREMIERES  rESfREt, 

ifflf •  y.  C  CmtHe  Amu  OnMasv 

Doraitto  modidâmiiii  ^^^^Jg^j 

dfi  pfidfDimMRnnioi  9  rifitt^^^^wpa 

csKidt9ie  As^  mvQcate  aoBrdBSdgHHw 
nomea  épeu  AUefaui. 
SmL  17. 

Ani.  ZtDi  locraflft-j  ^iv.  Cet  ^h 

eus  eft  dilieût^  &  re-  diéris*dlamiE, 

cakiiravit;  dereliquit  !lj^?f^^  ^^^ 

«c  receffit  a  Deo  U-   Dîeaqvraviibin 
lutari    (uo.   AUeluûu   Allelrâ. 
Peur.  51» 

0iater  ejus  inemedia^  de«hfm»fi«B6fi 

biUbnsIadirvmîs.ar.  JT^^SS^k*. 

queaicebat:hea»liea  sis!  AHeiûu  ^ 
me»  fili  mî!  AiIdiiU# 


ijtÊtkçœnt 
DçQr  f  n  ré* 

»  Y^i  trwrré 

^Tom  plak, 
pour  kq^eUe 


VESPRES;  sfit 

,  ito^  6.  F.  Cum  ef« 
fçt  amaro  anîmo  »  ora* 
yit  ^4  Dominuoi  , 
flèns^Laigtt^.  AUèlui9« 

Anu  5*  s*  Si  iiivenl 
gr^tiam  |n  oculis  tuis^ 
fipfitibii  plaçât»  dont 
rnihi^nimsini  :  prqqut 
rçgQf  Allelui».  fi^.  y; 


4  P  I  T  V.  f.  «•   //W<sfl?.  }I, 


i  ee  <(!>•  dit  Iç 
j^peiir;qi|[eTO- 
if  étpmé  ft9 
^  T9(  ycwx 
(f  verlêr  d^s 
par^  que  ▼<>$ 


w  fita 

*  '  ^f  ip»  ""^  •■  ■  ^.""v 
t  ft  ja}ifi,picâé 

e.  Gloice«  Je* 


nuq  ;  qi^efcac 
yox  tuaà  plor^tv»  {({; 
oçuU  tui  à  lacry^mis-j 
quia  f^  ix^crjpfs  operi 

çeade  p^riufqa^i^ri  x{iq:i 
riatiir  fiUus  jpçus»  "^ 
ipixit  ei  JeG^iyade^' 
$liifs  tuifs  viyit^  AUfff 
luia ,  aliçtuia*  f^  ^ei^ 
pice.  in  mê  •  ^  JUtfibr 
rere  mef,  TaWifai  % 
fiUuqi  ançillas  tu^.  f, 
Pixit.  GlQn|Ei.4^Di|Rt^ 


|éft       SAINT   AUGUSTIN, 
A  Magnificat. 

Anu  5.  a.  Ait  ei  fa-      âm.  Le  «and  Prf- 
««rdos  :  yade  in  pace ,   */«  ^"  f^*i#*  «"  ^ 

J^DeusIfraelitti-  J^îi;i%?^r:; 
jbi  peticionem  tuam,    priéi:^.  AU^Iuia* 
q^am  rogafti  eunj.  Al- 
jieluia.  i#  reg* 

ColUdede  U  JUeJft  ci-après. 


A     L  4     MESSE. 

I  N  T  B.  o  i  r,    /y;   102, 


BEôèdic ,  ^  afiima 
meaDpmino.  Al- 
léluia ,  poli  oblivifci 
omnes  retributione^ 
ejus  »  allçluia  ^  qui  pro- 
pitiatur  omnibus  ini-^ 

Î[uitatibùjS  tuis ,  qui 
anaromnes  itlfirfnita<^ 
tes  tuas^  Alléluia  alle-^ 
luîa^P/  Benediç  ani- 
ma *mea  Domino  iSc 
omnia  qu$  intra  me 
•Aine     nomini   fan^o 


/^  Mon  âme  »  bé<^ 
V^  nifTez  le  Seigneuft 
AUeltiia  ;  garde2-tk)us 
bien  d*ouUier  jamaif 
aucun  de  fê^  bieft&its; 
c'efl  lui  qui  vous  par? 
donne  toutes  vos  iniqm^ 
té$  »  &  quij^çrit  toutcf 
yo$  infirnu^és»  AjQcilMÎ 
aJleluIa*  /yiMoname» 
bénifTez  le  Seigneur  & 

Sue  tout  ce  qm  eA  an* 
edans  de  moi  bâuft 
i&n  ûim  nom*  X!^.  Gfcû 


>ieii  çii  par  k  "J^XEps^uî  foiinfâ- 

<»«^ï°»vi  X-/'cùs     iafonant^ 

«oVTvSâfe  y^""^  %is,  iotùs  ad- 

ii«iwiit4'linpla-  inones  unploraregra- 

'aceiuSaureur;  tiam  Salvatoris^  ooce 

iz-jious  i  ifuir  nos  fugere  ab  iiâ  v«iv- 

■*!*"/ 1;  tuiâi  ut  cum  beatp 

KAtt^.rap-  Auguftmo.quemvor 

i  Yoas  par;iine  ce    mirabili     ad     te 

îracÛetiiê,nQa8  convertifti^  tlironuiH 

éfentîdiisiuitri-  gratis   adeamus  ,   &C 

^fe^nSSnon  ipfoktercedentemi- 

«bMflions  nâlS-  £encordiam  contequa* 

i. .     • .  :  inuf  ;  p«  DominiuxVi 

•  &c.    ■  .  '; 

v;  .   .É  P.I  ;X  jL  s.  ■  ■': 

ÎMte  de  rÎÉpîirè      lieûio  Éfiîftolas  liet 

Rud  «»x  Rp-  ti  Pauli  ApottoU  ad 

Homanos.  cap,  i^vO, 

JtV  ,  -•.  ■'••: 
Ê8ftere«,knuk  T?  Ratre* ,  «ox  pr*t 
eÔi^aforta^.  £*  céffit;  dtëSautetà 
teX^:  afpropk.<,uàVir,Àbir. 
î  ténèbres  8c  rêvé-  <;ianius.  ergo  épera  rem- 
ous des  armes  de  nebtàxum  »  8c  indiiiî^- 
permarchoûsayec  mur  arma  lucis,  Sicut 

fSrS^ïiïSÎ  indiehôneftèambul^ 


i 


$44  SAINT  AU 
fnus  :  non  in  coinxnef' 
iati6ni.biis  &  ebnexi-- 
tibfis^  jpoB  in  CjubiU»> 
bus  içipqdicitiis,  non 
kl  contentiénie  &  xmur 
Iati6ne:Sed  in4uinû^ 
f)i  D6m;num  J^fum 
Chriftp.ifn  ,  ^  carnî^ 
curam  ne  iecéritis  in 
4eGdériis*  Infirmum 
^utem  in  iîde  ^ttmpiip. 


'AUeluia,  alléluia* 
^.  Eripuifti^  Domî* 
De  j»n|a)a^  tpeam  up 
non  pjériret:  projecifti 
poft  tergum  x^nuiia 
peçcata^ea. 

AHeliria  ,  Alléluia^ 
9^^  Benedicite  Deum 
fioftrum»  éc  auditam 
^ckç  ypcem  l^udis 
0]us\  qui.  pofyit  ani^ 
jadjtm  meam  ajd  vit^rtïp 
Amm,  If.  38.  rf. 


GUSTfN; 

Ne  Tx>us  laifiez 
aller  aux  débauçh 
aux  yyrogiieries , 
împttaicices  ^  ni 
dUIôlutïatis ,  aux 
telles ,  ni  •  aux  en 
mais  revêtez -voi 
notre  Seigneur  J 
&  ne  prenez  pa 
ivotre  chair  un  £>i 
aille.  J4i(ftt*à  cofit 
(es  defîrs  déréglés, 
cevez  avec  bonté 
4ui  eâ  encore  { 
dans  la  /oi« 

AUeluia ,  allek 
^.  Seigneur^ 
avez  déllirrémcHi 
Çc  ^'av^z  emp^h4 
périr:  vous  avez 
derrière^  vous  t;otts 
péçhéç, 

-AlIj5luîa>AneIïd 
-f.  Béniïïèz  t 
pieu,  &âùtes  ente 
vos  vpix  en  publiai) 
Ipuanges  ,  f 'eÇ  lui 
aciontervélâvieàj 
àme.  AUei|4?f 


1 


E 


E  i  A  n  cr  2  i  3«r 

£4  iuîte:  du  fiint  '  Sequéntia      (andki 

ImgaeAkKiS^Lik.  Evàiïgélii    fecundùai 
LiicaiB.  Làlc.  I  j^  V.  lU 

■■>•.  .   .  ^».  . 

Neetehù-làiutt  y^    iÛa  ténptfre  « 

<ikâ  finipeie  :  mon  buit  duoa   HIkw  :  4( 

|6rk,  donnez- mcjl  cft  dixit  adole&éncior  ex 

ëB.!dbkiBBi«T«iiir  de  iUis  patri  tpater  da 

.«^Uen.  Rlepe»  miM  portiànenr  fubf- 

HorpariMea  son  bien,  ^j    *  '^                      / 

(hitÇietm  a{>rès  k  tântiar  qua me contm- 

ibivjemMmiitai^  git.  Eî  divifît  àlis  fu  W^ 

put  ce  qira  iTtiç ,  ^ea  t&atmcB^  Et  non  pod 

*  *fc  <*•»  w*  ES*  %*-  muU6s  dics ,  congre- 

Wf  qtfa  Mt  totft  c^ntior  filius  peregrè 

4i^(S ,  ik  fimnt  une  pf ofeâus  eft  in  regi6> 

{nnde  famine  en  ce  n«m  longinquam ,  & 

ESîii*"ett"In  îbidiffipivit  fubftan- 

fbnçt.d'na  des  habi-  lttxuri6»è.    Et    poft- 

4|i»  dapsys» qui  l'en-  quam  omoia- confum- 

«^  i  &  iènne  pour  maOet,  fada  eft  famés 

Srïï',SKS-I!  viKdamregiénjillâ. 

fier  de».fcoffes  <iue  les  &   ^»e  cœp«  égere. 

(ooneaaxqiangeoienti  Et  àbut ,  &  adhsiit 

atM^tônnenelnieir  uni   cfvium    regionis 

4mMit.Ea^itmtKtf  ^fus^  Ec  flûfît  Mluûi 
•é  oa  lii*-iiwai«  il  dit^- 


jjW       SAINT   AXJGÛiTÏni 

in   vUlam    fuam^»  ut   combien  >  a- t-îl 

pàfceret    porcos.    Et 

cupiébat  implére  ven- 

ticm  fthimae  fîliquîs, 

qdas  pofcî  inanducà- 

baot  :  Se   neino    illi 

dabat*  In  fe  autém  re«» 

vét£uSy  dixit  :  (pianti 

ineFceûam   în  domo 

patrts   met  abundant 

p^ibus^  ego  aotent 

lue  Bme  pereo  !  fur-* 

gam»  &  ibo  ad  patrem 

meum ,  &  dicaçi  ei  i 

patev  j  peccavi  in  cc&- 

ium^  Sccoram  te  :  )am 

son  fumdignusTOcirî: 

£tliu8  tuas  :  fac  me'fi* 

eut  unum  de  merce- 

ïïàxïis  tuis.  Et  furgens 

venit  ad  patrem  fuum« 

Cum    autem    adhuc 

longé  eflèt ,  vidit  illum 

pater  ipsius  ,  &  mife- 

nc6rdia  motus  eft,  & 

accuréns  cécidit  fuper 

coUum  ejus  9  &  ofcu- 

latus  eft  eum«  Dixit- 

que  ei   filius  :  pater 

peccavi  in  çfxUm ,  & 


viteurs  dans  la 

de  mon  père  qbl 

pain  en  abondai 

moi   je  meurs 

faim!  n  hut 

parte  &  que  j'ai] 

ver  mon  père  , 

dirai  ?  mon  père 

cké  contre  le 

contre  tous:  je 

plus  digne  d'étn 

TOtre  fils  ^  tra 

comme  Tun  de 

yiteurs  qm.  £b\ 

gages.  Il  parti 

êc  s'en  alla  troi 

père*  Lorfqu^ 

core  loin  »  tonj 

'  permit  ^  &  to 

compaffioiL,  il 

lui  9  Ce  ietta  a  i 

le   baifâ.  Son 

dit  :  mon  père 

ché  contre  le 

contre  vousrj 

plus  digne  d'étr 

votre  uls«  Alo 

dit  à  fe  ferviti 

porter  prompt 

plus  belle  rob< 

revêtez  ;  mett 

anneau  au  doi 

(ôuliersauxpi< 

nexleveaugn 

le  :  maneeons 

bonne  c£ere  ; 


I 


tkfktteméttàtsûortf  corasi  te  ,  iaiU  non 
*  a  cft  wffufeité  ;.  H  fum  digous  voeàri  fï- 
i»«  P«fd«  ,  ,&  ri  eft  jjyj.  jyjj^^  Dixitaucem 
retrouve*.  ,  ^  r» 

pater  ad  fervos  ruas: 

citd  profefte  ftélam  primam ,  &  induite 
iUuniy  &  4ate  annulum  in  manum  ejus,^ 
&:  calceamenta  in  pedes  ejus  i  &.  adducite 
.vitulûm  fagihacum ,  &occidfCe ,  &  manducé^ 
Skus  9*fc  èpulémur  :  quia  hic  Mus  meus^ 
»6rtttûs  état  »  ic  revixk  :  pfef  îerat ,  &  iiw 
VcQtiaeftr 
;    '"^  .  Criedo» 

O  f  f  É  li  T  o  I K  B»  /y".  ï rf^.  . 


SKgneor  ,  parce  que 
jt  fiib  votre  fènrî- 
fettr  êc  U'  fils  de  votre 
tûvatite'  ',  tous  avez 
fompir  iriei  liens ,  je 
Ton  lacrifierai  une 
ioffie  de  louange». 
AUelttiar' 


O  Domine,  qxiïa' 
ergo  fefVus  tuusy 
&  filius  ancillae  tuas  :^ 
^irupifti  vincula  mea  ^ 
tibl  facrificabo  .  hoC- 
tkm  laudisr  AJleiuiar 


S  t  t  m  E  T  t. 


C&éer  en  nous ,  à- 
mon  Dieu  ,  un* 
émtmt  puf 'f.afin  que  ce- 
ttmnrla  magnificence 
Jt  TOtve  grâce  dans  h 
convérfion  d'Augu(Un  » 
êc  Tcnis  ôfirant  une  ho(^ 
fie  de  louanges ,  nous 
poiffibns  appaifer  votre-., 
iolere  &  plair»^  à  votre 


COriXKimfuwcrô* 
irt  hobis  Dôùè', 
utîivGôriverfiôn^  Beatî 
Auguftini  gratias  tud^ 
magnalia  prot^dicantes, 
laudifque  ncftiàm  ôflFe- 
fçntes;  iram  tuam  pla-' 
câre  &y  majfen^ti  tu^ 


t'a       SAINTT  AUGUSTMf ; 

{lacère  podimus  s  Per   iôuveraine  Majdléipit 
)oniinuin      Doflram   ^'  ^  °®^^  Seigneir^ 
JeOua  Chriftuœ,  **^ 

Pféfdct  iuTtmîm 

COnfîceantur  Do-  Ç\  Uc  k»  mK&kMv 

mino  mifericor-  }>  ^  ^.  ^\g^ 
«xçi„;.   Aller.!..  ^^i,a.J^ 

quia  fatiavit  animam  ce  qu'il  a  raflâflîc  rame 

inanem  ,  &   animai»  qmétoItToîde^&feiii* 

efurienteœfatiavîtbo  P^»  ^  ^î*"»  i'ame  qrf 

nis.Allcl«ia,aUeluia,  ^•'Sl^fSj^ 
xj.  Io5*  • 

PoSTCOMMUVIOir. 

UT  bomim  vdi-  /^Pércz  ea  noi»:;    , 

musoperareDo.  KJ^^^^jV^^^    , 

mine ,  prxveniens ,  &  ^^^  „^„^  g?^^  ^^^  f 

volentibus  cooperare  k bien,  fécondez notit  ^ 

perficiens  ;  ut  par  vi*  volonfeé  pour  Taccom-   . 

vificamcarnemtuam,  P^^»  ^^  qu'cnracincf 

;.«  Mi«.  ^o-Uof^/k    ;r.#Ai.     «2ns  votre  amour  wr  ■ 
iD.tua  cantate ,  mter-       ^      ,  .     •  -i-  JL 
.     r.  ,  :         r     votre  chair  vivifiaotef 

cedente  beato  Auguf-  „ous  obtenions  par  rir 

tinO'9    radicati   opti-  terceHion   d'AugufldTf 

jDum      perfeverantiae  k  grand  don  de  iape^ 

donum  unpetremua  j  Cvfeince;çiiTtt,te 
qui  vivis 


•  •-• 


t 

( 


vt  ;W''y  ■£:$'?.  a- f^&;'       §i9 


»'!  a  nîm  )!'■*■ 


n.  Moé  zsSùÊis  te* 
a^oani%uih,pltis 
è    gloire  '^eUe 

r-"î^    -'--^     -•-• 

Se  "*cr6îtitte''t  car' 
atT«ïœteapà(K,' 
S^sioity«au«  AUe- 
lIMiiar  .1  1 

^é^^piobré  ée  ma 
I^%ft^  loi^l^  fttr 

,  r  , 

*  Je  vous  aimerai, 

sur,  vous  qui  êtes 
»rce  ,  mon  ferme 
^  mon  refuge  & 
Libérateur.  ÂUeL 

fi  faites  entendre 
bde^foie^annonr 


Anï.j.ç.  Magnifî- 
c^tas  eft  .anjma  mea 
hodie  pfs    ommbus 

noVa  crçatur>ai  vêtera 
tranïieruat  :  ecce  &âa^ 
fuoc  omnia  nova*; At; 

âieùs ,  i)oft^uam  èo0- 
vertiffi  îïjfe  ègi-^œnjh 
téntiam  ;:  cpnmms  fuof 
&  érûbutt  qùbhiam 

adolëfêeqtî#âeae  Al:. 
Ifeluia.  Jer.  J^-^ 

ifnr,  2.  A.  DiUgam 
te  Domine  fortimdo 
mea  »  firmamenmra 
meuni  ^  refu^ium 
jneum  ,  &  lîberatoc 
meus.  Alléluia,  f^  17. 
yfiif*  5-  ^  In  yocç 
exultatîonis  ,  antiun-^ 

.0^ 
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tiate   dicite    redemit  -cez  l'Iieureiifenontdfe 

Domious         .fervum.   &.d«es:  leSeig^neor»; 

f«um.AUeluia.J/..48.  "«Jï^.^*"'""' 

G  A   1^  I   T  Ù  1/  E.   Eph.  X\ 

-T^T  Ous  femmef  ron^ 
I  >|  vragre  de  Dléto  , 
Sant  créés  en  J^His* 
Çhriâ:  dans  les  bonnes 
œuvres  que  Dïeii  a  pré-, 
parées  pour  que  nous  y/ 
marchaflîons* 

Oui  peut j'-é J^Uf r 
.  &  .(buftraîrç .  à-.yo^ 
tre  pouvoir  ?  V<)us^ai* 
niez  à  triompher  uns». 
violence  de  rindbcHicé ' 
des  conirs  les  plus Td>el» 
les  :  &  après  Je<  avoir 
domptés ,. vous  iet  f^tes. 
combattre  (ous  vos^ten^ 
dardsk 

Enflé  d'une^fageflê- 
quîh*cftqiréfeîle'5qni  j 
réblonît,  Auguflinne  : 
cçmnoîtpoîm  toiiiafet;.  \ 
&iècouantunj[oug(îo^il'  '' 
éÔgiorleux  de  porwr,  ; 
il  devient  le  vil  eftlave  \ 
d*uneiionte)ifè.ToItfté«.  | 


FRatres ,  I?ei  fu- 
musfafturja ,  crea- 
ti  in  Chrifto  Jefu ,  in 
operibus  bonis  qii« 
praeparavit  Deus ,  ut- 
ih  illis  ambulemus. 

OUiD  noni  Chrit 
te,;poteiï?ncjÇ- 
cia  cedere* 
Ut  gaudes   fine     vi 
rumpere  pectoral: 
Ij^t  vi^rlce^ipaqu  quo$k^ 

fubigî?  y  io»: 
Formas  militiat  ciuces.^ 
I N  s  A  N  à  tumidus 
'      dtim  fapi^îitiâ^ 
'Atiguilinus  ovat,  nec 

patitur  régi , 
5^ïcto  ^,.  ferre   prîuà 

*  gux>lddèi;aif,1ùt: 

•  'go         '*     '  ;; 
iVaftfis  fervk  •  tunorit- 


[liâles  ténèbres 
it  n*eil-U  pas 
il  cherche  la 
r  iipatoit  l*aî- 
il  ta  craint,  il 
qttelqitefo&  la 
le  la  vertu  le 
lais  bientôt  les 
dtt  weleren* 


orfqttela  vérifé 
re  a  lui  dan^r 
éclat ,  fts*  té- 
diflipent ,  J'a- 
7111  prenant  la 
la  aitjour  crî- 
ï  remplit  de  fes 
is^ardeurs. 

è  larmes^,  que 
[êmensaccom- 
(à  défaite  iret:- 
•eft  faifi  de  lui 

le  prefle  ;  & 
t  touteffa  ré- 

bri&iièscbai- 
igé  dans  la  pif- 
taire,  Au^tiC- 
fttt  plus  libre 
s*cft  dairgiÀw 
eOâ^hhU 

cQMm^ipm  Ci 

s  &  fî  inutile- 
erchée  rentre 
1   coeur  ;   les 


sf^€^.  3:71 

N  Erbôrum    ten^' 

bris  ut  '  premitui: 

mifer  !' 
ILacem  quastitatttrans*. 

quam      trepidus 

fugit}' 
Peâus  follicîti^nt  hinc: 

feona  giaùffip , 
Hinc  rursiis  mala  di^r 

ttrahutît^ 

At  cùm  plena  fûa> 

lumiiie  veritas- 
Affulfit  Juveni ,  ter«2- 

ritU  nox  fugit. 
Er  divinus  atnoi^rfa*r 

crilegôs  piis 
Ignés  igft  ibus'  excutit.'- 
^y AS  yidus  lacry-<r 

mas,  quosgémi- 

ttis  dédit! 
Altè ,;  .€pr4à .  dpnqans 
.  SpirituVîncûbat  *r 
Rutnpit  yîhcl^ ,  f^^^9' 
'  '  ^  tfumineïîrtgîtur,, 
Chrîftl  ■'  îibetior  jugoè- 

•  ■  '^S''   ^  r:r'.  .  j  'r  ^.. 


VanefcuntdûbiW  Ïvxa^ 

(in 


SAINT    AUGUSTIN; 

phantâmesquil'; 
abu(2s*évanouIfl 
Ion  ame  dans  ui 
quille  repos  & 
des  plus  pures  dé 
la  vérité. 
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.  imagines ,. 
Sublimi  placids  men^ 

tis  in  otio , 
Veto,  lumine  pafcitur. 


J  Q  u  I  lucîs  Pater  î  O  vo«  V 
^eft,gloriafitPa-  I«  P^^^^  de  la  lu, 
tri.; 


jQui  lux.  ipfa  Patris  , 
gloria  Filio  ; 

Amborxunque  tibi  ^ 
Kexus  .amabilis , 

Cbtnpar  gloria,  Spi- 
.  rituK.  Amen. 

"î^.  Sicut  tenebr« 
ejus. 

'  Ht.  Ita  eftf  lumen 
«Jus.  P/,.  I  j8» 


qu'une  gloire  éi 
vous  (bit  rendue 
Fils  cette  nféi 
miéie  du  Père; 
Elprit  (aîht  qui 
dèzdePun&del 
qu'une  pareille 
vous  fbirrenda< 
Amen*. 


f*  Les 

la  nuit. 


téhél 


9.  Sont  poùi 
commeL  la  luaii* 
jour. 


A  Mkgnificat.. 


Akt.  4»  E«.Erit  mihî 
in  nomen  Se  in  gau- 
dium»  &  in  làudem  , 
te  in  exultationem 
cunâis  gentibus  ter- 
ras ,  quae  audierint 
omnia  bona  qua^  ego 
faâumsfiim.  Âltehua*. 


Anu  Toutes  ! 
tlons  de  la  terre  ( 
tendront  parler  < 
les  biens  que  je 
faits  %    en    rdle 


mon  nom  avec  je 
m*en  loueront  ai? 
crtf  de  ^ôutflSu 
Ailfhiiat- 


V-  -    '"  ."'    "!      ■-  "^        < 

apé<JBf^ih*^  ni  afan^ée  ^  hyjpansférikp  en 
wskmoifit  de  craint  Jean  devant  U  Forte  Latinu 

i^  ;.lr'-  >  V      ■..■         -■         .  -  ■   '^ 

^•Jelusditi  Jac-         Ant.  1.    D.   Icfus 

^^^T^''  clixrtJacoba&  Joan- 

rdoîstoire,&voS^  ni  :  calkem  qucm^ega 

i  bàpriiïs  du  bap-  bmo  bibetis  ;  &  ba^ 

^  4oiit  je  dot$>  être  tifino  quo^  ego  bapii^ 

^:AiJ4uis.^  for     baptizabirôîni  "; 
AUdiuia-  Mapc^^  xo» 

*         d  a  A  ï  $0  Kr 

k  Dîeiî  tout .  puîf-  ip^  Eus  ,  qui  canf- 
rfeiit,<piduhaut  U  picis  qi^a  nos 
rotre  troire  voyez    ^j«       -         i  a 

îmtdejoutesparts;  perturbent    i    pr«ft» 

s  ^  nous  Vous  en  quzfumus  ,.  ut  beats 

i«,^la^confcfr  Joannis  ApôftDÏivtui 

hï;;ïïf4^*S  ?  Evaogelifta.  con. 

»g.Bfle&'Jeanfoit  ««^o  glonofa  nos  pro- 

limis  un  Injet  de  tegat  ;  pet  Domittvùft 

sffioa : c'efi  ce  que  noflcunu.  •    -     ■   -"- ^ 
I  'Tons  demandons. 

■  -  ■     ;  ■•  ■  t  ■■ 


'     LE  k  DÏMANCUE  l^AOU/ST, 

L'INVE-NTiON 
ÏLÊTÉLATION   DGT  GtORPS 

I>E  s:  ETIENNE, 

ÔR  urfJVi>  JO  J&  £  UNE £. 

^  ZZ.uT    I^    VE  SV  R  E  S^ 

P/eaumes  du  Samedi  ,  pag.  90, 

Anté  r .  D.  Timen ti.      ^nt.  Celui  qui craînr  l 

jDominumbeneeritin  le  Seigneur  fc  trourew  * 

^v*..^r«:o    ftr  :«  À\^A^  heureux  à  la  fin  de  te  f 

extremis.  &iadie<lc^  vie\  &  il  fera  béni  a»'  ^ 

tunçtxonis  fu«  benedi-  jour  de  fa  mort.  ^■ 

cetur.  ÊccL  i'.  " 

Anu  2.  D.  Protège-       -r4'/zr.  Il  trouverai 

tur  fub    tegmine   fa-  lafageffeunabricorit^ 

««:a»«':#»  ^  r^...,^..^      «r  *e  chaud  du  jour,  &    ï 

pientiœ  a  fervorev  &  jj  ^^  repofera  danl  û  [ 

in  glona  ejus  reqpiei-  gloire. 
cet.  EccUi^. 

Anu  3.  a.  Abfque       ^;,^.  u  repofera  en 
fmroxe  req^iiefcet  ».  &   affurance.,  ftilioutr»* 


i  ^«^^.  t  ••  V  Ë  5  p.  r  F  s;  ^  îîT 

é  'Sthenè^cë^  ie  abundatitiâ  perfrué*- 
ïvfiWdramdtcau-  ^[jp^  timoré,  mâlorujii 
"^   .  foblato*prw.i. 

'«f.  Qaând:  ft  fa-  Ant.  4,  È.  Si  fenue- 
firoit  YÎciHîe  dans    -^  j^^  ^^^ra  radix  ejus  ,. 

tdànslapoufScre,  tuent  truncus  ilhus>, 
le  laifTera  pas  de    germbabit.  Job.i^m 

Int.  n  germera  com-r        AilU  ^.^  C.  Germi— 

le iis^,  &  fl. racine  nabit  ficut  liUum ,  & 

«tbJSdSut  êrumi>eti.dixeitts«t: 

*  Libanu  Ofée.  14. 

l  Oici  ce  que  dit  le  T  T  Me  dicir  Domi^ 

Sçîpieur  :  je  vous  JT-J  ^^g  i-Confolabôr 

Ibïerai,&vousttou.  ^^s ,  &  in  Jerufal^ni» 

îit  votre  paix  dans  f  1  1  .     •   .    xtiaP 

flfaréhuVosyeuxen  confolabiminu -yidc- 

intti^oîns ,  Çç  votre  bitis ,  &.  gaudettitcor 

p-Cprk  dîins  la  joie-- v  Vfftrum,,  &  (rfTa  veftra- 

05  mqmes  rcpen-  quafî  liérba  gerimièff^ 

te  V  &  laTiTuun  du  mapi^  I)oimni>  fervlp 

goeur  ft  fe^  con-    eJus.  _  t 

tre  j^r  i(c»  fervitéursé        jjj,  Ûeo  .gratialyt?   : , 

jÈ.îUlîett  demeurera        fls.Ignotas  etirlô-- 

îtWorsleSeîgneu,  É?""* -^* '^ -f  aÏ^"" 
faa;câlin<)Stre  îtEt  BomifitiS  ânèAdêt haec 


t  Et  apparebit  majef- 
tas  Dominw  f.  Amo- 
dô  »  jam  dîcit  Spiritus , 
m  requiefcant  a  labo- 
ribus  furs  ;  opéra  enim 
illorum  fequuntur  il- 
los*  *  Et  tune.  Gloria; 
f  Et  apparebit*  ii^ 
Macc%  2»  Apoc^  i4« 

H  y  »r 

OtJrs  Laclano, 
dum  placidus  fo- 

por 
Reftaurat  artus ,.  fe  ve- 

nerabili 
Splendens     (éneâa  » 

nunc  videndam 
Sydereâ  dat  ab  arce 

Princeps  f 
Tu   miflus   aftas  , 

fanâreGamaliei, 
.Tu  clàra  priini  pigno- 

ra  Martyris 
iTeHiire  monftrai  fub 

profundâ, 
5^ialateaat  inhonora 

faxo. 

PnjiEsux.  Jbannes^. 
noafemdi  editU  ». 


la  majeflé  dirSeignear 

SitDitra  dé  nouTean*  fë 
ès-à-préfcnt,ditl*Ei;^ 
prit  ^  il»  6  repoièront 
de  leim  travaux  ;  car 
leurs  orayres  les  (mr 
vent.  *  Et  alors.  Gloire 
auPererl  Etlaaiajeflér 


TAodls  que  Lucîéfr 
répare  &s  forcer 
par  un  iômmeil  pai-^ 
fible  y  quel  eft  ce  Per^ 
fônnage^tout  brillant  de 
doire  ,  qui  y  /bus  la 
forme  d'un:  vkUard  vé- 
nérable 9  dd&end  du 
haut  des  deux,  &  vienf 
s'ofiFnr  aux  regards  de 
ce  ûint  Prêtre? 

C*éft  vous  qu'il  ap^- 
permît  9  biênbeurcinr 
Gamaliel.  Envoyé  dr 
la  part  de.  Dieu-,-  vous 
lui  rei^élez  le  lien  otf 
h  terre  renferme  dans- 
ion  feln  les  pr&ieafif 
dépouilles  du  premier. 
Martyr  ,  &  la  tpnbe 
qui  le  dérotte  aux  hûô*. 
neurs  qui  lui  (ont  dAs. 

QfLt  le  Pontife  it^m^ 
doole  aux-  avertifles' 


Â^X  t  V  ES  PRE  5.       i7% 


féttérés^  qu*îl  re- 
çoit dans  VohComté  de 
U  finir--,  appr<iche  d« 
tbinbeaut ,  ^*il  Toirrre 
êtqo'il  en  tire  les^fiè- 

ficrés  d'Ecieune. 


r 


Réunifléz-Yons  atrffî , 
fiints Pontifes;  accou- 
nz  en  feule,  &  pleins 
de  joie  ,  Citoyens  de 
lérefîiiem  ;  &  tous  , 
.IGfrïSrwt  des  Autel»» 
nréms  de  TOibriliaiis 
•rnemens ,  fkkes  reren- 
dr  te  Temple  de  vos 
fiintf  cantiques. 

O  pompe  bîen!îev- 
If0&  f  &  )oIe  Inexprîi- 
mble  !  quelles  douces 
•^3eii»  fê  répandent  à 
foii¥envreda  tombeau 
drceîttfie!  quelle  vertu 
fihttaire  éprosve  le  peu  • 

tfidele  i  la  préfènce 
cet  re&eâables  dé- 

•  :Tel  i^'  le  trîbuf  de 
MiÎÉigef  qui  TOUS  ap- 
firtiennent,  âbienheu- 

,iBW  Martyr,  privé  de- 
pns  long-têms  de  rhon- 
fienr  qnevous  méritiez, 

*  icceTez  -  en  les  témoî- 
inagjes  que  nous  nous 
Mpcflbns  de  vous  ren-^ 


Fer  noâis  umbras'  ; 

admonicus  foni» 
Accédât  ;  &  pandat 

fepulcrum 
ErScephani  faeca  totr 

lat  ofTa. 
H  u  c  &  facrati  ; 

currice  ,  Prsfarv 
'      les;  • 
Hue  urbe  Ixtt  de  Sor 

lymâ  grèges  : 
HSc  vefte  candeates 

Miniftsi 
^thereos     celebrate 

plaufus* 
O  pompa  felix!  & 

nova  çaudîa  î 
Quantis  retedum  Cpî-^ 

rat  odo^ibus 
JufEi  feretFum  !  quant 

falubres 
Exuvias  piaturba  no-^ 

vit  l 

Laus  tanta,^  Mar- 
tyr ,  te  decet  ^ 
en  di& 

Raptos  honores  red- 
dere  tune  juvat. 

Et  fanâa  negleâis  tqt 
annoa 


|f«  vûJvi^îft:DÉ's.t'ntïfi(E^ 

3!*eii]p?aSioadecarare  *«•  Que  vos  rdiqncj^ 

gemœis.  ^  "^^^  ^^^^^  «^B^ 

°  tant  d'années,  forent 

maintenant  à  décçrer  Jr 
Temple  de  Sion, 
^-^  Laus  fumina  Pk*        Looange  infinie  a», 
tri  ,    fommaque  Pjf*  »  gf  *«  ^8^1*? 


Sk  Sanâe  ,  c&mpar 
laus  tibi  ,  Spi-* 
ritiw , 

IQuo  y  morte  jam  vie- 
ta ,  friumphat  •' 

Magnifîcîs  Stephanus 

:        trophaeis^ 
Amen» 

'"  t.  Dabîs  i  Dcus^ 
gaudîum  &  betîtiam , 


Fik,&àvons,  E^rit 
ûintj  qui,  aprè»;i¥oir 
rendu  Etienne  yam- 
quesr  de  la  mort^ilhÇ 
trez  Ibn  trionupbe  pv 
les  trophé»  que  toi» 
élevez  à  (à  gloire.»  ' 
.  Amen* 


f.  O  DÎBir  f,  Toj»' 
ferez  entendre  une  pa- 
role de  conlôlation  ^ 
de  joie, 

tj/u  Et  les  os  brinfs  8c 


ç/.    Et  exultabunt       _^ 

iolTa  hamiIiata.'P/l  ro»    humiliés     tré&lllerciir 

d'aUégreffe. 

A  Magniffcat. 

Ant^  J»  Deus  rêve-  Ant.  C*eft  ESen  qoî 
1atdetenebris,&pro-  découvre  ce  oui  éwi 
|d.ci.  in  lue.™  um.  ^'^L-J^J',?^ 
Jpr^mmorttf.  /(?&.  12^    produit  au  jour  ce  qui 

étoît  enveloppé  de  l'oinr 
bre  de  la  mort» 


**t? jd  1.-  V*  s  p R  fi  s.     fi^ 

Oit  A  l\S  p  Ht  ^     r  . 

ttoI  ,  qm   yj  piterne   Deus ,. 
i^owtit  —^  f  ^     beatiffimi 
les  Reliques    5^  »i  .      e-- 

ifewtrepre-  Prota-Mattyns    Sfc-* 

f,  ïccordçz  phaniReliqaiasFîde- 
>iilffaiitcîiï-  lïbufrtuisrevelare  dà-^ 

d^tré  reîùi^  cf usi  intercemot) ïÈ  OXtr^^ 

èôifolatîoris:  xiUa  ^  iïos  ab  mftairck 

l^f  nôtre   bus  mbutati0mfous  fê^ 

^^*  berari,&  «ternis  coft»' 

fblatiombus  adimple?» 

ri;  BerDottninufn;  &c«i' 

r'  in  SameM  avant  U  Dimancbe  9imt:*f^ 
t  Pêfituiitm^ 

ie:  ftMUhft  h  i  Août  t  mùnoirt"  de  S.. 
Liens  y  aux  fécondes  yspres  y  par  VAn^^ 
ante.  .  . 

erre  raconta  Ant.  3.  ai.  Narravit 

l^  SeiWur  Petrus  quomodo  Do-^ 

de,pn(onj.il  ^        eduxiflfec  cum 

;:  fiites  la-  j                      ,.   .  _     * 

i  J^cqwes  &  de  çaTceie,  d|Xltcï^el| 

;pi9î&Ué>r-.  nunti^e    Jafcobo    â& 

«a.  1H1  SLutre   fratïibus  bœc  j  &  gret 

fus  abiU  in  alîujn  Ick 

:  cum» y^a.  cap. I a .    :.- 

îcw ,  vous     ,,y,  Deu&v  educis  tt» 

des  embu.    ^  iipmici&meîsi.l  /: 


ifh  L'ÏNVENÏ*#l5ÊS.]^TIÉNîNÉfj 

ç.  Propterea  confr-  i^i  Cefrponrqnwî* 
febor  tibi  in  gentiôuSé  P"W««rtû  voi  msrveiUii 

DEusVâuîbea^iwn    /^  lîï«i*  »  qni  aws 

jum,  a  viocuIiS  abfo-  ^  s»mt  Pierre  Véî 

lutoro,  lUzufin  aoire'  l'aVez  éuvé  d«  èm* 

fectfit  :  noftiorum  »  ^t  brifw  nmUiou 

qusefufflus  ,    abfolve  « «n jurons,  let.liiB» 

vincula  pecctoru».  J^-^/Zl^S^V^ÎS 

m  ab  eofum  nexibu»  étales,  nouscourrim 

êx(>editi ,  viam  Hian-**  etf  liberté  dans  la  ▼•!# 

datorum  tuarum,  li-  de  vos  commandcmemir 

bera  mente  cùrraaius  i  ^^  ^'  ^'  ^*  ^ 
Per  Dominunu 

Si  fa  Fête  fe  cÛélrt  h  /,  méfiKnre  et  U  Trââfr 
figuration  ,  aux  deuxièmes  Vêpres  ,  par  rjtntieafiê 
Jkivante  y  avant  celle  du  Samedi^ 

i4nr.4E.Noftra  cotï-       ^nr.   Nous  vivons -i 
TerfatTO  in  ccelis  eft  .    *^ia  dans  le  ciel,  corn- 

peftamus     Dofntmim  tendons  le  Sauveur  No- 

noflrunn  Jefu m  Chrif-  tre  Seigneur  JeHis-Ch* 

tttm  ,  qui  reformabk  ^î  changera  l'état  vil 

corpus  humilitatisnof.  fn^'S^^tSî^rfS 

trc  ,     configuratum  We  i  fou  *  wjl'^ïb; 

corpori  claritatis  lux*  lieox» 


:  •  al    fcOMPLIES;  jfr 

éigneor»  je  fé-       i^«  Satiabor  Poau« 

uandvottsm'ati-  jç^,  Cum  apparucrît 
ufefiévotregioî:   gloria  tua. p/:  I ^; 

Dl&  A  X  s  O  V. 

>tea  ^9  4ant  T^Eus  qui  fidei  Sa,-* 
i.t^iisfig!irad4^    |  V  cramenta  in  unt> 

sdé.if.lôiparl»  CRiBsfiguratiooe  ,  pa- 
mgêd^aBçiei»  trum  t«Aimooio  rabo- 
tes, À  ^,  par  rafti  ;  Se  adofitionefl» 

t  a&pdon  de  tos  lucidâ  mirabilicer  proçs* 
»  fiues  aue«  de-  ùgnaftî':  concède  pro^ 
fe  Çoftéririei«  picius,  ]iz  ipfius  Regts 
fc^puf ,  ijoy|  jQ^igg  ^^  coh«redes 
Mdnii  uh  jour  i  v>^  .-  rr  :  .  , 
b^Theur:  târ  le  ^^^"^^  \  *  «IJ}sdeni 
JeC  Qi.  N^  S^     glorixtribuas  efleconr 

Fortes  ;  per  eundeo^ 

DomiQUJii. 

/i  ee  jup  LIE s^ 

•  Placé,  dans  je  ^nt*  4.  D.  Defofr 
au  »  vous  ^ormi-    (^  ^  fecuf  US  dormies  | 

~":ïS^ïn  réquièfces,&t,onerû 
ânsqweperronne   q«>   te  «cterreat  ;  $ 


iitz     L»INVENT.  DE  S.1ÊTIÊNNE,' 

tiX^mpliixiaiuJob*!!*   fieurs  vous  fiipj)lîè( 

.de  les  regarder  feyoi 
blement. 

Ifymnê  5  Gratcs  »  avec  lit  JDoxolcgU  ftAmiU 
^ui  fc  dit  aux  Hymnes  des  Petius  heures, 

5  Qui  Martyrrs  t  Louange éterne 
vous  tûix  rendue^ 
Fils  ,  qui  déconYT 
dans  le  tems  «le  tq 
avez  arrêta,  les  fi 
cpies  de  votre  M^ 
S,  Etienne  ;  qa*êlfe£ 
rendue  également  \ 
Père  &  au  Saint  E^ 
Amen, 


corpus  tui, 
Quo  vis,  révélas,  tem- 

pore , 
Fili  «   perenais   laus 

tibi  y 
Cum  Pâtre ,  cumque 

SpiritUy 
Amen« 

A  Nunc 
Ant.  7.  G.  Erum- 
pet  quafi  manè  lumen 
tuum  ,  &  fanitas  tua 
cîtius  orietur;anteibit 
faciem  tuam  juftitia 
tua ,  &  glorja  Dominî 
colliget  te.  Ifau  yS. 


diaiittÎ€« 

Ann  Votre  lum^ 
éclatera  comme  Fai 
rore ,  vous  recoum 
rez  bientôt  votre  fSMi 
votre  juftice  marchei 
devant  vous  ,  &  1 
gloire  du  Seigneur  toi 
protégera. 


A    VOFFICEDE  LA   VfÙlT. 

■  ■        '  .  •     .    s 

IUVI^ATOIRÏ. 


\  Domiouoi  cufto^ 
^entem  ôfïa  San<âo- 
rumXuQrum.»  ^  V^ni;^ 


l^e  Seigneur  coaSerH 
les  05  de  &s.  Saiotti 
*  Venez,  a4Ôn)n$^)f8 


-    *  A.    ÏH  ATI  N'«S*       ■-   iH: 

H    T    M. M   S« 


Tus.  ii*abandon- 
lez  pas  pout  tou- 
Seigneur,  aux 
es&Irebrcurité 
iiéreux  Athlètes 
ivuée  mort^- 
f  cet^feflênt  vo-^ 
kom  ;  api:ès  les 
laiflSs  enlèvelis 
a  nuit  du  tom- 
,  im  tems  vient 
us  les  manifefiez: 
indjour* 

rès  que  les  lUuA 
^uilloc  de  votre 
ri   ont  été  longr 
dérobées   à  nos 
bçarlavilepoui* 
q/n  les  envelop- 
vovs  les  décou- 
sftfin  à  vos  Servî- 
.  Ces  cendres  pré- 
ts    attirent    une 
de  fidèles,  &  ces 
tout   &CS    qu'ils 
>  reçoivent  Pnon^ 
qui  leur  eft  dû. 
ïs  fleurs  appliquées 
qn  tombeau  con- 
mt  une  vertu  &lu- 
^   &  rendent  Sxt 
lamp  la  vue  à  un 
ii|;lê  qui  I  i^Yenff, 


OBscuiROStene-r 
bris ,   Chrifte  ; 
,  vetas  premi , 
Clara  qui,  pugiles,  te 
nece  prsdicant; 
Qux  fub  noélejacent» 
teniporibus  fuis  ; 
Hxc  pleno  retegisdie^ 


QuJE   celata    dii£ 

pulvereo  fitu , 
Monitras      offa     tuî 

fplendida   Mar^ 

tyris , 
Ad  cujus  cineres  cut^ 

ritur,  &  fuus 
Siccis  eft  honor  offi^ 

bus. 


Floees  ètumulè 
vimmedicamtrar^ 
hunt  ; 
£c  ca;co  fubitum'  reftic 


H4  lmnvent.de 

Qui  dux  ipfe  fui ,  jam 
repecit  domum 

Coeli  munere  Istior. 
Ultok  nempè 
Deus ,  non  me* 
rit«  necis , 

Sacris      opprobrium'^ 

Senfat     honori- 
us  : 
^laros  prodigiîs  »  ac 

venerabiles 
Jpfos  vel  tumulos  jTa^ 
cit. 
Te  propter  vacuus 
nullusabiclabor, 
Q  xnerc^s  jhominum , 
fpmpa    nimis  » 
Peus  ; 
Da  nos ,  nil  operis  » 
nil,  cibideditos» 
Peueâtare  periculi. 

F  A  T  K I   maxîma 

laus  »  maxima  Fi- 

lio, 
Amborumquç  ,    tibi 

maxioia.  5piricus> 
^ui  dum ,  ne  pereant» 

pignora      cgUir 


«•  ETIENNE; 
fon   propre  guide  »  Tê^ 
tourne  dans  ù,  maiûa 
ravi  de  voir  la  lumiàt 
du  jour*  ^ 

C'efi  aînfi  que  DleOf 
vengeur  de  la  mort  is* 
jufie  de  (es  fèrvîteoRi 
£iit  (iicceder  aux  oppio* 
bres  l'honneur  d*utt  cul* 
te  religieux ,  &  queptt 
les  prcSiges  qu*il  opcre^ 
il  rend  leurs  tombétOS 
illuûres  &  vénérabto 


Toute  aflaiâionV 
portée  pour  TOttf 
amour  »  6  mon  Dieu»! 
ia  récouipenlè  aflitréet 
Se  vous  êtes  vous-mânt 
cette  récompenfi  infint 
ment  grande»? aites  fm 
dévoués  entièrement  i 
votre  fervice,  nous  M 
redoutions  aucun  tn* 
vail  ,  nous  ne  ùjM 
eflray.ésd'aucun  daneert 

Gloire  infinie  au  F^ 
re  ,  gloire  infinie  a 
Fils  ,  ffloire  égilê  i 
vous  »  Ëfprit  du  F^i 
fir  du  Fils  ,  vous  q|i 
recueillant  ces  prédetf 
refies  comme  un  dép9t 
ûcré  que  vous  confier  ji 
yo^  EgUiê  9  DOW  7. 


prégarq 


JLV  I.  NOCTURNE,  j8f 
ivtz^itB  puiflkatiip-  Nobis  pra^fidlum  pa« 
!•  .Amen*  xâS« 

Amen. 

A  V    U     NOCTURNE.    ' 

Pf.  t.  Beatusvîr,/>d^.  3. 
fur.  Le  \txfh  ger-  i4nr.    i.    a   Juftus 

';  ^5^*  1***^*  fluafi  yirens  foUum  . 
: h&mlle cft  tou-  ^minabit;  radix  il- 
I  verte,  u  racine    p.  ^  .  . 

inébranlable.  l^^s  nan  coimnovebi- 

/*/•  .14.  pomîhe  çiîs  habîtabît , /i«^.  zttf. 
te.  il  fera  fembla-  Anu  2.  D.  Ef it  quafi 
à«iarbre.quiétefld  lîgnam  quod  ad  hu- 
actnes  vers  l'eau  qui  ^^^^^  JL^f.:*.  ^^A^^^M^m 
...-J51.  ;!..«. *<.»»!..  roorem  mittit  raaices 
meae^iinesapper-    ^  •      1  •      v 

»  point. de  la  cha-  luas  ;  non  timebit  cùm 

Idrfqtt'eUe  fera  ve-  Venerit    sftus  ,   &  in 

y&ç  au  tems  de  la  tempore  ficcitatis  non 

lereflê  même  il  ne  definetfacerefrudum. 

efa  point  de  porter  ,     _    »  „. 

/y,  Conferva  me ,  pag.  ?,28. 

i^f.  n  deviendra  AnU  2.  a.  Erit  quafî 

une  un  jardin  tou-  hortuS  irriguus ,  &  fi- 

rkarrott ,  Sccomme  cutfor^saquarumGUJus 

i  ^Mitaine  dont  les  j  r  •     ^ 

X  ne  s'épuifent  ja-  "^n    déficient    aquar. 

t  If  58- 

l^«  Le  juile  fleurira        )^.  Juftus  Ut  palma 
âme  le  palmier,  florebit , 

R 


mains. 


$B6    L^INVENT.  DE  S.  ETIENNE; 

}|u  Sicuc  cedrus  Li*^  ^-  U  croitra  &  il 
tani    multiplicabitur.   ftrrificra  comme  le  çt 

Pater  nofter  frf , 

I.     L  B  9  o  «• 

De  Epîftolâ  beau  De  l'Epître  de  PAt 
PauIi.ApoftoU,  a4  P^o]^  «.  Pauî  aux Ro: 
P^omànos.  cfc.  8,  •«^««« 

Oui     in     carne 
funt,Dep  place- 
ra non  poiTupt,  Vos 

^urem  in   carne  npn 

eftis,  feçl  in  fpiritu  ;    chair ,  ma w  feîoa  pEt 
fi  tamen  Spiritijs  Çei   pwt ,  fi  toute&îf  l'EP- 

îiàbitat  in   vobis.   S\  P"^  ^^^'^"i  ^«^.^  « 

*»  c   ^  •-.  vous.  Que  II  quelQU  lia 

Çmis^auteqi  Wujiï  n'a  poim  i'Efprit  fie. 

Çhrifti  npn  liabet ,  hic  fus-Chrift ,  il  n^çft  point 

non  eftéjus;  fî  aucem  à  lui;  mais  (7  Jefiur 

Chriftus  in  vobis  eft',  Chrifteft  en  vous,  quoi- 

corpus  quidem  mér-  eTvoVr^ufdu> 

itgum  uft  propter^  pec-  ^^^  ^  i-efprit  etf  virant 

çat^m,   fpiritus  verd  à  cau(ê  di^  lu  juàke. 

vivif  propter  juftifica-  Que  C\  l'Elprit  ^e  celni 

ti6nem  Quod  fi  fpiri-  5"^  ?i  f^^Cz^^  Je^  , 

^^       •  '  c.  r  Lx.rii,  Chrifl  d  entre  k^  motts 

tus^jusqui  fufçitavit  hïbîte'envciuniÏÏ 

JeUim  a  môrtuis.  hà-  -„{  a  reffufdté  Jéfut- 

jbitac  in  vobis  »  qui  fuf-  C^hrift  d'éndre  les  diorti 

çniy)}  Mw  Ç}>rif-  donnera  a^UwJ 


CEux  qui  yiran^ 
fèlpn  la  chair,  flf 
peuvent  plaire  à  DJev^ 
iVIaîs  pour  vous ,  vo« 
ne  virez  pas  fêion  h 


LU  I.  N  Ô  C  T  un  NE.  ^îh 
s  -TOOftels  par  tu  m  à  jportuîs^,  Tivîfi- 
t  qui  habite  €fi'  cafait  &  mort£lia  t6r^ 
vous  ;  Sei-  pora  veftra  propter  iri- 
habitaiitem  Spkitom 
tcjas  în^obis:  Tu  àu- 
tem ,  D&niae ,  mtfe- 
rcre  noftri. 

?£•  Orietur  îa  tene- 
■bris  lux  tua,  &  tenc- 
i>r«  tu«  erufit  fictft 
cneridies,  &^  Impie- 
bit  DomiBus  fplendo- 
tibus  animam  tuaài , 
&  ofTa  tua  liberabit« 
1^.  Fulgebùht  Jufti  fi- 
t;ut  fol  in  regno  Patrîs 
^  eorum.    Matth.i,^.  ' 

î  î.    L\ip:ç  o  H. 

s  pei^iadê  que 
u^Ç^nces.  de  la 
gte  n'ont  poî»t 
rtion  avec  cette 
ui  fera  un  jour 
rte  en  nous. 
5  créatures  at- 
ayec  grand  de- 
mifedation  des 
e  Dieu  ;  parce 
(ôot  aSujetties 


wjéz  pitié  de 


tœ  lumière  s'ë- 
ns  les  ténèbres, 
aébres  deTien- 
mme  ie  midi , 
Seigneur  rem- 
ire  aBie.jde  (es 
es  ,  &  il  déli- 
n  os.  ^.  Les 
lieront  comme 
lans  le  royaume 
ère.  *  ht  Sei- 


EXîftimo  qiiôd  n.ott 
fuRt  condign« 
pafliones  hujus  tempo- 
ris  ad  futéram  gloriatn 
■  qu«  revelSbitur  îh  n<y 
bis.  Nam  expediltiô 
creatur»  revclatié- 
Hcm  filiorum  Dei  ex* 
peâat  ;  yanitici  énim 
ité  5  de  elie^  ne  -cteatura  fùbje^a  «ft  » 
pas  volontaire-  no^  volens,  fed  prop- 
luus  a  cauiè  de  •  r  C  w  • 

ter  cum ,  qui  fubjecit 


j«S    L'INVENT.  DE 

jiam  in  ipfe  ;  quia  & 
.îpfa  creatùra  liberàbi^ 
.fur  à  fervitute  corrup- 
tionis  in  libcrtàtem 
.gloiûs  filiorum  Dei; 
fcimus  eaiiu  quod  om- 
tiis  creanira  ingemii^ 
cic  ^  parcurit  ufque 
^dhuc.  Non  folùm  au*- 
Item  illa  ,  fed  &  nos 
ipfi  priinitias  Spiritus 
.habentes  ;  Se  ipii  intra 
nos  géinimusj  adop- 
tiénem  filiÀrum  Dei 
expeôantes*  rçden>p- 
ci6nein  corporis  nof» 
tri. 

^.  Nunç  fîlii  P^i 
fumps»  &  Qondurat|p- 

.paruit  quid  erimus  ; 
^  Scimus  quoniam 
cùm  apparuerit,  simi- 

.les  ei  erimus.  )^.  |a juf- 
ticia  apparebo  cQnf- 
peâui  tup ,  Domine  c 
fatiabor  cum  apparue 
lit  gloria  tua.  *  Sci- 


S.  ETIENNE^ 

c^lui  qui  les  a  aiTtijc* 
tks  ^   av^    «^écaoce 
d'ccre   déiiTrés  de  cet 
ailèrviflèment  à  la  coiw 
ruption  pour  participer 
à  £1  liberté  de  la  gloire 
des  enfàos  de  Dieu  ;  car 
nous    (avons  que  jut^ 
qQ*à  maintenant  toutes 
les  créatures   (ouvrent 
&    (ont  comnie   dans 
le  travail  de    renfaii* 
tement ,    &  non  -  (ên- 
lement  elles  «  mais  nous 
encore  qui  polTédoos  1^ 
prémices   de    re(prit , 
nous  (ôupirons  &  nous 
gémiffons  en  nous-mé*    j 
mes  ,  attendant  Tefl^   L 
de  l'adoption   divine  ;   {! 
la  rédemption  &  la  di-   L 
livrance  de  nos  corps.     H 
^.  Nous  fbmmesd&i   C 
enfnns  de  Dieu ,  mais  * 
ce  que  nous  (èrons  uli 
jour  ne  paroit  pas  ea- 
core  y    *  Nous  favonj 
que,  brfquo  J.  C.  6 
montrera  dans  fà  gloirei 
nous  (èrons  (èmblaUei 
à  lui.  f.  Seigneur,  jf 
paroitrai  devant  vcos^ 
revêtu  de  juâice  ;  je  ^ 
ferai  vraiment  cont«al 
'&  raiTufié  que  lorfqtt 
vous  in*aurez  mani&U 
votre   gloire.   *  Nçî» 
&yons^ 


et 


.Paul  aûx  Co 


el(fOi'un  dira 
■ut-étre  :  Com- 
s  mofts  refTuf- 
Hs  ?  ^  &  avec 
pr  reviendront' 
end  que  vous 
cpreYouï  ftrtiez 
i'pblm  de  vie, 
meurt  auj>ara- 
t  ce  que  vous 


rpremîcre  Epi-  De  Epiftol*  prima, 
beat!  Apoftoli  ad* 
ChorimhioSf'C^/.  iy« 

I  I  L      L  £  ç  o  N« 

DIcet  41îquis  :  qu6- 
modà  refurgunt- 
mortui?  qualive  cor- 
pore   vénieiu  ?  Ins£* 
pieas  ,  tu  quod' fémi-' 
nas  non  viviiicràtur^^ 
niii  pniÙB  moruturt  Et' 
quod   féminas  ,    lïon 
eftpaslecorpj    corpus  quod  futurum 
«la  plante  qui    eft  ,  féiainas,  fed  nu- 
nir  ,  mais    le 
tilemen^t  ,  par 
du  bled  ,  ou  . 

autre  efpéce  de  caeterôrum.  Deus  au- 
,&  Dieu  donne  tem  d.at  illi  côrpiis*it- 
in  un  corps  tel  eut  vult  ;  &  unicllique 
plaît,  &  à  cha.  féminutn  proprium 
lence  un  corps  .,      'T. 

(l  propre, Toute  corpus.  Non  omniS  ca- 
îft  pas  la  même  ro  ,  éadeili  caro  ;  féd 
lais  autre  eft  la  àlra  quidèin  hômtttim, 
5hommes,autre    àliaYèro'  pétOTÙrm*  ," 

celle  des  poif-  autem  plTCIUin.  Et  CÔT- 

y  a  auffi  des  pora  cœfèftia  ,  &  c6f- 

•leftes ,  &  des  pora    tcrréftria  }  (ed 

ïrreftres;  mais  dUa  quidem  cœ^ftiui» 

ÎLiii 


^*   dum  ^anuni ,  ut  piwà . 
tritici  V  AUtti'aliOTijur 


gl6ria-,  iliaautem  ter-    aw^re  cA  la  beauté  i^ 
r.éftrium.    Alia   cKri-  corps  céleftcs ,  a«re^ 
ri*       yr      1^  •         celle  de»  corps  tend- 
tas  follS:,£lia  clamas    .^es.  Le  folell  a.  fil 

éclat,  la.lune  a  leiièB» 
les  étoiles  ont  le  leur;; 
&-  entre  les  étoUer^ 
Tune  eft  plus  éclatante 
que  Tautre^  Il  en  eUd» 
même' de  la  rélûrreâioii 
des  fDorts»  Le  corps  r 
comme  une  (èmencet 
eft  mis  en  terre  dâos  os» 
état  de  corruption  t  8t 
il  reiïîi  (citera  incorri^ 
tible  :  il  eA  mis  en  tm 
tout  ^ffomie  ,  JS(  jL 
relTufcitera  glorieux  :  il 
cfl  mis  en  terre  privé  de» 
mouvement ,  8c  il^refr 
fu  (citera  plein  de  vi-. 
il     " 


luns  ,  &  dlia  clàritas 
ûéllarum  ;  ftdla  enim 
à  ftellâ  differt  in-clari- 
rdte  ;  fie  &  refurréâio 
jBoftuocum.  Seminà- 
tur  in  corjruptiéne  , 
furget  iaincorruptié- 
T[e;  feminatur  in  igno- 
bllidte ,  fupget  in  gl6^ 
riâ  ;  feminàtiir  in  ia- 
firmitàte.  y.  furget  in 
virtute;  fenwnâtur  cor- 
pus animée  .V.  iijirget 
corpus  fpiùtale^ 


gueur  :  Il  eft  mis  eft 
terre  comme  un  corps  tout  animal ,  &  il.  reflili* 
citera'  comme  un  corps  tout  (pirituel. 


ç%  Multae  tribula- 
ttones  Jurtorura- ,  & 
de  omnibus  hîs  libe- 
rabît  eos  Dominus. 
^  Cuflodit  Donainus 
pmnia  oFa  eorum  ^ 
UDum  ex  his  non  con- 
teretur.î^.  Hifuntqui 
venerunt  de  tribuîa- 
tione  magna  ^  &  la- 


ije.  tes  Jùffes  fine 
affîgés  de  beaucoup  de    . 
maux  ;  mais  le  SeigncM 
les  délivrera  de  toutes 
ces  affliâions,  *  Le  Sei- 
gneur garde  tous  knft  ^ 
os  ;  &  n  ne  s'en  briftft 
pas  un  (èul.  jçr.  Ce  (ôat  | 
ceux  qui  font  venus  ici  j 
après  avoir  pafïc  par  de   | 
grandes  afHldiofls  \  &   ' 
qui  ont  lavié  &  blancbi 


AU  II.  NOGTUliNÊ.  ifi 
mirobes dims  le fîmg  verunt  ftolas  fuas  ,  & 
lePÀgnéau.*  LeSel-    dealbaverunt    eas    in 

K;f4n^:  '"••    f-/"^5f  Agni.  ^  Car- 
■  todit  Dommus.  GlcH 

tia  Pàtri.  *  Cuftodit* 
pf.  33.  i4poc?*  7. 

.rfl^     liL     NO  CTVkNEé 

Pf.  x6.  Domthu» illumina t!ô , pag,  1 3 8« 
j^yir.  La  tét¥e  rie  ca-         Ant.  4*  A.  Revela-* 
ihjftiplusiefangxluta   bît    terra   fanguiiiem 

eîn  ceux  qu'on  y  avoît    ultra  interteétos  luos# 
lit  dèfcendre  paf  une    Jf^.  26^ 
aprt  violente. 

Pf,  27.  AdteÙoriiinedama{)û^,/ftfff,  ^^^ 
.  ^/i/..  Quç  leurs  os       ^,r^  y.  a.  OlTa  eo- 
^uriflènt  d^fis  leurs    rum  pullulent  de  loco 
MBbeaux  ;  car  ils  one    r       '^  , 

irSrjacob,5t  l'ont  ^"^ 5  nam  corrobora- 
idietédefervltudepar  verunt  Jacob  ^  &  re- 
De  ioi  pleine  de  cou-  detnerunt  fe  in  fide 
*8^  virtutis.  Eccl  45), 

ï%  i^.Èxaltabo  te  Domine, //j^rf  18. 
i<«/.  Alors  les  yeux         Aitté   6.   F.  Tune 
«aveugles  verrpnt le  apericfitur    oculi  ex- 
itar  «  &  .le*-  çreilles      ^.  a  r 

»  lôur<k  feront-ou-   Çorum ,  &  aures  fur- 
dorum  patebunt.  Ifu. 

3S' 


Ntes* 


|r«.|l^  «(«sur  aims. 


>\  In  Dornrno  fpe- 
feiv 


3P»    L*INVENT.  DE  S.  ÉTIEJîNEi 
ravit  CM  meum , 


ly.  Et  refloruit  cara 
mQti^ff.  27,    . 

Ex  Epiftolâ  Lucîa- 
ni  Prefbyteri ,  de  ré- 
velationc  Corporis  S, 
Stephani.  S.  Aug.  tom^ 
7.  in  App^ 

IV     Le 

STéphantim  ^fîgnis 
&  prodigîîs ,  fimul 
&  ferm6nibus ,  Chri(^ 
tuip  praedicantem ,  la- 
pidibus  obriiifle  ,  f«- 
viti«  Judae^rum  non 
fuit  fatis.  In  ipfiifm 
corpus  exinime  idem^ 
exarfit  furôr.  JulTci-unt 
Principes  Sacerd6- 
tum  ,  ut  projedum 
béftiis  cadaver  extra 
portam  Jerufale.m  ^'  in 
ipfo  pafTiànis  loca  ma- 
néret  infepultum  :  die 
noâuque  fie  jacuit  , 
fed  pénitùs  illaefum  ; 
non  avis  ,  non  fera" 
àttigit,  Gamalielcpm- 


(a  confiance  dansbSfr 
gneut  »  ^ 

ijz.Etmaèha^igri»  ; 
une  nouvelle  yigfteMwd 

De  la  Lettre  da  Prê- 
tre Lucien  (iir  la  dé-«l 
couverte  du  Corps  et 
S.  Etienne*     . 


Ç  o  ». 

LEs  JuifraTart» 
pidé  (âyit  Étietwe^  \ 
qui  annonçoit  Jefair' 
Chrifl  parièsdilcoQ»» 
(es  miracles  8f  "fes  pro-j»r 
diges  ,  leur  cruauté  9i*\ 
Jeur  fureur  ne  ftttgt  ' 
pas  âtisfàues.  Elles  ç^ 
tendirent  jufquer  " 
fôn  corps  mort.  ' 
Princes  des  Prêtres**^ 
donnèrent  qu'tn  kliiSP*' 
fat  fans  fepulture  da*^, 
le  .  Heu  Hiême  de  Ion",  : 
martyre  hors  dès  portes^? 
de  Jériirâli!lfa\"  pdiiry-- 
être  ;làïf  reie  d«a  béietf. 
il  detnê'nra  àiniî  expo^'- 
un  jour  &  une  nui^l/* 
mais  aucun  oifèau  J*,, 
proie  ,  aucune  bcte  fé*i 
roce  n'o(à  en  approchée* 
Gamalid'  ^iSiigti  cofi-. 


^...      AV  H  NoetuftN'É:  U  $9i 

«ll>iltlwi-mcme,   pâtiens  ,  iici«fôUit, 

:b.ftd^nitt-dé,pw-  teihoaas  bebére  W»- 
1^  aiu(  m^ité»  de  cédeo):;  St  ^tttmc\xm 
iMia&mUvitt,  fanôo  wtf  in' fide  , 

1"^^^°^  daitino<aé<à)W>usfur- 
m  corps  pendant  la  ^.  •  /  .  ^J,  ■^., 
«k,  ^  le>anfporta  f'P*  ciiravitî^«iyil- 
boi  a  terre  de  Ca-  '<»"  luam  Cd^har^à^ 
iw§aiiia]tf •  à  Tingt  m&ka  »  vigeiKt  miilibu» 
taje  de  Jéruûlem.  Il,  à  civitàte  diftantem  , 

^%^'TfS.  M-.ivit'    Ibl    par 

Iffles  avec  un  appareU  quadraginta  dies  tune- 

JOBYcnabie  &  nn  grand  ^^^  obféquîis  digna 

^A^  ■""  ^  ^^P*  fûaiptu  ,    &    planâ:u 

I*  pai  encore  rervî,  Çorpus  fanajJVTîrîyns 

B  trMi^wrtà   d?nï  la  in  nioniim'èntQ  Ç^p  no- 

tee  an  m^ihe  endroit  vo  dfepéfuît.  î^icodé- 

rcwpg^  de  l^codème  muni  exindè  pro  Cliri^ 

K^*„^^î*7  pl"-  fto  paflUm  &  expul- 
ras  .mauvais  traite-    r      ^  .*        .  u;      *^^;î 

M»,araVoitétCban.  f""^'  V*  ^^^^^^  V^I- 

^nrftnomdejefiis-  lam    fuftulit   dèfunc- 

^rift ,  arîîren&velit  tum  •  &  honorîficè  jÛK- 

Jnwabkment   auprès'  tafanôum  Stépbanum 

*  5.  Etienne.   Enfin  ru-      tn      v        o 

GiteUerfut  auflîen.  fepehvit.  Demum    & 

*rrf  avec  fon  .fils  Àbi-  ^P'Ç  V^J^  ^um  ftlio  luo 

^  dansle  même  tom-  Àbiba  in  ecîd'em  fepul* 

"^^  chro  cc^ditus  eft. 

s"?^  Je  vous  confole-        ^*  Eg^  confolâbor 
M  i  .toi»  verrea;  met-   VOS ,  &  viddbiris  J  &* 

Rv 
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gaudéUit  coc  veftjcBiri , 
&  *  PÂi  véfera.  quaff 

)^j.;,S«9Mnfttim  corpus 
in  igrtpl^ilit»fê.^  furgct 
in  gléffl;;  femuiatuc 
in  vniêiriw^^te  itirget 
in  vktâC4»  *  Offa  vef-  ■ 
ira.  Jfi,..^  tf-I.  Car».  15* 


merveilles  &  votre  conir 
(era  dans  la  joye  i^  ris- 
os  mémepresidronc  une' 
nouTeile  vigueur  ctom- 
me  rherbenrérte,  f^  Lé' 
corps  eft  mis-  en  terre- 
tout  diffimne ,  &-  il  re* 
fnlcitefa  glorieftuc  $41  efi* 
*mi$  ettterre  privé- de- 
mouvement,  &J  il  TtC^ 
itt(citera  plein  de  vi^ 
gueur.'^yostit; 


-         •        V.    Le-ç 

LAtuenint  horuin^ 
ce  c^rÇpiû  Sanc- 
t6rm  ^annum  ùfque 
^adrinçèntâimum  ^ 
décimViiTt    J^uintiim,. 
quo  fie  fuire  revclàta, 
divînitùs  ,    Lucîano ,. 
Prefbytera    Eccléfiaa 
qux  crat  in  Villa  Ça-^ 
phargamalâ ,  apparuit 
in  fomnis  vir  quâdam; 
praeclàrâ,  fenis  digni- 
que  Sacerd6tis,  fpé- 
cie,    virgam  âuream 
in  manu  habens*.  Qui, 
pulfans     Lucianum  , 
ter  n6mine  vocàvit  , 
imperans  ut  Joanoem 


OMfï. 

LEs  xorps  de  cer- 
&ints-  demÂire-^ 
rent  inconnus. }it(qu'i: 
ràn  quatre  cent  ^inze» 
ci  ils  furent  ftinfidé- 
couverts"  miraéulett(è- 
ment,  Lucien  ,. Prêtre, 
de  TÉgHfë  qui  étoit  dans, 
la  terre  de  Capharga- 
mah,,.  vit  en  (ongfun 
Homme  (ou».,  la  tonne 
d*un  vieillard,  vénéra- 
ble ,  dont  la  gravltf 
m'aiéAbeufë'.,  annon^oit 
un  Prêtre  dii^eigneur  ). 
&  qui  avoit  en  mm 
une  verge  d*or.  Ce  vieil- 
lard'le  poufl^  ,  Pappella» 
trois  fôis  par  fôn  nom  „  ^ 
8c  lui  ordonna  d*aller 
trouver  Jean ,  Evéque 
de  Jéruâlem ,  9c  de  trr 


mSikii  ayeclw i  &tre  Jerofolymàrum  Ân« 
tiftitem  adiret  y  4geret-* 
que  çumeo»  ut  càrpora 
illa,  qi|arui9  fepulcdrsf 
hiftoriaia  conté^tuic, 
honeftiori»  repont^ren* 
ntur  Jbco»  £vangeU^ 
24ns  X^uçianus  priais: 
huicyi(i6ni.  non  acqui- 
évit.içjùniis  5f  obfe- 
€rationibu$  inférvi- 
ens>D6minufn  deprc' 
catus  eft  ut,  fi  ab  illo 
cflfet  vifia ,  ter  apparé- 
ret  eî.  Lucîani  voiîs 
ini^uit  D6minus.  Ite* 
rum  &  tértià  apparuit 
idem  venerabilis  fe- 
nex  ,  ipfum  de  nimiâ 
cautiône  gràviùs  ob- 

alors  affligé,  ne  cefle-   J^^S^"^-  MÔnuit  cœ- 
loit  point,  que  Ton    lum non prius daturum 
BVûtbâtiuneEglileen    pltiviam    (  tum    enim 
crat  ficcitas  mâxima  )  , 
qixâm  Stéphano  &  So- 
ciis  faâa^  (uiflèt  pra* 
ti6nis  Domus ,  ut  e<S^ 
rum.  înterceffiône  mr- 
fererétur  Domkius  pé- 
pulo  fua* 
Rvj  " 


élacer  àami  ^a  Ueuvh» 
déoeat  ces  çbrjpt ,  dont 
fil  ha  laomta  la  i^ul- 
tuie*  Lucien,  s'étant 
freiilé  ne  ft  rendit  pas 
<MMrd  à  cette  révéla* 
tien;  il  fit  des  prières 
■oconçagnées  dé  )eû-* 
BeS)  âc  demanda:  in(l 
tamment  an  Seigneur 
fut ,  fi  cette  vlfion  ve- 
noit  de  lui ,  il  lui  plût 
de  la  lui  envoyer  trois 
6is;le  Seigneur  exauça 
fis  voeux*  Le  même 
Vieillard  lui  apparut 
ûe  (êconde  &  une  troi- 
ieoie  fi)i8 ,  lui  repro- 
diant  virement  Gl  dé- 
atace  exceffi  ve ,  &  Ta- 
nniflànt  que  le  ciel  lie 
doonenntpoint  de  pluie, 
k  qtke  la  (echerefie  ex- 
trfnie  dont   on    étoit 


nxmoeur  de  S.  Etienne, 
ft  de  ceu)^  qui  étoient 
itterrés  avec  lut ,  afin 
fnele  Seigneur ,  appaifê 
par  leur  interceilion  , 
ak  pitié  de  fon  peuple* 


>Hf  Hïlîf» 


S9^     L'INVÈNT.  DE 

?!.  Eccc  ego  ape- 
riam  tumalos  veftros , 
&  educam  vos  dé  fe- 
pulcris  veftris  î  *  Et 
fcietis  quia  ego  Do- 
ininus ,  cùm  apparue-» 
ro  fejHilcra  veftrav 
^.  Ego  fum  refurrec- 
tio  &  yita  :  qui  crédit 
in  me  >  etiam  fi  xnor« 
tuus  fuerit  vîvet  >  *  Et 
fcietis,  Eiech.^  7»  Joam 
II. 


^  ^%  Je  vaîfl^ou  vrir  y(af 
tomtoaux  v  )^  vous  fin. 
rai  fercir  de  yos  fipal* 
cres  ^  Et  tous  âucz^ 
alors  que'oVft  moi  qur 
fuis  le  Seigiieiir  »  loi!& 
que  j*aurai  ouvert  vo9 
Kpulcres.  f^*  Je  (dis  la 
réfurreôion  de  la  vie:: 
celui  q»!  croit  en  inoi^i 
vivra ,  quand  même  il 
ièroitmort«Et.veus»    , 


V  L    L  E  ç  G  ir. 


CEffit  tandem  Lu- 
ciànus  repetits 
vifi6ni,  Quae  viderat 
&  audierat  Joanni  y 
Epifcopo  ,  renuncià- 
vit.  Epifcopus  terram 
fodi  jubet  m  quodam 
acervo  ,  in  quo  nihil 
repertum  eft.  Gamà- 
liel  verô  apparens  cui- 
dam  M6nacho  nomi- 
ne  Migétio ,  fanfta  il- 
la  cprpora  in  loco  qixi 
dicebatur  Bonorum 
iVirôrum  pofleffio  , 
perquirenda  efle  corn- 


IUcieti  obéit  en&« 
^  à  ces  vidons  réitc- 
réef ,  êc  rendit  compte 
à  rÉvéque  Jean  de  ce 
qu^il  avoit  yû  ^  &  de. 
ce  qui  liri  avoît  été 
dit.  L'Bvcqge  ordonna 
qu'on  creusât  feus  un 
monceau  dé  pierre» 
qu'il  indiqua  ,  &  où  on 
ne  trouva  rîen.  Mais 
Gamaliel  apparut  à  un 
moine  nommé  Mieecef 
&  lui'  dit  qu'il  nlloit 
chercher  le»  corps  dans 
un  lieu  qu'on  appelloit 
la  terre  des  Bons- hom- 
mes, Lucien  en  ayant 
reçu  avîs,  alla  à  Tcn- 


AU    II;    NOCTUïtNE.        jrr 


irait  marqdilr  fitifimil* 
hr  ,   êe  .trouTir  tr6w 
Cihcrtéiliir»>fc  iùi9pitrre  ! 
^ctCbnc^daflrb  teite, 

klu^prot  ,    les    ndm^ 
WTi*ilMB,  deNîjCO- 
siM»  &  Gamauel. 
Jmrde  Jéruàiem  aP 
SAoic  alors  au  fameux- 
Condle-iSeAu  jt  DioCpo-- 
b^OQûre  let  erreurs  die 
^Pél^é. .  Il  prit  avec  lui 
demE  veines  du  Cons- 
ole ,  &  vint  au  lieu  où 
on  avoit découvert  les 
0)rp9  Saints.  Aoffi-tot 
ffï^î$  eurent  ouvert  le 
cercueil  de  S.  Etienne  « 
3  (è  fit  un  tremblement 
de,. terre,  Se  iljfê  ré- 
pandit  unç  eoc^eliente 
edènr  ,  dont  tous  ceux 
qui  étolent  prélèns  fa- 
rent     embaumés.      Il 
s*étoft    Wtemblé    une 
grande  .foule  de  pen- 
^  ,   iafts   laquelle  il 
y.  avoit  plufieurs  per* 
ibnnes  aflËigées  de  dif- 
.tiientes  maladies ,  &au 
mfme  indant  lôixante» 
treize .  malades   furent 
'■  guéris     par     Tefficace 
ce  cette  "merve.lleufe 
odeur.     I»es   Evé^ues 


ffiénuit.  Quaecùmrd^ 
Guflet-Luciaaus  ad  lov 
GÛm  pergit  9  ubif  effoi^ 
ia  humo',  très  \uv^^ 
ivtt  thecas  &  in  lapide 
6bruto  n6mina  Sté- 

PHANI  p   NlCOOér 

Ml,  & /Gamalié- 
lis  ,  hebraicis  io-f- 
cripta  Itsreris.  Habé- 
bat  tuixc  Jean  nés  céle- 
brem  adverfus  Peligii 
erj6res  Dic^potirànam 
Syaodum  :  afïampris 
fodè  fecum  dudbus 
Epifcépis  ,  venic  ad 
locum.  Qui  cum  Sté- 
phani  thecam  aperuif^ 
fent ,  ftatim  terrae  mo- 
tus faciiis  eft ,  &  mira 
fuavicas  &  fragràntia 
od6ris  inde  egrefla  eft* 
Multitudo  populiade- 
rat  ^  inter  quos  plu- 
rimi  erant  infirmi  , 
vàriis  afFeâi  languori- 
bus  :  &  ipsâ  horâ  de 
odore  fuavitâcis  ejus 
feptuaginta  &  très  fa- 
nati  funt.  Inde  ofcu- 
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lantes  .  fanâas  .  jrell- 
^jâév  iteriua  daufé- 
runt.  Tom  qi^ai  Pfai- 
mis  &  HymQÎs  porta- 
vérunc  Reliqmas  bea- 
tîfGmî  Scépham  in 
fanâam  Eccléfiam 
Sion.  • .  Ulariua  reli- 
quiarum  pacricuigs  in 
Afiricatti  >  Galliam  ,. 
aliafque  oibis  partes 
delatas  inoumeris  cla 
ruérunt  miraculis.  Ha- 
jum  fanâarum  Reli- 
quiarum  portiuncula . 
in  hacce  ejusEccleiia 
confervatur» 

?!•  Anima  mea  eyul- 
lâbit  in  Domino  y  & 
deleâabitur  fuper  Sa- 
lotari  fuo:*  Omnia 
mffk  mea  dicent  :  Do-  ' 
mine,  quis  fimiits  ri- 
bi  ?  ir*  Magni&abicur 
Chriftus  in  corpore 
sneo ,  five  per  vitam  , 
lîve  per  mortem,  * 
Omnia  ofla  mea.  Glo- 
lia.  ^  Omnia  ofla  mea» 
1^54»  P}iilif^  X» 


ajant  baîS' ks 
Rd^iitt  9  Tcfi 
lesccrcoeilsfe 
tx^osfysk  101  tut 
de  SafiK  Écîi 
cfaantaat  des  | 
^  des  hynnie 
le  dépolèrent 
(àînte  Egtiiè  \ 
DilFerentes  pa 
ces  ReHqves  ^ 
buées  dans  Fj 
daaslesGaide 
d'autres  parties 
vers  ,  y  font  c 
célèbres  par  d 
des  (ans  nom 
conlèrve  une  p 
tie  de  ces  Relie 
cette  Eglise» 

y%.  Mon  am 
jouira  dans  le  S< 
&  trouvera  t 
confblation  d 
Sauveur,  *  T 
os  lui  diront:  S 
qui  eft  femb 
vous  ?  ^.  Jelù 
fera  glorifié  d 
corps ,  (bit  par 
(bit  par  ma  mon 
mes  os.  Gloire 
mes  os» 


AU  Ui  NOCTURÎÏE,       39^ 
4  tr   llhN  àCTURî^  E. 


TVbéiitratleSeigneiir 
.mfM  tout  tems  :  iw 
•ottch^  l^liera  cond- 
BneUeiiitlit  ft».  looan- 
ML  ■ 

■Mbn'tmé  (e  gîori^ 
lâ»  ëalnrlè  Seigneur  : 
ftraÙét  decœbr ,  écoù- 
feziBM,  ftpretiezpaït 

CfléBtez  ârec  imn 
liinagHBlcetice  du  Sei- 
gnenr  :  nniflôns  -  nous 
pdiitr   loifér  /on    ùint 


'   Jalcberché' le  Sel-: 

Îiënr  ,  '&  îl  im'a  exaucé  : 
m^i  délivré  de  toutes 
ne»  affliâions. 

Approchez  -  vous  de 
btt'^  éc  vous  ferez  éclal- 
.  réir -implorez   fbn  fè- 
COUR  9  &  vous  ne  (êrez. 
(râit  refufiU»  '  ' 

Le  pattvre  a  pouffé 
des  cris  au  Seigneur;  & 
bSeigneur  l'a  entendu; 
2  Ta  délivré  de  toutes 
fisaffliôions. 

L'Ange  du  Seigneur 
tiBpe  autour  de  ceux 


BEnedicani'  Domi- 
nuinin.oiDmtem- 
pore  :  *  fempet  laus' 
ejus  in  ore  meov 
^  In  Domino  laudûbi- 
tur  anima  mea  r^  aiu*^ 
diaic  man^iueti,  firlâs-| 
tentuf- 

M  agni&cate  Domî-' 
nammecum  ;^  &.>exal* 
temus  nomen  ejus  in» 
idipfiun. 

Exquifïvi  Domîn'unij 
&  exaudivit  me;;  *  8c 
ex  omnibus  tribtilatio-' 
nibus  meis  eripuit  me» 

Accedite  ad  eum^ 
&  illuminaminij.  *  &, 
faciès  veftrs  non  con-» 
fund^encur. 

Ifte  pauper  clamavît,. 
&  Dominus  exaudivit 
eum  ;  *  &  de  omnibus 
tribulationribus.  ejus 
falvavit  eum.. 

Immittet  Angélus 
Domina  in  circiutu  cU 


40O    L'INVENT.DE 

meDcium  eum  ;  *  & 
eripiet  eos. 

Guftate»  &  vkiece 
ifnooiam  fuavis  eft 
Dominus  :  *  beatus 
VÎT  qui  fperat  in  eo. 

Timece  Dominum , 
emoes  fanai  ejus;  * 
quoniam  non  eft  ino- 
pia  rimentibus  eum. 

Divices  eguerunt  & 

efurierunt:  ^inquîren- 

tes  aucem  Dominum 

non  miouentur  omni 

.  bono. 

Veoite  •  filii  9  audi- 
te  me  :  *  cimorem  Do- 
snini  docebo  vos. 

Quis  eft  homo  qui 
▼ulc  vitam  ,  *  dîlîgit 
dies  videre  bonos  ? 

Prohibe  linguam 
tuam  à  malo  ;  ^  &  labia 
tua  ne  loquancur  do- 
lum.  "    ■ 

Diverte  à  malo  ,  & 

fac  bonum  :  *  inquire 

pacem ,  6i  perfequere 

eam. 

,  Oculi  Domini  fuper 


S.  ETIENNE, 

e'  le  craignent;  &  3 
dclinen* 

combim  le  StifjjututéÊ 
doux  :  heoma  IImb»* 
me  qui  met  ca  In  fin 

eQmnce. 

Saints  dn  Seigneor, 
vivez  dans  la  cnùAtc  de' 
Dieu  ;  car  ries  ne  man- 
que â  ceux  qû  le 
craignent. 

Ve%  fiches  CiiifBImnl  i 
Indigence  &  h  6ini  :  1 
maïs  ceox  qui  cberdiear  è 
le  Seigneur,  iêrcnt  dan 
rabondance  iies  rinsMr  l 
bîcs  biens.  •" 

.  Venez  ,  mes  en£HK ,    T' 
écoutez-  mot  :  je  xcm    -^ 
en(èigneraî    la  craiiKe    , 
du  Seigneur. 

Voulez -vous  TÎTie  * 
étemeilement  dans  k  7 
ciel)  &  palier  des  jois)  ;_ 
heureux  fur  la  terre  î 

Interdifêz  la  nië£:- 
ùiice  à-  votre  lanm  »     ^ 
&  le  men(bnge  a  tcs 
lèvres. 

Eloignez -TOUS    ài  , 

mai:  8e  faites  le  bûs:  L 

cherchez   la  paix  ,,  &  ». 

pounuivez-là.  jr 


Les  )  eux  du  Seîgoetf 


AU  ni.   NOCTURNE.     4ot 
i$  G^ldjuC"  îuftos,  ^  Se  aures  ejas 
in  preces  eorum» 


Kl  oreilles  U>nt 
I  à  leurs  p'rié- 


che  au/fi  Ceè 
irlesméchans; 
l  pbot;  eltter- 
ir  menante  4ê 
tierte. 

(les  ont  crié  , 

signeur   les  a 

il  ks  a  déli- 


^  Vultus  aut«m  Do- 
mini  fuper  facientcs 
mala  ,  '^  ut  perdat  de 
terra  memoriam  eo-' 
rum. 

Clamaverunt  jufti  » 
&  Dominas  exaudivit 
eos  ;  ^  &  ex  omnibus 
toutes  leurs   tribulationibus  eorun^ 
liberavit  eos. 
igneùr  eS  pro-       Juxta  e(l  Dominui) 
eux  qui  ont  le  lis  qui  tribulato  funt 
i^,&  il  fauve   corde  ,  "^  &  humiles' 
"^  .     .  '        fpiritu  faîvabît?   . 
tOe  efi  affligé     '  Mûltst  tribulationes 
onp  de  maux  ;   juftorunl  ;  *  &  déom* 
Seigneur  le  dé-   nibus  hîi  liberabit  eos 
Dominas. 

Cuftodit  Dominus 
omnia  ofla  eerum:^ 
unum  ex  bis-non  cott*^' 
teretur. 

Mors  peccatorum 
halheureulè  :  &  peffima  ;-  *  &  qui  ode- 
[haïffentlejafte  runt-  juftum  ,  dtlin- 
'^  quènt. 

eigneur  radie*       Redimet  Doni^aus 


de    toutes  Ces 

>efgneùr  ^rde 

os-;  &  il-  ne 

M'j^un  fèiil. 

srt  des  pécheurs 
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animas  fervorum  fuo-  teta  les  âmes  i 
tain-,  *  &  non  deljn-   (èryittvfsi&ton 

quentomnesq«ifpe-£„f^'rU 
rantin€o.  .  *    hnt  attend. 

Ganbhhle  a  té 
rolivier^  &  il  ré 
une  odeur  comm 
cens^ 


Ant.  jl  àm  Erît  quaC 
oliva  gloîia  ejus  ,  $c 
odor  ejus  uc  Lîbani* 
Ofée.i^. 


N 


E  A    V   M   g       ^J. 


"[  Otus   in   Jiîdea 

Dcus  :  *  in  Ifracl 

magnununomen  ejus. 

Et  faâi|s  eft  in  pace 

locus  ejus;  *  &  nabi-: 

tariô  ejus  in  Sk)a# 

Ibi  coD&egk  poten*- 
tjas^rcuuni  ,*  fcutum , 
gladium  &  bellum. 

Illumînans  tu  mi- 
labiliter  à  montibus 
ârternis;  *  uirbati  funt 
omoes  înCpientes  cor- 
de. 

Dormîerunt  fom- 
num.fuum  ;  *  &  nihil 
invenerùnt  omnes  vi- 
ri  divitia.tuni  in  maoi- 
busiiiis»^ 


Dleueflcofin 
lajudée:r< 
efl  grand  dans  ]( 

Ilachelfijén 
pour  le  lieu  de 
meure  ^  8c  U  bat 
la  montagne  de 

CVft-B  qo'ii*; 
Ie$  arcs  ,  les  bov 
les  épées.  Se  la 
même. 

Vous  avei  ,ifr 
fait  briller  une  h 
admirable  du  h 
vos  montagnes 
nelles  :  &  totisles 
în(ènfes  en  ont  et 
blés.    -^       •      ^ 

Les  riches  fè  & 
dormis  ;  8(  à  leur  i 
ils  n'ont  rien  troi 
toute  leur  opuîen 


l.    - 

Atr  lïi.  N 

Vetre  voîx  Aiena- 
fioce,  6  Dlea  de  Ja- 
cob,  a  frappé  d'aflbn- 
piflêflfiene  tous  cettx  qat 
nettoient  leur  confian- 
ft  dsMS  leurs  cheVaux. 
"'  Vous  êtes  terrible  ; 
k  qui  pourra  vouf  ré- 
raer  au  moment  de 
TOfre  colère  f 

Vbus  avez  feit  en- 
tendre Tarréi  que  vous 
^ez  prononcé  du  haut 
dodcl  :  là  terre  a  trem- 
Ué,  &.el1e  eà  demeurée 
dani  le  filence , 
.  Lorique  vous  vous 
été»  levée ,  A  mon  Dieu, 
pour  exercer  votre  juge- 
aient »  &,  délivrer  ^es 
kminiês  padfiques  de 
Il  terre. 

Notts^méditerons  fkns 
ceflè  fur  les  efTets  de 
votre  bonté ,  &  le  fou- 
venir  de  iras  miférîcor- 
,des  nous  pénétrera  de  la 
pkis  vive  reconnoiïïan- 

Vous  tous  qui  venez 
duis  le  temple  du  Sei- 
gneur pour  lui  faire  vos 
efiandes  ,  adreflez-Iui 
des  voiux  de  reconnoif- 
fincô ,  8c  acqittttez- 
Tous-en  avec  fidélité* 

Faites  des.  vœux  »  ce 
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Ab    increpati^me 
tua ,  Dcus  Jacob ,  * 
dormitaverunt  qui  af-. 
cenderunt  equos. 

Tu  terribilis  es ,  & 
quis  refiftet  tibi  2  *  ex 
tune  ira  tua. 

De  coela  audkum 
fecifti  judicium  ;  '^ 
terra  tremuit,  &  qaic- 
vit. 

Cura  cxurgeret  îrt 
judicium  Deus  >  *  uc 
falvos  faceret  omhiB^ 
manfuetos  terrs. 

Quonîam  cogîeatîo 
hom  in  is  confitebit ur 
tibi  ;  *  &  reiiquix  co- 
giracionis  diem  feftum 
agent  tibi, 

Vovete,  &  reddit© 
Domino  Deo  veftro  > 
*  omnes  qui  in  circui- 
tu  ejus  affettis  mu- 
nera; 

Terrîbiiî ,  &  eî  qui 
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aufert  fpinturt)  princi*  Dieu  terrible,  qui  it* 
pumj*  terribiliapud   la  vie  anx  princes,  » 

^ .  r         qui  le  montre  redouta- 

reges  terr».  àe  aux  roi»  de  là  terre. 

Ant.  8.  G.  Mémo-       ^«.Sa  mémoîreeft 
^la  ^s.to  \U  ^^^^^Cf'.A     comme  un  parfum  d'un» 

nem  odons  faeta  opus    p^fê  par  un  excelienc 
pigmentarii.  ficrli.  4p.    parfumeur. 

/y.  p7.  Cantate  Domino.  •  •  quia  ypjg*3^i* 

Anu  3.  C.  In  fecu-  ^/2/.  Sa  mémoire  ô- 

lum  memoiia  ejus  in  « /terneUement  en W- 

«         j.^.             o  nédiâion  ,  &  um  nom 

benediaione  .  &  no-  ^^  ^^^^^^  célèbre  jufr 

ininatus  ell  ulque  ad    qu'aux  extrémités  do 
noviflimum   terrs.  u   monde, 
Maoch.  3« 

ir.  In  memoriâ  «ter-   .  if*^  mémoire  & 
nâerltjuftiis.     _  ;ufte  fera  éternelle, 

152.    Ab    auditiotie       9.  II  ne  craindra  pas 

xnalâ  non  timebit.  r/.    "f^^}?^  ^^'^  ;«;««  P»' 
'  "^     des  diicours  mjuneux* 

Léftio  fanfti  Evan-     Levure  dirfiîntEvafr 
gélii   fecundùm    Lu-    gile  félon  S.  Luc 
cam.  cap*  20, 

V  I  T.  '  L  E  ç  o  M. 

IN   illo  témpore    :    t?  N  ce  temp»-Il: 
AcceflTérunt  ad  Je-   fil  Q?f ^^"*' "^'r^^ 
fum    quidam    Saddu-   «^  qui  nitnt  la  Ié(jl^  j 


KfS   ill.    NOCTURNE.      4«f   - 
'inièut  trouver   cas6rum,   qui  négant 
t  U  rcfle.  cfle  refureâi6netn.  Et 

reliqua.. 

îlie.  de  S.  Au^  Hamîiia  fanai  Au- 
Lvcque*  guftîni ,  Epîfçopi*^ 

.  317,  tom,  uediu  B  jB*  n.\*in  Stepk, 

bienheureux  4k  yf  Artyr  Stéplfa* 
irtyrS.Etîcnne,  JYX  nU3  bcatus  ,  & 
;leprexnierrang    p jj^us  poft  Ap6ftolo$ 

'^&^^  WLùD'kçomj. 
>tre« ,  &  qui  a  ordinatus ,  aote  Apol- 
fpniié  avant  les    tolos  coronâtus,  illas 

;:esaprèsramoru  tavit,     Sed     mortUUS 

ne  nou«  vifîte-  non  vifitaret,  nifi  & 

s  aînfi  après  fa  nnirtuis  viveret.  Exf- 

«*U  n'ctoit  v^  gy^g    p^yjg    tantuftl 

cS^unT"de  p6pulumcongregJyir. 
r«  qui  a  raffem-  Cinis  latec ,  bencticia 
5  fi  grande  foule  patent,  Cogitâte  » 
pie.  Ces  cendres  Carîffimi ,  quœ  nobîs 
SSr.  Deusfervetinregién. 
par-U, mettre*-   vivôrum  ,    qm  ^tanta 

Fre«s  ,  de  la  pr«ftat  de  pulverf 
!ur  det  biens  que  mortu^Tum.  Caro 
wusréfervedans  ç^^^  Stéphani  pet 
^■l^..n7tÙ   loca  .ingda/diffama, 

grand?  par  une    tu^  î  fcd  fidçi  ejuS  men- 
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fitum   commendatur.  {>ouflîere  inanimé.  Let 

Sic  expedémus  c6n-  ReUquesde  S.Éti«uie 

r       •  /i-      I.  tant  devenues  celéblct 

fequi  teniporâha  be-  dans , tous  les  lieux; 

neficia,  ut  eum  imi-  mais  c'eftle  mérite  de 

tando  >  accipere  me-  â  foi  qui  doit  iàirele 

réamur  «terna.  Quod  P™cipal  objet  de  notot 

nobis  beitus  Martyr  ^l"""^"?"*  ?'"^"*f 
•  .  j  •  r  A  V  pcron*  obtenir  pu -m 
imitandum  m  lua  pal-  interceffiondeibiçiiÉuti 
flâne  prop6fuit  ,  hoc  temporels  ,  ayons  en- 
atténdere  ,  hoc  cré-  «>«  plus  dVmpreflê- 
dere  ,  hoc  implére  .  «^*  ^  rîmitcr^  pour 
v.rè.ftfolfa„SMâr-  ^^K.X'^ 
tyris  celebiire.  lez-rous  honorer  ▼«• 

«k  tablementla  {bltttaùé 

de   ce  ÙLint  Martyr  f   Confidérez    attenciTemem 
les  exemples  de  vertus  qu'il  nous  a    donnés  as 
milieu  de  (es  Souffrances  >  nourriflèa-en  Totre&i»  . 
pjatiquezrles  fidèlement. 


i^\  Concurrebatmul- 
titudo  vicinarum  Ci- 
yitâtum     Jerufalem  , 


]^.  Ils*a({êmbIoitdei 
troupes  de  peuple  dci 
Villes  voifines»  qui  ve* 
.  noient  à  Jéruulem  i 
afférentes  «gros .  qui  amenant  avec  eux  d« 
*  Curabantur  omnes, 
Hr.  Venient  &  conr. 
fluent  ad  bona  Domir 

«i;  &  confolaboreos,    ^^^ 

&  laetificabo  eos  à  do-   fes  con^ierai^TapiS 
lore  fuo.  ^  Curabanr   l«ur  douleur  je  les  lem- 
cur.  Afi,  5.  Jcr,  3 1.     pl'?î  ^"«  de  joie. » Di 
'  '^  iStoiestt 


malades 9  &^ Ils  étoient 
tous  guéris,  f,  Ib  vien- 
dront &  accourront  ei 
foule  pour  jouir  du 
biens  du  Seigneur  ;  je 
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y    I  I  I.       L  JB  Ç   O   M. 

les|;raftds    'pvOwinus    cpftek 
taires  com-     Il  jj,  jgj      pr^cept* 

k  doBt  AQu«  vma  £^  altiflirogi ,  quq^ 
4iywté  &   dédit  Pifcipulis  fuis  , 
nr ,  aucun    hoc  vidétu^  honàfoir- 
ux  hommes    ^  -^5^  jyflj^ 

e  oufs  celui  ?/,.        ^  .  .  '/ 

lofmf  d'ai.   ^î   dil^gant   immico? 
ennemis,    fuos.  Gjravç  prxcep- 
I<mf 9t    en    tym ,  fe4  gjrandip  pr«-f 
Ueftvrai,    miutyi.  Cùip  hoc  roo- 
r.fbS   néret,vidét«q^iddC. 
yez  la  ma-  xcrit  ;  Diligite  immir 
J.  Cb.  $>x-   ços  vçftros  ,  benefâ:- 
[ntîmant  cp    cite  his  qnî  VOS  odé- 
^""r  J"^   runt ,  &  orâte  pro  pei> 
T^u%'S  fequentibp.yp^^^ 
îît  pour  ceux    difti    opus  ,    expçctji 
peflecutent.    mercédem  ,   &    vide 
Qommande-    quid  addat:Ut  fitis, 
.tt-t  inquit.SWPatrisvef- 
.  9  afin ,  4it-   tri  qui  m  cœ^is  elt^ .  •  • 
usûypzen-   Oft.endit  primus  ipfe 
tre  Ppre  qjji    Dôminus    fu  cruce  , 
cieiiJj  •  *  1  •    Quod  montiit  ;  fçd  h6'- 
XpremiS    iP^n?s •  piça  ad  pr«- 
de  ç^   quUl   CiçptifOl  ayid;  ad  pr«t? 
iné  :  mais  les    n^iutn  ,   qui  non  dilir 

Wtçfnpig.ncnt  g^nt  ioîmjços  fa6s  f 
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feddeillis  fevindicàre  luie  6  mnde  ardnr 

afFeâant;  quando  âa-  pourhrecompenfe.a 

diunt     locum    iftum  q"V«««  que  dehB- 

^  ...  1  T^/  cheté  pour   leurs  de- 

Eyangelu .  quod  Dô.  yoirs  ,    qui   n'aimest 

minus  in  cruce  dixit  :  point  kursennenus,  9c 

Pater  .  ignofce  iliis  .  q«"  "«   cherchent  ai 

quianéfciuntquidfâ-  contr«irequele$ii«oy« 

\  ..        ^  /-•  •  de  «en  venger  ;  qiuM 

Ciunt.;    dicunt  fibi   :  on  leur  cité  cet  «ïc* 

Ipfe  hoc  p6tuît ,  tan-  de  l'Evançile  où  Jefw-  < 

quam  Filius  Ûeî ,  tan-  Chriû  s'écrie   fm:k  i 

quam    unicus    Pétris.  Croix:  Mon  Père, yti^  î 

N.»  au,en,   ,uid  fu-  ^^'^•li.'ï-IS 

mus  ,   qui  ifta  fac»a-  ài&nt  «n  eux-nêma:  . 

mus  ?   Fefellit  ,    qui  Cela  étoit  aifi  an  Fib  ^ 

juflît?  Abfit.  non  fe-  de  Dieu ,  au  Fili  n»- 

fellicSimultumadte  2°*''"  ^"^'f^  ' 

'     -  y  •    T\^     •  Mais  nous,  qui  lonuttcf' 

putas  imitâri   Demi-  ^^^  pour  imiter  im  ^ 

num  tuum  ,    attende  pareO  exemple?  Quoi  \ 

Stéphanam      confer-  donc,  mes  Freresffe 

vum  t^um•  Ncmodi-  Seigneuc  nous  a-t-ï  j 
cat      muhùmeftad^-i--^Pl':^ 

me  ;  homo  erat  ,  ho-  nicns  !  Loin  de  non 

JDO  es  :  fed  non  accé-  cette  pen(ee;  &  fi  vo» 

pit   à    fe.     Numquid  regardez  comme  qud- 

accépit,  &  claufit  ti-  que  chofe  de  trop  giwi 

.1  .   ^'V*  .  d  imiter  votre  DieUfWl- 

bi  ?  Fons  communis  tezlesyeuxfurS.Et£- 

eit:bibe  undè  bibit.  ne  (bn  icrviteur  ft'w 

Beneficio    Dei  accé-  tre  (èmblable.  Perfinie 

pit  :  abundat  qui  dédit;  "f  P^*  ^'^  '  "t  exér 


AU   m.    N«CTURNE.      abp 

le  TOUS  ;  maïs  ce  n^effi  pas  dans  (on  propre  fonds 
a  trouvé  &  yertu  ;  la  Cmcce  où  il  a  puife ,  ¥oas 
le  donc  fermée  f  N'eil-«Ue  pascommune  à  tous? 
zrf  £onune  lui.  C*eft  Diéti  qui  Ta  enrichie 
L  pore  mifôricorde ,  il  ne  s*appanvrit  point  en 
anc»  Demandez  donc  4UiI& ,  &  vous  recevrez» 


Dien&ilbitdesmi- 
t  extraordinaires 
on  finrkeur ,  juf- 
4â  mÊtne  que  les 
zhom  &  les  linges 
aToient  toaché.lon 
I ,  étant  appliqués 
nakdet,'^IWétoieitt 
is  de  lenirs  maladies. 
Vtm»  -êtes  le  Dieu 
tites  ksmerveitles  » 
I  avçx  £dt€onnoitce 
e  .  poiflance  parmi 
e«ple<.'^I|sâiient 


:^  Virtates  non  quas- 
libet  faciebat  Deus  per 
eum  »  ita  ut  fuper  lait- 
guidos  deferrencur  à 
corpore  ejusiudarLa  Se 
&micinâia  ,  ^  £t  ro- 
cedebant  ab  eis  lan* 
guores.  f.  'Tu  es  ^ 
Deus,  qui  iacis  tmra- 
bilia;  nx)tam  fecifti  in 
populis  virt  utem  ruam. 
*EtredcbaHt.i4flf.  lo, 
Pf.76, 


étlX*  i^SOf^  0  ^  tHomHif  du  Dimanche  oe^ 


«  fl<^jeftaoqtiisuiie 
ide  gloire  par  (es  mi- 
es; £m  corps  après 
lort  même  a  publié 
lienFeilles  de  Dieu, 
a  fait  des  procfi^es 
lant  &  vie ,  &  des 
actes  après  fi  mort. 
Celui  qui  croit  en 
^ibiali^^^les 


qe.  Âmplîficatus  eft 
m  mirabilibus  (uis, 
jnortuum  prophetavîc 
corpus ^jus  ;  ♦  In  vitâ 
fuâ  fecic  monftra,  & 
in  morte  mirabilia  o- 
peratus  eu.  t^  Qui 
crédit  in  me*  opéra 
S 


}^to    I/IMVENT.  ïSte  S.  ÉTIFIiNl 
iqiMB  ego  facio  &  ipfe    œuvres  que  je 

faciet,.&  majora  ho-   ««  ^^^^  «"c^^' 
rum  ûiciet.  *  Ip  vitâ, 
Gloria  Patru  *  In  vitâ 
:^ràâ.  Eççli,  ^Sf  /o^n» 
H. 

TeDeum,  pag,  ij 

3^.  Saeerd.  Mirabi- 
lis Deus  in  f^n^is  fuis; 

9^,  Ipfe  dabit  virtu- 
tem  èc  forticudin^m 
ptebifujp.  Py;(J7, 

4      L  AV  D  f.  s, 

P/it4umfis  dtt  Dfmanch^  ^  pag0  7,60 

Am*  6,^^  Ofla  ip^ 

^us  vidcat^  funt,  ^ 
poû:  morteqa  ejus  pro- 
pbetaverunt^  Ec.  4p. 

Ant.  ^f  a.  Oiravit, 

^  ccelutn  dedic  plu-^   ^« .» , 

vîam  »  gc  têïra  dédit  j^^?  tçrr^  produii 
fruôum  îTuûrp.  /^c.  y.  ^'"''• 

i4/ir.  3 .  a,  Adducunt       ^/ir.  On  an^» 
p^cum  ,  &  cœpit  vi-    aveugle  ,  il  cornu 

der^  ;  «f  reftimtus  eft  ^  ^^î''  ^,<?'  ^«1 


grandes.  *  U 
Gloire  «1  Petf 


eft  admirable  d 
Saints  : 

jçt.  Il  denne 
même  à  (on  pe 
force  &  ta  vertu, 


Ant.  Sei  os  0 
conftrvés  arec  foi 
ont  prophétifé  ^\ 
n^ort. 

Ant*  Il  pria  9 
ciel  donna  de  la  \ 


'9im}%%  J^tfCf  8f 


(ku 


A    L-A\?  DES,  ♦« 

ÎEsMies  des  JuOes  '  "l  Ûftonim  animae  la 
jûûtilaiislaiiiaia  J  manw  Dei  fu«t  j  ^ 
Dieu,  &lc  leurment    ^.^  ^^^  »«,^«.^»  :n^e  r^.. 

cheia  pas.  .  mentum  mortis* 

.  Ih  ont  paru  tnoTt  aux  .  ViH  func  oculls  in« 
îem  des  infenfe rieur  dpieotium  mori  :  "^^  Sc 
fcrriedttmeiideapaffé    ^ftij^ata    eft   aflaiftio 

Br  le  comble  de  rat-        •        -n 
îon;  «XKttS  lUotujii  î 

Et  leur  ftparadon  g^  q^^j  ^  nobis  eft 

4'avec  nous,  pour  une  .         2,rrorm;»;.ir«  .  ^^ 

entière  mine  ;  mais  ûs  ]\f^  *  «xterminiurn  ; 

]CMÎfleiit4e  la  paix  pour  illiautemiuminpace. 

Etiras  ont  fouffert  Etfi  coram  faomi- 
^estoumiens  devant  les  nibus  tormenta  paflî 
hommes  ,  leur  efpé-    funt ,  *  &  fpes  illorum 

4ft  promi^è.^  ^"* 

.   Leur -afBîdbn  a. été  In  jiaucts  veîçati  ;  * 

')lgm^r&  l«ur  récoih-  in  multis  benè  difpo- 

|ttft,fii;a:graiule  :  ncntur  : 

-Fafœ'que  Dieu  les  a  Quoniam  Deus  ten- 
teatés ,  &  les  a  trouvés  tavit  illos ,  *  &  in  venic 
.dignes  de  lui.  .  m^^  dignes  fe. 

<   Ukc  a  éprouvés  corn-        Tanquaoi  aurum  in 

-mt.  Pot  dans  la  foui»-    fornaccprobavit illos, 

i'Wfe  »  a  1^  a  reçus    *   ^  q^^f,  holocaufti 

'^cemmeunenomedho-  i  ^a:o.«  «^^^^;«.  ;ii^« 
fti|^„flç^  holtiam  accepit  illos. 

U  les  regardera  fiivo-       Et  in  tempore  *  crît . 
fiblement,  quand  leur    r^fpcâus  illorum» 
teoii  6ra  vejuift  S^ 


4«t    L^IMVENT.  DE  S.  ETIENNE; 
Fulg€i>unc  Jufti  9  .^       ]Us  JuOe»  brilirroot; 
tan^uam  (bîntUl^ 


& 

io  arufidineco  difcui:'- 
renc. 

Judicabuac  oatio^^ 
fies,  & dominabuntur 

£opu!is;*&  regojabic 
bmious  îlloroiQ  in 
{)erpecuum. 

Qui  confidunt  in 
îllo ,  *  imçliigçnt  ve^ 
ricatem. 

Ec  fidèles  in  dileo- 
tione  acquiefcçnc  illi  : 
*  quoniàm  donum  & 
paK  eft  elçâis  ejus. 

^nt.  4,  A.  Conçur* 
cebant  turbs  mulcas , 
Vt  fanarencur  ab  iiifir- 
miutibus  fuis ,  ^  yir- 
tus  Domini  erat  aid 
^oandum  eos.  Luc»  y. 

Ant.  i.D.  Cumte^ 
cigiâêt  cadayer  «fia 
iejus ,  revixit  homo ,  Se 
fietit  fuper  pedesluost 
fK  Rcg.  13. 


&ilsédiicdierotit< 
ne  des  feox  qai  cflume 
au  cravcn  d^  rofêans» 

^  Us  jujreroac  les  m- 
ûonsy  &  ilsdomuMrost 
}es  peiq^es  »  &  leur  Sek 
eneur  fég^first  étçcndr 
Içmeii^ 

Ceux  qui.  fl^tteic 
leur  confiance  es  loi ,    . 
avnmt  rioteUsgeive  k 
lavéricé;^ 

Et  ceux  <9u  iin  fioe 
fidèles  dans  fim  aamr  j 
d^peiirenmt  àtfachfci 
loi,  parce  meledoo 
9c  U  fçux  çtt  pour  fil 
élus, 

^/zr.  Lespenplesfe- 

être  ^éns  de  lemrs  mir 
ladies  ,  &  la  Terin  Ai 
Seigneur  agiflUt  podr 
laguérKcm  jfsmatjfH 


j/ne»  Un  corps  ooct 
ayant  touché  (es  os;.  If 
mort  refiblcite  de  i 
lerafiiriêspiedf.! 


A     LAUDESf.  4IJ 

C  A    P    I  T  Ù  L   Irf     Eccl.  4i* 

É  .Seigneur  lui  a  r^  I;nilcrmf  illairi  fécit 

•J  doBné  une  glov^a  ^  Domiriùs  iû  tlot'à 

ilcacelIedesSaintf,  ç:,-,jci^^.,«,    or  .^orr«; 

•a  rendu  grand  &  ré-  Sandoruin ,  &  magni. 

itable  â  fes  ennemis,  ncaVit  cum  m  timoré 

li  hii  a  £ût  voir  &  irfimicoi'ûin ,  &  often- 

û^  dit  ilU  gloriam  fiianif 

tir  MU E^ 
Ê  c»ri»d*Êdenne     li/l  OlÈ  COntrïtUS 

rresjibrtaujourd*Iîuî  -^     ,.    ^^,' 

l'obfcurité  du  tom-  "rodit  obfcuro  Ste* 
ttt.  Que  l'univers  (bit  phanus  fepulcro. 

todf,&c|u'ilaccoii.  Orbîs  aflîirgat;  rèdi- 
de  ie$  os  deiTcciiés  - 


viva  virtixs 


èXiU 


'éj^joneleurcede^   #^/r^ 

•■    ■         '  • 

Le»  Gauler  &  l'A*       Non  latet  Gallos  ; 

pie  fcnr  témein$  de  fcit  &  Afra-  tel-^ 

merveîUes:  dépens  le  jy^  . 

32;f*i°SiS:  OccidensWoI,on«f- 
voîx  publient   les^  que  Clamât 

dfaiis  4ns  nombre  Quid  neci^  clar«  mo* 
on  remporte  <1«  tom-  numenta  largo 

j^  de  m  dluflre  Munere  pr^ftcDt. 

[/aveugle  tranfpofté        C JECUS  exuîtat ,  re- 
joîe  recouvre  la  lu-  cipitque  lumen  ; 

^i  le bpueux  mar.   Qaudu?  bcedit  pede 
liber  «quo: 
Su] 


4î4    VmVEKT.  DE  S.  ÉTlEHKKi 


Mors  &  admot^n  (îi- 

gitiva  fentit 
Martyris  àrcam» 

Transit  In  pannos 

fonicaique    yir- 

tus; 
Si  qms  in  templo  pia 

vota  fondât , 
Et  fàcros  fopplex  x:î- 

oares  honoret» 
Vota  reportât. 

CoRPORi  qu«rant 
alii  médekm;: 

Caritas  nofi'rum  trahit 
omne  votum» 

Qua  bonis  vîncit  ma- 
la,gratiamq[ue 

Hoftibus  orat, 

SuMMA  laus  Patrî> 
genitoque   Ver- 
ba; 
Et  tibi  compar»  utriuf 

que  Nexus , 
Qui  falutarem  Stepha- 

ni  fepulcro 
Spargis ,  odorem. 
Amen. 
If.  Pretiûfa  in  conf- 


afTuté  ;  la  mort  effiray^ 
à  l'ap^oche  d«  cet" 
cueîl  prend  la  -finie  •  ft 
di^eit. 

Cette  vertu  vivifiante 
fe  communique  même 
aux  linges  8c  aux  habits. 
qu*qn  y  applique  fqm« 
conque  vient  avec  piétif 
offirir  a  Dieu  les  voeux  ; 
quiconque  révère  hum- 
blement les  cendres  &- 
cr^es  d'Etienne  5  obtient 
inflalUiblement  refletde 
ièsprieres. 

Que  d'autres  chef^  ' 
chent  la  gii6ri(on  des 
maladies  du  corps;  pour  ' 
nous  y  tous  nos  vœux' 
(è  réunîilent  i  obtenir. 
cette  divine  charité  qui 
fçait  vaincre  le  mal  par 
le  bien  >  8c  demand^ 
grâce  pour  les  ennemîst 
Louange  infinie  au 
Perc  8c  au  Verbe  qu'il 
engendre  de  lui-même, 
louange  égale  a  TElprit 
Saint  qui  les  unit  en- 
fèmble ,  8c  qui  du  tom- 
beau  d*Etienne  répand 
au  loin  une  odeur  iàlu* 
taire.  Amei\, 


f^  CqO,  une  cbofr 


/     .    .     'h  PRt  ME.  41  . 

ftéôéttfê  aux  yeDx  du   peâaiDofliini« 

iî°Que  la  mojt  de      ,  ^*  ^^^  Saûaoruw 
m  SsàAXMé  qus.  pf.  il  j*. 

A    BeitediâUs, 
4ni.  Etienne  feifoit     ^;it.  7;  G.  Stephanus 

tranat  mtfacies  parmi    /-  •  " 

kpettpl».  "S"»  «^ag"a  in  popur 

QQttiSe  i*  h  Meffi ,  OmQÎpotens ,  pa^^  41^* 
Mfmçire  au  Dimanche  ocçurferiu  ^ 

A     P  R  1  M  E, 

Les  Pftaumts  du,  Dimancht  \  pag.  3  7»  fous  Us 
4iUitnn€S  de  L^udesg 

Hymne  y  Jam  lucis  drto  Sîderc^ ,  ^v^^  ia  Doxo/ogif 
QkiMartyris  c^pus  tui  5  G'f  <  ^^mm^  <}  Complu  s  m 

Ant.  Ofla» 

^//  19t.  /•/-.  Chrifie  C/c. 

i.  Vous  qui  prodî-  >^,  Qui  mîrificafti 
fnezvosmerveaiesen  *Sanaumtuum.  p/;4. 
nyeor  de  votre  Saint.  ^•'  ^ 

C  A   H   O   K. 

^Dn  Concile  d'Aquî-       ExConcflio  Aquî- 
^-  léihfi. 

^ff*  t^9^.de  RtUq.  Sanâ.  l^ 

[  L  feut  lionorer  les    OAndérum      Reli'- 

L  «2n'n.  'L^'T'  O  quîas  in  cœlo  re- 
n  régnent    dans   le         /^  . 

.  gnawtmm  ,  qiwB  vivâ 


41?  L'INVEirr.  bE  S.  tf  lENMÉ, 
fuéruDtmembraChrif^  ciel,  tomme  v/tatéfi 
û  Démini.  «c  Spiri-  **»  "^'" '»*?»^ 
.Û5  Sandi  templam  .  Sf^^ïTiS; 
la  honore  habéri  mé-  «fa,  s.  Etprit  ;  lartSbm 
tas  prxcîpit ,  Chrima.-  édaiiit  de  la  foi  le  pcf^ 
narftio  foadet . .. .^ .   ft»^  J» pi^  «■*»« 

ribus  diébus  ,  quibus   cxpofira  oa  rèomif 

Reliqutirumfacrarum   portera    pnUîqiieiiKflt 

publicapcopositiofier,.  1»^' 

vel  tranfliuo  (  aur  in- 

vénrio)  monéaturpé- 

pulus   ne   commefla- 

ti6nibus  &   ebrietiti 

fé   dedar  r  qui    enim 

Sanâ6rum  feftîira  g^u- 

dia  célébrant  ^  Sanc- 

térum  debent  ve(Ugia 

fequi  ;  non   fufTrigiis    pas  fe  rendre  indignes 

&  patrocinîo  fe  Ulo-    delenrprote^on&iie 

rum  indignos  pr^bé-  l^pn^^-E^^»- 

re.  Tuaucenu 

A     TIERCE^ 

Aatè  QraTÎU 
Capitvls»   X.  Paralipm  T« 

Alt  Dominus  :  Si  T   E  SdgneorfitxSÏ 

clauferocœlum,  -Lf  "P^*  ï*  1^-*^ 

&  pluvia  non  fliuce-  "^^^^XflZ 

Ut .  ••COOverlus   au*  &  qœ  moa  peofle^ 


;  (âbtcs  Rdi^ÉesCiNi 
bien  anqoeb  iovcn 
célébrera  1  iiiyemîoD}^ 
foe  les  Paflinns  ater' 
tiflênt  le  peuple  de  ne 
pas  Ce  laîitèr  aller  aoi 
débauchet  &  2  ^"im^ 
gnerie  :  car  ota%  m 
célèbrent  les  Fêtes  dcf 
Saîntr  dohrent  waadM 
ûir  leurs  traces  ^  ktst 


,  A     TIERCE. 

MiTertiSé  8c  vienne 
ne  prier ,  je  rexauce- 
rû  ou  haut  du  ciel ,  & 
je  délivrerai  leur  terre 
4ii'ftiau  dontjeraifirap- 


-417 
tem  populus  depreca- 
tus  me  fuerit .  •  •  ego 
exaudiam  de  ccelo»  & 
fanabo  terram  eorunu 


À  ^  h.  Dieu  a  donné 
h$.  ordres  aux  nuées  > 
VAUelirâ  ,  alléluia. 
Dim  a  donné,  f.  Il  à 
mtwtt  les  .  portes  du 
ciel;  *  Alkluia»  Gloire 
aaPere.  Dieu  adonné. 


:f.tje$jtxïx  du  Set- 

Eeuf  (ont  arrêtés  fîir 
ijudes, 

i)u  Et  fès  oreilles  (ont 
ittentlves  S  ïeuti  prlé- 

CoiUSe  de  la 


"^  hr.  Mandavit 
Deus  ^  nubibus  defb- 
per,  *  Alléluia  ,  allé- 
luia. Mandavit.  >^.  £c 
jànuas  cœli  *  aperuit. 
AITel.  Allel.  Gloria 
Patri.  Mandavit. 

f.  Oculi  Domini 
fuper  juftos , 

.9^.  Et  aures  ejus  in 
preces  eorum.  pj.  77. 


A    LAPKOCESSION. 

fb  Concurrebat  &r.  prem*  Répons  du  troijiémt 
hfpàuTntypage  40^, 

f .  Venez  rendre  au        #.  AfFerte  Domine 

??8  A^  ^  t^'^v^"^^  gloriam  &  honorem  : 
Imeftdfte,  &  célébrez    ^ 

fi  pniflance  :  r^  •  r    .        • 

19k  Ceft  lut  feul  qui  ^  ^*  Qui  tacit  mira- 

fiit  le»  grandes  mer^  bilia  magna  rolus.  j[% 

>»î|^  ^                .  ^  tr  137.. 


St 


4i8    L'mVEN-T.  ÛE  S.  ÉTIENNF^ 

O  %  K  i  s  o  m, 

ACcéptum  tibi  fît,  Tî  Egardèz  ferorable- 

Dotoifié  Deus  ,•  •■-^Wementj&igwur, 

j  •       V    •     ^  notre  Dieu  «  le  lac^nçe 

Çons  beati  Stephani  votre  divine  Majeflé  ait 

roto-Martyris  rêve-  jow  de  la  glorieaft  In- 

latione  tua  majeftati.  ventîon  d«  C«rps  de.S. 

«««•«t^-o.^..»      ro^t-'.fi  Etienne,  votre  premier 

praeparamus  ^  facnfi^  ^  feitei <niec» 

çiuni>&    ipfe,  qu«-  Saint,  dont  la  ^iété  de 

fumus  f  »   apud  te  pra  votre  peuple  tn^dore  la 

nobis  precator  acce-*  proteéîon,fe  rende  no- 

dat^cujuspatrocinium  ^   interceffenr  an^^ 

pia  plebs   implorât  :;  chrifc^  *    ^ 
Per  Chriftum^ 

.  JiL  Amen.  jj,,  Amen* 


A     L  A    M  E  &S  E. 

I  M  T  R  O  ï  T.. 

AMplificatus  eft  in    T  L  s*efi  açqw  w 
mirabilibusfuis.    1  grande  gloire  par  fes 

xnortuum  prophetayit  -p^^,  ^  ^^  ^^*; 
corpus  ejus  ^  in  vit^  publié  les  merveilles  de 
fuâ  fecit  znonftra  ,  &  Dieu ,  il  a  £dt  dès  pro** 
in  morte  mirabiiia  diçeè  pendant  û  vie, 
operatu^eft-p/Lau-:   flit^^l^^^ï 

t^      T       r  I         •  Ti        après  la  mort.  ifJ*jtr 

da  ,  Jerufalem^Do*  j^fiiem,  loue  le  Se- 
jninum ,  *  lauda  Deum  gneur  ;  Slon  »  Isue  ton 


»  OHoîre  ao  Pcre.   tuum  ,   Sion.   GloriW 
ftaçqui*,  patri.      AmpIIficatw? 

C  6  i  L  E  c  r  b; 
les  tottt  -  puiffant   ^^  Mnipotcns  fem-« 
&  étemel  ,  qui    \J  pîternc     Dcuf  ^ 

in  nouveau  luûre  S^»    *«    Rchquiarum 

«Ègliû  ,  &renri-  Pj^OtO  -^  ly^y w  .  tU| 

t'nne  multitude  de  Stephanl  ReVetatiapç 

u6,  enilui  décou-  Ecclefiam  tuam  Ulutt 

ks  Rehqoes  de  trare,  &  multipUcibii? 

uenne  votre  pre-  *         A  ••       j«  j» 

Martyr; accorder-  beneficHS    -dAtarc   dl- 

,  $'U  vou»  plaît ,   gnatus    es  ;  pMfta  , 
pHbliantvQsxner*   quaefumus  ,  Ut  qui  tua 
% ,  nous  c^temons  prxdicamus  niagtialW 
e9  pncres la*  grâce    !,:•      «^^  •^•.^^:u««  ..-^ 
d;ParN;s.lc.    P"s  ejus  prxcibttscœ^ 
leitia  beneacia   con-;* 
fequamur:  Pex  Domirr 
num* 
Mémoire  du  Dim^tnche  ouurrtnu 

E  P  I  T  R  E« 

sôBredttFro^éi»       Lcftio  EzeehiéBf  ; 

^**'*  Pïophét».  J7r  •       .^ 

N  ce»  îours-U  :  La    -r  JJ  dîébus  illis  :  Fac- 
maiH  du  ÇeijgHeur    |        f^  f  ^^ 

:  dehors  par  l'Ef-    WJsDomim,  &  eduxiC 

te^ignewr,  éùà   me  itt  Spirit.u  Domi- 

}aif^  V»   milieo   ni,  &  dimifît . me  M» 

■   cannwe   ^"1  médio  cammqnl  ejaç 
toute   couverte  '    •■•    „ 


4to  L'INVENT.  DE  S.  ETIENNE, 
pleflUS  6(fibus,  &  cir-  d'os  :  elle  me  mena  aiH 
çumdixit  me  per  ea 
\n  gyro  :  erant  âutem 
ibulta  valdè  fuper  fa- 
ciem  campi ,  sîccaque 
vehcmenten  Et  dixit 
ad  me  :  Fili  héminis  « 
initafne  vivent  offk 
ifta?  Et  dixi  :  Domine 
Deus  >  tû  nofti*  Et 
dixit  ad  me  :  Vatici- 
ti^re  de  6ffibu8  iftis , 
&  dices  eis  :  Ofla  àri- 
da  ,  aiidite  verbum 
Dâmini.  Hxc  dicit 
DémînusDeus  éffibus 
his  :  Eçce  ego  intro- 
Hiîttam  in  vos  fpîri- 
tom  ,  êd  vivétis.  Et 
dabo  fuper  vos  ner- 
vos  ,  &  fuccréfcere 
i^ciam  fuper  vos  car- 
nes »  &  fùperexten- 
dam  in.  vobis  cutem  ; 
&  dabo  vobis  fpiri- 
tum ,  &  vivétis  s  &  fciétis  quia  €^oP6minuf« 


tour  de  ces  os  :  il  y  e» 
avoît  une  trèi- grande 
quantité  qui  étoit  Ai 
ùifuT&Lce  de  la  terre» 
&  extrémeinent   &cu 
Alors  le  Seigneôr  aie 
dit  :  Fils  de  rbonmiè  » 
eroyez'YOOs  qoe.ceibof 
puiiTent  rtrivrtîje  loi 
répondis  :  Sèimeurmca 
Dieu ,  TOUS  le  ûjaytZé 
Et  il  me  dit  :  Prophé- 
tifèzAt  cesos^  fr  istn* 
leur:  Vous^  os  leci, 
écoutez  la   parafe  du 
Sejgnenr.  Voidcequt 
le  &igneur  dit  â  ces  os  : 
Je  vais  envoyer  un  cA 
prit  en  vous  9  &  vous 
vivrez*  Je  fendiaaitr» 
des  nerfs  fiir  vous ,  j*jr 
formerai  des  fchairs  i 
desmu(cles>  j'étendrai 
la  peau  parrdefliis  ,  je 
vous  donnerai  un  esprit, 
&  vous  vivrez ,  &  voni 
fàurez  qu».e>fi  moi  q«i 
fuis  le  Seigneur* 


G  K 


A  D  u  a  I.r 


Vivent  mortui  tuî;    |'^  Eux  de 
interfeftimeire.   V^  pie  .quW  a  fiit 
furgent»    Expergifci-: 


Euxdet^trepinh 
^^^^  pic'  qu'on  a  fiit 
mourir  >  vivront  den9V! 


A     LA    MESS  B. 


pefTXqmavoient' 
!s  au  milieu  de 
îiïntateTonuRi' 
-vous  Bc.  chantez 
Uiffii  de  Dieu  » 
ni  liabitez  dans 
Sere^  f.  Le  Sei- 
garde  tous  leurs 
u  ne  i-en  briièra 
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tnini  &  laudate,  qui 
habitaris  in  pulvere* 
7^.  CuÛodit  Bominus 
omnia  ofTa  eorum  » 
unûm  ex  his  Dotpcan^ 


Alléluia,   illerula. 


Sahitt  gloire  Se 
te  ii:  notre  Dieu  5 
îu'il  a  vengé"  le 
e  &9  fènr  iteurs. 
a. 


it.  Salus  &  glorta^^ 
&  virtus  Deo  noftro 
eft.,  qjuia  vindicavic 
fanguinem'  fervoruni 
fuorum.  AUeL  Apec. 
rsr.  ' 


P  R  O 


S    E« 


r  l>ornons  pas  à 
n.  fêttl  jour  le 
[ue  nous  devons 
lier  des  Martyrs; 
nouvelle  fête 
ur  npus  le  fiijet 
nouvelle  joie* 

e  &i  a  vu  avec 
^on  cette  vic- 
Jefùs-Chriflex- 
»us  une  grêle  de 
^q^u'elle  s'occupe 
i'huî  à  révérer 
tes  Reliques,  Ôc 
rvellles  qu'elles 


NOn  una  Proto- 
Martyris 
Sit  nomini  dies  facra; 
Iterata  feftivitâs 
Novum  inftauret  gau-. 
dium. 

QuEM  fides  ,  faxî^ 
obrutum  , 
Chrifti  mirata   vi6K- 

mam  , 
Colatâdes  mirabUenfi 
Ipfis  &  in  Relic^uiis»  . 


4tt    L'INVENT.  DE 

O  Luciane  i  quid 

mpras 
Monente  neâis  Do* 

mina? 
Sat  latuere  pîgnojra 
Aura ,  gemmîs  prsf- 

tamia* 

Tu quaquc,  terra r 
tamdtù 
Cur  llla  nobis  invides  ï 
Noftro  locum  da  cul- 

tui» 
Noftrb  locpn  da  gra- 

Hyfpcnis  &  Car- 

thaginis 
Adefte  f  iacri  Prxfu* 

les  : 
Quot  clareanc  mira- 

culîs 
Martyris  ofTa  pandite» 

STUPENTi^Dodor 
Gratis 
Dum  gregi  narrât  edi- 

ta^ 
En  fubltis  plebs  voci- 

.    bus 
Kavum  clamât  prodi- 
giurn^ 


S.  ETIENNE, 

Pourquoi  tzfAtzr-Yomi 
Lucien  »  d'obéir  aux  orr 
dre»  que  vous  donne.  It 
Ciel  f  N^7a-c*il  pasaflt» 
lonff-temsquecetcc^to^ 
tab^déppuillee  ,  praS* 
rablet  à  l'or  &  â  Vwrgtettp 
demeurent  enfereUcs 
dansTobrcurité? 

Et  toi,  terre^pow-' 
quoi  nous  enyier  fi  loog* 
teiuf  ce  riche  tré(br  ! 
Né  le  dér^>e  plu<  à 
notre  culte  9  ne  nçiu 
fiiiûreplus  des^bîenfiitî 
que  nous  en  efyérons^ 


Infiruiiez-nom,  lâînt» 
Prélats  d'Hyppene  & 
de  Carthage  t  racontez- 
nous  le»  miracles  écla* 
tan»  opérés  par  les  ce»* 
df  es  d'Etienne. 


Tandis  que  le  Db^ 
teur  de  la  grâce  (  Au^ 
gaùin  }  entretient  &ïï 
troupeau  des  miradtf 
déjà  opérés ,  de  Gibm 
acclamations  de  tout  h 
peuple  annoncent  W 
nouveau  prodigj^r 


( 


dont  tous*  les 

étaient  agités 
tbléaieot  nor* 
irche  d'ntif  pas 

•«lllpwgl*   qui 

cPétre  privé 

aiére,  rccou- 

ïenuttinAant, 

bat  mon  rc& 
(â  mère  Fenv- 
re^it  le  &xnt 
y  ks -malades: 
ts  ;  les  démons 
vient  à  Tap- 
ies cendres  du 
rtyr." 


vient  à  cette 
inanimée  une 
e  piûflànce  l 
[prit  feint  luî- 
éfide  dans  ces 
,  &  leur  com^ 
(à  vertu, 
iITechés,  ceii^^ 
Dtaires  y  vous> 
endu  la  parole 
leur  ;  vous  ne 
is  encore,  & 
»  rendie^L  la  vie 


mes  SE.        ^%$ 

ToTis  jam  tremeos^ 

aitubus  >        :    * 
Incedk    firmo    coiS* 

pore: 
Ainiio    gemens   \\t- 

-  mine 
Gaudec  videre  pjpotî- 

nùs» 
Lucr,mam^Bap- 

tUbati» 
Extinâ:tis  infaos  ïed-r 

dimrj 
^gri  valent  ,  &  das- 

mones 
Cmb  difturbat  Mar- 

tyris. 
U  N  D  B  nam  tanta 

frigido 
Efficacitaspulveri? 
AfflatadivoSpiritU 
Iniidet  vif  tus  offibus» 

AuDisTis  ver-t 
bum  Domini» 

Offa  arida ,.  cineres  ; 

Quam  nondum  vitank 
Vivitis,  . 

Per  vos  refùmunt  mpc^ 
tui. 


Dleu^fuiani'      lïftfltÔ&ÏAXl^  i{>A 


^14  L^INVENTDIE 
gîorlae 

Qui  morkuros  exci- 
tas r 

Da  pro  te  femper  vi* 
vcrc, 

Da  Chrifto»  Deus  ,. 
comiDorir 

ViT-«     nocentiis 
pondère 
Fac  nos  gemamus  eiu- 

led, 
Caftis  ut  tandem  Pà- 

tri«    ^ 
Cives  fruamur  gaudiîs» 
Amenr 


&  ÉrrENNïT, 

mn,  lei  mortels  par  ViP 
pérance  de  la  i^oAtoGr 
immortalité,  faites^noti» 
h  grâce  de  ne  vÎTie  ^ 
pour  TOUS  9  &  db  mon-' 
riravec  Jefta  Chfiflr 


Faites  qne  nons  gé^ 
mîflîoiis  >  commeexuls, 
fous  le-  poidf  de  fiùtxé 
chair  crumncUer^^ 


que  nons  piiiiiiony}aiur| 

oomme   citoyens  «  des 
ehaftes  délices  de  notre 
blenheureufè  pameP 
Amen;^ 


E  V 


A  n  «r  I  L  r.- 


Sequéntia  fanai 
Evangélii  fecundùm 
Lucam,  cap.  lO.- 

IN  illo  témpore  r 
Accefleruntquidam 
Sàdducx6r4im  ,  qui 
negant  refurreâié- 
nein;  it  incerrogavé- 
.  funt  Jefum,  dicentes  : 
Magifter  ,  Moyfes 
(cripfit  nobis:  fi  frater 
alicàjus  mértuus  fue-. 
jrit^  habens  uxérena , 


Çnîte  du  ^iftr  EVsrk 
gile  félon  Saint  Iaic« 


EN'ce  tett»T^i 
quelques  uns  éet 
Sadducé'ens ,  qui  fbat 
ceux  qui  nient  la  réfil^ 
reôion  ,  vinrent  trou* 
Ter  Jeftirs,  &  lui  firent 
cette  queftion':  Maître  9 
Mo^  nous«a  laifiéftf 
écnt ,  que  fi  un  bomne 
a  un  frcre  marié  ^ 
Tienne  à  mourir  ms 
cjf^n$,y  il  ioit  éfùaz 


A  t  A 

lenyc  pour  don- 
s.  enfins  à  fon 
Orîlyavoitfept 
dont  le  premier 
iz  j  8t  mourut 
ifzns  \  le  fécond 
la  même  femme, 
rut  (ans  enfàns , 
émei'époufe  en« 
Î£  tous  le*  ^pt  de 
y  Se  ils  moum- 
iiffi  (ans  léiiTer 
\»\  enfin  la  fem- 
mrut  après  eux 
Lors  donc  que  la 
dion    anivera , 

des  fêpt  &ra-t^ 
mmeî  car  tous 
joufée.  Jefnsleur 
it:danscefiécle- 
I  hommes  épou- 
»  femmes  8c  les 
ïs  des  maris;  mais 
tii  feront  jugés  dî- 
u  fiécle  à  venir  & 
ré  fur  région  de* 
,.  ne  &  marieront 
^  car  ils  ne  pour- 
ius  mourir.  Parce 
Ht  reffuJcités  ils 

Semblables  aux 
1  &  aux  enfans.de 

Pour  ce  qui  eft 

rcfurredion  des 
,  Moy(è  même, 
\  du^  buifToif ,  Ta 
\i^  en  nommant 


&  hic  fine  liberîs  fixe- 
ricj  ut  accipiat  eai» 
fraier  ejus  uxoienti ,  & 
fiifcitet    femen  fratri 
£uo\.  Septem  ergo  fra* 
très  eranr,  &  pnrau& 
accépit    ux6rena    & 
môrtuHS   eft   fine  fi- 
Kts  ;  &  fequcns  accé- 
pk  illam»,  &  ipfemor» 
tuus  eft  fine    filîo  ; 
&  tertius  accépit   il- 
km  ,  fimiliter  &oxxif 
nés  feptem  ,  &   not* 
reliquérunt  femen ,  & 
mortui  funt;  novîlfinrè 
omnium   mortua  eft 
&  mùUer.In  refprrec- 
tîone  ergo  cuju«  e6- 
rum  erlt  uxor  l  vSl  qui- 
demfeptem  habiter  unt 
illam  uxôrem-  Et  ait 
inis  Jefus:  Filiihujus^ 
féculi  nubunt  &  tra»- 
duntur  ad  ndptias  ;  UK 
vero  qui  digni  babe- 
buntùr  fcculo^  iUo  & 
refurceârione  ex  môr- 
tuis  ,  neque  nubent  ». 
nequeducentux6reS|^ 


4ii   f  INVENT.  DE  S.  ETIENNE; 

neque  eoim  ultra  mo- 

ri  poterunt  ;  sequales 

enim  Angelis  funt  »  & 

filii  funt  Dd,   cum 

fint   fiiii  refurreâié^ 

nis.  Quia  verô  refur* 

gant  m6rtuî ,  &  fA6y^ 

fes  aftendit  fecus  rubum ,  ficot  dicît  D6« 

minum  Deum  Abraham,  &  Deum  I(àaci 

&  Deum  Jacob.  Deus  autem  non  cft  mojtué' 

lum  ^  fed  vivorum  >  omnes  enim  vivant  à^ 

Credo. 
Offertoihx. 


le  Seignenr  ;  le  Die» 
d^Abranam  ^  le  Diei 
d'Iûac  &  le  Dîeu'dt 
Jacob.  Or  Dleo  n'eft 
point  le  Dieiji  desiiiart% 
itiais  de»  vivans  ;  car 
tous  lont  yivans  devaat 
lui. 


MIrificavît  Domi- 
nus      Sanâum 
fuum  ;  facrifîcate  fa 


LE  Seigneur!  prii 
dlgué  (es  raerrrit* 
les  en  faveur  de  £• 
•  /-  •'        .   n-  •  Saînt;  ofiirez  au  Sàr 

cnhcium  juftitix  ,  &  gneur  des  ûcrifices  fc 
fperate  in  Domino,  Pf.  )ufUce  y  &  e^erei^  c» 
^.  lui. 

Secrète. 


DEus  ,  qui  beati 
Proto  -  Martyrîs 
Stéphani  Reliquias  ad 
folatium  &  confirma- 
tionem  Fidelium  mi- 
fericorditer  revebfti; 
&mulos  tuos  mémo- 


OrDIeu  5  qm  9  pmv 
'  la  conftlatioB  des 
fidèles ,  &  raSenmlIê- 
ment  de  leur  foi  «  ave& 
par  votre  mi(2rioofde 
découvert  les  Reliques 
de  S.  Etienne  votre  pre* 
mier  Martyr  ;  accordes 
à  vos  fèrritesit  »  fR 


A    L  A  M  E  s  s  E,          4»r 

toflébrettt  la  mémoire  riam  mirabitlum  tuo- 

drTDs  merveilles  ,  la  ^^^^  recolentcs  ,    da 

■feins  ^  foi  &  du  S.  nos  fide   &    Spinm 

^Ic.ParN.S.J.Ch.  Sando     miniltrare  i 

oïl'taité  du  $•  E^rit.  Per  Dominum  .  •  • .  in 

unitate  ejufdem  Spi-^ 

rltûs  Sanâi. 

Mimoifi  du  Dimanthu 

F  H  É  F  A   C  «• 

ÎL  eft  YdrîtaWement  T  T  Ere   dignum   & 

jufle&raifonnable»  y  îuftumeft,«quuin 

eftéqûiuble  &  ûh»-  &faluti(renostibLfem- 

taire   de    vous  rendre  ^      i^/     -.  ^./«.u» 

traces  en  toat  tems  &  P"  &  ubique  gràtm 

«  tom  lie»,  Seigneur  igere.  Domine  fanCte, 

ttisrûliit ,  père  tout  Pater    omnipotens    » 

fD^nt ,  Dieu  étemd  ;  jeterns  Deus  ;  &  te  in 

jelouer  votre  force  &  Xon6%^   Levit*  Sté- 

votre  grandeur  dans  la  e'""^'"*.         . 

jiorieSfe  invention  du  pnan»  corporis  Keve- 

tqrps  du  Diacre  Saint  lati6ne  Deum  tottem 

Eàenne,&devousado-  g^  magnum  ,    Deum 

«r  comme  le  Dieu ,  ^^^  mottuorum .  (ta 

aoB  des  morts,  mais      .    t  \:^a,^ 

des  vîvans:  VOUS  qui,  viy6rum   pr«dicare  , 

pv  la  vertu  que  vous  qui  dum  per  exiguum 

donnez  au  oeu  de  pouf-  pulverem  ,  per  laten- 

fiére  ,  à  la  cendre  fi  ^gni  cînerem ,  per  âri* 

^^  ^Tîr  ""ux  I'  ^  da     Prato  -  Mârtyris 

anx  os  dcuechés  de  vo-  ^            ,              / 

ir»premîerMartyr,dai.  ofla ,  morbos  curâre  » 

pezgoérirlesmalades,  daeiuones    expéllexe  ,, 


4»*  L'INVENT.  DE 
m6rtuos  ad  vitam  re-  : 
vocâre  dignaris ,  Mir- 
ty  re»  tuos  oflendis  poft 
mortetn  vivcre,  &  nos 
iimul  idmones  «xpec-. 
t^e  fpem  à  te  itetum 
reflu(citandos,per  Sal- 
vatércm  Doroinuiii' 
noftrum  Jefum  Chrif- 
tum  ,  qui  cùm  vénerit 
in  Sanâis  fuis  admira- 
bilU  fitri  f  reformabit 
corpus  humilitatis 
noftr»,  confïguratum 
corpori  claritàtis  fuae. 
Et  ide5  cum  Angelis 
&  ArcMogelis  ^  cum 
Thronis  &  Domina- 
tî6nibus*cumque  om- 
m  miUciâ  ceeleftis 
exércitùs  ,  hymnum 
glorix  tux  cànimus 
fine  fine  dicentes  : 

C  G  M  M   U 

COncupifcit  &  dé- 
ficit anima  mea 
in  àtria  D6mini,  Cor 
meum  &  caro  mea 
exultavérunt  inDeum 


SwÉTIEKNEi        • 

chaflèf  les  détaoBS ,  âc 
rendre  la  vie  aux  merts  V  > 
nous   montrer  par-Ii 
que  ceux  qui  ont  douai 
leur  vie  pour  vous  y  'fif 
vent  xneflie  après  Ico^. 
mort  9  &  nous  pcéren» 
en  même  tems  de. la 
douce  efp^nce  de  reP 
*  fufciter  un  J€ftjr  par'lé 
Sauveur  JF.  C&r  neti« 
Seigneur,  qui  ^lorfqp'it 
viendra  fè  faire  admifff 
dans  (es  Saints^  tranf* 
formera  notre  coq»  » 
tout  vil  &  abjeâ  qnlt 
eA ,  afin  de  le  tendre 
conforme  à    fon  corpf    j 
glorieux.  C'eft    pour-  •  , 
quoi  nous  nous  uniflôof 
aux  Anges  &  aux  Ar-   ! 
changes  ,  aux  trônes  y 
aux  dominations  fit  i 
toufe  l'armée   célefle , 
p<.ur  chanter  un  camir 
que  à  vcitre  gloire»   « 


K  I  o  v; 

M  On  amelangnâ:. 
&fèconfiimeAt 
déllr  d^ntrer  dans  U 
mai(ôn  du  Seigneur  t 
mon  coeur  &  na  cbtf 
treilaiUent  d*émprcft- 
m^Vit  pour  ^  Dieatip 
vaut» 


t  O  9  7  Ç,0  H  U  V  »  l  O  V» 

2  Dm. ,  qui ,  par   Tpv  Eus ,  qui  per  R»* 
U  4icotavçrte  4es   Jh/  liquiarum  ProM» 

itf  fid^  f  ef^rance  morc^Us  in  ment^us 

i  Uri^  îmœortjplle ,  Fidelium     excitafti  ; 

'^f^i^^'^^Y  pr^fta  ut,  pf^cepto 

SLrÊOiîfioTiné-  immortalitatisalimen. 

MIS  de  parvenir  i  la  to^  ^d  ^cernam  Deati<>* 

Eadtttide  étemelle*  Par  tudinem       pervenirç 

r«S.J.Ç«  mereamur}  Për-Por 

«  minum^ 

fiémoitt  iu  Dimanehim 

4      S  E  ^  T  E^ 

Ant.  Addttcuitc^ 

rxUe  ft  Die»  de  "TX  Eus  Dommï  no* 
il^flowSeîgneur  Je-  J^  ft^i  J^fu  Chrifti, 
is-Chrift  ,  le  Père  de  p  aîûrl»  der  vo^ 
^ire ,  éclaire  les  yeux  f  ?^®^  S^^'^^ff,  •  ^!^  ^^" 
e  votre  cœur,  pour  oiS  #  .  *  .  liluminatOS 
•011$  fiïire  &voir  quelle  pculos  cordis ,  ut  (ci^« 
ftrefpéranceà  laquelle  tis  quîp  fit  IpôS  vocar 
l  TOUS  a  appelle^,  &  ^^^^^^  ^ ^  j^  ^^^  ^ 
BlfeUes  font  les  richeues  .  .  /^  .  ,  ^  ,. 
rhTgloire  de  l'héri-  ^»^^«  g^on»  heredita^ 
ap  <Iii'il  deQioe  4UJc   tis    ç^us  ^q    SjnftiSi, 


4îo    L'INVENT,  ÛES.  ETIENNE» 


^u  br.  Accedice  ad 
eum,  ^  &  îlIuininamU 
ni.  '^  AUeluia  >  alléluia* 
Accedite.  Hr.  Et  (acies 
veftr»  *  nonconfun* 
dcnmr.*  AUeluia,  al- 
;leluîa.  Gloria  Patri 
Accedice«P/l  35. 

t^  Illumina,  Do- 
mine »  oculos  meos . 
*  ^«  Ne  unquam  ob- 
dotmiam    in   morte. 
Pf.  12. 


^.  M  ApptpchezrvoBf 
dé  lui,*&=vaii$  Eues 
éclairée.  AUeluia >a([fr- 
luia,  Appix>cheï'^TOli» 
'f'*  Implorez  (on'  fe- 
cours ,  &  vous  ne  6m 
point  refuf&,  Alidtuu 
sdlèiuîà.  Gloire  au P^  , 
Approchéz-yousJ' 

f.  Seigneur;  échlr  ; 
rez  oies  yeox  y^ 

9^.  Afin  que  }a  0» 
m*endornie  pas  <f«i 
£bmmeii  de  môct.    . 


CclUSeie  UMeJfe,  pag.  ^\$^ 

A     NOUE. 

Ant.  Cum  tetigiflèt. 
Capitol  B.  EccU.  4S. 


QUis  poteft  fimi- 
liter  fie  glori^ri 
tioi  ?  Qui  fuftulifti 
mortuum  ab  inferis  de 
forte  mortis  in  verbo 
Domini   Dei. 


/^  Ui  peut  fe  glôt- 
\3  fier  comme  voiii} 
VSis  qui,  par  Jaçuif- 
(ànce  du  Seigneur  TOC» 
Dieu  ,  avec  fait  bm 
un  mort  du  tombeMt 
&  l'avez  arraché  i  11 
inori:» 


5t.  jr.  Domînus  mor-  J^^  ^^^^'ut  \  ^ 
^tificat.  *  &  viyificat.  Ce lî vie. * AUehE 
«  AUeluia  »  aUeluia»  aUdiuûu  Cçft  k  SA 
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AVE 

Ce9.1|it  qui 
ji  tombeau  , 
iftùie.AlleU 
>ire  au  Père, 
rignevr* 

Il  des  armées» 

doDitereziiiie 

rie, 

io}sf  mvo<iiif^ 

i  nom* 

ColUCled$U 


S  P  R  E  S»  4SI 

Dominas*  f.  Deducic 
ad  infetos»  *  &  redu** 
cit.  *  AUeluia ,  allé- 
luia. Gloria  Patri.  Do- 
minus.  I.  £eg.  1. 

î^.  Deus  vîrtut^m  , 
vivificdbis  nos  ^ 

^.  Et  nomen  tuum 
învocabimus.  ./>/î  75^* 


vie  eftcadiée 
avçc   Jçfu$- 


U  X    ih    y  R  s  P  R  E  s, 

îyi  1 1 1.  Beacus  vir,  pag^  73t. 

Qusétès  morts,  i^nr.  i.  J.  Mortui 
eftis,  ic  vita  veftra 
abcondita  éft  cum 
ChriftoioDeo.CoiajT; 

^  1 1  f  »  Credidi ,  prppter ,  pag^  3  f  t» 

'arce  quç  nous  Anu  ip  A.  Habentc$ 
rpritde  lafoi,  fpiritum  fidei.  crédi- 
tons «  lâchant  j.  r  •  *  ^  ^ 
■quîareffufcité  ^imus;  fcicntes  quoj. 
3US  reflu&itera  niam  qui  lulcuavit 
çiefu^.            Jefum  à  mprtuis  »  &: 

nos  cum  Jefu  fufçtfar! 

\fïu  :?.  Cor.  4» 


itli   L'INVEMT.  DE  S.  ÊTIENNEi 

PSEAVMB      Tiy. 

AD       Dominum    l 'Ai  adreflZ  met  crii 
cum    tribularét  J  *»  ifil"*"  i™ 

divit  me. 

Domine» libéra ani-       Seigneur  ,  iéUnn 
niam  mcam  à  labiis   m«^«««4efWTi«au 

iniquis,  *  &  a  lingue  io,npeUfe 
dolofa. 

Quid    detur  tîbi  ,       Comment  Te  prffir^ 

aut   qutd  appooatur  -,f,»^^S:  ^ 

tibi  *  ad  hDguam  do-  ^ndn^oB  pour  ^« 

lofam?  dèUaini 

Sagicts  potenâs  acu-  Elle  efi  comme  W 

t«,  *  cum  carbonibus  ^^^  poîmue,  lam* 

j^r^i  »^,;'  par  un  homme  fort,  » 

defplatorus.  !^^^   ^,.  ^j,,^.» 

brûlans. 

Heu  niihi,  quia  ia-     -?**«,'?"?  ?^  *^ 
,  1^,         en  long!  lefimanmi- 

colatus  meus  pfoloiv-  Ue^  £s  'habiami  de 
gatus  eu  !  habitavi  Cédar  ;  &  a  y  a  k»^ 
cum  habitantibus  Ce^  tems  que  mon  ame  l» 
dar:  *  muitum  incola  f*"  *«»  ««»  »• 
fuit  anima  mea.  i«ang«e. 

Cum  his  qui  oderunt  Je  fui*  paâfiquemf 
«acem  ,  eram  pacifi-  les ennemU delà pdi: 
eus  :  *  cumloquebar  ÎL''*XS'*"îSlï 
iUisjimpugnabaptmfi  p2tUte  dlV&ulewr 
gratis.  contre  moi. 

Alt»  5,  E.  Qwi  fuf-       ja,.  Celui  «ri  i 

mttU 


A     V  ESP  RE  S.  431 

fefus-Chrîô  citavit  Jefum  Chrif- 
tum  à  mortuis  ,  vivifi-^ 
cabit  &  mortalia  cor- 
pora  veftra,  propter 
ûihabltantem  Spiri- 
tum  ejus  la  vobis. 
Rom,  8« 

F    s   €   à  U    M  £      12I« 


morts,  don* 
la  vie  à  vos 
'tels  par  Con 
i  habite   en 


é  au  comble 
le,  lorsqu'on 
ce  que  nous 
la  mailôn  du 

ablirons  donc  i 
meure  dans 
de  tes  mu- 
Jérulâi^m. 
lém  çÂ  une 
it  toutes  les 
it  liées  entre 
iè  rapportent 

testes  tribus , 
tribus  du  Seî- 
donnent  com- 
^moins  8c  les 
l'Ifiaël  ,  pour 
nom  du  Set- 

iquelbntéta- 
es  tribunaux 
Ire  la  JulQice  : 
u'eft  le  trône 
ion  de  David* 


LiEtatus  fum  în  his 
quaBdidafunt  mi- 
hi  :  *  in  domum  Domi- 
ni  ibimus^ 

Stances  érant  pedes 
noftri  *  in  atriis  tuis^ 
Jerufalem. 

Jerufalem  qu«  «dî- 
ftcatur  ut  civitas  ,  * 
cujus  participatio  ejus 
in  idipfum* 

lUuc  enini  afcende- 
runt  tribus^  tribus  Do- 
mini  ,  *  teftîmonium 
Ifrael,  ad  confitendum 
nomini  Dominî» 

Quia  ilUc  federunt 
fedes  in  judicio  ,  * 
fedes  fuper  domum 
David. 


4U    L'INVENT.  DE  S,  ETIENNE, 

Rogate  quç  ad  pa-        DemânjJez    la  paix 
pem  funt  Jerufalcm  ,   P""'  Jéruralem  ;  im 

gentijjus  te.  rabondaiice! 

Fiat  pax  in  virtutf^       Que  la  p^  (bit  dam 
tua  ,  *  &  abunçlwti» 


^  turribus  tui?. 
Propter  friatre?  mçQS, 
&  proximos  meos  , 
^  loqueb^  p^cem  de 
ce. 

Propter  domum  Do- 
piini  lOei  noftri ,  * 
^uxfivi  bona  tibif 


tes  fbrterefl«s  ,  &  l'a» 
boadancç  dans  tçs  tofUh 

Pour  l'avantagi  i$ 
mes  frères  &  de  mcf 
amis  9  je   demanderai  . 
toujours  que  tu  /ois  01 
paix. 

^n  poMfidénitiofi  d^ 
la  mailbq  du  Seigneur 
notre  Dieu,  je ftmdei 
Vo^x  pour  ioim 


Anu  ^  A.  Scim^s 
quoniam  fi  terreftris 
domu3  npftra  hujus 
habit^tipnls  diflolyar 
tur  s  qupd  ^dificatio- 
fiem  ^x  Deo  babçmus, 
domum  non  manuf^ç- 
tam ,  xterpam  \n  c<ç^ 
>is^  a.  Çoff  y* 

F  s  E  A  V  II  E      11^9 

tN  convertendo  Dq-p  T  OrCfue  le SmpeiKi  1 
iminus  captivitatem  •■-',*^iv«  ^J^Jll 
SÏon     *  fa&i   fûmus  f^V'^'J^  ^'^i 


^/7r,  Nous  (kroot 
que  fi  cette  maiEm  (b 
terrç ,  où  nousfaabitotti 
vtpnt  à  (è  diflbçdre  t 
Dieu  nous  donnera  danf 
le  ciel  ime  autre  nai^ 
(on  )  unç  mai(bn  ^ 
ne  (êra  point  £ûte  (l( 
main  d'hoiimie ,  &  fil 
4urera  étemellemefl^ 
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A    VF 

Thtte  bouche  alors 
fonda derscris  ic  joie  : 
«otre  langiie  chanta  des 
cantines  de  rejouiA 
fince. 

'  Alors  on  dit  de  nous 
TMumi  les  nations  :  Le 
-Seigneur  a  fait  de  gran- 
^sxhoés  pour  eux. 

Oui ,  le  Seigneur  a 
Cut  de  grandes  cho(ês 
four  nous  :  nods  (ôm- 
mes  combles  de  joie» 

•Seigneur  f  rompez  nos 
gaines  :  nous  fbnpirons 
4^rès  vous  ,  comme  les 
terres  du  midi  (empirent 
après  les  eaux  qui  les 
arro&nt. 

Ceux  qui  (èment  avec 
lurmei,  moi£S>nneront 
«?€c  joie. 

'  Ik  marchoient  dans 
la  Iriâeflè ,  jettant  leur 
fême^ce ,  ans  certitude 
de  la  récolte. 

Mais  ils  reviendront 
tniii4K>rtés  de  joie,  char- 
gés des  gerbes  de  leur 
naaîflMu 

'  i#^/ar.  Comme  nous 
MSîdons  les  prcmkes 
lie  TElprit,  nous  (bu- 
iMrons  &  nous  gémiiibns 
ra  nous -mêmes  ,  at« 


Tune  repïetum  cft 
gaudio  os  noftrum ,  ^ 
&  lingud  noftra  exul-- 
tatâone. 

Tune  dicent  inter 
genres  z  *  Magnifica- 
vit  Dominus  iacere 
cum  ^is.. 

Ma^fieavh  Domi- 
nus faceré  nobifcum  ^ 

*  faâi  fumus  Istantes* 

Converte ,  Domine , 
captivitatem  noftrafn  » 

*  ficut    torrens    in 
auûro. 

Qui  feminant  în  la- 
crymis  ,  *  in  cxulu-i 
tione  Hiecenc» 

Euncès  ibanc  ôc  fle- 
l^aot^"^  mitceaces  fe-^ 
jnina  fua. 

Venientes  autcm  ve- 
nienc  -cum  exultacio** 
ne ,  ^  portantes  mani* 
pufos  fuos. 

Ânt.  y.  C.  Prîmitîas 
Spiricus  habentes^  in- 
tra  nos  gemimus  , 
adoptionem   fîliorum 


43^    L'INVENT.  DE  «RETIENNE, 
Déi  expeftantes  ^  re-   tendant  Vetkt  de  Pa^ 
demptionem  corporis  ^<>P^on  dijîp«  »  ,1»  "" 
poftri,ilom.8.  çc  de  nos  corps. 

C  A    P  I  T    U   L   p.  P^z'A  ?• 

NOus  vivons  deji 
dans  le  ciel,  coni' 
me  çn  étant  citoyens» 
&  c*efi  de-là  aum  que 
noQs  attendons  le  Sa^ 
venr  notre  Seignenr-Je* 
fiis*Chrift,  qui  transfiMP* 
mera  notre  corps  «  tost 
vil  &  abjeâ  qnli  eft  » 
afin  de  le  rendre  con- 
forme â  fbn  corps  gk»; 
rieiix» 


NOftra  cpnverfar- 
tÎQ  in  ccelis  eft , 
undè  etiam  Salvatq- 
rem  expeâamus  Do- 
jninum  noftrum  Jefum 
Chrîftum,  qpi  refor- 
mabit  corpus  humili- 
tatis  noftrae,  coniSgu- 
ratum  corpori  clarit^^ 
tis  (uXf 


H  T  M  M  e; 


OSancte  Marr 
tyr ,  plurimo 
Dum  thure^  facra  i\um 

piis 
Coluntur  ofla  ritibus , 
.  Yotis  adefto  fuppli- 
cum. 

Non  illa  ,  qyan- 
qjiam  triftibus 

^mum  redaâa  in  pul- 
yerem 

Dudum  fepulçrîs  fqua- 
leant  ^ 


QUe  k  culta  fc& 
gieux^quekspv- 
iîims  par  le^elles  nous 
honorons  vos  prédeol^ 
dépouilles  j  attirent  rac 
nous  vos  regards  t  6 
bienheureux  Martyr»  k 
vous  rendent  fâvonble 
à  nos  humbles  prières» 
Quoique  réduits  Ol 
cendres  ,  8c  enCMb 
depuis  longr  tenu  daof 
la  pouffiere  du  tombMi 
vpsos  font  toujomsrei 
plis  de  la  vertu  du  Tofli 
ppiffapt^ 


,      A   Vé 

anime  par  la 
de  Coti  Efprit , 

»  en  eux,  8c  en 
temple  ;  il  les 

î  pour  les  aflb- 

jeuràla  gloire 

iheUreux» 


cet  cendres  (a- 
^nferméès  fous 
ïis  ,  font-elles^ 
pour  guérir  Ut 
I9  8t  pour  en« 
la  mort  même 
dont  elle  s*eil 


re  au  Père  ; 

Il  Fils  9  gloire 
vous  9  Ë(pjrit 
ui  répandez  dès 
ant  un  û  grand 
B^loire  mr  le 


,uenne  votre 
Martyr. 


S  Pli  ES*  4if 

Sed  fanfta  praefenfi 

fovec , 
împletcjue  tetnpla  rtu- 

mine; 
Sed  &  futurjB  Spiritus 
Poft  fae.ciâ  fervat  glo- 

riae. 

H I N  c    ille  ,    qui 

noftrislatet  ^ 
Ciiils  fub  aris  condU 

tiis, 
iEgris  mèdètur  eflË- 

cax , 
Frasdamque  morti  fui'^; 

ripit» 

SiTlausPatri,Iaus 
Filid, 
Par  fit  tibi  laUs,Spi* 

ritus  » 
Quo    dante    corpus 

Martyris 
Tantâ  refulgec  gloriâ. 
Amen# 


m  cœur  Se  ma        H^.   Cor  meuiïi   8ç 

caro  mea. 
efl&îllent  d'em-       ïji.  Exultaverunt  în 
int  pour  le  Dieu   Deum  vivum.  pf.  83. 


TiT^ 


4^r   LTNVENT.  DTE  &  ÉTïEîfîfr, 
A  Magnificat. 


Ant.  j^  L  Novos 
cœlos  &  navam  ter 
ram,  fecundùm  pro* 
miflk  Domini ,  expec- 
tamus,  in  quîbus  jufti- 
tia  habitat  ;  propter 
quod  hxc  expeâantes 
lûtagite  immaculati  & 
ioviolati  ei  inveniri  in 
pace.IAPefr..5» 


iélon  kl  promefiè  dnSàr 
gneor  ,  de  nonreiiix 
deux  Sr  une  HDOvelle 
terre,  oi  la  iciftke  In- 
bitera  $  c*eft  ponr^iiai 
yî^ant  dans  Tattentede  ' 
ce  bonheor,  travailkK 
en  paix  >  afin  qae  I>îca. 
yens  trouve  puis  &  îok 
préhenfibles». 


Os.   A  I  8  O  H  r 


DEus ,  in  quem  cor 
&  caro  iSando-. 
jrum  exultant ,  hanc 
nobi»  in  Reliquiarum 
Proto-Martyris  facra 
Inventione  concède 
fiduciam  ;  ut  qui  pic 
amore  pretiofa  eju$ 
pignora  vener^mur  , 
cum  eo  in  refurreâîo- 
ne  Juftorum  Ixtari  me- 
reamur  ;  Fer  Domi- 
numnollrunu 


ODîeu  ,  TCff  ^ 
(empirent  ,  cooi' 
me  vers  le  lieu  de  leur 
repos,  y  le-  c«ur  8c  h 
clmir  des  Saints;  £ûfa. 
que  'Ihventkm  desRè^ 
Ûques  de  fiunt  Etienne 
yotre  premier  Martyr 
ranime  notre  confiance; 
afin  qu'après  avoir  ho- 
noré id^as  avec  we 
piété  fincere  (es  pré* 
cieufès  dépouilles  »  nous 
mérîdonsf  au  jcmit 
la  réfiirredion  desJvP 
tes,  de  partager  anc 
lui  (à  joie  &  ran  bon- 
heur ;  Par  J.  C^  N,  S^ 


M^giQirtdii.  Dimanche  occurrtnt» 


Al/    é^  AtUT. 


4Î* 


Fêttfe  célèbre  U  J  ,  on  fer  a  mémoire  de  là 
'ation  aux  premières  Vêpres  par  ^  Antienne 
avant  celle  du  Dimanche. 


epuîslecoiTt- 
it  du  monde 
es  n'ont  point 
roreille'  n*a 
,  &  l'œU  rt'a 
lorsvousfeul, 
r,  ceque  voiis 
are  à  c«Ux  qui 
id«nt« 

(ôufce  de  la 
n5  vous» 

nous  vefrofls 
^  dans  votre 
néme* 


i4nr.  A(ecuIo  non 
audierunt,  neque  au<«; 
ifibus  perccperunt  } 
oculus  non  vidit  » 
Deus ,  abfque  te,  quai 
preparafti  expcdanti- 
bus  te*  If,  châtp.  6^. 

f.  Apud  te  eft  fonif 
vita  ; 

92»  Et  in  lùinine  tua 
videbimus  lumen*  Pf^ 
3;. 


7  )  Deus  qu!  âdei  >  aux  premières  Vêprcii 


SALUT. 


homme  fît  un 
;rand  fôupé  « 
jre  du  ioupe 
(on  (erviteur 
lonvîés  de  ve- 
irce  que  tout 
:.  y.  Venez, 
e  pain  que  je 
ne,  ÔC  buvez 
le  je  vous  ai 
*  parce  ^ue. 


]^.  Homo  quidafti 
fecit  cœnam  magnam  f 
6c  miHt  fervum  flium. 
Horam  caene  difcere 
invitatis ,  ut  venirent  | 
*  quia  parata  funt  cm- 
nia.  >?^»  Venite,<;<nnè-^ 
dite  panem  meum,  & 
bibiteyinurti  quodmif* 

Tiv 


:44o    L»lNVEin^  DE  s.  ETIENNE; 
cui    vobis  ;  *   quia  ;    Gloire.  *  Parce  91e; 
Gloria  ♦  Quia. 

Hymne  de  Laudes  ,  Mole  conttîtKs ,  page  413. 

Hr.   Tu  es  facerdos  f.  Vous  ctesie  Prêtre 

în  «ternum.  éternel , 

]^«  Secundum  ordi-  ly.  Selon  l'ordre  de 

nem  Mekhifedech.  Ifelchifedech, 

O  X.   A  Z   $  O   H. 

MAjeftatemtuam»  O^®  JefiisChriâ, 

Domine, plaça-  V le   Pontife    toD- 

bilem  nobis  exfibeat  S'IïïoïïSvS 

lempervivensadinter-  auprès  de  votre  diTint 

peilandum  pro  nobis  Majefié,  Seigneur, vous 

pontifex  nofter  Chrif-  f ««^e  fevorabJe  i  nos 

♦•,0 .  §tr  :«^/:.«r.««o/i:^«^^m    humbles  demandes  ;  « 
tus,&ipfiuspaffionem   ^^.^ ^^^^  j^  ^„^, 

IB  hoc  lacramento  re-  ^^  û  grâce  à  ceux  ^ 

colentibus      auxilium  renouvellent   dans  ce 

gratis  prsftet  oppor-  ûcrement  la  mémoire 

tunum;  delaPaffion. 

Oraifon  de  la  Proeejfion  »  Acceptum  tibl^  pag^  4it« 

Le  tijie  comme  au  Salut  de  Sainte  Genevihe  »  /•  ttU 

A     C  O   M  P  L  l  ES. 

Pfeaumes  du  Dimanche^  pag.   Zu   &  U  fifii 
gomme  kier  y  pag*  381» 

0 


î  f.  DIMANCHE  D'OCTOBRE. 

>  S  S,  ANGES  GARDIENS, 

PETIT  SOLEMNEL. 


AUX    I.    FE  ST  AE  S. 

Pftaiimes  du  Samedi  j  pag.  $o. 

Anu   7,   a.    Eccô 


tu  J'enverrai  mon 
f,  7&si  qu*il  mar- 
levânt  TOUS  «  qu'il 
garde  pendant  le 
iin  ,  &  qu'il  vous 
entrer  dans  la  terre 
je  vous  ai  prépa- 


12/.  Re(peâez-Ie, 
tez   (à  voix  >   À 


5Z-V0US  bien 
•ifer  ;  parce 
)us  pardonnera^  pas 


^•^ 


lie  VOUS  pécherez , 
l'il  parle  en  mon 
&  par  mon  auto- 


ir.  SI  VOUS  écoutez 
Ax.  de  mon  Ange  , 
e  VOUS  &(fîez  tout 
ne  je  vpus  dis  ;  je 
l'ennemi  de  vos 
mis»  &  mon  Ange 


ego  mittam  Angelum 
meuni,  qui  précédât 
te ,  &  cuftodiac  in  via» 
&  întroducatin  locum 
quem  paravi.  Exoà. 
23.    • 

Anu  4«  D.  Obfetva 
eum,  &  audi  vocem 
ejus ,  nec  contemnen- 
dum  putes ,  quia  non 
dimittet  cùm  pecca-^ 
verîs  ,  &  eft  nomen 
meum  in  illo.  Exoi. 
23. 

Anu  S.G.Si  audîe* 
ris  vocem  A  ngeli  mei  ; 
&  feceris  omnia  quae 
loquor ,  inimicus  ero 
inimicis  tuis ,  prece- 
Ty 


1 


44»     tE^S^  S  S.   AtfGE?  GARD. 


detque    te    Angelus^ 
meus*  Exod.  23, 

Ant.  5.  a.  Educam. 
vos  cum  pace  ,  dicit 
Dominus  t:  Angeius 
enim  meus  vobifcum 
eft  :  ipfe  autem  exqui^ 
ram  animas  veftras. 
Baruch.6. 

Ant.  6.C.  Ne  dicas 
coram  Angelo  :  Non 
eft  provideotia  ;  ne 
iratus  Deus  »  difHpet 
cunâa  opéra  manuum 
tuarumé  EcoUf.  $• 


snarchcni  devant  voms. 


-^«.  Je  vous  condtiî* 
rai  en  paix ,  dit  le  Sei-^ 
gnenr  ;  car  mon  Ange- 
efl  avec  vous  ,  ft  ie- 
ferai  moî-meme  le-dé-- 
ftnlèur  de  votre  vie. 


j^nti  Né  dtter  poior 
devant  l'Ange  ds.  Sei- 
gneur: Iln'yapeintdc 
providence*;  de  penr 
que  Dieu  éant  irrite 
contre  vous^  ne  détmifi 
tous  les  ouvrages,  de 
vosmains^ 


C   A  P  I   T  U  I.  B»  -^..   &1^. 


\ 


DIxit  Dominus  : 
Populus  meus 
eft ,  filii  non  negan^ 
tes  ;  &  faâus  efl:  eis 
falvatof.  In  omni  tri- 
bulatione  eorum  non 
efl  tribulatus  ;  &  An- 
gélus faciet  ejus  falva- 
vit  eos  :  in  diieâione 
Tua  &  in  indulgentiâ 
fuâ  ipfe  redemit  eos  » 


CE  peuple  eff  véri- 
tablement ttoa 
peuple,  dit  le  Seigneur; 
ce  font  des  enfiSis  qn 
ne  renoncent  par  leur 
pere  »  &  a  eft  devcos 
leur  Sauveur.  Dans  ton» 
tes  les  affliaions  qm 
leur  font  arrîvfe^  Une 
s'eû  point  lafle  de  las 
faire  du  bien  :  &  l'An- 
ge,  qui  eft  devenu  iôn» 
trône^lesa  aOiflés^ft 


un  effet  de  fa  ten-^ 
j!e  pour  eux,' il  les  a 
hetés  lui-'inéme  ft 
apocté». 

b  tl  ne  vous  arrivera 

a  de  fichettx  i*  Parce 

ffleSelg^f  a  com- 

ndé  i  fts  Aiiges^  de 

is  garder  âans  toutes 

i  Toies  :  t  Ils-  vous 

*^rotit      tat     leurs 

in»  f   de   peur  que 

Eis  ne  vous  heurtiez 

mcd  contre  la  pierre. 

li'An^e  mp  <Ut  :  Je 

/k  ferviteur  de  Dieu 

omme  vous  8e  comme 

01  frères  9  adores  Dleu^ 

Pïurce  que  le  Seigneur, 

Soire  au  Père,   t  Us 

otts  porteront  ùx  leurs 


&poitavit605« 


'  92r  Non  accedet  a^ 
te  CDalum;  ^Quoniam 
Angelis  fuis^  Deu$ 
mandavit  de  te  ,  ut 
confenrenft  te:  &  f  In 
manibus  toUem  te  »  ne 
unquàm  of&ndas  ad 
kpidexn  pedemtuum«. 
t.  Didt  mihi  Ange^ 
lus^  Confervus  tuu$ 
fiun , .  &  fratrum  ttto-- 
ruiR'  t  Deum  adora  ^ 
^Quoniam*  Glcwria  Fa- 
tri,  t  In  manibusr  jp/^ 
90.  Apot.  ipr 


H 


T  •»  H    Er 


OAfi»^  diotit  le 
thrâne  (Ublime  e& 
hTÎronnépar  unemulti- 
lide  innombrable  d'E(^ 
ffkr  câtfieff ;  confêrrez 
roffidele»6rvitéurs  que 
roue  9,ret  rachetés  par 
Wnùngf 

Voue  ifous  pr^res 
aas'  fe  Ciel  dàs  thi^ 


MIlilb  quemfïî-^ 
pant  folia  fedea»^ 
tem 
Corporis    purg&    (ine 

imole  mentes  » 
Ghrifte ,  quos  fufb  tîi- 

bi  confecraftj^ 
Sanguine,  fcrva*^ 

< 
Q  u  A  s  tenent  celi- 
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fasfuperaftrafe- 

des 
Splritus,  npbis  quoque 

pr^parafti 
Ut  viam  monftrent  , 

focios  fidèles 
Providus  addist 

QuiDeînunquàm 
temeranda  jura 
vVindicat   facris    me* 
tuendus  armls 

Prompta     perdendos 
Michaëlinhones 
Arma  miniflreti^ 

NuNTius  felîx  me- 
lioris  œvi, 

Faufta  q.ui  mundo  Ga- 
briel tulifti , 

Creber  è  ccelo  venias, 
arnica 

Nuntia  porcans. 

CoRPOKis  raor- 
bos ,  tenebrafqae 
mentis 

Pelle,  divinasmedicus 
per  artcs. 

Qui  feni  cacca  ,  Ra- 
phaël >  dediiU 

Cej^ore  folem» 


ES  &ARD; 

nés  édatans  9  (taàlbir 
blés  â  ceux  an'occupenc 
.▼os  âints  Anges  :   & 

votre  prûvideace  veut- 
bien  nous  envoyer cesEf^ 
pnts  bïenheureax  ,  afin 
ou*ils  (oient  nos  guides 
dans  le  voyage  pénh 
leux  de  cette  vie* 

Que  TArchange  & 
Michel,  ce  zélé  défeiH 
fênr  des  droits  fàaés 
du  Très- haut,  &  ter- 
rible aux  impies  ,  vien- 
ne nous  fournir  des  ar« 
mes  pmïïkmes  pour 
nous  faire  terra  flèr  les 
ennemis  de  ik>tre  âlot» 

Et  vous,  S.  Gabriel, 
qui   avez   apporté   an 

monde  Fheureuft  nou* 
velle  de  ik  délivrance  \ 
venez  Ibuvent  npui  an- 
noncer les  bontés  do 
Seigneur  ,  &  les  mifêt 
ricordes  (kr  nous. 

Defcendez  auffi,  S. 
Raphaël ,  pour  nous  dé- 
livrer des  infirmité  do 
corp>  ,  &  diffiper  les 
ténèbres  de  nos  âmes; 
vous  qui,  par  une  (cien- 
ce  divine ,  rendîtes  au- 
trefois la  vue  à  un  ùiax 
yiçillanU  ^ 


A  tJ  X  L   V  E  s  P  R  E  &       44f 
Gratias  Régi  Su- 
perûm  cànamuis  > 
Fonte  de  cujus  »  bona 
cunda  manant  :  • 
(^uem  fides  veri  ftu* 

diofa  trinum 
Crédit  &unum« 
Amen. 


Ions  f  races  au 
.e&  Anges ,  l'uni- 
urce  &  tous  les 
&  ffie  la  vérî- 
Foi  reconnoit  un 
ieu  en  trois  Per- 


!èli^  qui  clemai- 
l'alyîe  du  Très^ 


>^.  Qui  habitât  in 
adjutorio  Altiffimi> 

^.  In  proteftione 
Dei  cœli  comniorabi- 
tur.  gf  pp. 

ji  Magnificat, 

^/zM  D.  Deiis  vîros 
inftruit  difciplinâ ,  ut 
avertat  hominem  ab 
his  qus  fadt  :  fi  fuerit 
pro  eo  Angélus  lo- 
quens  ,  miferebitus 
ejus ,  &  dicet  :  Libéra 
eum  ;  &  videbit  faciem 
ejus.  Job.  33. 

Co/leOe  de  la  Mejft  y  Deus. 
Mémoire  du  SamedU 

A    C  O  M  P  L  1  E  S. 

"  Pfeaumes  de  la  Fériem 

Ange  du  Seir,       AnU  2.  a«  Angele 


sra  en  pureté  fous 
eâion  du  Dieu 

I. 


t  inâruit  rhom- 
în  de  le  détour- 
mal  qu'il  corn- 
i  un  Ange  parle 
veur.  Dieu  aura 
î  luî  ,  &  dira  i 
z-le;&cethom- 
lira  de  la  pré- 
?  (on  Dieu* 
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DoDiini ,  <^fecro  te  ,  sneur  aa»cdeMiiQÎ,  je 
Ut  acquiefcas  inrecibus  ^^^  f  ** ,  ce  ç»  )• 
ineis^/iiitf^ij. 


▼ous^deuBfldbw 


Dox^gu  quift  dh  à  toutes  Us  Petites  hiortSm 


Koâis  per  usdiras  )a- 

gitcr 
Stt  Trioitad  glorla, 
Cujus  tremei^cceiici 
.  Msûodata  cives  perfe- 
•  funt*  Ameo» 


Qu^one  éternelle  di»' 
re  pendant  les  onms 
de  la  nuit ,  ùÂt  rendue 
a  la  Très-Sainté  Tri- 
nité, dont  les  Citoycof 
des  CienK  portent  les 
ordres  redcmtahles. 
Amenw 


A  Nnnc  dimîms» 

AnU  6.  C.  Noodi-        ^«/.  Jencrooslalf 
imttamte.  niG  bene-  ^^^^l_^^^T 
dixerk  mihi.  Geru  3  !♦ 


ferai    point 

vous  ne  m*a  jez.  bénû 


i!    MATINES. 

InVITAT01K.B* 

In  C(Kl(pe(5ia   Ail^      Vroûemotn-mm  iy 
gelorum;Venkca4o  "^^  ^^  f^'^  1 

^  ■«^•^     prcfcncc  des  Anges,: 

^^^^^  Venez ,  adi>ronfr4e. 

/yi^4.  Venîte,/>dy,.  u 

H  Y  xf  n  B» 

lUsTODES  ho-    TVJ^*  chanto»  & 

iminum  pfallimus   i^  8^^^^  5*«  ^i» 

An«l^c  A"g«'  .ciué le P«erf- 


(An^elos» 


icfie  plein  de.  tctidrefir 


5 

a 

t 
P 

» 
E 


A,  M  ATIITEf.  4^ 

sndlespro-   Naturae   fragili    quo» 
otre  nature  Pater  adaidit 

I^inTS  Cœleftiscoraites.infî- 
artificesde  diantibus 

Ne  fqccilinberet  hofti)^ 

,  bus. 

T  ï^",^'       N  A  M  quod  cotm» 

dejaloufîe,   Coflceffis  meritè:^ulk 

d^entraîner  fijs  honoribus  ; 

iquel>ieu  Ardens  invidiâ:,  pelle. 
Royaume,  •  •  *^  \  - 

•^  «e  nititur 

Quos  cœlo  Deus  adir- 

vocat.- 

dîeT écart        Ku  C  cuftos  igitUT 

les  lieux  pervigil  advola . 

re  vîgilan-   Aveitens  patriide  tibi 
laux  (piri-  crédita 

T^(if\  T^   Tarn,  morbos    aninu* 
poier  a  no 


/ 


quàm  requiefcere 
Quidquid    noa    finit 
incolasu. 
Père ,  qui      . 

?e  de  toute       Qurlucis  Pater  eff ,: 
ire  au  Fils,  gloria  fît  Patri  t. 

lendeur  du    Q^l  i^^  ipf^^  p^^^S, 

t   rencfue,     ^       g^OnaFlllO: 

,  qui  éterf  Amborumque-    tibi  ; 
i  lien  làcré  nexus  amabilis  9 


^44^     LES-SS.  ANGES  GARD. 

•Coxnpargloria,Spiri-  au  Pcre  &   du  Fils, 
tus.  Amen.  Amen. 

A   U     l.     N  O   C  T  U  R  N  E. 

Pfeaumes  du  Dimanche  à  tout  COfficCm 

Ant.  I.  D.  Cum  in- 
venîflet  Angélus  Do- 
mini  Agar  in  folitudi- 
ne  ^  dixic  ad  illam  : 
Ecœ  paries  filium,  vo- 
cabifque  nomen  ejus 
Ifmaël  ;  eô  quôd  aii- 
dierit  Dominus  ^fflic- 
tionemtuam.  Gen.  i^. 

Anwj,  i.Venerunt 
(duo  Angeli;  &  eos  qui 
vim  faciebant  Loth  , 
percuflerunt  cœcitate  ; 
eduxeruntque  eum  , 
dicentes  :  Salva  ani- 
0iam  tuam.  Gen.  19. 

Anu^.  a.  Dixit  A- 
braham  ad  fervum  fe- 
niorem  domûs  fuae  : 
Dominus  Deus  coeli 
mictet  Angelum  fuum 
tecum ,  &  dirigée  viam 
tuam.  Gen.  24. 

f.  Flagellum  non 
appropinquabit  taber- 
paculo  tuo. 


Ant.  L*Ange  du  Sei« 

Sneur  trouvant  Agar 
ans  le  dé(èrt  >  lui  mt  : 
Vous  aurez  un'  Fils , 
que  vous  appellerez 
i(maël  ;  parce  que  le 
Seigneur  a  entendu  le 
cri  de  votre  aâUâion* 


Ant*  Deux  Anges 
vinrent  à  Sodôme^  & 
frappèrent  d*aveugle« 
ment  ceux  qui  fàilbient 
violence  à  Loth;  pour 
lui  y  ils  le  firent  (brtir 
de  la  Ville,  en  dlûnt: 
Sauvez  votre  vie. 


Ant.  Abraham  dit 
au  plus  ancien  de  fes 
•domedlques  :  Le  Sei' 
gneur,  lePieu  du  Gd|» 
enverra  (on  Ange  de- 
vant vous  9  &  u  vous 
conduira. 

f.  Les  fléaux  n'a^ 
procheront  pas  de  votre 
snaiTon; 


Au    h    NOCTURNE.     440 
iu  Les  Angesf  vous      Ci.  Angeli  cuftodient 
deront  dans  toutes    t^  in  omnibus  viistuis.. 
pj.  po. 

Les  trois  Leçons  de  r Ecriture  occurrente* 


w  9*  Jacd>  vit  en 
\jjjt  une  échelle  «  dont 
pied  étoh  appuyé  Cxsx . 
Vme ,  &  le  hatit  tou- 
Mt.  au  Ciel  ;  &  des 
iges  de  Dieu  mon- 
ent  &  defcendoient 
long  de  réchelle, 
ins^  la  frayeur  dont  il 
trouva  (aifi',  il  dit  : 
;'eft  véritablement  ici 
maUbn  de  Dieu,  & 
porte  du  Ciel.  f.  En 
rite  ,  en  vérité  je 
us. le  dis;  vousver- 
t  le  Oel  ouvert,  &. 
i  Anges  de  Dieu  mon-^ 
r  &  de(cendre  (ur  le 
Is  de  rHomme*  ^ 
efi. 


5»  y^  Jacot  contî- 
lant  (on  chemin ,  ren- 
atra  des  Anges,  de 
îeu;  &  les  ayant  vus, 
dît:  *  Voici  le  camp 
\  Dieu,  f*.  Jefiis  étoit 
uis  le  délêrt ,  &  il  y 
oit  tenté  par  Satan  : 
vivait  parmi  les  bér 


'  j.  ^.  Vidit  Jacob  în 
fomnis  fcalam  flantem 
fuperterram,  &  cacu- 
men  illius  t'angens  coe- 
lom,  Angelos  quoque 
Dei  afcendejif es  &  det 
cendentes  per  eam  } 
pavenfque  ,  înquit  : 
^  Non  eft  hîc  aliud  nifî 
domus  Dei ,  &  porta 
cœli.  f  Amen,  amen, 
dico  vobis  ;  videbitis 
cœlum  apertum  ,  & 
Angelos  Dei  afcen- 
dentes  &  defcenden* 
tes  fupràFilium  homi- 
nis.^Non.  Genef.  28. 
Jon.  I. 

ij.  ]^.  Jacob  abiit  iti- 
nere  quo  ceperat;  fue« 
runtque  ei  obviam  An- 
geli  Dei  ;  quos  cùm  vi« 
diflet  .ait  :  *  Caftra 
Dei  funt  harc.  f  Erat 
Jefus  ia  deferco  ;  & 
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tentabatur  à  Satana) 
eratque  cuîn  beftiis  , 
&  Angeli  miniftrabant 
illi.  ^  Caftra*  Gen.  ^i. 
Marc.  !• 

iij.  ïji.  Jacob  in  for^ 
titudine  fuâ  direâus 
eft  eu  m  Angelo  ,  & 
învàluit  ad  Angelum  i 
*  Et  f  confortatus  eft , 
flevitiSt  rogavit,  >f^  Je- 
fus  faâus  in  agoniâ , 
prolixiùs  orabat  :  ap- 
paraît autem  illi  An- 
gélus de  cœlo  ,  con- 
fortans  eu  m.  *  Et.  Glo- 
ria, t  Confortatus  eft. 
Ofée^  12.  Luç^  21m 


tes  4  &  les  Anges  le  âfj 
voient.  *  Void  le 
deOieu, 


ttj.ift.  Jacebetrcsidb 
de  force  pour  remporter 
la  vidoîre  (ur  vm  Art- 
ge  ;  &  après  avcfir  pr^ 
Y/aln  contre  un  E^iil 
celeâe ,  *I1 1  le  conjura 
aveciarmes'de  le  bemr« 
-^n  Jedf»  étant  corfune 
a  Pagonie  ,  redonhioit 
(es  prières  i  alors  un 
Ange  du  Ciel  lut  appa* 
rut  ,  qui  le  fortifiolt* 
^  lU  Grloire  au  Père,  t 
Le  conjura  ayec  laraiei 
de  le  bénir. 


AUlh     NO  CTVRN  E. 


Ant.  6.  C.  Benedt- 
xit  J  acob  filiis  JofejA, 
&  ait  :  Angélus  qui 
eruit  me  de  cundis 
malis,  benedica^pu€- 
ris  iftls*  Gen.  48. 

Ant.  8.  G.  Defcén- 
derunt  patres  noftrl  in 
iEgyptum ,  &  clama- 
yuaus  ad  Dominum  i 


Ant*  Jacob  bénit  les 
enfans  de  Jo(êph  ,  Ar 
iit  :  Que  l'Ange  qâ 
ip*a    délivré    de    tons    ^ 
maux ,  bénlflè  ces  ea- 

&ttS^ 


u^/2r.  Nos  pères  étant 
deTcendus  en  Egypte  t    1 
nous  avons  crié  au  S^ 
gneur  :  il  nous  a  exau- 
cés >  &  a  envoyé  te 


UïU  NOCTURN'^,         4fT 
Tait   &  exaudivîuios ,  ini- 
fitque  Angelum ,  qui 
cduxit  Bos  de  jî^yp- 
ta»  Num.  20.  /  , 

Ant.  5.  C  Angeluk 
Dei  qui  praaçedebat 
Ifraël ,  ftetit  inter  caf- 
tra  jÉgyptiorum  Se 
caftfâ  Iff aëU  Exod^ 
14.  - 

if.  Imtnhtct  Ange-v^ 
lus  Domini  incircuUgk 
timemium  eam» 

1^»  Et  eriplet  eos,pJl 
33-  V 


DUS  a 
yptc 


:  devant  le 
aelites ,  fè 
iènsf,  entre 
Fgyptîens 
ifraeU 

e  dtt  Seî- 
pe  autour 
î  le  crai- 

;■  délivrera» 


lY     L 

.Bentarj, 

ordonné  à 
[es  d*avoîr 
,  Q  bonté 
lirable  !  6 
nfèdeno- 
[ue\  eft  en 
L  ordonne?^ 
tande-t-il? 
quidonne- 
si  Se  que 
ces  ordres 
'enfbns.  ^  y 
,  mes  tres- 
se tâchons. 


E  ç  o  K. 

Serma  fandi  Bernard* 
Abbatis. 

ANgelis  fuis  man- 
davit  de  te*  Mira 
dignatip ,  &  verè  ma- 
gna dilejÊliq  caritàtis]: 
Quis  enim  ,  quibus  ^ 
de  quo ,  quid  mandat 
vit  ?  Studiosè  confide?* 
rémus  ,  Fratres  ,  dili- 
gentercamiuendémuE: 
memoriae  hoc  tàia 
grandqi     .mandatunu 


"H^i     tES    SS.  ANÔES  GAfe». 

Quis  ehim  maodàvit  ?  <•«  Wcn  graver 
Cujus  funt  Angeli  ? 
cUjus  mandais  obtem- 
pérant? cujus  obédiunt 
voluntâti,  Nempè  An- 
gelis  fuis  mandàvit  dé 
tè,  ut  cuftodiant  té  in 
6mnibus  viis  tuis  :  nec 
cunftàntur,  quin  étiam 
in  minibus  tollant  te« 
Summa  ergà  MajeftaS 
xnandàvit  Angelis  5  & 
'Angelis  fuis  mandà- 
vit  :  illis  utîque  fubli- 
mibus  ,  tàm  béatis  , 
,tàm  proximis ,  fibi  co- 
haeréntibus ,  tàm  fami- 
liaritèr  adhaeréntibus , 
&verèdomefticisDeî.  ^^^yj^  htureux,  qui 
Mandàvit  autem  de  te. 
Tu ,  quis  es  ^  Domine  ? 
quid  eft  homo ,  quôd 
xnemor  es  ejus  ;  aut  fi- 
lius  hominis  >  quoniam 
réputas  eum  ?    Quafi 

vero  non  fit  homo  pu-     ^ 

trédo,  &  filius  homi-   Phommeypourvous^* 

nis  vermis.  "^^^^  ^«  ^^^  '  E^  m^'^ 

ce  que  le  fils  deThofth 
me  )  pour  le  vlfiter  î  Comme  fi  Thomme  étoit  autre 
chofe  que  pourriture  &  que  corruption  :  comme  fi 
le  fils  de  l'homme  n'étoit  pas  un  ver  de  terret 


da» 
notre  cœur  ce  que  ren- 
fermejit  des  ordres  fî 
intéreflans  pour  nousé 
Quel  ell  celui  qui  com-. 
mande  ^  fi  ce  h*e&  celui 
qui  a  formé  les  Anges , 
celui  dont  ces  Eiprits 
cékfies  font  gloire  d'e- 
xécuter le$  ordres  ,  &! 
de  lui  obéir  en  toutj 
Il  a  ordonné  à  fis  Aii^ 
gcs  d'ayôir  Coin  de  iroils,' 
&  de  vous  conduire 
dans  toutes  vos  voiesb 
Us  vont  même  jufi[u'î 
vous  porter  for  leurs 
mains.  La  fôuveraitie 
Majefié  a  donc  ordonné 
aux  Anges ,  c'efl-à-direi 
à  Ces  propres  Mlnifbes  i 
à  ces  Efprits   fi  fiibli-* 

(ont  fi  proches  d'elle, 
fi  unis  à  elle  9  fi^&mi-* 
liers  avec  elle ,  &  qui 
font  véritablement  ào-* 
mefiiques  de  DieUé  Elle 
leur  a  ordonné  d'avoir 
ibin  de  vous.  Mais  qui 
êtes -vous  donc  f  Sei- 
gneur  ,   qu'efi-ce  que 


que 
fer- 


Igneur  parla 
le  lui  dit  : 
a  terre 
p  av^c 
braham  y  à 
Facol?  :  j'en- 
Ajige ,  pour 
'  de  précurr 
în  que  j'en 
)faànanéens , 
entriez:  dans 
coulent  des 
e  lait  &  d^ 
[oi  Jefiis ,  je 
nvoyé  mon 
tir  rendre  té- 
lanslesEgU- 
s  venir  bieri- 


OCTURNE.  4ff 
^i.  Locutus  eft  Do- 
minus  ad  Moyfen ,  di^ 
cens  ;  Vade  in  terram 
quam  juravi  Abrahani, 
Ifaac  &  Jacob  ;  &  mit* 
tam  prxçurforem  tuî 
Angelum,  *UtejiciaD[i 
Cbananaeuqfi  «  &  intx:e^ 
in  terram  fluentem lac- 
té &  mellç.}^.Ego  Jefus 
mifi  Angelum  meum , 
teftificari  in  Ecçlefiis  ; 
etiam  venio  citô  ;  *  Ut 
ejiciam  Ghana na^ilmt  ^ 
&  intres,  &c»  Bxodf 


y.    Leçon* 


ordonné  de 
•nd^iire  dans 
voies.  Com- 
parçle  doit* 
inspirer  de 
ï  piété  8ç  de 
De  refped , 
►réftnçe  des 
?s;  de  piété, 
dreauxlbins 
içnt  de  vous; 
ice  ,     pour 

continuelle 
t  fiir  vous. 
Tyo^§    toif- 


UT  cuft6dîant  te 
in  omnibus  viis 
tuis.  Quantam  tibi  de* 
bet  hoc  verbqm  infér- 
ée reveréntiam ,  affec- 
re  devoti6nem ,  con^ 
ferre  fidiiciam!  Reve- 
réntiam pro  pr«fén* 
tiâ  ,  devotionem  pro 
benevoléntiâ  ,  fidu- 
ciam  pro  cuft6diâ, 
Caijtè  amUùla ,  ut  vi-» 


-Aélicct  CUl  ^  ai.    »      font  av^^    felo» 

teti .  Sf^^romo*"?    toute  !fJ°;Sen«* 


l  g^adio  -^.„ terrai».    dlt:3«fo«; 


^  ïcT  «fr 


AU  lU  M 
Vf  à  deux  tran- 
;  J'ai  -quelque 
ivpHS  reprocher; 
le  vous  avez  parr 
us  4es  gens  qui 
it  la  doârme  de 
i>,*JL.'AJOge. 


Vï. 

^TOuspertericMitfiir 
HTS  mains;  ils  vous 
ittiroat  dans  toutes 
Ypies ,  fie  quelque 
ré  quç  vous  (byez , 
i  proportionneront 
trt  fibibleflè.  Ils  ne 
Birontpbs  que  vous 
'j,  ttnté  au-defliis 
os  finrces  ;  m^is  ils 
s  prendront  entre 
s  bra$  ,  pour  vous 
9  éviter  le  danger. 
]u*il  efl  Êicile  de 
,  garantir,  quand  Qti 
porté  (nr  do  telles 
as!  I«oc9  donc  que 
s  êtes  preiRs  par 
Iqvefi  tentation^  ùr 
Wi^  «  fie  qu«  vous 
i  menacés  d^  oue^- 
ï  daRgec  confîdér?.- 
;  invoquez  celui  qvt 
votre  ptoteâeur  , 
4^T9UscQndttirç> 


OCTURNE,  4f< 
î^.  Picit  qui  habet 
romphœam  ut  raque 
parte  acutum  :  H^eo 
^versus  te  qui  habe$ 
tenentes  doârinarn 
Balaaniè  *  Cui  Angé- 
lus dixic»    Nump  ai» 

L  &  ç  o  «• 

IN  minibus  jiorti- 
bunt  Ce.  In  tuis  qui<^ 
dem  viis  cuftodient  te» 
Se  dediicent  pârvulum» 
quà    pôteft    pàrvulus 
ambulare*      Çéterùm 
non  te  patientur  ten-<^ 
tari  fuprà  quàm  fufti-^ 
nére  potes  ;  fed  in  mâ- 
nibus  tQllent  ut  peiv 
trànfeas  offiendiculum» 
Quàm  facile  tranfit  , 
qui  iliis  portàtur  in 
mànibus  !  Quoties  er«> 
go  gravîflîipa  cérnitur 
urgére  tentâtio ,  ^  tri^ 
buUtio  vebemens  iai^ 
minére  ;   invoca^cuf^ 
t^em  tuum  ,  ^&6'^ 
rem  tuum ,  adjutârem 
mW^iftpppQFtiwUa^ 


Af4     LES    SS.  ANGES  GARD 


tibus ,  in  cribulatione* 
Inclàma  eum ,  &  die  : 
Domine ,  falva  nos  ; 
perimus.  Non  dormic 
neque  dormitat ,  etfi 
ad  tempus  quandoquè 
difsimulec  ;  ne  fôrtè 
periculofiùs  ab  illius 
te  xnànibus  ipfe  préci- 
pites ,  fi  te  eis  ignora*^ 
veris  fuftentàtum. 


&  ^i  eft  diarg^ 
TOUS  défendre  dans  fo 
les  périls.  Priez -le, 
dites -lui  :  Seîgneu 
iàùvez-nous  ;  nousf 
riffons.  n  ne  dort , 
ne  ibmmeiile  poîni 
quoiqu'il  vous  diÎGmi 
quelquefois  (z  préiêi 
ce  ;  ce  qu'il  ne  i 
néanmoins  que  po| 
des  momens ,  de  pei 
que  vous  ne  vinfliez 
perdre 


vous  perdre  en  toi 
échappant  de  Ces  mains ,  fi  vous  penfiez  qu'il  yoi 
a  tout-à-fait  abandonné. 


Jli»  Cùm  vidifTent 
Angelum  Domini  af- 
cendentem  in  flammâ 
altaris  Manue  &  uxor 
ejus  ,  dixit  Manue  : 
Morte  moriemur,  quia 
vidimus  Deum.  Cui 
refpondit  mulier  :  *  Si 
Dominus  nos  vellet 
occidere,  de  manibus 
noftris  holocauftum 
non  fufcepifTet.T^.Ha- 
bemus  gratiam  ,  per 
quam  ferviamus  pla- 
centes  Deo  cum  metu 
&  revcrentiS.  *Si  Do- 
Ciinus»   Gloria.   1^  SU 


1^.  Manué&iâfai 
me  a)rant  vu  VAnf 
du  Seigneur,  quioio 
toit  au  milieu  de 
flamme  de  TautcU 
dit  à  fk  femme  :  N 
mourronscertaxnera 
car  nous  avons  vu  D 
Sa  femme  lui  répor 
*  Si  le  Seigneur 
vouloit  faire  mour 
n'auroit  pas  reçu 
locaufle  de  nos  r 
^«  Nous  devons  c 
ver  la  grâce;  ai 
par    elle   nous 
agréables  à  DIi 
le  fèrvant  avec 
Se    avec    une 
firayeur.  ?  Si 


K13    III.    NOCTURNE.      «^ 
îloire^  '^  Si  le    DomlllUS.  ;  Judii.  -13» 


V    i  I  L    NOCTURSEé 


>avîd  vît  P  An- 
Seigneur  qui 
la  main  une  • 
e  9  &  il  dit  : 
M  qui  ai  péché. , 
Seigneur  com- 
î  l'Ange  de  re- 
ôn  épee  dans  le 
I,  &  il  le  fie. 

„Lb  ..Êrriteur 
ayant  yu  «ne 
uçoùrdelaviUe 
laR ,  en  avertit 
tre  y  qui  lui  dit: 
gnez point;  car 
)liis  de  monde 
tts^'iin'yena 

X. 

r 

LorfqUe  ceux, 
îent  été  envoyés 
ai  Sennacherib  $ 
bialphémèrent  ^ 
ir  ;  il  vint  un 
[ui  leur  tua  cent 
Txngt'cinq  mille 


^jar.2«D.Vidit  Da- 
vid evaginatum  gla- 
dlurp  in  manu  Ângè^  ^ 
li ,  dîxitquej:  Ego  fuca 
qui  peccavi,  Précepit- 
que  Donjinus  Angelo»; 
&  convertit  gladium 
fuum  in  vagidam.  U 
Pard.,zi.    .  ■  ' 

Ant.'f  à.  Mirtîfter 
Elifei  Vidit  exercicuca 
in  circuttu  civicatls  » 
nuntiavitqueei.  At  ille 
rôfpondic:  Noli  timfi- 
re  ;  plures  eaim  nobifr 
cùm  funt»  qûam  çum 
illis.  4  Rcg.  6. 

i4/zf,  i.g.  Quimîfli 
crant  à  Rege  Senna- 
cherib, quin  blafphe- 
maverunt  te»  Dominé» 
exiit  Angélus ,  &  per- 
cuffit  ex.  eis  centuni 
oâogintaquinque  mil- 
liz^i.  Mâcha,  j. 


^.  Et  Angélus  DO-   g.î^.'Upau/»'' 
=  Ulofaoftitvan-^|^felo»Sa«tlft« 

^uUs  f«^/.jUm  ex    de  ce.  g^^^^e  to 


ATÏ  m.-  NOCTURNE."  4^9 
rnratuelqu^ndoît  vinculum  mutut  am6- 
r  les^^îK  potir  les    ^[^  impéfuit ,  ad  eos 

,  fit  principalement  Domino  credidifletiu 

e  <xa\  qui  croyent  Pufîllprum  enim  An- 

ablement  éA  lui,  g^li    quotïdie    Deum 

/^ges  de  (^s  pçtits,  ^.  j^^^  -^  gu^^  {^ 
tè  notre  Seigneur     •  .   .     '  ^     .       r .    / 

$-Chrifi  ,  tly^ht  minis    yenic    faj\'àre 

ceffe  la  fece  de  quxpcrditafunt.Erg© 

Pet«  qnî  eft  dans  &  fiUus  hominis  fal- 

icl;car  leFikde  ^at,  &  Deum  Àngeli 

mme  eft  venti  fan-  .«j^^»     o,  a^,^\:ZS„ 

re  ipii  ét«t  pprdto.  ^î^f «^'  «?  Angcll|>Ur 

Fiis  d^  PHtmJmé  fiUorumUxnt. 
^*à9hc   vëritaHe^ 

t 'pëxxs  lauTer,  Les  Anges  vojrent  &nc  DîeH 
i^^ace ,  &  ils  ftnt  donc  les  Anges  tntclaires  des 
»  petits. 

|b  Judith  tirant  la       ^  ProferenB  Judîtfc 

LiKïfc^vi  <^«  Holophernis  ; 
ttthl  stûx  habîtans  de  rf  j .  j ..  "^  17. 
M^  ,  ^n  diTaht  I  <>ft«nd« .  dK3cns  :  Vi- 
Dieu,  vivant  m>ft  vit  ipfe  Doniinus  ; 
loin  que  Cm  Ange  quoniamctiftodivitme 
i  |aifdée ,  &  «^J^.fJ»-  Aiîgelus  ejus ,  &  revo- 
née  en  cette  Ville.  ^^„Y^  ».^.Lk:«  ♦r..^. 
^nftez  tous  au  Set-  5^^»^"^  X?^*«-  C^»- 
nir  des  aâions  djb  «temifii  m ,  omnes  ; 
ices';  parce  qu'il  eft   qoctiiain  bonus  «  que- 

V  *  ^H?  ^  niîflfrî-  nîam  in  feculum  mifo- 
tfe^ai  feérnelle.  f.    ^i^^^jj^    ^         ^     g 
erfetUtrJe&aiscer-    „^        ,.   /     «. 
iteibefit  que  4e  Sei-   ^«^^«s  ^ixit  :  Scio  ve- 
evr  a  envoyé    ion   rè  quia  mifit  Dotninùi 

VH 


t6é     LES   SS.   AN6E$;GARp. 
Angelum    fuum  ,    &    Ange  <&  qu'il  m'^.Cjiji 
eripuit  mç  de  manu   ^^^  .^^  d'Hérode.; 
Herodis,  *  Conficeaii^  ^^"**' 
nu  Judith,  i^. 

VIII.      L  B  ;;  0  M*     , .     ;.; 


Fldflîqm  orati6nî- 
bus  praeçfle  Ange- 
los  abfoiuta  ou(3):6ricas 
çft.  Salvar6rmn  igitur 
per  Chriftum  6ratié- 
ncs  Ançeli  quotidiè 
Deo  6ftcrunt.  Ergo 
pçricuIcSsè  ille  con- 
témnitur ,  çujus  de(î- 
déria  ac  poftulatiônes 
ad  «ternum  &  invifi- 
bilem  Deuip  ,  .ainbi- 
tiofo .  Angelorum  fa- 
mulâ^u  aç  (nipiftério , 
pervehuntur.  Atqiie 
ut  ÎDgentqm  efle  in 
cœlis  Ixtimm  réditu 
humàn.ae  falùtis  oftén- 
deret ,  compàrati6nis 
pofiMt  exewplum  ejus 
qui  ovcs  nonaginta 
4iovein  in  m6ntibus 
reliquifiet;  &  erran- 
tera  unan?  i^qiîifilTQt 


C*Ed  une  choft  cei;^ 
uîne  que  les  An- 
5  es  préfidçnt  aux  afiom- 
lées  des  Fidèles  ,  â: 
qu'ils  ofirenç   4    Dieu 
chaque  jour  les  prierei 
deceuxrqui  font  iàuvés 
par.Jefus-Chrifi.  116- 
Toip  donc  bien  ;  injufie 
de  méprKèj  ceux  dont 
les  dédr-s  Se  les  dcman* 
dès  font  portés  }Ulqu'att 
throne  du  Dieu  invifî- 
ble  de  çterpel ,  jjar  -le 
mini^çre  des  iâiacs  An- 
.ge?>qui.fe  fQn^un.hon- 
npv.p  de  cette  augufle 
ïbriÀîqn.  Pour  niontref 
^én'mênie  temps  que  la 
cohverfion  dès  hommes 
&  leur  (^lut  caufe  dm 
le  Clçl  une  grande  }oie. 
^ëfus-ChriQ  Ce  fçrt  de 
;Jâ     comparaifon    d'uo 
Berger  qui  }aifle  qu^tré- 
'yîngt  -  dix  -  neuf  brel?i    j 
flirtes  montagnes,  p(»r 
courir  après  bne  Ànb 
qui  s'cft  perdue  î.&  fii 


JtO/JlI."  N  oc  T  O  R  «  S.  "ï  4<»' 

MiVée ,  a  plu&  quâ  itwentâ  ;  plus^é-* 

e  cet  événe-  dii  fit ,  quàm  habeba- 

'ilnenrenent  ,.,„  •     „__„•»„  _^' 

confervc    le»  ^"^  ^"  nonagmta  no- 

Bgtr  dix-neuf  vem    coniervaaone  ., 

bm  point  éga-f  Iqptitis. 

■■■>..        '   ;     ■"  .      .    *  > 

In^  âu  Séî-  ...  ^i  Angcluâ  Uowi- 
cen'dit  dans  la  nideiceildicÉuin  Aza* 
avec  Azafias  ria,  &    (i?ciis  ejas  in 

'«Srja''£'  ^°^^^^^^  *  ^  excuffic 

téqlie  lé  feû'  fl^ÇÇnïara  <}ff  forjiace: 

sucha    point.  &     Ofltï     tetigit-  eos 

trois  hommes  omnino   ignis.  Tùnc 

5ieu,  »  Et  le  hi  itfeJ  «piafi  ex  uno 

'onTSfi;  oie  laudabant/-& 

«$ ,  &  on  les  bênedicepanc  Deum. 

iprifoitpuWî-  jf".  ïnjecerunt  manus 

s  un  Ange  du  in  Apoftolôs  5  Ange- 

,  &  prêche-   eduxit,çftjk:,^i  incra-  , 
lcDieu,*Et,    verunt  îq  tompliura  , 
&  docèbant ,  *  &  be- 
nedicabunt      Deum. 
Dan.  3.  /î^ï.  y^ 

Lepn ejl de  eHoméiUfur  VE^'an^lU du 

'-.  '  Dimanche.  .       .      ,^;;       "    ' 

efdltattRoî:       Cf.  •  Daniel  regiref- 

;  lions,  afin    î»®"»  .""'"t  Angelum 
ne  âflent  au-   uium .  &  conciufic  ora 

Viij 


4ét     LES-  SS,  ANGES  CAED. 

l«ODUia  ,  &  non  no-  cwnaU*C*cftiai^ 

cueraat  mihi  :  *  Ip&  jAl«Di«to  vivante  £e« 

•ft  D«u  viven» .  &  '^'^ZJ^^tZ 

xcerous  in  tecula.  t.  f^kvauitdaailefiwcJr 

Paulus  ftans  in  navi,  U  «métc  ,  ditr  U» 

dixit  :  Aftitic  mihi  An-  ^i^  de  Dieu ,  i  q/m'^ 

gdus  Dei ,  cuJHs  fom  ^^* ^^ >f  *?>, îf» 
**  j.  *  c^  j  apparu  ,  &  m'&  dit  t 
ego  diccns  :  Ecce  do-  jj^^^  y^^  ,  ^mné  to» 

navit  tibi  Deos  oisnes    ceux  qui  &nc  «vecm» 

qui  navigant  tecum:    danskTnffinib'^CcC» 

*  Ipfe.  Gloria  Patm  GWm^Ceft^ 

*Ipfe.  Da«.  6*  AS^2j^ 

te  Pensif tf^.  S9* 

Dominum  iii  virtuti-  ^deUpuiflâocid. 
«  Seigneur» 

bus  cjus.  * 

9.    Làudme    eum.      «•  Louez  û  graft** 
fecundoin    multkucfi-   deurii^iue,. 

nem    ^  magnifudinis 

CJUB.  p/I    I5O4 

u!^     L  AU  T>  B  S. 
Ant.  4.  E.  Angélus       ^/^r.L'Ange  du  Si 

*^iA«*i*«  «*AA   .A^v  apinées,  )ufqu'à  quand 

neexercituum,ufquc-  diffSrerez.  vous  à  faite 
quo  tu  non  mifereberis  mi(erîcorde  ^  Jéni&lcm 
Jeruialenx ,  &  urbiura  &  aux  villes  de  Juda, 
Juda  .  quibus   iratua   ^«f/^  f^"^  *««  ^~ 


A    lA 

•e  Seîgneut 
:e  à  l'Ange 
paroles:  £e 
Dn^era  cn- 
iï  chdifîfa 
iiâlem  pofir 
)  deûneuciw 


.*Ai!gé  dk  i 
ne  fera  plt» 
de  mtiratf- 
rai  iDOÎ-mfr 
ion  ,  dit  lè 
Comme  un 
1  q^aî  envî- 
iite  fba  ea- 


rtgeqtïijptaf- 
merévelHs 
Vous&ur«z 
fietir  des  ar- 
«Toyé  vers 


-rfrtfé  tf.JPéRefpoiî- 
4ît  Doiîiîiius  Aiîgclo 
verba  confolatc^ia.  ** 
dicâns  :  Confcââbihrtr 
adhuc  t>)omînDs  SiotiV 
&  eUget  âdhùt  Jfeftf- 
falenié  Zàéé  i< 

efgredtôbatur»  diçéns;;'^ 
Abfque  muro  habn 
tabitar  Jerufàlem  ;  & 
ego  erb  cl  /  ait  Db- 
minus  i  muFus  ignig 
m  ctrcuitu  ejus.  Zac^ 

-  Am.  fi  d'.  Sulciwivïe 
me  Ângebs  quHoque* 
batuT  in  x^c ,  &aits 
Scietîs  quta  Dcmtinus 
exercitùumi  mïCit  me 
ad  vos,  Zacw  4« 


r  Seigneur  i4nr.  J.  â.  ProtegcT 
îs  Habitan*  Dominus  habitatore» 
1?  ' .  f^,  ^  Jemfalem  r  &  erit  do» 

S^liï'  musDevid^^fiDci. 

ime  la  ma*-  ^         .         •  ^  -ri       »   • 

u  ,  comme  i^^  Angems  DomM» 

i  Selg,neur.  m  cofvfpeâi»  eorunw^ 


ft^      LES  SS.  ANGES  GARD. 

C  A  >  I  T  u  t  Em^l/aù  61, 

SUper  muros  tuos  ^ 
Jerufalem ,  confti* 
fui  i;uft.o.des.:tocâ  die 
'&;  totinode  in  per- 
pecuum  non  tdcebunt. 
Qui  reminifciminl 
Domîm,  ne  taceatis , 
&  ne  detis  Clentium 
ei»  donec  ftabiliac ,  & 
donec  ponac  Jerufa* 
lém  laudem  in  terra» 


T  'Al  établi  des  Seir- 
J  tînelles  fnr  vos  murs, 
o  Jertt&Jem  :  ils  ne  fe  : 
-tairont  ni  durant  b  ' 
jovr,  ni  durant  la  nôit*  , 
Vous  qui  vous  fôuve-  | 
nez  du  Seigneur  ,  ne  • 
vous  tailèz  pas  ,  &  m 

fardez   pas   le   £Ieoce    ' 
evant  lui  >  {ulqu'â-ce 
qu'il  afTernjîflè  Jerafâ-    ' 
km^  &  qu*ii  la  rende 
Tobjet  des  louanges  de 
toute  kterre« 


H  T  M  H  E*   5.  ;^. 


REgnator  orbîs , 
fummùs    &  ar- 
biter  ^ 
Cui  prona  fêrvlt  curla 

ccrlitum; 
Qixx    voce    folâ   tu 

creafti  » 
Perpétua    régis    ipfe 
cura* 

NoBis  fidèles  pro- 
vidus  Angelos 

JUiflbs  olympo  fuppe- 
ditas  duces  9 

Qui  nos  tôt  obfefibs 
peiicJis 


Dieu  de  Tuniversy 
(buveraîn  arbitre 
du  ciel  fir  delà  terre, 
qui  voyez  à  vos  pledi 
toute  la  milice  célefie  * 
&  qui  la  defilnez  à  exé' 
eu  ter  vos  ordres  ;  vous 
gouvernez  avec  une 
providence  toujours  | 
nouvelle  les  ouvrages 
que  vous  «vez  acés 
d'une  (êule  parole» 

Vous  nous  la  faites 
éprouver  ,  cette  proW- 
dence,  o  mon  Dieu, 
lorlque  vous  nous  es-  , 
voyez  du  ciel  des  con- 
duâeurs   £déles,  pour 


'  A     L  A  U  D  ES.  4éf 

lijrç  au  mi-  Incoliunes ,  fine  labe 
•ik^inous  fervent, 

kc  de^  toute» 


ïUPcfiezr,  par 
(êcours,  que 
s  de  rÉ(prit 
le  nous  trou- 

riflèdes^nes. 
»arle(anÊdie 


infinie  aa 
'e  infinie  au 
re  voiK  (bit 
^(prit  Saint  « 
ne  multitude 
es  que  vous 
)îit  notre  fà- 
àites  arriver 
é  patrie. 


SeîgneuT:  a 
deux,  &  il 

!«• 

fi  monté  (lu: 
bins« 


tt%*UÎjB^T] 


Nb    nos  matignîs 
fraudlbus    occu* 

IiKaura  faltac  peâora 
fubdolus  -    • 

Suafor  malorum  ;  ne 
redemptam 

Abrîpiat  îanierquc 
prœdam» 

La  us  fummaFa^ 

tri  ,    fummaque 

î^ilicr, 

'nbique  compar  gla*: 

,      /ia ,.  Spicitus , 

Qui  per  falutïs  totmi- 

niftro^ 
Das  patrias  remeare 

-      ..^      .  ..  ,  ■  ■■,-':'- 

.      :  1      '  ..  rf    ■  ■ 

#•  Jnclinavir  ca^ 

D^ittus:   ,\  Y. 

.  :,^  Afc^4.u  J^pçi' 

Çherulîiia.^.  17^  -  . 

Vv 


4é9  LES  SS.  AKG^S-GAKÎÏ^ 
promptb-  animo?  pro»  clioient  tons  enfêmBfc 
cederuot  .  Jerofoly-  ^.^S"*^^: 
mis  apparuit  proce-  f^^  „„  homme  à 
^eilSeMe({U«S  invente  cheval  ,  qui  le»pvécé> 
eandida  «  ttinc  otnnes  ddk,  ferêni  d'un  hibit 
fimul     beoedixerunt  ""=»  »*?»  il»  bém- 

•  r    • |_^    r»^.-,:      «wt  unanimement   Je 

anfencordem  Domi-  Seîgniur plein denrife^ 
uum.  2.  Mac.  iK  ricord^. 

Coiieétedê  la  Meffe' cirapr4Sm 
'    Mémoire  du- Dimanche  occurrcntU 

A      P    R    I    M    E^ 

Antm  Angelns. 

A    T  1  E  R  C  F.. 

Amu  R^lpondit;  ' 

C  A.  r  r  T  U  .L  B.  Zach,  !.. 

DTxîr  ad  me  A  n^    T  'Ange  ^  parfoiï 
gdus  qui  loqw*  JL»  "J  5?«  "^.Z!"  ' 

batUï  in-m^t  i:toma  .  ^"^^  ^,^^'"  %{!7" 
vasiM:  «•  ^^  •.  >,wiija  ^    grand  zélé  pour  Jénifa- 

dicens  :  Zelatus  Uim  rem  &  peut  Sîon  ;  &  je- 
Jerafatem&StonsèlO'  iiiis  dans  une  grandr 
megno  ;  &  k S  magnâf  wdîgnatîon  contre  kj 
cgoirafcorfupergeii-  nations  puîflTante»  qui 
°  t     .   "^  •      1  ont  affligée  avec  excw 

tea  op«kritas  ,  quia  lorfquTpétoîs.  ftufc- 
egô  iracus  fum  paruai  ;,  ment  un  peu  en  cokrr 
ipfî  verô  adjuverunccon^eelle.  C'eft  pDiff- 
io  malum»  Proptwèa  ^?*^««  <^%*ï"«  ^  ^ 


Des  it  mîfe^   revertaf  iaé  Jéfufiteii^ 
îff  mKcricardife, . 

ac^uevosert-  mîne  ;  *  &  diflipeDJmif 

DUS.  t-Q«c  ^">n[iici  tui.  AHcluia, 

roMs  haï^nt  attclaia-  Sur^- 1^  Et 

in   dfi^  vous^  fegUnt    qut  WidirmK 

Levcz-votM.  te  ,  •".  i  feeie  tu*r  AI- 

fia  Patri.  SuF^«iC/in&r 
Moyfiwnamb.  io# 

é  îeur 'cbemSn         f„  TÎAt  vh  S^tvm 

lùçrAniçdW    ,i  «uEt^iJ^ï^ciusiDQ- 
lés  pourUiite.    minl  perff^uéfis  eo$^ 


L  A    F.K  O  C  £  i^  J/DiVlr 


■1 


ne  vous  arrî-  5..  Non  açccdct  zé 

^\  S*^f  n*^r  ^^  «^^lum^  *  quoniam 

nVàKn'  Ângelfe    fear    Dcus^ 

us  garder  dans  œaiul^vitt   de  te  ,    UC 

s  voies  :  t  Us  confervenf  te  ^  f  I» 

eroiftfttrlears  Rnnibu«  tt>lten«    t^~  î 

>fi  »:  la  piôitt.  **    fepîdci»    peddm 

r»  cramdpttz  «uiirtt.  j^.  Non-  tirneb^is 


i 


jununos  ^^VmiC-    feintes  volontés,  Pa 


A     L  A 

!ptréc»P/.  LeScî- 

r  eil  ma  lumière  8c 

ûlnt  :  qui  crain* 

-je?  Gloire.  J'en- 

^  mon  Ange» 


MESSE»       .    4(ff 

quem  paravû  pf.  Do" 
minus  ilhiminarîd 
méa  ,  &  fahjs  mca  f 
quem  timebo  ?  Gloria 
Patri.  Ecce  6go  mir-* 
tam.  Exod.  2i^*pf*  ^^^ 


O   L  L   E    C    T  £• 


)Dîeu  y  qui'par  une 
providence  înefc 
>Ie ,  daignez  envoyer 
s  Gdnts  Anges  pour 
us  garder:  &itesque 
i  noeles  minières  de 
8  nÛjGSricordes  nous 
>tégent  (ans  cefle ,  & 
e  nous  jouiifièns  à 
nais  de  leur  bienhen- 
i&(bciétéyPar  notre 
îgneurè 

E  p 

Leâure  du  deuxième 
rte  de  TExode»  CA^. 


DEus,  qui  inefl&^ 
bili  providentiâ 
fanâos  Angelos  tuos  . 
ad  noAram  cuftodiam 
mittere  dignacis  ;  lac- 
gire  fapplicibus  tuîs,  8c 
eorum  lemper  protec- 
tioaedefendi ,  &£ter- 
nà  (bciecate  gaudeie  » 
Per  Dominum*.. 

I  T  R.  E» 

LedioLibriExodK 


E  Seigneur  dit  à 
^  Moyfe  :  Voici  ce 
e  vous  annoncerez 
X  En&ns.  d^Ifrael  :  je 
îs  envoyer  mon  An- 

,  afin  qjLi'il  marclie 
rant  you»,  qu'il  vous^ 
rde .  pi^ndant  le  che- 
iit,  &'.  qu'il?  You^fafle 
tter  èans^la  terre  que 

TOUS    »   pré|^arâe« 


DIxît  Déminus  ad 
Moyfen;  hxcàî- 
ces  fïlns  Ifrael  :  Ecce 
ego  mittam  Angehim; 
meum  ,  qui  procédât 
te,  &  cuftodiat  ia  via , 
&  introdûcat  ialocum 
quem  paravi»  Obferva. 
<um  it  &  audi  voceoL 


^,o'    tes  SS.  A  Refpeac-irde.--'«' 

•^'^  «Imotfctidasad    ^S'i  contre  U 
*î/^^«r«  fpttltas.    volontés  de  1 


MESSE.  4n» 

Sequentia  Sanâi 
Evangelil  fecundumi 
Mattheuin. 

IN  illo  '  témpore  ;. 
dixit  Jefus  Difci- 
p<,iUs  fuis  :  Vidéce  ne- 
coiuecnnacis  ubuoi  ex 
his  puiniis;dico  enim 
vobis  ,.  quia  Aogell 
éorum  in  cœlis  femper 
vident  fâciem  Patris 
mei  f  qui.  in  cœlifr  eft». 
Venîc  enim.  Filius 
béminis  falvare  quod 
perierat.  Qlûd  vobis 
videcur  ?  SI  fucriot 
alicûi  centiun*  oveSf 
&  errâverir  una  ex 
eis  :  nonne  relinquir 
nooaginca  .novem  irr 
montibus  >  &  vadit 
quaffrere  eamquœerrà- 
vit  ?  Et  fi  contigerit 
utinveniate^m.;  anien 
dicO'  vobis,  quia. gaai> 
det  fuper  eam  magif: 
quàn):  fuper  nonagint^ 

ç[vem^'|qus  noa  erravérunt.  Sic  non  efl: 
dUm^a$  aote  Pàtçem^ vefîTum  »  q,ui  ia  cœlis 
l^ut  pecéac  unus  dé* pufîllis  iftis^ 


A    E  A 

Siiîte  du  famt  Evaii- 
e  (êlon  S.  Matthieu. 

!*  N  ce  tetiw-fâ  ;  Je- 
1,  fil»  dît  à  Ces  Dif- 
iless  gardez-vousbîeiT 

mépriser  un  (êul  de 
s  petits^  car  ^e  vous 
chre  que  ^ns4e  ciel 
irs.  Anges  voient  Gtns 
tCe  ia  fkce  de  mon 
Té  célelie.  Carie  Fils 

i'honcune  e(l  venu 
iiver  ce  qui  étoit  per* 
•Que  vous  en  (emblef 

un  homme  k  cent 
ebis  ,  8b  qu'il  s'en 
«reune,  ne  laiflert-il 
5  '  les  quatre- vinçt- 
x-neilf  autres  fiir  les 
ontagne»)  pour  aller 
tercher  celle  qui  8*eft 
yiféè  l  Et  sv*il  arrive 
r^ilk  trouve,  je  vous 
s  en  vérité  qu^îl  a 
us  dé  joie  de  celle-là  , 
le  dès  quatre-vingt- 
x-neuf  qui  r^v  &nt 
lint  é^réêft.  Ainfi  ce 
^  point  la  volonté' 
\  votre  Père  célefte, 
i^m  (èm  deces  petit» 


\ 

47t     LES  SS.  ANGES  GARD. 

Credo. 

« 

Offertoire- 


DAta  funt  Angelo 
incenfa  muha  j 
ut  daret  de  orationi- 
bus  Sanâorum  om- 
nium fuper  alcare  au- 
reum  ,  quod  efl:  ante 
xhîonumDeu  Âpoc,  S. 


ON  donna  â  TAnge 
«ne  grande  ^uan* 
tité  de  parfiuns  ;  afin 
qu'il  offrît  les  prières 
de  tons  les  Saints  fiir 
l'Autel  d'or  qui  eu  de- 
vant le  tbrône  de  Dieu* 


Se  c  R  E  T  R* 


OUe  vos  (âlntsAifr 
ges.  Seigneur,  vous 
présentent  nosoffrandesi 
Se  afin  que  vous  les 
exautiez  ,  lor/qu'îls  por- 
tent nos  prières  devant 


OFferanttibi,Do- 
mir>c,  Angelitui 
munera  npttxài&c^  uc 
'  exaudiantur  à  te ,  cum 
orationes  noftras  ré- 
citant in  confpedu  votre  trône  ,  donnez- 
tuo;  da  nobis  obfer^  "ous  la  grâce  de  les  ref 
o  j-  peâer  ,  &  deconter 
vare  eos  ,  &  audire  i^u^s  voix  :  nous  ^vom 
vocem  eorum  ^  Fer  en  fupplions  par  JeTa^ 
Dominum»  Chriû ,  &c. 

'      Pffffjce  à  tOrdinaire  de  U  Mtjfe. 
C  .0  M   M    U   RI  a  R» 

CUftodivitmeAn-  T    'Ange  du  Seîgncnr 

gdus       DominL  JLiaété.nion  gardi«i 

^^         o,     ^ danslechenamjdansle 

cuntem  ,   &  commo-  ^j^^r  q^e  j'aikt,  & 

rantem,  &  reverten-  Ams  le  reto^.  Rendei- 

rem.  Confitemini  itli  »  'fui  toutes  vos  aftionsde 


A     S  EX  TE.-  47Î 

fcon ,  parte  que  fa  mi-    nus.quoniatn   in   fe- 
Cricorde  eft  éterneUe.    ^^1^^^      mifencordia 

e;us.  Judu  13. 

P  O  s   T  C  O  M   M  O"  ir  I   O  K. 

XT  Qns  TOUS .  r«p^  #^  Uos .tamis  /Do- 
ly  plions,  Seigneur,  IJ  ^ine  ,  in  vitarû 
de    conduire   dans    le  ^*'           j.         •        r 
chemin  de  la  juftite  ,  «ternam  dignaris  paf. 
par   le    miniftere   des  cere  fucramentis ,  an- 
Anges  ,  ceux  que  vous  gelicô    minifterio  àir 
daignez  nourrir  pour  la  rige  in  viam.iuftitiaBi 
vie  éteriielle  ,  de  i'ad-  p^^  n^r«:«»  J. 
«irable  Sacrement  de  ^^^  Domnium. 
vos  Autels  Mious  vous 
en  J&pplions  par  Jefiis- 
Chriû.                .  ' 

A     S  E  XTE. 

^/2/.  Angélus* 

CJa  p  r  t  v  i  e.  Zaeh^  9» 

TE  ferai   garder  ma  ^*^  jrcumdabo    do- 

Jmaifonparmesfol-  \^  mum    meam   ex 

dats,  qui  1  environne»  1.        .      ..•  'l* 

ront  pour  là  défendre:  ^^^  9UI  militant  mihu 

ceux  qui  lèvent  les  tri-  "cuntes  &  revertentes: 

buts ,  ne  viendront  plus  &  non  tranfibit  fuper 

troubler  mon  peuple;  eosultràejxaftor,  quia 

ErnlVuTc^t  ""«î^^  vidi   in  oculis 

yorable  ;  dit  •  le  Sei-   «««• 

gneur. 

V.  Br.  Que  ie  gran-       ^'  ^f'  Domine Deui 
d«i«&  de  magnificence  IIMUS -,    l^^jtgaific^us 


414  ttS'SS.  AN  G 
eft  veheroenter:  AHe* 
hiia  9  atleluia.  Domine. 
)^.  Q>ii  facR  Angelos 
tiios  fpiritus  ;&  minif- 
tro^tuos  »  ignem  uren^ 
fem  ,  Alleittîa  >  alt^ 
}uîa.  Gtoria«  Domine» 

7^.  Currus  Deî  decem 

nillibus    multiplex  , 
millia  Icctantiuin  : 
Jii.  Dominas  m  eis« 


gS   CARO. 

dans  Tos  ouvrages,  ^en 
gneur  !  Que.  ♦.  Von* 
vous  (èrve^  des  Anges  < 
comme  des  meflageM  i 
ÔL  des  flanamcRi  do  feu  9 
comme  dé^vosniîniflces. 
Qiie»  GMre*  Que^    ' 


"fiw  Le  char  de  DIeir 
eft  compo(e  d'un  mîilioa 
d'Anges,  qui  mettent 
leur  joie  à  le  fèrvir. 

]^  Le  S^gnenr  eS 
an  milieu  <t>tu|. 


,Jt    NO  IR  E^ 

Ant^  Proteget. 
Capitul£«%«  Mach.  if.- 


DOniinator  ccclo- 
ïura,  mitte  Ao- 
gelum  tuum  banum 
aiite  nos ,  io  nmorç 
&  tremore  magnitu- 
dinis  bracbii  tui  ;  uc 
metuant  qui  cum  blaf^ 
phemia  veniunc  ad- 
verfus  fandum  popur 
lum  tuuns. 


SOaveraîn  Akitfe 
des  Cifiux  ,  en- 
voyez devant  nous  vc^ 
tre  bon  Ange ,  qui  faflê 
craindre  à  nos  ennemis 
la  force  de  votre  bras 
toitt-puifTaat;  afin  que 
ceux  qui  viennent  at- 
taquer le  peuple  ^que 
vous  avez,  choifî  ,  & 
qui  blafpliément  votre 
nom,  (bient  frappes  de 
frayeur. 

>  ^2^  ir»  Qui  fedes  Ci-       ^.hr.  Seigneur, Die» 
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jfes  Verws ,  quî  êtes  per  Cherubiro*  Do- 

a^  furies  CWr«bms ,  ^^^^  Qg^j  virtutum  , 

gneur.    f.   Regardez:.  Alleluta  v  alleluia.   f, 

naaà  fevoraWemetK '»  A  Qftaidc  facien»  tuam , 
iMu$(èroii»(àaTét.Sw-i  &  falvt  erimus  ,.  Al- 
gÉn»^    GkM*.  :Séi- içjuia.    Giaria.   Qui. 

f.LeDiw<fc$Vet-  #.  Domlnus  virtu- 

tos  e({  arec  nous»  tùm  nobilcum. 

' flt.  Le  Dieu  de  Jacob  *•  Sufceptor  nofter 

étt  notre  ptotefteur,  •  Dcus  Jacob.  /^  4  J» 

CoUtUtèé  l^Mtffe,  Deus  y /tjg'.  4^9^ 

AVX^    II,  rESP-RES, 

^  Ant.  Gardez  -  vous  ^«f.  3 .  a.  Videte  ilft 

bien  de  méprifer  aucun  contemnatis  ut»um  de 

des  petits  qui  sroienctn  '.   rii*  '      ••' 

moi:  car  je  VOUS  déclare  P^^filMuimme  cre- 

^e  ^os  1»  del-  letirt  ctunt:  diCQ  enina^  vobis 

Âttges    jouifTent    Çir\M  quia    Angel^i    eonmii 

•e(&  de  U  préfènce  de  femper  videat  facîem. 

mûA  Pcre  céiefle.  g^^^jg  ^^^  ^^-^  •  ^^  ^^j^, 

^/if.Jevouidéclare  ^^^.^.E.Dîcoyobis. 

eu  il  Y  aur^  une  grande  -.^ 

feieï4fmîlesAngeiàe  gaudium    erit   covara. 

Dieu  pour  uit  (èiil  pé-  Angeîi  Dei  fuper  una 

€hcur   qui  fera  pénî-  peccatore     poenîten- 

^^^\  tiamagente^  L«c.  15., 

^ff/Ta  Le  Seigneur  -A2t,.6,F.MîrtctDoinr 


47<     LES   SS.  AMGES  GARD, 
nus  Angeles  fuos ,  &    enverra  iês  Anges  »  ft 
congregabunt  eleûos    ^k    "flinibleront    ùs 
ejus.  Matth.  2^ 


élus* 


ifnr.  8.G.  Omnes  funt 
adminiftracorii  fpîri- 
tus  ,  in  minifterium 
midi  propter  eos  qui 
harreditatem  capienc 
falutis.  Hibr.  r. 


jtnt.  Les  Anges  ùmt 
tonsr/ie^  (êrviteurs  &  les 
mialiJtna.itDieu  ^  fu 
les  envole  exercer  ienr 
miniflere  en  faveur  èe 
ceux  qux  (êront  les  bé* 
ritiers  du  fàlut. 


Ant.  y.C.  Ceciderunt 
coram  Agno ,  haben- 
tes  (înguli  citharas  »  & 
phialas  planas  odora- 
roentorum  ,  qux  func 
orationes  fanâorum, 
Apoc.  y. 

Capxtux.8.  ApûC»  9m 


Ant*  Ils  fc  profleme- 
rënt  devant  FAgneau  9 
ayant  tous  àt%  harpes 
&  des  coupes  d^or  plei- 
nes de  parfiuns  :  ce  ta 
les  prières  des  Saintii 


ANgclus  venir ,  & 
ftetit  ante  ai- 
tare  ,  habens  thuribu- 
lum  aureum  ;  &  data 
funt  illi  incenfa  roui- 
ta ,  ut  daret  de  ora- 
tionibus  Sanâorum 
omnium  fuper  altare 
aureum  quod  eft  ante 
thronum  Dei.  Et  af- 
cendit  fumus  incen- 


IL  vint  wi  Angtf  » 
(jui  &  tint  devaM 
l'autel  ,  tenant  un  cfl- 
cen(bir  d*or  :  &  on  fait 
donna  une  grande  quac- 
tîté  de  parfiinas  ,  afin 

Ju*il  ofirit  les  prierei 
e  tons  les  Saints  fir 
Tantel  d*or  qui  eff  de- 
vant le  trône  de  Dien. 
Et  la  fîmiée  des  parfoms 
qui  (ont  les  prières  des 
Saints  ,  s'élevant  de  la 


ie\tiïom%  Xpl^um  de  orationibûs 

••  Sandorum,  de  manu 

Angeli  ,  coram  .I?eo, 

H  V  M  n  s« 


OUi^protegts  nos 
A»gele, 
Comefque  nobls  jun* 

geris-, 
Pro  fedula  çuftodia 
Grates  .cibi  rependi- 
mus. 

Tu   ÙLtxâsL  '|)rolcs 
«theris , 

Humi    jacentes-    fu- 
bleva 

Pennas  &  adde  »  pa^ 
triam 

Quibus  juves.  nos  taft^ 

,.  ..    gwe.      : 
DEFÈNsoRçftâper- 
.  vigU    ^ 

Et  umbo  qui  nos  ma- 
niât , 

lïoftis    fuperbi   pei:-. 
"  fidi$ 

Ne  vulneremur  idi- 
bus, 

bz  pomt  dv       3DEUM  precârç  ju- 

)$   yœwx   au    .  giter 


ùint  qui 
pagtieznos 
ifi  proiégw^ 

paye  notre 
ce'  k   vos 

gpîflpn^  fur 
alheuréoiê) 
élcfteféjoûr 
$^  la  main  : 
qu'à  Vziàe 
;  nbijs  puif- 
élancer  JiiP- 
tteheueeulê 


fins,  têffle  à 
fe  :  fô'xçz  le 
Il  nous'ga- 
ue  j'-orguèU 
innemî  n'ai^ 
Ur  ni  de  ia 


'4^     LES  SS.  ANCES  GARD. 


Tuifque  Doftras  in* 

ferons 
OfFcr    Dei    Throna 

preces 
Referqu^dona  gratis. 
D  u  M  vivicQusrnos 

adi39one  • 
Tè  fubfequamuc  pc«- 

vium  : 
Et  jùdici  poft  funera 
Nos  fift«  puros   cû- 

minis.  ,   . 

SïT  Trinkaii  glo- 

iria 
Quâ  dante  »  cuftos  ali- 

ger 
Çœli  viam  nos  cdocet 
Et  ambulaines   adju- 

Vât.    Amen*.  ^ 

t*    In     confpeâu        "t*  J«  v«us  chanteru 
Angelorum     pfallam    ^f  <^^^^w%,6  nm 


ciel  ;  joignez  vos  pncrtf! 
aux  nôtres  ,  portez-ki 
au  pied  du  thrône  do 
Seigneur ,  &  ibyez  pour 
nous  le  canal  de  Sa 
grâces* 

Tandk  que  i(oos*v»* 
vons  n'épargnez  pomt 
vos  làintsavertlilêniciis^ 
guide  fidèle  conduiia 
nos  pas:  après  la  diflb- 
lutioA  de  none  corps, 
préfentez-nous  purs  &  \ 
fans  tache  au  tribunal 
du  fbuverain  Juge. 

.  Gloire  1  là  lâmte 
Trinité  ,  qui  veut  bicfi 
qu'un  de  iès  Anges  iole 
notre  Gardien  ,  nous 
montre  la  voie  du  ciel  « 
&  nous  fcutienne  heu- 
reu&mehtdanslaroutet  .. 
Ainfî  tbit-il.   ^ 


Dieu  ,'  en  prclence  des 
Anges  : 

^.  Je  vous  adorerai 
dans  votre  fàint  temple^ 
Se  je  bénirai  votre  non 


tibî ,  Deus  nie'us  : 

ïj^.  A  dorabo  ad  tem- 
plum  fanâum  tuum , 
&  confîtebor  nomini 
tuo.  P/I137. 

A  Magnificat. 

Anu  7'  G.  Unus  de        Ant.  Un  des  Angei 
Aiïgelis  oftendft  mihi  ™  ™>n^«  ^^^^^^ 
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lié  :  eUe  att^It   civitacem  (anâam  Je- 

d^  &   haute   r^falem  :  &  habebac 

avec   douze   ujurum  habentem  por- 

:  douze  Anges  .      j     •  6     • 

•  portes.  tas  duodecmi  ,  &  m 

portis   Angelos  duo- 

deciiQ*  Apoç^  Al» 

témihdtfDimamfu  occurrentm'-  • 

AU     SÂtUT. 

no  fMÎdam  comme  à  Vînvtttt.Âe  SmEtUnnt. 
H  y  M  M  E» 

iB&oM^  avec  C^AcKis  folemniis 
junda  tint  gam^ 
dia 


ffle     cette 
Slemnlté  ,  & 


loinmages  par-    -,  j..     r 

•     •  ^      j[e   Et  ex  pr«cordiis  fo- 

nent  prcconia  ; 

Recédant  vetcra  ;  no- 
va Cncomnia^ 

Corda  ,  "isroces  ,  8f 
opéra. 

NocTis  recolitur 
Coenanovifliaïat 
Qui    Cbriftus      cré- 
dit ux  Agnqm  2^ 
azytpa 
e  'qui  en  avoît   Dediflè  fratribus ,  \\x^ 
à  leurs  pères.  ta  légitima 

Ppfçis  indulta  patfir 


plus  intune 
s ,  que  tout  ce 
de  l'ancien  le- 
aroilTe;  &que 
f  nèuveàtt  en 
coeur ,  la  lan* 
s  oeuvres. 

rapellonslelôu- 
e  la  dernière 
)ù  nous  fàvons 
is-Cbrift,  man- 
iaques avçc  iês 
s  ,    felon  Tor 


48o     LES  SS.  ANGES  GARD. 


PosT  agnum  typi- 

cum  ,     expletis 

epuHs , 
Corpus     Dominîcum 

datuni    Diicipu- 
^lis  , 
Sic  totum  omnibus  , 

quod  totum  fin- 

gulis , 
Ejus  fatemurmanibus. 

Dédit  fragilibus 

Corporis  fiercu- 

lum  : 
Dédit  &  triftibus  San- 

guinis  poculum, 
Dicens  :  accipite  quod 

trado  yafculum: 
Omnes  ex  eo  bibite. 

Sic  facrijScîumiftad 

inflituit  , 
Cujus  officium  com- 

mitti  voluit' 
Solis  Preibyteris,  qui- 

bus  (ic  congfuic 
Ut  fumant,  &  dent 

ceteris. 

Panis  Angelîcus  fit 

panis  hominum  : 

Dat  panis  çopUcus  fi- 


Aprc6  avoir  mangé. 
TAgneau  figuratif ,  k 
terminé  le  (oupé  légal , 
JeHis-Chrift  donna  de 
Ces  propres  mains  Cm 
corps  à  Ces  Difciples,  & 
nous  faiibns  profeffion 
de  crourè  qu*Il  fe  donna 
tout  entier  â  tdus ,  & 
tout   entier  à  chacun 
d'eux. 


^  Il  donne  à  fês  Drf- 
ctples  encore  foibles  & 
chair  divine  pour  ks 
fortifier;  il  préCeatei 
des  amis  afHîgés  une 
coupe  délîcieufe  aui 
contient  (on  (àng  ado- 
rable ,  &  il  leur  dit: 
Prenez  ce  Calice  &  ba- 
vez en  tous» 

Ilit^blkatnfîleâ- 
crîfice  adorable  de  la 
nouvelle  alliance ,  dont 
il  voulut  que  les  Prêtres  ^ 
fèuls  fuflent  les  miniP 
très  ,  ordonnant  qs'ils 
le  diflribueront  au»  fi* 
deJes  ,  après  s*en  cttB 
nourris  eux-mêmes» 

Le  pain  des  Anges 
devient  le  pain  de 
rhomme  ;  ce  pain  cJ* 
leile  ûdt  dilparoitre  les 

figures 


{ 
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resçiiravoîentan-  guris   termînum, 

zé.  O  prodige  inouï!  Q  j^s  mirabilis  !  Man- 

riche ,  un  pauvre,  ^^^^^  Dominum 

aienr.  tnÛlS. 

>  Dien  unique  «n  Te  ,  trina   Deitas 

8  perftnnes,  daignez  uoaque  ,    pofci- 

«r  ceux   qui  vous  ^^^ 

refit  :  feites-nous  -•                  t-      r  ;.*. 

cher  dans  les  fen-  Sic  nos  tu  Vlfitas  flCUt 

8  qui  conduifent  à  te  colimus: 

s ,  afin  de  jouir  ,  Per  tuas  iemîcas  duc 

iant    toute   Téter.  nosquotendimus, 

,  de  cette  lumière  ^^  lucem  quam  inha^ 

vous  habitez,  "^  *uk,^**i  *i««* 

^œen#  oitas.  Amen,  v 

'^a  Prùcefftofi  rentrant  ddns  U  Chœur  ,  Ave  ve-: 

K  Vos  enfens ,  Sel-        f,  Filiî  tuî  ficut  no- 
ur,femblablesàde    velie olivarum , 
tveaux  plants  do- 

J*    Environneront        *.  In  circuîtu  mettr 
re  table.  fs  tuse. 

O  &  A  I  s    o  N« 

^   Ccordez  nous ,  6  T^  A  nobîs  ,    qu«- 

fce'F^s'^at^^^  Ufumus, Domine/ 

tnis   à  ceux  qu'il  a  ^î,^,  ^ilius   tuus  Jefus 

betés  ,  5i'étre  avec  Chnftus ,  qui  le  ufque 

:  jufqu'à  la  confcm-  in  fineui  feculi  fuis  fi- 

4tion   dfsïîécles,  ne  delibus  promifit  ad  fu- 

lle  d*etre  avec  nous  ,  -..,^„^       o,   «-«rA^»:*^ 


^H     LES  SS.  ANSES  GARD; 
corporalis      myfterils   préfênce  réelle  de  Cm 
non  déférât  quos  r^-  ^^''P^  fierez  mais  en- 
denù.  .  &  majetom  Œ:''ft"^ 
lu«beneficiis.non  re-   i^uiqui. 
linquât.  Qui  tecum. 

Le'refifi  comme  au  Salut  de  Saint f  Gen^iéyii 

Oraijon  quife  dit  à  tous  les  Salufs  ,  (tpfes  rAn\\ 
$u)9  tuum. 

O  R  A  I   s   O  K« 


Rotege ,  Domine,    C  Eîgneur ,  arcordcz 


X    famufostuos  fub-  ^,|^I?^  f?  K^' 

dus  pacis  ,  &   beat»  \  J^^^,^^  4e  touten- 

MariaB  lemper  virginis  nemi  &.  de  tout  danger 

patrociniis    confiden-  ceux  qui  ont  coofiance 

res,  àcundis  hoftibus  en  rinterceffion  «Je  I4 

&  periculis  redde  fe-  |f  ^g,^^*'?^'^^' ^'" 

euros  i  Per  Çhriftum ,  '     * 

Pfeaumes  du  Dimanche^  pag»  Si*  &  U  ^îfi^ 
(omme  hier^pag.  44  5  • 

Si  U  Fête  de  S.  Charles  ne  Je  célèbre  que  le  4  îJ<h 
vemhre^  on  ait  les  Leçons  fuiuante§  à  Matines. 

I  L     L   E  ç  o  M. 

Ex  liibro  Confef-  Du  livre  des  ooiiftP 
fionum  fandi  Auguf.  l"^^  ^^  5.  Auguffia 
tini  Epifcopi.  Lil>.  4.  ^^^^""- 

XV  tores,,  ad  cor,  jBc    vous  à  celui  qui  voœt 
^h^xxfit  iUi  ^ui  fepip   créez  ;  attachai  •ffîjf 


SAINT  CHARLES. 
uentà  lui,  &  vous   vos.   State»  cumco^ 
inébranlables.  Re- 

TOUS  en  lui,  & 
le  troublera  votée 
.  Pourquoi  vous 
X  vous  4Ans  dps 
iM  rudes  &  diffi^ 
?  Où  allez-voui? 
bien  que  vou$ 
i  vient  dç  lui  ; 
ce  bî^  n'efl  doux 
réable  que  Iprtc^ue 
Paimez  pour  Uii  & 
li  ;  !&  c'ed  ?ivec 
;e  qu*il  Cç  convertit 
tiertunae  pour  ceux 
Taindent    injufle- 

i^rlqu'ils  (e  (epa- 
le  oplui  de  qui  ce 
fie  les  autres  biens 
îdent,  Pour^pi 
•vous  errant  ça  Sf^ 
r  d^i  chemin^  âpres 
iaiblçs?  î^e  repos 

ps^  où  vous  k 
:hez.   Vpus  faites 

dç  le  chercher,; 
il&Vftpasoùvo^s 


&  ftabitis  a  &  qui^tî 
éritis*  Quo  itis  in  af* 
pera ,  quo  itis  ?  Bonum 
quod  amatis,  ab  illo 
^(l«  Seà  quantum  eft 
a4  iilum?  Bonum  eft 
&  fuave  ;  fed  amarum 
erit  juftè  ,  quia  injuftè 
aiçatur  delertp  illo  » 
quidquid/ab  illp  eft 
quo  vobis  adhuc  Sf 
adhuc  ambulare  via$  « 
^  difficiles  »  &  labo- 
riofaç  ?  Non  eft  ré- 
qi^ies  9  u^i  qupsritijs 
eaoi.  Qusrite  quo4 
qusritis.  Beatam  vii^ 
tam  quqsritis  in  regip- 
ne  mortis  :  non  eft  illic; 
quomodo  eiiim  heità 
vita  ,  ubi  nec  vita  î 
Tfu  autem. 

erchez.  Vous  cherr 
une  vîe  heureuCë  dans  la  région  de  la  mort  i 
ne  l'y  trouverez   pas.  Car  comment  trouvè- 
)n  la  vie  heureufe ,  qii  on  ne  trouve  pas  même 
f  Et  vous ,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

IL  Lbçom.  Liv^io.chapé  10b  ii^&  i%0 
kUahd    je    yous     .--^  tt  « 
Cherche',    mon    /^  H  ^     ^""'"^      ^^ 
i  y  iç  cherche  h    V-J  Deum       meuQi 
»îfj^eareiffe»  ^^e  ^u^ro  ^  vitao)  be4taia 


SAINT  CHARLES, 

^uxro-.  Qusramte.ut  ▼<>«*   chercherai  aSi 

vivat  anima  meâ ,   &  q«»  mon  ame   vive  , 

•..,..  j*  puilquc  c'eft  de  voai 

vmt  anima  mea  de  te.  5„e^mon  ame  tire  fi 

Quomodpfrgo  quaero  vie  ,  comme  c'eft  i» 

vitam    beatain-f  quia  tnoaamequemoncorpi 

non  cft  mihi  ,  donec  tire  la^enne.  De  quelle 

dicamfateft,  illicubi  Sïcift'îïS 

opottet  ut  dicam.  No-  heoreafe  f  Car  je  ne 

ne  ipfa  eft  beata  vita,  puis  pas  dire  que  je  la 

quem  omoes  volunt,  poflëde,  jofqu'à  ceqne 

&  omnfno  qui  noUt  K^^  *"»  K"'" 

^m  ,  nemo  ell  î  Nota  |f'eft-cc  pas  cette  bien- 

«ft  igitur  omnibus ,  qui  heuretife,  qui  eft  defirée 

una  voce ,  fi  interro-  fi  généralcmeotjâe  tout 
gari    poflTent     ucrum 
beati  efle  vellent;  fine 
tilla  dubitatione ,  velle 

^Yefponderente  Quod 
&  fi  alius  hînc ,  alîus 
ilHnc  affequitur;  unum 
eft  tamen ,  quo  perve- 
nire  omnes  nituntur , 


les  hommes  fins  es 
excepter  un  ftol  i  EUe 
eft  donc  connue  à  tour 
les  hommes ,  pui(que  fi 
Von  pouvoic  par  un 
même  mot  que  tous 
entôndHTent»  leur  de- 
mander s'ils  voudroient 
bien  être  heureux  ;  ils 


répondroient  (ans  doute 
Ut  gaudeant.  Et  ipfa  qu'ils  le  veulent  f  Que 
eft  béata  vita  gaudére  "  ^'«"  l'acquiert  d'une 
ad  te,  de  te,  propter  "tanière,  &  l'autre  d'une 
UM  Lc,uç  ic,  pi^^t^  autre,  ce  n'eft  toujouff 
ce  :  ipfa  eft,  &  non  elt  néanmoins  qu'à  cette 
altéra.  Tu  autem  ^  &c.   félicité  que  tous  défi* 

rent  de  parvenir  afin 
d'être  dans  le  contentement  &  dans  la  ^oie*  Et  c'rf 
en  cela  que  con/Ifie  la  vie  bienheureuse  de  (è  réjoBÎr 
en  vous ,  pour  vous ,  &  pour  l'amour  de  vous ,  c'e4 
.en  cela  qu'elle  confifte  &  il  ny  en  a  pas  d'autre.  Et 
Yous ,  Sçlg;neut  >  ^ï^^i.  \[vùt4ft  t^aM*^ 


LE    IV.    NOVEMBRE, 

VINT    CHARjUES 
BORROMÉE, 


ÙX  PtEMlEJLESFMaPKES. 

.  lis  PJetmnus  de  U  FîrU. 

M.   Quittée,*       ^«.  i.D.  Exue  te, 

&lein,  le*  vétt-  Jerulâlem, ftolâludus 

L^  STik  i  &  »"<*"e  te  décore  & 

»  de  fdoire  &  de  honore  :  balus  a  Deo 

fié;  cir  k  Sei-  fuperveniet. BiracA. 5 

4r.€ft  prêt  i  Tovs  g^^, 

pMur. 

^flf.  n  Totî«  eft  né  -^«^'  2.  A^  NatUseft 
homme  ^  ^ni  le  4iomo  ,  firmamehtuai 
Iden  de  la  n^on  g^ntis,  fedor  fratrum, 
ttte  jle  conduaeor  ftabilimentum  populi. 
les 'fibres,  le  ferme    n.    ,  ^  r  r     • 

^ d^  fon  peuple.         ^^"?/ •  4  ^  , 

^jir.  Lorfqu'il  n'c-  ^«t.  J.  £•  Cùm  effet 

t  encore  <]pi'cnfant ,  puer  ,  cœnic  qaasrere 

wnmnça  a  chercKer  J)eiim  ;  adka&fit  Domi- 

CU4  il  nK  mnoiabie-  •  ^      «    ^^^  ^^^«ir:*  :i 

SWw  «  sei-  ;°°^.  ^  "0°  '««^Ç  » 

euj.;  &  ne  j\écatta   vdtigus  ejus.  a.  Par. 
■^s^c^ièfxfui^         34.4.Jleg.  18. 


à  eux. 


51  ^•♦••'  , 


gX  t  VESPUBS.  4Î| 
e  du  Skpî-  "tificatura  &  utile  Do- 
aré  à  tou-  niino  ,  ad  onine  opu^ 
LS!  bonu'nparatum^Et. 
e.  tPert-  Gloria.  jsCunâls,  i 
Aeg.  2*  1  Timor.  â< 
/  •         ■     . 

H    V    M   N    fi*^ 

u«Is  flots    •-x  U  A  M    graycl 
aUarihée     II  cVmbam      qua- 
s  antiques    "^  tit^ôt  p^eelli  ! 
kc, viens,.  Solvîtur  morum    pu-* 
Se,  dorrintumefcuaC 

je  des  er-^  Hsrefes ,  tandem  ve-. 
nias  amicum  » 
Carole,(îdus. 

6  pleufe        NasCitur  :  crefcît 

tibi,efirifte,  mi- 
tait cram-  içj, 

vant  leur   Tartari  ûevas  domîtU- 
»,  ^      ra  pertes  ^ 

r  des  fers  ^rma  )am  gaudet  puec 
^»  aduofo 

Cudereludo. 

ztis  qu'un       N  o  N  factos  f empli 
gaire  reditus  ptofano 

vanité ,  Diflipat  luxu  :  monet 
lit-aàfon  ipfepatrem. 

e  la  pau-   ^^^"^^^  ^U^^ ,  ait  i  & 
parenti 
Monltrat  eger>os. 
.Xiij  - 


4^§         SAINT  CBfAKLirS, 
ViLLtcuH  fefe      I>iffoRMAif  ifrf 
gerit  indsgeinis«^ 
Flere  d^difcit  fua  facà 

,  paupet  î , 
Fitque  mutatâ  vice.,. 

Borromaeo 
Faupere>  dlves* 

Mente  matiurum 

juvenem  virili 
Purpurflfe  veftit  nitor: 

enitentem 
Purpuram  vincrc»  prœ 

prioque  virtue 
Signât  honore.: 
ULTiMUMPâtrum 

iàcer  Orda  pla- 

gam 
HaereG  dudùm  mhika- 

tur:afflat 


dans  la  ibuffi-ance'. 
N«    plaindra   fôn   (brc 

aâltgeaitt  v 
L'indigent  eft  dam  IV 

bondance , 
Et  réconome  t&  miir 
gtnu 

La   (âgeâe   en  luî 

prévient  Fâge: 
De  la  pourpre  il  A 

revêtu ,  ^ 

Et  la  fait  brOler^anFan- 

tage 
Fit  la  iplendenr  de  & 

vertu, . 


Des  Prélats  le  corps 

refpeâabJe- 
Par  (on  grand  zèle  efl 

extité-; 
Et  Terreur^  ce  mdnftre 

efiroyable , 


Carolus  vires:  mcnco-^ReçpKle^couptropmé- 
feritur  ^^^ 

Fulmine  monAmm. 
Chrisie,  tuSpon* 
fs  miferans  >  de-^ 
difti  . 

Carolum  Çleri  populi- 
que  normam , 

Qui  fuum  verè  réfé- 
rant pareateoDi 

MitteMiniftroSk. 
Âment 


DiExr  Sauveur  qui 

fis  pour  rexempk) 
Ce  modèle  des  vrais 

Paftejifs, 
N'en  reçois  jamais  dan» 

ton  Temple 
Qui  ne  (oient  (es  vsù.% 

tateurs.  AmeSt. 


lîîi  t   VÈ  Spftës.    4** 

leMr  )  H  habi"^       fi,  Inhabicabk    in 
votre  faiiG-   a^riis  tuisi 

iiôMS   (èrôrt$        ^«   R0f)lçbimuc  ifi 
i,bi«ri>devo-   bonw  tiomûs  tu«é  p/* 

^  Magnificat^ 

noieâei^  (oit  .  ^/ir,  5  ï^*,  Sicut  Pa(- 

ians  de  boû»  ^^^  ffwgeài  fuum  paf- 

ar.r  -t.  ;  in   brachbfua 

fjei«bl*nipar  congteg^bit  agnos ,  & 

!  (ott  bras  les  k)  nnu  luro  leyabâ ,  fœ' 

lèaux  8  il  les  tasipfe  portdaU.  Ifaiet 

il  %Qiu  pJei- 
ColUaidiU  Xïejfe ,  Mtilcipîit€2#. 

oWlevérha-  ^    4*1^  Hic  «Û  aaiator 
t  (b  fteres  &    frat^m^ji  6c  popiili:  hiC 

at  pour  toute   pro  populo  s  &  ".»»* 
verfa  civicate.  2fMac0 

minusÇhnlfùm  luuia* 
reMucera  dà  ^.  Èxaudiet  iUuin 
-«r,.  qui  efl  «{eçQîlQlkDaofuo.ij/: 


O  K.  A  I  s  O  »• 

mus.  Domine..  lhl'^\^'^''''^ 


famuns  tms,  inviola' 
bilem  fidei  firmita- 
tem  ;  ut  beati  MarcelU 
Fontificis  tiianficum 
célébrantes  ,  mecitis 
ïpfius  mtervenientî- 
t)us  ,.   regnî   eceleftîs 


foinni^s'  vcfS'  fervitcnrs  y 
une  foi  ferme'  8c  invio^ 
lable  ;  afiir  que  ^ëé'* 
brant  la  mort  blenheiv- 
rétifê  du  Saint  Pontife 
Marcel,  nous  obtemont 
par  (es- mérites  le  ben- 
heur  du»  royanme  cé- 
lefie- 1  ?zt  notre  Seîr 


us  ,.   regni 

faudîa  confequamur  >•  gneur  Jelùs-Chrift» 
er  Dbmihum, 

/IsÛmoirc  du  Sanudi  aiMnt  U  B^m^icht  Ofcuf". 
tenu 

Si  U  Fête  arrive  /?  8 ,  onfiit  mémoire  dt  FOSavé 
de  U  Toujfaint  à  tout  FO£ice  par  t  Antienne  fuW 
vante. 

AhtM.  a,.  A  modo  -^nt.  Dè^^prAêntr 
îam  dicit  Spiritus.  ut  ditrEfprit,il,^fercpo6- 
•  r-  \^^  1  u^^i  ront  de  leur»  tmyavt; 
requiefeunt  ar  l^hon^- cBtlesatuyx^itBÛi- 
hns  luw  'x  opéra  enim  yçhi- 
illorum  fequuntur  il- 
los.  Apoe.  i-^».  ^ 

t.  Pretiofa  în  conf^  ^.Xa  mort  detSaiôi» 
peau  tjio  Domini  du  Seigneur, 

^i.  Mors  San^rurai      i5^.  Eft  prédeufi  à  fi» 
ejus* /?/..  1 1  $•  '  .  .  .      ^^^     * 
VOraifoncommia  Laudes  y 


A     C6  MFLIES^  49f 

^     CO  MP  LIES, 

» 

Pfeaumês  di  la  Férit.  ^ 

II  paffoit  toute  Afu.  2  D.  Pcr.  tO- 
:  €n  prierésr^  ^^^  nodem  orafcat , 
ïd^Kj'uTl  çetensauxilruJàD^p 
hn  recours ,  &  Ifrael  ,  ;.ut  ,4iirtg€*^t 
conduisît  Ici-  viam  ejUStadlit^Il^tlO- 
Mis  la  délivian-  nempopuiifiii,<.6ïii<fr 

H/mne^  Grates,  /r^^.  i!S»   " 

'■    /•        ■ 

^^çlogîéfuivanfe  fe  dit  à  toutes  JiS^  MyifWf 
9  mejure^  à  moins  qu^ il  m  J[oii  mârj^ué  éu^ 

oire  au  Père,        5  S^^-W^'^^^^^*^ 
iFîls, gloire  au  labs  Filid', 

CeZti  Tibique  fanae  Spiri-, 

ceux  qu'il  con*  ^^  > 

I  mÎAiilère  des'  .Qui  quds  SOCés  ftltarU 

utelf.  bus       '    ''"'^ 

^^        ;  I      Tûô  per  uugîs  iitiiÂfr 
D9;ÂmeYw  ^ 

if  Nunc  dîmittiSr.^    . 

Ses  yeuxiveic-  j^^Wiy^i/'DeîUcè^ 

jàutès  les  miité  baDt  ocull^^-fecry- 

leaiuflLde  larmes  WA^'-iiiaiLrt: - 

maux  dont  il  ^^^ .  per-^éfléto'} 

l'EgUfe  ^  cette  q^onwrn    contntiane 

àinté.^  inondée  magni    coxvtrita     eft 

Xv 


4l!#H         SAINT  CHARLES, 
Virgo  fîlia  popuH  fu^  <ie  contes  paris; 
Jerem.  14.. 

I  I    I    IIH-  ■ 

irfT  ro)rFieÈ  dé  la  ^uii. 

;.^.j'  I^ir  T  i.T  A  T  o  I  »  1.  JMm.i. 
^I^iiîUium  qui  dèdir      C'efl  leSdgBcnr  qui 

adoremus# 

Ffêomm  ^4«  Vcnite  ^pag.ju 

H  Y   H   11    I. 

fcmper  gravibus  vj  letroiipeaovqwii* 

T,.    ^  le  péril  anfftoentc^ 

^.^.Periclis  Tcm}airsdebowP.f> 

Bënllta^r  lattes  oVibos  teurs  &  troaye  etr- 

m'agtôros»  vîrwmé, 

Càrolum   frûda  tua  P^^S,' p?»',*^^ 
donat  oAi  ^^f   »«^ 

PraVldactJta*  •Chariesnoiucûdoiméi. 

'  Vl  X  i|Q  aOguAi«U*^        Le  Pontift  informa 

merymSeoatûs  de  fe  (oins  ûl» 

Pontifex  fo^^mus  ju.  j^î^'^séaatï 

yenem  captât.  peine  en  eût fiir 

Credtt  4n  viQQ  *Pui0  ar«  cbrât  ; 

rduariMi^  Que  te*  hu  û  Tcrtv 

Po»d«rii:re»uB.  Jfeim*  *^"*** 

.    Fak   tottbêr  toot  k 


OU.LI  "Ait  (à'  bon<^ 
té^,  ^atllt'fbt  fa 
prudence^  -^ 
équité^  ïà&it  ^a 
xele  &(bnardear, 
mépris  powr  les 
biens  r  .&  fon  Is- 

&  propre  gran- 

i  ^eiïîal;  du  Saint 
Siège  occupe  par 

.'éclat  d«  (pn  iang 
A^éleyent  po^  ton 
coeur:  .  .,.  • 
émit  à  l'aifpeâ  de 
cette  augufle  p|a<^ 
ce» 
i#  ûinte  frayeur, 

A  brebis, qui  fiiyoit 
fin  Palleiir  légi- 

*  dmé,  '       . 

remifè  piir  ttii  dans 
ftn  prcïhier  ber- 
ça»;'     . 

m  ne  peut*  ralentir 
le  beau  &u  qui  ra- 
nime 

LHS  un  £  ùùt  trz^ 

.^■vaîL 

^VtA^B  des  reri- 

redr^flèe»  . 
^viennent  par  Ces  Coins 
embellir     l^Uhi- 


îpietas  gerendis 
Kebus  iHtixic  t  QuÎ5 

amor  tuendi 
Juris  !    &  quacn   pil 

inov«t  amplu  m»* 

Purpura  menteâM^ 

'  GEN.TBiîîQncIari^ 
,  oeque  £bde  Pétri 

Q'ux  Piufîi  jàâat  »  fibi 
.gr^^uktur: 

Sed  nimis  pràsceps  ti- 
met  emlnentls 

.Culraea&oiiofis.. 


Pastor  erranteîf 
llabula  reducit  ^ 

Et  grègi'  jungk  ip^lè 
feparjatosr 

Nulla  vis  tèrret  !  pla 
venic  omnem 

Cora  laborumr 


'  '^'çrAii  rtitet  iwo- 
raiïï      rçpuratus 
'  drdoT' 
Qvwftfîdes  régnât  ijiev 


4^t.         SAÎVT  CHXlCLEff; 

taiqiieteriis.i.>       £t  tes.  nsmr  erteiKs 
Nqûis  hinc  atr«  tene-  jâvemcm  r^oti- 

^     ^bris  fepulti»  a^^^  j^  1^  E^ 

Coodicur  ^to€^  .  &n«. 

■; 

,    Jr IMITAS  fum~       TjLimx*    finvfr- 
ma     venmnda.         ^"m*™*""^ 

CUlCU:,  Et  t^laiffaitt  toucher 

Fidâ:  plebs  la  te  CQllt  aux  (bupin  deoos 

unicatem;  cœurs. 

Qui  pari  curâ  refèrunt  Veuille  toujonr  *»• 

Ber  a  ton  Dennk 

parentem,  j^*  ""  t*^ 

Uinge  Mînîftros*         .    BefembJable$Pafiencfc 
Amen*.  Amen*. 

A.  er  r..  ita ctGr  tf  e, 

P/»S,  DoimneDttminuinofier,  pag.zïf, 
jtm.  t,  D.  Zel'anda      •<*'«.  II  «  reçu  1» 

tu  Xterm-  r.  Mac^  Z»    embraie  pour  UlIoI  ôt 

£bn.Dieu» 

F/.,  iv  Domine  quis^  haUtabit,  pag»  aa^. 
^  jtnu  6.  C    Dixit       Ant.heStig^imU 

Dominu.a<lean,.Tu  Ç„rS^«à; 
palcespapuluiameum  i^ Pafteur  d^  mon  peu- 
Ilraël,  &  taexis  dux  pie,  &  un  des  condor 
fupex  ICaëL  2 .^eg.  5.    tcurs  d*Ifiael- 


//•  21.  Doimaus  regjltsve» jvj^  3.0;^ 


> 


AU  I.    N 

4nu  Adr«flantlapa- 
^à ibji peuple:  il di- 
:  :  Servez  le  Seigneur 
tout  Totre  coetir  & 
If  la  vérité.  Car  fi 
15  perCvérez  dans 
xtt  malice  »  vous  pér 


p^  Selgiretir  ,  mon 
e  me  &it  O^cher  de 

)u  Farce  que  votre 
iple  a  oublié  votre 


OCTURNg.  4ff 
Ant.  %.  a«r  Dixît 
ad  populum  :  Servite 
Domitva  in  omni  cor^ 
de  veftro  :  fervite  .  ei 
in  verkate.  Quod  fi 
perfevera  veriiis  m  ma- 
]itiâ  y  peribitis.  .i  •  A^« 

>f.  Tabcfeerc  me 
fecit  zetùs  ineus ,  Do- 
mine ; 

jjL  Qaia  obllti  fuot 
yerba  tua..^J^  Ji8> 


r»    L  E  ç  o  ïr.  «t  j4- 


Leâurè  du  Prophète 
échieL 

F  Sielgneor  me  p«tr- 
-^i»  ft^e  dit  :  Fik 
r  rhiwnme ,  prophé- 
ièz  tétiGhmt  les  paf- 
surs  d'ilraël.  Voici  ce 
be  die  le  Seigneur  no* 
re  Dieu  :  Msuheur  aux 
afieurs  d*Kraèl ,  qui  Ce 
laiflènt  eux  -  mêmes. 
jCS  payeurs  ne  paifiènt- 
Is  pas  leurs  troupeaux  ? 
It  cepeitdant  vous  man  • 
riez  le  lait  de  moft  trou- 
leau ,  &  vous  vous  cou- 
rriez de  &  laine  :  vous 


De  EzechiélePrôr 

phétâ.  . 

FAdum  eft  verbwtt  * 
D6mini  ad  inc  , 
dîcens  :  Fr!i  faàmînis^ , 
prophéta  de  paftérr- 
bus  IfraeL  Hœc  dicit 
D6minus  Deus  i  Y« 
paft6ribus  IGrael  y  qui 
pafcébaiic  femetipfos» . 
Nonne  grèges  à  psiùàr 
îLbus  pafciuitur?  Lac 
CQinedebàtis  »  ^laois 
operiebamini^  Se  ^uod. 


'4H         SAiUt  CHARtES, 

craiTum  er at  occtde-  preniez  le»  brebis  le* 

bitis  ;  gtegem  autei»  P^"^  S^^^  P^«  ^^ 

mcum   noD  pafceW-  tner  ;  &  voi»  «e  yo^ 

•       A     j     .r**^^*^*  mettiez  pas  en  peine  df 

fis,    Vjuod    mfafrtiufrt  pafere  iw*   trottpean; 

fuit,  no^  canfolidaf*  Vous  n'avez,  pt»  tra- 

ttf  ;  &  Gucxl  ^grécum  ,  vaHlé  i  ktûf^tr  céllei 

r    rt,  n  panier  &  guérir  celles 

confraaum  eft  ,  no»  ^  étoient  malades  ; 

iiis  ;  &  quod  ab-  ve^is  n^avezpoinrbapdé 


)é^uth  eft  ,  non  re*  le$  plaiec  de  ceties  qm 
duxiftis;  &  quodpe-  ^f°^«"'  blefRes-;  toOi 
«.{a..««.  ««...«m  Z.,^/:*.«  :  n'avez  peint  relevé  cei- 
jierat.opn  qu»fiws:  h«^î/«ient«miW«î 

fcd    com^  aufterif«ç  «r  TOBf.ii'ftvte.>i«t 

imperàbSkk  eis  ,  2c.  cherché  celles  quisiM 
"Cuna  poténtiâ.  Et  dif-  toient  perdues  :  mais 
perfx  funt  oves  mea:  !,  Tousvoœ  contentierfe 
Ix  _  -  j  ^  rr„  r  «s  -dominer  av/«c  «ne 
eo  quod  non  effet  paf-  ^         ^^^^^  ^^j^ 

tor  :  &  hâx  funt  in  d?empire,  Ainfîmesbre- 
devorati^nem  oro^  bi*  ont  été  di^p?fer(eesy 
nium  beftiarum   agii  paree  qu'dl»»\'iiMi«: 

&  difp^fc  fuat.  Tu  sr^sïsit 

autem  Domine.  Sec.  ^ver»  lieux,  h  eH» 

(ont  devenues  k  proir 
(de  toutes  lesbétes  fiuvages^  Et  vous  ,  SelgnéOTy 
ayez ,  &e» 


]?£•  Domrm»  mifît 
me  ut  prophetarem. 
ad  civitatem  hancf. 
Num:  ergo  ^Bernas 
lacite  vias  veftras ,  & 


ifu  CM  W  Stigaar 
qui  m'a  envoyé  à  oette 
riik  pour  lai  {mrler  dr 
(a  parti  "^  RedrefTez  donc 
•vos  voies i  rendez,  purcs^ 
les  aîfedioiia  de  votrt 


Alf   I.    NOCTURNE.       «f 

,  &  le  Seignenr  ftudia  veftra  :  &  "Pvt- 
lus  châtiera  point ,   nJtebitDoOiirium  malt 

^à  à  la  rïcitïe  de^  sumvos.^Jamfecuns 
s  :  6ites  (fe  dignes  ad  Fadicem  arborum^ 
"de  p6ûtence.*  pofiraeft:  facite  er^ofc 
tfTw  Ame  vw.  fjy^ug  dignos  parni- 
tenciae  :  *Bonas   far 

t  I.     L  s  ç  O  H. 

toutes  les%ollines  m^»tibus  ,  &  ir>  urvi^ 

/ées.  Me» troupeaux  verfo  colle  excellai 

été  diiperiJs   fur  &  fuper  omnem  fà- 

tekficedcla terre,  cieiil    terrer    difperfi 

$ ,  dk  jé ,  qa^U  y  eût  ^^  ^^^  ^F^^  reciiure- 

Oane  qui  iè  mit  en  rec  ;   IKHI  evat  »    itu- 

ne  de  les  chercher,  quaitt  ,  qui  requirôretl 

5ff  pourquoi  ,*  par-  ^f  ôptérea  ,  paftores^ 

rteoi-méme,  dit  le  m.  Vivo   ÔgO  ,  dlClt 

Ignenr  notre  Dieu  ,  Ddminuis  Deus  iquia 

•ceoucfliestroupeaux  nro  eô  quod  fâ(^  funt 

t  été  livres  en  proie  ,  *    ^^^  *    ^:     •      ^«^^ 

que  «es  brebis  m  gr«ges  «et  in  rapi- 

I  expolZes  à  être'  dé-  «am  »  &  oves  me»  M 

rets  par  les  bétesfàt^-  dÎTËplioûènl  omniuitt 

pes,  comme  n'ayant  beftiarum     agri  ,    eè 

m  de  paôeur  ;  puif-  qy^ji  qo^  effet  paftor. 


49i         SAINT  CHAULES, 


Neqoe  eoim  qiu^é- 
runt  paft6re5  mei  gre* 
gem  iDeuin;red  paf« 
cébaoc  paAores  fe« 
mecipros  ,  Se  grèges 
neos  noo  pafcébanc 
Proptérea  »,  pa(l6res  , 
audue  verbum  Do- 
mini*  H9C  dîcic  D6* 
minas  Deus  :  ecce  ego 
jpfe  fuper  paft6res  re- 

2ufram  gregem  meum 
e  manu  éoriun.  Tu 
autem  D6mine  mile- 
leie  noftri. 

liu  Muici  quzrentes 
juftitiam^  *  Et  omnes 
qui  fugiebanc  à  malis , 
aidditi  funt  ad  eum  ; 
&  faâi  funt  ilii  ad 
firroamentum.  i^»  Aur 
xilio  Dei  adjutus  fte- 
tit ,  teftificans  minori 
atque  major!  ;  nihil 
extra  dicens  quàm  -ea 

Î\ux  Prophète  locuti 
unt.  *  Et  omnes  qui 
fugiebant*  !•  Mac.  %. 
AS.  2^. 


qpe  inc9  paflews  n*oii( 
point  cherché  1 


peaux,  mais  qn*ik  nW 
eu  foin  que  de  iê  i 


eiix«méiiies  ,  ûm  tk 
mettre  en  peine  de  pd^ 
tre  mes  troopcam;  Tooi^ 
dis-'e ,  o  padeurSf  ccaii* 
tiCL  la  parole  do  Sâ- 

Eneiir.  Voici  ce  que  die 
ï  Seigncttr  notre  Dîeii  : 
Je  TÎeos  mot- même  i 
cespaâears;)'irai  cbcr^ 
cher  mon  troupeau ,  ft 
yt  le  reprendrai  d'eost 
leurs  mains» 


f-.  Flafieurs  de  cen 
qui  récouco*'ent  &  qui 
cherchoîent  fisoéfe^ 
ment  la  juffioe  »  *  ft 
tons    ceux    qui    crai- 

S noient  ]t%  maux  doat 
s  étoient  menacés  6 
joignirent  A  lui ,  ft 
ils  (ênrirent  beancoap 
i  augmenter  (on  cou- 
rage, fr.  Soutenu  par 
le  (êcDurs  de  Dlen^S 
parloir  avec  hardieflê 
aux  grands  Se  aux  peniSi 
ne  di(ânt  toute^fois  m 
ce  que  les  Prophètes 
avoient  dit  avant  luU 
*  Et  tous  ceux» 


AU   I.    NO  tr  URNE,     4^ 

I  I  I.     L  i  ç  6  K. 

4  ce  qae  Ht  Tj\£c  dicît  Dàmi-^ 
Seigneur  notre  J^  nus  Dcus  ad  yos  î 
nt^  Zr.  ?«e  ega  rpfe  jddiçj 

5  gaffes,  &  les  ^nft«|'  P^cus  pingae .  & 
latgres,  parce  macilentum*  Pro  ea 
is  heurtiez  de  qaod  latéribw  &  hu- 
r  &  vous  cho-  ^g^i5  impingébatis  > 
le   vos   cornes  «     /     ^  ^      n.  • 

»  brebis  mai-  &c6rnibusveftnsven- 

ifqo'à   ce  que  litabàcis  dmnia  infîr- 

euflîez  dîfper-  ma  pécordi  do»ecdiC* 

laiRees  dehors:.  pergcrcnturf6ras:  fat- 

lauverai  mon  „^u7L  ^^^.«.^^  r«A«m  • 

.lineferaplus  ^^^^  S'^^S^."^  "?«?°?  V 

n  proie;  &  je  &    "on  erit  ultra  m 

ntre  les  brebis  rapinam  :&  }udîcàbo 

rebîs.  Je  fefci-  inter  pecus  &  pecus» 

eUeslepaJeur  Et  fufcitâbo  fuper  eas 

ont  les  pante ,  «  >                  "^     •    .  - 

non  fewîtftur.  pajôrçm  unum ,  qui 

neaarafbinde  pafcat   eas  ,  lervum 

e  ,  &  a  lewt  meum    David.    Ipfe 

ni -même  lien  -afcet  eas,  &  ipfe  erit 

ësei^eurnè  ^«  ^  ^^f^'t^'  ^^^ 

:  Dieu,  &  mon  autem  Dominus  ero 

David  (era  au  eis  in  Deuox;  &  (èj> 

relies  cwnme  vus  meus  David  prin- 

etgneurqui  ^^^  D6xninus  lacû-» 
tus  fum.  Tu  autem^ 

'Tocurtle  ûht  .  J^'%  Direâus  eft  (âr. 


oS         SAIMT   CRAULtSi 

lus  in  manu  ejus  :  latir  de  fon  pcnple  :  il  fut  U 


ficabat  Jaccb  \n  ope* 
ribus  fuis  :  *  Pcrfecu* 
tus  eft  iniquos  ^  Ci 
f  CongregàVit  pe- 
reuntes.  jJ'.Potens  ex- 
hortari  ii^  tloârinâ  fa- 
na, &  eos  qui  contra-* 
dicunt  ,  arguera  ,  * 
Perfecutus  eft.  Glorîa 
Batri;  t  Congregavît. 
I.  Mach*  3*  fit*  i« 


gipire  de  Jacob  par  Ch 
grandes   aâîoitt  i  ^  U 
potifftivit  avec  ardent 
les  michzM\  &  t  Utif' 
(tmhh  avec  bonté  ceux 
qttt  éf oient  fiir  le  point 
de  p^rin  f.  Etant  très- 
capable   d'exhorter  élr 
d^inflrmre  félon  laâîiif 
dbârine ,  &  de  contaiiH 
cre  ceux  qui  s'y  oppo- 
fbîent.  *  fi  pourfiiîviti 
Gloire  au  Père,  tflraf- 
(ëmbla*  ^  . 


AU   tu     NOCTURNE. 


F  s  s  A  u 

JUdîca  me.  Domi- 
ne ,  quoniam  ego 
in  innocentia  mea  in- 
grefllis  fum;  *  &  in 
Domino  (perans ,  non 
infirmabor^ 

Proba  me  ^  Domi- 
ne ,  &  tanta  me  :  *  ure 
renés  meos  &  cor 
jneum  ; 

Quoniam  mîferîcor- 
dia  tua  ante  oculos 
weos  cft,  *  &  com- 
placui  in  veritate  rua; 

Non  fedi  cum  con- 


M  B        25, 

SOyez  mon  juge,  Set* 
gneur;  parce  que  jp 
marche  dans  Timioccii- 
ce  :  tant  (joe  je  metn^it 
ma  confiance  en  Dieu, 
}e  ne  (êrai  point  ébranlét 

Secondez-moi ,  Stt-. 
gneur,  &  examinez  ce 
que  je  iiiis  s  éprouver 
par  le  feu  mes  reiiuft 
monccevr; 

Car  votriQ  mifihricorde. 
m'efi  toujours  préfintet 
&  }e  trouve  ma  joie  daoi 
votre  vérité» 

'  Je  lie  »e  fiiispouit 


A\3   If.    HOCrVKUt.       w 


i   dans   raflêmblée 

menreurs>&  jen'ai 

Bteudorliailbn  avec 

X   oui  comffiettMit 

iqvité. 

e  haïs  l*affemblée  des 

cbans^&jenepren- 

i  point  place  pannt 

iflipies» 

le  laverai  mes  mains 
le  les  judes  >  &  je 
tpprocherai  de  votre 
d  y  Seigneur  \ 

\!kXk  d'ientendre  pu- 
>r  vos  louanges ,  & 
raconter  moi-même 
tes  vos  merveilles* 
Taime  la  beauté  de 
re  maiibfl,  Seigneur, 
e  li^u  où  réfide  yotre 
ire» 

>pIeu»n#mccon* 

dez  pas  avec  les  im- 

S)  &  ne  me  traitez 

CBAme  les  faonum- 


Lenrt  muni  (ont  ac* 
itufoées  à  rinjuftic» , 
Is  &  hifTem  fêduire 
ktpcé&ns. 


?èur  mot  j'^u  fmrché 
is  PtÀnocence  :  ra- 
:cezr4noi  dotic  >  Sei* 


cilio  vamutis,  ^  & 
cum  iniqua  gerentibus 
non  incroibo. 

Odm  ccclefiâm  m»- 
lignantiumi^  &  cuin 
impiis  non  docebo» 

Lavabo  inter  inno- 
centes manus  meas  y 
^  &  circumdaba  altare 
retuum>  Domine  y 

Ut  audiam  vocem 
laudts»  *  &  enarrem 
univerfa  mirabilia  tua» 

Domine ,  dUexi  de* 
coreoi  domus  tu« ,  * 
&  locum  habitationis 
gloris  tux. 

Ne   perdas    cum 
impiis  >  beus  ,    ani- 
manameam,^&  cum 
viris  fanguinum  vitam . 
meam» 

In  quorum  mani- 
bùs  Iniquitates  funt  : 
*  dextera  eorum  rc- 
pleta  eft  muneribus.  ' 

Ego  autem  in  in- 
nocentia  mea  ingref^ 
(us  fum  ;  ^  rcdimt  mcj^ 


ïco         SAINT  CHARLES, 


&  miferere  meî. 

Pes  iiiçus  ftôtit  în 
direâo  :  *  in  Ecclefiis 
benedicam  te  ^  Do- 
mine* 


Anu  4.  A.  Vidît 
fanâificaiionem  de- 
fçrtam ,  &  altare  profa- 
natum  ;  dixiç  :  Afcen- 
dam  us  muhdare  fane- 
ra ,  &  renovare»  i» 
Mac^  4 

P  s  E  A  u 

JUdlca  me  ,  Deus  , 
&  difcerne  caufam 
meam  de  gente  non 
fanâa  :  ab  homine  ini-  ^ 
quo   &   dolofo   erue- 
me  ; 

Qiiiatues,  Deus, 
fortitudo  mea:  *■  quare 
me  repulifti?  &  quare 
triftis  incedo  ,  dum 
affligit  me  inimicusf 

Emitte  lucem  tuam 
&  vericatem  tuam  : 


Snear  ,  &  prenez  plâé 
e  moi. 
Mes  pieds  Ce  font  ar^ 
rété»  dans  la^  voie  dé  la 
juftice  :  je  vous  bénirai  9 
Seigneur  ,  dans  ks 
aflèmblées  des  fidèles* 

j^/2f.  Voyant  leslieux 
(àints  dé£èrts^  &  les  ait- 
tels  pro&nés,  il  dit  à 
ceux  qui  Penviron- 
nolent  :  Allons  parlfier 
&  renouvellerlç  tenf le 
du  Seigneur» 


ipfa  me  deduxerunt»  Tacite  ^qu'cUesi 


S  Oyez  mon  jugé ,  b 
monDieu,&prene£ 
ma  défenfe  contre  les 
impies  :  délivrez  moi  de 
rbomme  in;ufie  &  tromr 
peur  5 


Car  vous  ètt$  nm 
Dieu  ;  vous  êtes  ma 
force  :  pourquoi  voui 
éloîgnez-vous  de  moî  l 
pourquoi  me  laiflèz- 
dans  le  deuil  &  la  trif- 
teflè  fous  ro{>preffioA  de 
mes  ennemis? 

FaSbet  briller  fiirnm 
votre  lumière»  &  votre 
mecoi»: 


AU  IL  N 

it  CvLT  Votre  mon- 
ûinte  ,&  qu'elles 
àflent  entrer  juP* 
dans  votre  une- 

m'approcherai  de 
1  de  Dieu,  du  Dieu 
remplit  mon  ame 
>  joie  toujours  nou- 

i  i;hanteraî  :vos 
ises  fiir  la  harpe. 
Seigneur  8c  moM 
l6moname,p0ur- 

donc  êtes -vous 
■y  Si  pourquoi  me 
)lez-vous  ? 
péreienDieu,  car 
1  rendrai  encore  des 
n^  de  grâces  :  il  eft 

Sauveur  :  il  efl 
DiçUf 


tm»  n  cholfit  des 
tes  exempts  de 
e  t9£he  ,  &  reii- 
IX  ob&rvateurs  de 
n  de  Dieu  ;  ils  ^- 
tf(n%  le  &nâuaire. 

P  ?  B    A 

"^Tftdans^ionqu*!! 
j  convient  dé  vo^s 
sr^âmonDieUfC'eft 
Icru&lem  qu'il  Êii^t 
ir  des   vcni^ 


OCTURNE.        s^t 

&  adduxeruQtin  mon« 
temfanâum  taum^  6c 
in  cabernaculâ  tua. 

Et  introibo  ad  alta« 
re  Dei ,  *  ad  Deum  qui 
Istificat  juventuteoi 
meanit 

Confitebor  ttbi  iti 
cithara  »  Peus  •  Deu$ 
meus  :*  quare  triftis 
es  •  anima  mea  ?  8c 
quarè  conturbtËs  me  i 

Spera  in  Deo  »  qup- 
niàni  adhuc  coqHjte* 
bdir  îili':  *  falùtare 
VRlf ils  mei  $  8c  Deus 
pi^u^. 

Ànt,  7.  d,  Elegit 
Sacerdotes  fine  ma-*. 
ciUla  voluntàtem'^ha*' 
bentes  in  lege  Dei  fui:; 
&  mandaverunt  fanç- 
ta.  i^  Mac.  4.      ^  ^ 

TE  decet li/mnus 
peus,înSion,* 
de  tibi  reddetur  vdtiitii 
ta  tJ^ataleoii 


50O  SAINT  CH 

&  miferere  mcî. 

Pes  meus  ftetît  in 
dlredo  :  *  in  Ecclefiis 
benedicam    te  s  Do 
mine* 

as 

Ant.   4.  A     i^«»*- 
fanftificatior 
fertam.&ryfoeni  cle- 
natumj  ^/fiimphlli  :  * 
damus/j^»^   i»    a^"î« 

j^.  jâfebiinur  in  bonis 

^stu«j*  fanftum 

i^templum   tuum  , 

^rabile  in  squitace» 

Exaudi  nos,  Deus 
falutaris  nofter,  ^  fpe$ 
omnium finiam  terras, 
&  in  mari  longé. 

^  Prxparans  moâCes 
in  vircute  tuâ»  accinc- 
tus  pocentiâ  :  *  qui 
conturbas  profundum 
maris ,  fonum  fluc-^ 
cuum  ejus. 

Turbabuntur  gen- 
tes,  &  cimebunc  qui 


ARLES.  • 

Sent  /     y  exaucei  Ii 
ir       &  tous  les  hom* 
oe  la  terre  ticii- 
.iC  TOUS  y  adorer» 
Nous  fômmes  acca- 
jlés  de  la  multitude  de 
nos  péchés  ;  tnaisYmn 
nous  pardonnerez  m 
o£b&fis« 

Heureux  celui  que 
TOUS  choififlTez ,  &  que 
TOUS  prenez  à  Yotre  ér- 
rice  :  il  habitera  dans 
Totre  ûînc  temple. 

Nous  ferons  raflkfiés 
des  biens  de  votre  mai- 
(on  :  votre  temple  e(t 
âlnt  ;  c*eft  le  (ejour  de 
l'équité^ 

Exaucez  -  nous  «  6 
Dieu  notre  Sauveur  % 
vous  qui  êtes  l'efpérance 
des  extrémités  les  plus 
reculées  de  la  terre  & 
de  la  mer. 

C'ffi  par  votre  puîf- 
(ànce  que  les  montagnes 
ont  été  affermies  :  vous 
ét£S  armé  de  force: 
vous  fbulevez  la  met 
jufques  dans  (es  plue 
protonds  abîmes  :  vous 
en  agitez  les  flots  avec 
un  bruit  effroyable. 

Vos  merveilles  &'vos 
prodijges  répandçm  ïi% 


AU  IL  NOCTURNE.        ^«| 


mt  Scia  crainte  iiabitant-  terminos 

«  nations  ks  fignis   tuis;    * 
•es:rorientK      ",,■.••     o, 

ubli«ntvo-  "'f'^"".    ^ 

&  VOS  ûeieâtabis» 


exîtiw 
vefperè 


terre  I 

urriflèz  de 

.  abondaRtç$: 

comblez  de  vos 

retn^iflès^d'eau 
taux  &  les  flett- 
iKHis  préparez  la 
ifinou'ellefour- 
tês  nabitans  de 
;  nourrir. 
(  abreuvez  fts 
vous  multiplip: 
]u*9Ue  renferme 
n  (èÎA  >  &  elle  a 
de  voir  poufler 
et. 

t  répandez  vos 
Honsfiir  tout  le 
tfaiméev&les 
IbatcMi^iiesde 

■»*   ■ 

4Hircs  devîea- 
as-fle%rtHes,  6c 
teauK  trfilatUil^ 
jeie. 

1  troupeaux  & 
içnt  dans  les  plal- 
ei  vallées  font 
jf$  4e  fiomçntj 


ViGtafti  terrain  9  & 
inebriaflti  eam  ;  *  mul- 
tipUcafti  Jocùplecarc 
«am» 

Flumen  Del  rcple* 
-fum  eftaquîs;  *  pa* 
rafti  cibUm  illorum, 
quoniam  ita  eft  pra^r 
paratio  ejus. 
;^  Rîvosejus  inebrîa , 
multiplicat  genimin^ 
éius  t'^  m  ftillicidiis 
tfàs  Iscabicui:  germîr 
nans. 

Benedices  coronas 
annibenignitatis  tu^  i 
♦  Çc  campî  tui.  repli;* 
t^uatur  uDèrtate. 

PiiM^icëot  Q>eciQr 
{^deuTm.Jf^  exul« 
taciooe  çpÛes  m;cm^ 
gbcur» 

Induti  funt  urietes 
ôvium ,  t^c  Taiies  abuii« 


Botei»  ta   P«P  ^tai  ï» 


AU  IL  N 
lent  &  la  crainte 
le;  nations  les 
»lées€  Torient  & 
mt  publiant  to« 
Iflànct  t  &  TDS 

fvKttzk  terre, 
;  la  mmrriflez  de 
lies  abondantç^: 
Tcomblez  de  vos 

srffB^UIêzdVau 
Çnum  &  les  fleu- 
rvoiis  préparez  la 
afinou*eUefour- 
i  tes  nabitans  de 
ss  nourrir. 
lis  abreuvez  (es 
;  vous  multiplip: 
F  (|u*#Uo  renferme 
on  Kein ,  &  elle  a 
»  dé  voir  poufl*er 
lits. 

BS  répandez  vos 
iâionsfiir  tout  le 
de  f année  v^ks 
slbnttpaij^Uesde 


r4Herts  de^a- 
prasr fle%rtHes,  6c 
:Ate»a)c  creflatUil^ 
•  )«i«« 

es  troupeaux   le 

plient  dans  les  plal- 

lis  vallées  font 

^lf$  ^e  fiomentj 


OCTITRNE.  ^e| 
diabitant.  termines  à 
(jgnis  tais;  ^  exitiis 
matutini  &  vefperè 
deleâabis. 

ViGtafti  terram,  & 
inebriafti  eam  ;  *  mul- 
tipUcafti  locuplecarc 
«am. 

Flumra  Dei  rcple* 
-rum  eftaquîs;  *  pa* 
rafti  cibum  illorum, 
quoniam  ita  eft  pra^' 
paracio  ejus. 
;^  Rivos  cjus  inebrîa , 
niultiplicat  genimina 
éius  t  ^  in  ftiliicidiis 
ejûs  Istabitui:  germi** 
nans. 

Benedices  coronas 
aonlbenignitatls  tu^  ; 
♦  Çc  cajpm  tul.repi** 
buatur  uoèrtate» 

PiiM^icéot  ô>eci9^ 
{^deuTrti.  ^^  exul» 
tatianc  çpUes  m;cm^ 
gbcur» 

Induti  funt  urietes 
ovium ,  ^  Talles  abuii* 
4«buRt  ^m^iltp  f* 


fo*  SAINT  CHARLES^ 

clamabunt  ,    etenim   &  Ton  n*enteiid  pips 
hymnum  dicent.  î®?^*©  d«  crit-de 

}oie  &  des  chants  d  u- 

légreiTe. 


Attt.  8.  G.  S  tare  fc- 
clc  cantores  contra  ai- 
tare  :  dédit  in  célébra- 
tionibus  decus  »  &  or^ 
navit  tempora  ufque 
ad  confumoiatiooeai 
vitas  ;  ut  laudarent  do- 
men  fanâum-Dominu 
Eccl.  47* 

f.  Domine,,  diléxi 
decorem  domus  tus , 

Qi«  Et  loçum  habt- 
tatîonis.  glofls    tuae. 

I  V.    L  E 

CAroIus ,  Medio- 
I^nl ,  Gîlberto 
Borromxo  ,'  &  Mar* 
garîtâ  Médical  qatiis 
cft ,  annp  mitléfimo 
quingentéflmo  trigéfi 
mo-oâavo.  A  puéro 
clericàlî  mllitix  ad- 
(çriptds»  patrem  mcS- 
Auit  ne  réditus  eccl^ 


Ànt.  Il  établit  dei 
diantres  pour  être  tou- 
jours devant  Tautel,  & 
rendit  ainfi  les  fêttf 
plusfblemnelleâ  :  ilang* 
mentoit  par  Gl  préfintt 
la  célébrité  de  ces  fiants 
jours;  afin  aue  t^or 
Ifraei  louât  le  uintnofli 
de  Dieu» 


/•  Seigneur,  !*a!  Il* 
la  beauté  de  Tooe 
maî(bn  « 

9.  Etieneuoùrtfde 
yotce  gloire. 


f  o  «• 

CHAULBI^âsda 
Gilbert  Borronih 
&  de  Marguerite  de 
Médicis  ,  naquit  i  Mh 
lan  en  Tannée  mil  dif 
cent  trentç  huit.  Fqgt- 

fé  dans  la  Çlérlcatnroi 
es  (à  plus  tendre  jeu* 
lieffe  I  &  DouTTii  de 
bénéfices,  ton  preipler 
foin  fut  d*ayert{r  fo 
père  de  ne  point  R'& 


AU    IL    NOCTUHRE.        foT 


evenas  de  TE- 
[our  augmenter. 
;^  (a  maiiôn*: 
a*il^  comment 
draîniflrer  lui- 
es  reveniu ,  il 
la  ^  avec  «ne 
de  &tupBleu(ê , 
.  ikpemn  aux 
»  U  alla  à  Pavie 
idier  les  Lettres 
is*  A  peine  eut* 
t  Pige  de  vingt« 
I9  que  Pie  IVé 
^^  réleva  à  la 
le  Cardinal,  & 
ia  les  plus  im- 
s  a&ires  de 
qu'il  géra  avec 
Ue  9c  relisieufè 
iofuCrééArche- 
le  Milan  ^  M  fit 
s  inibuices  au- 
ibn  Otode  pour 
la  permikion 
goilTerner  lui- 
QnEgi^,  vou- 


ooRtormer  eu 
ucl^ecFets  du 
nçile  de  Trente, 
loit  d*étre  heu- 
»nt  terminé  par 
s.  Arrivé  dans 
cèft  ,  il  y  aflèin- 
Seors  Synodes , 
leurs  Conciles 
;iau](ypouriec6- 


diUicM  qaibus  pa(tîe«* 
bàtur,  in  rem  famiiii* 
Kmconvérteret::  quo* 
rain4pfe^adu$  admi- 
niftraciétvem  ,  quid- 
quid  fupcrérat  >  ex-* 
pendébat  in  pi^uperes» 
Adoleicens  «  Uberali* 
bus  dirciplînis  Pàpix 
6peram  dfedit»  VigéG- 
mum -tértium  ^tstis 
agere  annum  »  à  Pio 
quarto ,  avum:ulo  fuo , 
ia  {acrum  Cardini- 
lium  Oritegium  coap^ 
tàcus  ,  coanmflTt  fibi: 
graviilima  Eccléfîs  oe^ 
g6cia  fumnnâ  fide  ac 
religléne  adminiftfâ- 
vie  ^  Mediolaaenfis 
deindè  Ârchiepifco- 
pus  creàtus ,  pilirimam 
6peram  adhibuit ,  ut 
(ecundùm  Tridentî- 
num  Concfiium ,  quoi 
ejus  potiflîinùa)  lolli- 
citadine  jam  tum  fué- 
rat  féliciter  abfolu- 
tqm  »  Eccléfiam  fîbi 
commiflam  compone-: 


edocetcotur.  ^^^T^^' 


Mf    II.    N 

ir  ponr  la  Reli- 
reut  demeurer 
is  Tafliance  dâ 
,  Tienne  &  me 
Plufieurs  ayant 
lé  la  foi ,  pour 
à  des  elprits 
,  8c  (îiîvre  des 
diaboliques 
is  par  des  im- 
pleins  d'hypo- 
.enfÎK.  . 


OC  tu  ft  NE.  itoy 
ftatueiis'féftainentutn , 
exeatpoSr  me.  t.  Quià 
difcéflerant  quidam  i 
fide  »  attendentes  (pi-' 
ritibu^  erroris  &  doc^ 
tf  inis  dsmodiorum,  iit 
hypocrifi  loquentîum 
mendacium ,  ^Doluit* 
X  Mach.  2»  I  Tim.  ^. 


Vé      L  B  ç  o 


na  des  preuves 
Qtes  de  ÛL  cha- 
rs les.  pauvres  ; 
ant  Vendu  (a 
ité  d'Orîa  ,  a 
i({ribua  en  un 

tout  le  prix  , 
oit  à  quarante 
sd*or.  Il  fit  le 
kge  d'une  Coror 
ngt  mille  écus 
ircnôît  dVri- 

détachement. 
loin  :  Ù  fe  dé- 
sus  les  bénéfi-^ 
*ges  &  dignités 
Oncle  Tavoît 
Lorfque  la  pef 
pa  Mil^i^,  ijmifr 
c  en   eut  dé", 
ejs  [pauvres  «  if' 
ou$  fts  meu-' 
^u'à^ibh  propre' 


EJus  caritas  tum 
pr^cfpaè  enituiti 
cùm ,  Uritàno  princî^ 
pàtiivéodito,  prétlum 
univerfum  ad  quadra-' 
ginta  aureorum  millia 
uno  die  in  pàuperes 
erogâvic  :  nec  minori 
pietace  viginci  millia» 
qnasiibi  fiierant  legà». 
t8,  diftribuit.  Ëccle** 
(iifticosproVentus  ,dî« 
goitàces  Se  miinera  ; 
quibus  dh  avunculo  co- 
pi6sè  fiierat  cumula-^ 
tm  »  dimiiit.  Quo  tém« 
pore  peftis  Mediolani 
gnfiaDattir  ,  doméûi* 
cam  ruppelléâilem.  ne 


> 


fx>t  /SAINT  C 
ijuidem  fibi  fervjatplecr 
(u!o»  in  pàuperes  ^jen^ 
^osc6ntulic,  fupeirnu» 
dâ  deinceps  tabula  de^ 
cumbens  :  (çoqpe  ptior- 
Ipo  lûborantcs ,  non  in 
çivitacç  tno^à  »  fe^  ^ 
Ûi  réliquâ  Diçscé(î  » 
jdiu  4îo4luqpe  invifé* 
bat ,  fpirituàlia  eis  & 
temporàlia  »  ipfa  verô 
potifTimùm  Eccléfîas 
Sacramenta  propriis 
mànibus  adminiftrans» 
mirum  in  modum  fola- 
bâtur»  De  alendis  pra;- 
cîpuè  6rphanis  ideb 
foUicitus  ,  ut  ex  eis 
unum  ex  ubéribus 
pfiortus  matris  pen^ 
dentem  fuis  ipfe  mini- 
bus eripere  véritus  non 
fiU  Huroillimis  inte- 
xita  précibus  feconci- 
liâtor  accédens  »  pii- 
blicâ  fupplicatione  in- 
diââ\  fune  fibl  ad 
collumUUigàto  »  nur 
(dis  pédibus  •  étiam. 
pi  o^adiçulo  çfuça- 


HARLES, 

lit ,  ne  couchant  plni 
depuis  que  fiir  un  als« 
n  paiToit  liss  jours  &  les 
nuits  â  Wfîter  les  pefti* 
férés  de  la  Ville  &  du 
Diocèfè ,  fourmfliiBt  à 
tous  abondamment  les 
(ècours  temporels  &  4^ 
ntttels  dont  ils  avolefit 
bf  (bîn  ;  maïs  rien  ne 
c^nfploit  davantage.ces 
malades,  quede'tçce* 
voir  de  fà  main  les 
derniers  Sacremens.  S4 
tendrejlç  fc  â  çpmpaA 
ffon  pour  Içs  orpbdUiii 
étplt  fi  pzn^ç  ,  au'il 
ne  craignit  pas  de  reti- 
rer de  ^  propn^  maini 
un  de  ces  çnfans  de.  U 
mammelle  de  (a  Wre 
qui  étpit  morte  de  la 
pefle.  Pour  faire  ccflir 
ce  terrible  fléau ,  il  eut 
récours  i  de  ferventes 
8ç  humbles  pqeres.  Il 
indiqua  des  proceP- 
fions,  où  on  le  vit  màrf 
cher  comme  un  crimi- 
nel t  la  corde  au  col  i 
portant  une  croix ,  les 
pieds  nuds  &  tout  en-* 
fànglantés ,  s*ofïrant  a 
Dieu  comme  une  viôi" 
me  d'expiatipn  pourle< 
p^hés  de  (ba  peuplft 


lTT  If.  itocfvaut.     ié) 

ment  à  ap-  dtià,crucem  Wjdlans^ 
î^edeDiéu.  fêmêtîpfum  riro  t^ec^ 
îs. droits  se       /.      ^r     f.'^i  //f.      . 

'éfmeté  &  <ifferens ,  divinam  in- 
invincibte.  dlgnatiénem  avéftere 
i^^illaàré-   fatagébat.  ËecléfiaftU 

LS!.'!  cdèlibert^tisacérrimuâ 
caae  regu-  .    .       /<  .     ta»/- 

Moitié  j^r-    proçugnâtor  fuit.  DiP* 

'Ordre  drt  ciplinx  regulàris  inter 
lui  tira  Un  Monachosirîftaurandai 
Bbufe  dans  intentas ,  cùm  ex  moref 
itume  ,  la  ^Iiquartdo  in  privato 
r  avec  tôu-  oratorio  véfperë  cuni 
:  maij,  par  famîliâ  oraret  ,  à  per- 
de Dieu,  ditiffimo  Monacho  è 
Congregatiéne  Hurài- 
liat6ruin  ,  fçlopo  peif  * 
c'uflus ,  divinâ  virtus€l 
fervàtus  eft. 

^«  Locutus  eft  a(i 

omnem  Ifraël  a  omnb 

qui  habuerit  maciilam^ 

*  non   ofFerec   panes 

Dec  fuo  ;  ihtrà  velum 

a  point   non  egredietur  :  nec 

^"^®».*  accédetadaltâ^eeiusj 
tera  point    ••^'^^,«' ««  •*^**^  ^J"^* 

Int  Autel.  *•  Qiu  fangumem  tef- 
aura  tenu  tamenti  poUiitum  du-'^ 
)Ce  vile  &   xerit ,  in  quo  fandifi- 

«,*^^*»!-  câtoseft,  &Spiritui 
lelilavôit  ».  .       r 


aucune  at* 


S  la  loi  du 
it-il  à  tout 
)nque  fera 
lelque  ta- 
ira point  à 
pains  (à-> 
rera 


Jio  SAINT  C^A^LES., 

gratis      coQtumélîam    été rânaifié,acqtti aura 

técerit ,  *  Non  offereu   ^^  outrage  à  l'Efprit 


de  grâce, 
point. 


*  N'offiin 


Vi.     Le.ç 


O  K» 


Vltam  duxit  afpér- 
rimam  ,  corpus 
domans  flagelUs ,  cili- 
cio,  vigiliis  ac  jejuniis  ; 
pane  tantum  &  aquâ  > 
folis  quand6que  lupi- 
nis  contentus.  Oratio- 
nem  ,  ac  yerbi  divini 

Î)raeciicati6nem,  gravif- 
îmis  licèt  curis  occupa- 
tus ,  nunquam  intermi- 
fit.  Multas  EçcléHas  , 
Monaftéria  ,  Seminà- 
ria ,  CoUégia  «dificâ- 
vit.  Plura  fcripfir ,  ad 
Epifcoporum  prœfer- 
tim  infticuti6nem,uti- 
liflinia  :  ejufque opéra, 
Patochorum  Catechif- 
mus  prodiit.  Demum 
in  folitùdinem  Varalli 
jnontis  feceflit  ;  ibique 
diébus  àliquot  voluntâ- 
riâ  caftigatione,duram, 
fed  fuivem  ex  Chrifti 


IL  Ce  livra  à  la  pli» 
auftère  pénitence  > 
domptant  fbn  corp&.{Kft 
les  <Hlciplînes,  le  dlicef 
les  jeunes  &  des  veilles 
GontînueUes,  (è  conten- 
tant pont  toute  novr- 
riture  de  painj8£  d'eau  $ 
quelqu^ois  même  ne 
mangeant  qne  des  pois 
amers.  Ses  grandes  oc* 
cupations  n'interrompi- 
rent jamais  le  cours  or* 
dinaire  de  Ces  prières 
&  de  (es  prédications. 
Combien  d'Eglifis  ne 
lui  vit*  on  pas  bâtir  ou 
réédifier  ,  fonder  des 
Monadères  -,  dès  Sémi- 
naires^ &  des  Collèges  f 
Il  a  beaucoup  écrit  , 
Ar  tout  pour  rin(feuc- 
tîon  des  Èvéqùes ,  &  ce 
fut  par  (es  (oins  -  qne 
parut  leCatéchifîne  des^ 
Curés.  Enfin ,  il  fe  re-* 
tira  au  Mont  VaraU  lii 
après  avoir  mené  j^u» 
neurs  jours  une  vie  dnre 
&  pénible  à  la  nature» 


AU  It.  NOCTURNE.  fii 
les  mortificatrons  dol6rutn  meditàcione 
vttam  agens ,  in  febrim 
incidiu  Mediolàicim 
rëverfus ,  ingravefcen- 
te  morbo  ,  cinere  ac 
FUs  de  Dieu  lui  cilicîo  coopertos ,  ocu- 
>it  douce  &  aima,  jj^  j^^  cr^cifixl  imàgi- 
nem  defixis.  migravic 
in  Cœlam ,  aqnb  sca*- 
tîs  iquadrâgefîniQ- 
fexto,  Chnfti  mniêfi- 
mo  quingent^fimb- 
odogénrao  -  quarto, 
lage  de  Jefiis  cru-  Quem  mirâculis  cont 
,  ilpàflk  de  la  terre   pïcuui»Pauliu  quintus 

Sé^oÏJS  !»  S.na<Sfum  nime- 

de  J.  a  l'an  mil    riun  rétulit. 
cent  quatre-vingt-quatre.  Les  mîraql»  quîVo«? 
entd  (on  tombeau  engagèrent  le  Pape  Paul  V« 
nettre  au  nombre  des  Saints  de  à  le  canôilifer. 


ntaires  dont  il  cha- 
(on  corps  ,  mais 
le  tçndre  (ôuvenir 
i  méditation  con- 
cile des  {buffrances 


il  fut  attaqué  de 
Tfe.  S'étant  auffi- 
Fait  tran(porter  à 
Il ,  &  le  mal  aug- 
ant  toujours ,  alors 
lé  (ûr  la  cendre  , 
Bct  d*un  cilice ,  les 
fixement  attachés 


n  voulut  que  les 
très  qu*il  avoit 
s  pour  louer  le 
eur  ,  ne  fai(ànt 
u'uiT  chœur,  chaa 


^.  Stûtuk  cantoret 

Domini  »  ut  laudarenc 

eum ,  ac  Voce  co^itonâ 

dicerent.    *   Cofifite*- 

t    &  répétalTent   mîf^i  Domino  f  (^o^ 

:eflê  ce  cantique  :    niam  in  sternum  itlîft* 

ricordiai  €Jii8.    if.  In 

pfaknis  ^*  hymnis    & 

canticis    fpiritualibus 

cantantes  &  pfallen-» 

Yiv 


jez  le  Seigneur , 
ce  que  (a  mireri-^ 
eft  éternelle»  f* 
'entretenoient  de 
nés  f  d'hymnes  H 


f»  SATWT   CHARLES; 

tes  î    *  Cot^temiak   Je  cantiques  Ipirihiefe'j 

<iloria.Pacri.  t  Quo^  tTZc^J^^ 
m»aï.iPau20,Ephej:  Gloire  a»  Pett.t  Parce 

Asr    tih   N o  cru R NE, 


F  $ 

Oui  régis  Ifraer,.  ÇOuveraîh    F 

intende  j  *  qui  O/ï^ë^^'P'i 

j    j     •  1        1  ^  ailliez  Joiepn   c< 

Jofeph. 

Qui    fedes 

Cherubim ,  *  manifiâf^  ^^^  Chcrâhîiis  »   feit» 

tarecorâmEphraîm,  éclata  votre  gloire  der 

Ti     ^      •     o    rr      ir  Tant  Ephraim ,  Benia- 

Benjamin  &  Manaffe.  „;„  &  Ma„affé.      ^ 


F  A  xr  If*  E      7^. 

Pafieur 
con- 
(èpfi   comme 
votre  cher   troupeau, 
écoutez  nos  prières, 
fuper       Vous  qui  êtes  affis  ffir 


Excita  potentiam 
tuam  ;.  ^  &  veni ,  ut 
falvos  fâctas  nos. 

Deùs  »  c€mv€ne 
«os»  &  ofiende  faciem 
tuam  i  *  &  faivi  cri- 
mus. 

Domine  Deus  vir-- 

tutum   ,    *    quouf^ue    »rm<^es ,  jufqu'à  quand 

irafceris  fuper  oratio.  ;^tTcXrê  k^pA^^^^ 
^ ^  votre  firviteur  ? 


Signalez  votre  puU^ 
(ance  ,  &  venez  nout 
fàuver. 

Faites-nous  retouraei 
à  vous  ;  faites  faiire  (iir 
nous  votre  lumière ,  6 
mon  Dieu ,  &  nous  fê« 
rons  fàuvé^ 

Seigneur   Dieu  des 


nem  fervl  tui  ? 

Cibabis  nos  paiie  lar 
cryraarum ,  *&  potun* 
dabis  nobis  in  lacry- 
xsis  in  ménfura^ 


Jufqu'â  quand  nou& 
ferez-vons  manger  le 
pin  dé  nos  larmes  ? 
julqu^  quand' nous  rat 
ûiierezrvous  de  l'eau  de 
nos  plcurs^î 


avez  mis 
s  voifins  r 
ou$  inful- 
s    outra- 


années  9 
tourner  à 


Pofuifti  nos  in  con- 
tradiâionem  vicinis 
noftris  ;  ^  &  inimîci 
noftrî  fubrannaverunt 
nos. 

Deus  virtutiHft»  coii^ 
vérrte  iios ,  8c  oftende 
luire  fœr  fecietn  tuaaii*&  falvi 

niere,  de    ^-     ^^- 

\rous  avez  JDomînè  »  vîtreana  de 
tre  vigne  jEgypto  rranftuîifti  :  ^ 
vous  avez  ejecifti  gentcs,&  plati^ 

lyez  fervî  Dux  Itmeris  fuiftiin 

marchant  confpcârucjiis:  *pïan- 

nr^aS  tafti  radiées  ^usî.& 

rempli  la  implcvit  tcrrank^ 

Operurr  tnoîttes  Qtn>- 
bra  ejus  »  ^  &  ai;buft» 
ejus  cedros  Deu 

Exten<iit   paîmitear  ^ 
fuos.ufq,ue  ad  mare,^ 
&    ufque    ad  fiume» 
propagines  ejus. 

Ut  quid  deffruxifô 
maceriam  ejirs  j  *  & 
viademiant  eam.  otn^ 


e  a  con- 
tagne^;& 
nt  lurpalle 
i  cèdres» 

tendu  (ê» 
l'à  la  mer^ 
is  ont  pro- 
Lufleuver 

Seigneur^ 
rompu  Gk 
rquoi.fouf- 
tfelk  £>it 


•lie  -^p*"  ***" 

«•^ «  «7 


ni,  NOCTURNE,  îU 
-nous  re-  tutum ,  converte  ;flos  » 
is  ;  faites  &  oftendé  facicih 
Tfi  toa,m-&falyieri. 

mus» 


ontlfe  du 
oit  dans 
•Ifraël  ;  & 
ns  étaient 
»  que  les 
îent  avec 
oies  de  la 
înitence. 


Ant.  i.F^Sacerdci 
Domini  magnus  ciiv 
cuivit  omnem  Ifraël  ; 
&  ad  exKortatiotiibin 
ejus  erac  ciois  fùper 
capita  eorum*  Judit.  44 


2^.  Inclina  Domine , p^^g,  ^p» 


ques  im- 
itre  eux  : 
r  ce  Jufte 
[es ,  puif- 
me  notre 
ivre  ,  & 
roche  nos 
la  loi» 


j4nt.  ^.  a.  Dixerunt 
împii  j  circumvônia- 
mus  juftum,  quomam 
contrariueéft  opcribus 
noftris ,  &  impropcrat 
nobis  Deccata  legis« 
SapUrit  â. 


P  s  E 

moi ,  Séi- 
de rhom- 
fîélivrez- 
mme    in- 

d^ns  leurs 
avais  def- 
mol  i  ils 
;tt«rre  coa- 


ERipe  me  ,^  Domi- 
ne ,  ab  homînè 
mak>:  ^  à  viro  ini(}uo 
eripe  me. 

Qui  ^ogitaveruot 
iaiquitates  ia  corde  : 
^  totâ  :(lie  conftitue« 
bantpr«lia* 

Yv\ 


516        SAlitT  CHÂ^tÊS", 

Acuepunr    lingual       Ils  éguifênt  leurs  lân^^ 
fcas  ficut  feppentis  r  * 


yenenum  a(f  iduih  fiib 
labiis  eoruin.. 

Cuftodlme,  Domt- 
flfe ,  de  manu  peccar 
tons  9  ^  &  ab  honitnt- 
bus  iniquie  eripe  me» 

Qui  cogitav^Funt 
fupplantare  greflus 
meos  r  *  abfcondfîFune 
fuperbi  laqueum  mihU 

Et  fîmes  extendè* 
xunt  in  laqueum  :.  * 
juxca  iter  fcandalom 
pofuerunt  mibi», 

DixiDominoïC  Deu& 
meus  es  tu:^^exaudi> 
Domine  ,.  vocem  de^ 
precationis  mex« 

Domine  Domine, 
vïrtus  falutis  mea,  * 
obumbra(H  fupet  car 
put  meumiih  die  belli. 


Ne  tradas  me ,  Do^ 
mine  »  à  defidbrio  meo 
peccatori;  *'cogitave- 
runt  contra  me ,  ne  de*»     .  v    j  j 

-,  -      <     m  abandonner  pas  «  de 

rehnquasme,nefoftè  peur  qu'Us- ne  s-enéle. 
exaltentur. 


guesr  comme  des  jfèr- 
pcns  :  îfiront  (ht  leuw 
lèvres  •fan  venin  d*aP' 
pic 

gneur ,  contre  les  atta^ 
qu  es  des  m  éc  Ii  a  n  s ,  délî- 
vrez-mol  de  leurs,  tûk 
lénces^ 

Ils^  dîercheiit  Tes 
mojen»  dé  me  fiire 
tomber;  ces  orgueiUeux. 
me  dre fient  fecrette- 
ment  des  pièges. 

Us  me  tendent  def. 
fiJefs  MtJs  préparefirdfs 
embtiche&  près  du  cht- 
inin  où  je  dofs  paiTeTi 

Taî  dît  au'Seîgnenr:. 
Vous  êtes  mon  Dieu  v 
Seigneur  ,  exaucez  la> 
prière  que  je  yoto 
adreflè. 

Seigneur  mon  Dîcuv 
TOUS  êtes  ma.fbrce  8t 
mon  (àlut  :  cVd  vou» 
qui  me  couvrez  devo* 
tre  bouclier  au.  jour  du 
combat* 

Né  me  livrez  ^s^ 
Seigneur  ^  à  l*injufle 
Baïne  dcsméchans  ;  lit 
ontréfoltrma  perte,  ne 


peur  qui 


AV  in.  NTOCTtTKfTE.       ftf 

!tirsanlfices.&  leurs  Caput  circuitUS  eo» 

ur$  tourneront    à  ^^^  .  *  labor  labio- 

fs  m*  veulent  faire  *"«»  »pforuai  opcnet 

leurs' calemnîeji  re^  ^5* 

bera  fiireiix.  .           - 

rtschaïbonfrarfeiis  C^clciK    tupef    e09^ 

b«ront.(ùr  leurs  té-  carbones  ,  ii>  igRen» 

Vous Jes^récîpîte-  dejïcics  eos :  ♦in  mîr 

e  calomiirateur  ne  Vîr  linguoTas  nom 

pércra  point  fiir  la  dîrigetur  in  terra  :  *  vi 

'  •  ^1^?^  '"'''^?  ^^  injuffuflr  mala  car 

accablé  de  maux  a:  •     ..  •    •  ^    •. 

joy(^  pient  m  mterituv 

B.  ijai  que  le  Seî-  Cognovi  quia  facîet 

lies  pauvres.    .  mopis ,  *  &  vindidani 

pauperunu. 

.es  Jufies  loueront  Yerumtamca    juftï 

e  nom ,  Seigneur;  confîtebuntur  nomini 

éternel  en  votre  reâicum  vultU:tUQ^ 
ênce.. 

int.  Fidèle  îmua-  Ant.  4.  D,  Memor 

:  de  MoyTé  ce  fervi-  Mo yfi ,  fervi  Domini  ^ 

r  de  Dieu,  ilcom-  hoftes  noft  fefro  pu^ 

ut  iei  ennemis ,  non  j       /•  j           «L 

c  lefer,  mais  avec  fnando ,  fed  precibus. 

leur  8t  la  fàlnteté  uinâis  orando^dejecit». 

is  prières,  Judit.  ^ 

r,  fis  irfontrendiï  î^.  Pofîierunt  advept 


I 


Tit        SAINT  CHARLES, 

sùm  me  mala  pro  bo-  1^  oisà  pour  le  bien  i 
ms; 

»•  Ego  autem  ora»       *•  Dans   le  temps 
hàm.pf.ioS. 


même    que    je 
pour  eu^. 


priois 


:  ç  o  H. 

Leâure  du  àdnt  Etsuh 

gile  (èlon  S.  Jean* 

CAapf  iÇm 

ce  tçmps-11  ; 
Jefus  dit  aux  Fha- 
Celui  qui  entre 
par  la  porte  eft  le  Paf- 
teur  des  Brebis.  Et  le 
reûe» 

Homélie  de  S.  Charles, 

.  Evêque. 


VII.    L  ] 
LéAîp  fanfti  Evangé- 
lii  fecundùm  Joan- 
nem.  c^;?.  lo. 

IN  illo  témpore  ; 
Dixit  Jefus  Phari- 
feis:  Qui  intrat  par 
6ftium  ,  paftor  eft 
ovium.  Etreliqua. 

Homilîa  Sanâi  Càroli 
Epîfcopi. 

Dijcoars  tenu  au  premier  Concile  dt  Milan»  • 

IN  déliais  corrigea-    f    A  conduite   qne 
dis  illa  nobis  ineuri-    JLjnous  devons  tenir 
1       /  .       n  .    dans  la  correction  des 

da  r^tio  eft  ut  pro  Vl    fautes  eft  de  mettre  une 
&   modo  âiorborum  ,    jufte  proportion   entre 

la  nature  des  maladies  i 
le  caradère  des  mala- 
des ,  &  la  force  des  re* 
/  .  .  /  .  ^  ,  .  ,  médes  que  nous  em- 
monitionis  &  objurga-  ployons  pour  les  gufrir. 
tionis»  remédiis  eirrà-  Souvent  il  ne  feutpour 
ta  caftigantes  ;  nunc  réuflîr ,  que  des  avis  ou 
acrioricurationeuten-  des  réprimandes  ;  quel- 
^  1      .  ,        /     quttois  il  faut  avoir  re- 

tesiJeniqueexulcera-   Coursa  des  remèdes 


«grorumque  natura , 
medicinam  accomodé- 
mus  :  nunc  lévibus  ad- 


AU  m.   NOCTUIINE.       fif 

-orts.  En€h,  fi  te   tis  piîtftibus  ferrum  & 
eft  extr&ne  ,  &   ignem   ^dmovetitte  > 

y   ait  fo)^  r  quemàdmodum    indi 

Ire  que  4a  conta-  M^^"**^""^««*»    .      î 

les  mauvais  exem-  î^tlO  ,  &  COntâgKKlîa[ 

e  Ce  commsnique,  peH CUlum>  poftulabic  ^ 

t  employer  le  fer  memorea  fempet  IIOS 

feii.  Maïs  foftve^  ^çç^      „es,  tton  demi- 
'non»  touieiiw  en  *  »„  n..   . 

reairt  nos  fiér«,  ««5.  lUorum  veftigia 

lous  femmes  des  perfequamur,  Propo- 

&  'no|i  i^e»  mai-  n^us  jiobis ,  qusfa. 

Imitons  ce»  Jâim*  iUorum  vit»  fanait^ 

^.  ;„  "^"T  tieni .  &  in  admimftra- 

,  je  vous  en  con-     u,         ec  •'  r  •  /•    • 

qudle  étoit  leur  tj^oe  officil  lui  fapiett' 
itl  &  Içor  ûgelTe  min»£raotiàtegn,caf 
l'exercice  de  leur  ti ,  fimpUces ,  modefti , 
lère.Cétpieptdes  tVimiles.  benè mprati, 
«%^Et;^  i«Pjati6ue&leai<Sne 
accomplis ,  applî-  afsjdui  ♦  lui  defpicicn- 
à  la  prière  âç  a  la  tes,  in  alienx  falikis  cu-^ 
re^s'oubUanteux-  râ&cogitati6nedefixî, 
;isWT;fi£u:  consilb  &  6perâ  bc 
ftwes.  Plein»  de  mgni .  &  bofprtâles. 
épour  leurs  ouail- 

eiles  troBvoient  en  eux  des  lumières  &  des  (êr 
s  »  &  ils  exerçoieat  avec  Joie  i'ho^it^té. 

Allant  de  village  Çj.  Egreffus  drcuî- 

^jige,  »  H  «non.-  bat  per   cafteUa  ,   * 

S^SL'fcTIl:  Evangelifans  uWque, 

^  à  temps  &  à  inltaQS opportune,  im* 

^ -tenq^,  les  me-  pottunèj|  iacrepàns  m 


fi*  SAiirt  CHARLES; 
omnl  patientildc  doc*'  nsiçant  de  la  colère  (fê 
trinâ.>.  Surrexit  quaC  J^».»  »  »*"»,?•  ^;^'«"' 
ignis.ôcvefbunnîfius  pri;'i-::^ir'''l 
quafi  facula  ardcba^  d'inftruîrc.  f.  Sa  pvo- 
^  E^DgelifaiM.  Luc.  9*    b,  femblable  au  feu  y. 

fa  lom  4.  jBccfe/:  48-     POrtoâ'  1*  lumière  »  & 
f*  ^  -^   ^  la  chaleur  d#  la  chanté 

dans  tous  les  coeiurs,  *  tt 
•  '       "     anaofiçpit» 

E  ç  o  K» 

ILs  étôîent  yigtlanr 
Hir  le  troupeau  qui 
leur  étoit  confié,  cultH 
vaut  a7ec  Cnn  &  beau* 
coup  de  travail  la  vigne 
du  Seigneur.  Us  fout- 
nilToiènt  abondammenc 
à  leurs  ouailles  les  mets: 
(àlutaires  de  la  parole  ^ 
du  bon  exemple  8i  des 


ERan 
fupe 


V  I  I  L    L 

Rant  vigilantes 
3er  grédbus 
fuis,  vineam  Dominl 
fummâ  diligéntiâ  &  la- 
b6re  colentes  &  cufto- 
dlentes.  Pafcdbanc^ffi- 
duè  ovès  fibi  commif- 

fas,  triplici  falùtis  ci- ^_^  ^^^^^  ^^  ^  ^^ 

bo  ;  verbo  ,*  exemplo    Sacremens.  Ayant  tou- 

&  facramenris.  Mémo-    ifurs  devant  les  yeux  h 

rcs  quoque  &  immola- 

t6res  fummi  Paftoris 

Chrifti ,  qui  pro  unî- 

verfo  grege  fuo  fén- 

guinem  &  vitam  pro- 

Fudit:  ipH  quoque  pio 

fuàrum    incolumitace 

ovium ,  quemyis  exci- 

peire  labârem ,  fubïre 

ca(us»  omnemvimac- 

q|ue  inîuriam  perferre  j, 


Cle (ôuveraîn  PaiieUTi^ 
quia  répandu  (on  fàng^ 
-éc  donné  fa  vie  pour 
fbn  troupeau,  ils  étoîene 
toujours  prêts  à  tout 
entreprendre  pour  pnv- 
curer  le  (àlut  de  leurs* 
ouailles  ,  s'expolbient 
au  péril.  Se  lôuffiroient, 
(ans  fe  plaindre  ,  les 
affronts  8c  les  infixlte» 
des  méchans  ;  enfin- ill^- 
a'héfitoieot  point  1  b 


Xtî  ïïl.  NOCTURÏTR       ^t» 

dénique  ut  bonus  îlle 
Faftor  £va^gélicus<  ^ 
ânimam  fuam  proràvV 
bu5  p6fiere  non  dublr 
tàbant  >  DuUum  iftde 
ht^s  yitos  fruâiHn-oaCf 
peôantes  ;  uf  maxi- 
mes câeleftis  retribut 
ti6nis  fruâus  confe« 
querentur,  H«c  fi ,  ut 
debémus ,  ante  6culos 
habébimus,  fôcilè  inT 
telligémus  quid*in  re^ 
titutiéne  Ècclefiâfticae^ 
difcrplîns  nobis  fit 
hoc  témpore  agen^ 
dum»  In  quo  éttam; 
illud  animadverten- . 
dum  erit  »  ut  quemàd* 
inodum  in  confirman* 
dâ  *  &  çônftit^uendâ 
Ecclefiàflilcâ  .  rs^iéne . 
Chridus  D6minus  ab 
ipfis  Apoftolis  ,.  quoi 
chriftiàns  vitae  inagif- 
tros  cfle  volùerat ,  ini- 
tiùm  fecit  ;  fie  tios  k 
nobis  ipfis  paftoribus  , 
ivendî  exetnpla  &  prascepta  àliis  trà^ 
>portet ,  in  conftituendâ  reftituendâ^ 
lorum  difcipl^âexQrdi^uc 


r  tfux  -  mêmes  , 
ce  bon  Payeur 
re    Evangile   , 
fidut  de$  trott- 
n'attendant  au- 
:ci>mpen(è  en  ce 
,  pour  en  rece^ 
te  plus  abondant 
is   le   Ciel.    Sî 
rot»  toujours  ces 
modèles  devant 
IX \j  nous  corn* 
)a6  (ài^s  peine  ce 
»  avof)s  a  £iire 
l*h«i  pour  réta- 
difeipline.  Faî- 
Fr*tout  attention 
mme  J.  C.  vou- 
ibllfià  Religion, 
inça  par  former 
itres  (jn'il  defti- 
en(èigner  aux 
les  maximes  db 
Chrétienne,  nous 
de  mime  com- 
r  à  nous  réibr- 
Lfln  de  nous  met- 
état  de  rétablir 
ordre  ,    ôr  de 
aux  autres  des 
;es  &  dies  exem- 
e  la  vie   qu'ils 
nt  mener» 


n- 


fi»       SAIMT  CHARLES, 

^.Adduxerunteum  ^  On  forma  det 
ad  tribunal  ,*  Diccn-  Ç}*"^"  ?^'*2«.^"L  " 
tes  :  Quia  contra  le-  ^^^  ,^4  ^^^  ^. 
gcm  hic  perfuadet  hor  ^m^  ^^^  loix  de  VEat 
minibus  colère  Deuitu  ^mr  (es  ordonnances  « 
j^.Convenerunt  advcr-  ^^^  IcfqueUcs  a  rcglok 
ràs  eum  viri  peftilentes 
ex  Ifraël  >  viri  iniqui 
interpellantes  adver- 
sus  eum ,  ^  Dicentes  : 
Quia.i^^.  1 8 .  i.Muc.  lo. 


•toiil  ce  qui  concerne  le 
culte  &  le  (èrvice  de 
Dieu.  'j^.  Quelques-uns 
d'entre  les  enfensd'If- 
raël,  qui  écoient  àes 
bommes  tout  couverts 


de  péchés  5  de  vraies 
peftes  publ!qu(^s ,  pré(êntereac  contre  lui  des  zcr 
cuûtions,   ^  En  dl(ânt« 

La  IX,  L^çon  eflit  L'Evat^ilt  du  Dimanche  cou* 
tant  après  la  Pitittcotem 


B?.  PaiTus  fum  abf- 
que  iniquitate  manûs 
mes  ,  cùm  habeiem 
mupdus  ad  Deum  pre- 
ces«  Ecce  in  cœlo  tef- 
tis  meus  &  *  Confcius 
meus  in  cxcelGs.  f  Ad 
Deum  flillac  oculus 
meus.  if.  Commun!- 
cans  Chrifti  pafllioni* 
bus  gaudeo.  *  Conf- 
cius. Gloria. 
Deum,    Job.   \6.   z. 


^.  Pa!  ibufiêrt  de 
leur  part ,  uns  que  ma 
main  f&t  (ôuillée  d'au» 
cune iniquité,  lors mf? 
me  que  ]*offi-Qis  à  Di^ 
des  prières  pures.  Le 
témoin  de  mon  îono- 
cence  eft  dan^  le  del: 
"^11  connoit  le  fond  de 
mon  cœur,  t  Mes  yen 
fondent  et)  larmes  en  6 
pré&nce.  if.  Quelle  joie 
^^      plus  parfaite  jque  ceb 

+    Ad    ^^  '^  reflens  ^  maînt^ 
nant  que  j'ai  quel^ 
S  art  aux  (buflrances  di 
erus^hrifi!^n.Gloî* 
ffe..t  Mes  yeux* 


fer 
tu 
tL 
loi 

I» 


Ai:;  A 

TeDeum 

Saeerd,  Seigneuf  ^ 
céflerai  jamais  de 
votre  nom  ,5 

Parce  que  vous 
z'  délivré  des 
de  ceux  «Jui  chér- 
it à  m'oter  Ja  vie. 


it% 


>?.yàceri.Laudabo, 
Domine ,  oomen  tuusi  ^ 
ailîdue  : 

$•  Liberafti  me  de 
roanibus  qaqsreDtium 
animam  meaou  Cant. 


^       L   A   tr  D   E   S^ 

P/^çéUimes  du  Dimanche^  pag.  16. 

t.  Pluf^  il  étoît 
fiux  yeux  des 
les,  plus  il  étoît 
le  Se  petit  à  fe^ 
îs  yeîix  ;;  auffi. 
irtTil|tracè  devant 
>  qu.ih'eft  Jionoré 
te  il  faut  que  par 
mbles. 


r.  Sa  prière  étoît 
luelle^&loriqu'il 
t  au  Sei^eur,  (es 
itoieat  baignés  de 
Aies. 

Jamais  il  ne 

"^  j)er(bnne    le 

^T lé  mal,  ayant 

--iàire  le  bien, 

^lement  devant 

ais  auifi  ^vant 

nes« 


^nt.  1.  f.  Quanta 
magnus  erat ,  humilia* 
bac  fe  in  omnibus:  & 
coram  Deo  invenit 
gratiam  i  <]uoniani  ab 
bumilibus  honoratur* 
Ecclef.  3. 

jtm.  2.  A.  In  ora- 
tionc  perfiftens ,  cum 
lacrymis  deprecabatur 
Dominum»  Tob.  3* 

jint.  5*.  a.  NuIIi 
malum  pro  malô  red^ 
débat  ;  providens  bo* 
na  non  tàntùm  corant 
Deo»  fed  eciam  coraoi 
hopùaibus.  Rom»  %• 


Xi4         SAÎÏÎT   CHAÏlLESj 
Camtiqvb.  EccL  1 5« 


DOmine ,  laudâbo 
nomen  tuum  afii^ 
due:  confîcebor&lau' 
dem  dicam  tibi  >  ^  & 
benedicam  nomini 
Domini» 

Cuai  adhuc  junior 
eflem  ,  priufquapfi 
oberrarem  »  *  auxCivi 
fâpientiam  palam  in 
qratione  mea. 

Ante  tccnplum  pof- 
tulabamproilla»  ^  éc 
ufque  in  noviflimis  in- 
quiram  eam* 

Et  effloruit  tanquam 
pr«cox  uva  ;  *  l«ta- 
tum  efl  cor  meum  in 
ea. 

Ambulavit  pes  meus 
îter  redum  ;  *  à  juven- 
tute  mea  inveftiga- 
bam  eam. 

Inclin  avi  modice 
aurem  meam  ,  *  8c 
excepi  illam. 

Multum  inveni  in 
me  ipfo  fapitotiain ,  t 


SEignèur,  î*  g^rî* 
fierd  fins  cenè  y(k 
tre  noin  :  je  chanterai 
vos  louanges  9  &  je  bé- 
nirai le  nom  duSct^ 
gneur. 

Lorsque  j'étobtDcore . 
jeune,  avant  même ^uf  , 
)e  pullè  mVgarer,  |'u 
cherché  la  figeffe  dans 
la  prière  avec  beaucoup 
d'inftance. 

^  Je  ]*ai  demandée  l 
Dieu  dans  £bn  teudef 
&  je  la  rechercherai  ]xfi 
qu'à  la  fin  de  oies  jour^ 

Elle  a  fleuri  dans  moi 
comme  un  raifin  qui 
mârit  avant  Te  temps; 
&  mon  coeur  a  trouvé 
fi  joie  en  elle. 

Mes  pieds  ont  mar« 
ché  dans  un  chemin 
droit,  &  j'ai  tâché  de 
la  découvrir  dès  ma  jeu* 
neflè^r 

J'ai  prêté  humble- 
ment l'oreille  pendant 
quelque  tems  ;  &  la  (à* 
geflè  m'a  été  donnée. 

J'en  ai  trouvé  beau- 
coup eiv  snoi-snèBie  >  ft 


A    LA 

I  grand  prô- 

rai  la  gioire 
m*a  açnfîé. 

e  (iils  téÇolvL 
|a*elle  pre(^ 
é-;télér  ppur 
je  ne  tom-; 
danslaçonri 

ne  *  iuttf 
pour  actéln- 
geffe,  &  je 
lonfirtaé  en 
u'eUe  m'or- 

^itmQ|lam0 
î,  fij:  jeiy 
ïçIaçQîUloif 
n-même. 
le  commen- 
lil^dé  mon 
elle  :  c'eft 
e  nç  (èrai 
donnl. 
itrailles  ont 
en  la  cher- 
:  e'eft  pour 
je  ppflë^çrai 
d  bien» 

ieurm*adoa- 
ompenfêunç 
ne  m'en  feri 
e  Ipueti 


U  D  E   $»'  fif: 

&  mùltum  profeci  in 


ea. 

Pantt  mihi  fapienn 
tiam  ^  dabo  gleriam* 

,  Conniiatusfumenim 
ut  facerem  illatn  :  ^. 
zèiatas  fum  bonum» 
9c  non  confundan 

Colluâata  eft  anima 
mea  in  illa^&in  jEai* 
çiendo  çam  cpnfiroia^ 
tus  fum.    •     '      - 

Aniroam  méam  éU 
rexi  act^  illam  ^  *  &  îa 
agnitione  înveni  eam» 

Po&êdi.  cum  ip(4 
•  cor  ab  initio  :  ^  prop- 
ter  hpç  qon  derelia^. 
quar« 

Vçnter  meus  çont* 
turbatuseft,  qusren- 
4o  illam  :  ^  propterea 
bonam  poffidçbo  pol^ 
fefllonem,  ' 

Dédit  mihi  Doifii-- 
nqs  l}qguam ,  m$rce-* 
dem  m$am>  ^  &.  itl 


i 


ft6         SAINT    CHARLES» 
A  ppropitiace  ad  me ,     ApprochezHrow  done 

indoâi .  *  &  congre-  ^  "»»'  '"«  "«  V» 

1  •       I  êtes  aafls  i  imionuioe  : 

gabo  vos  m  domum    aflciiibleï.voSs4fammi 

difciplinap.  mûGm  ,   qui  cft  ime 

mMÎton  de ré^emcntft 
de  dilcîplîiie» 

j^nt.  La  cendre  éfoit 
le  pain  dont  je  ne  noor- 
rlflbis,  &  mon  brénrage; 
étoic  arrofi  de  mes  lar- 
mes. 


.  if ftf •  4*  C.  Cinerem 
tanquam  panem  man- 
ducabam  ,  &  potum 
meum  cùm  fletu  mif- 
cebam.  Pf.  lou 


Anu  RelIgieiK  ob- 
(ènratettr  de  fai  loi  de 
Dieu ,  il  difinlMioit  fie 
bien  aux  paBTces>  doBr 
nant  â  chaciin  ftlon  fif 


Am.  7.  G.  Divide- 
bat  unicuique ,  prout 

Eoterat ,  de  ÊKuttati- 
us  fuis  ;&  haec  ob- 

(ervabatfecaïKkuil^lea^  ponvdirftlebeiôiiu 
gem  Dei.  Toi.  i. 

CAriTVKS*  *•  Cor.  9. 

CAsTiGO   corpus  ï^    traite*  nideiBrtl 

meum .  &  inTer-  •'f?^  *'"ffiJîl!*î 

. .  réduis  en  (emcode»  de 

vitutem    redigo  ;  ne  pe^r  qu'ayanr  piédié 

forte  ,  cum  aliis  prx-  aux  autres ,  je  ae  fiîi 

dicaverim ,  ipfe  repro-  réprouvé  mmnéoie. 
bus  efficiar* 


H  r 


M  MB. 


OU I  tuam pracfut    T    E Prélat ^'ences 
(âpien^  fubivit,    JLj 
Ambcou»  (edei&s  fir 


Ueux  i  ta  pface 
on  appèlley 


A    L  A 

t  tw  vertus ,  Am- 

broifhjeâù  digne 

héfkier  ; 
:  pour  les  droits  du 

Ciel  ,  rem^i  du 

même  zélé  t 
lit  le  même  fentler. 

Que  le  pouvoir  des 

rois  ou  menace  ou 

promette , 
bn  contre  Con  devoir 

ne  le  fera  plier: 
es    (ceptres  les  plus 

fiers  fous  (à  foible 

houlette 
iendrofit    $*humllierr 

CovmiEm  aflêmblar 

t-il  de  Prélats  vé^ 

nérables, 
(ur  en  faire  ob&rver 

les  décrets  immor- 

tek, 
itetcaadber  alnfî  mille 

abus  déplorables 
ti:  culte  des  autels. 

]Lt»s  Prêtres  mieu^ 
inflFuitf  cotnmea* 
jcerent  de  fiiivre 

^S  (entiers  peu  battus 
de  l'humble  piété: 

5  Qokr^  (è  réforme , 
&  Ton  y.  voit  re- 
vivre 

antique  anOérité; 

CoMBijBvàrÉterae) 


UDES,        .        ^if 

milcm  labofein 
Et  par«3.  curas  fubit 

îlle  inagni 
Peûorij  baeres» 


Il  LE  reâores  po* 
puli  fuperbos 

NU  timet ,  lolum  me- 
jtuen3  tonantem  : 

Et  pedum  fimplex  ver 
neranda  regum 

Sceptra  verentur, 

PkjBsulum  coe- 
tus  quotie3  çoe-»- 
gît, 
Scita  qui  Patrum  po^i 

J5uîis  referre  t, 
eret  templis  dé- 
çus ,  &  profanos 

Tplleretufus! 

•   • 

Hic  Sacerdotumt 
pieras  revixit, 

Caftîtas  facros  repe-. 
tit  recefTus  : 

Civitas  furgit  nova; 
priftiaoruin     ..  ^ 

iEmula  morum. 

Quo*T  Deo  con^ 


ItS         SAINT    CHARLES^ 


<lit  •    reparatque 

templa^ 
Atque    curandis    pU 

teâa  morbis» 
Aut   domos    (acras, 

ubi  reâor  aptos 
Format  aiumnos! 

Glandxs  incu(& 

caput  in  veren-* 

dum 
Plumbec  ftridens  he-r 

betatur  iâtus: 
Innocens    iâus    fuie 

hic  fuperni 
Flgiuis  amoris. 

Trinitas    fiunmo 

venerandacultu, 

Fida  plebs  in  te  colit 

unicatem: 
Qui  pari  cura  référant 

parentem^    . 
Unge  miniftros. 
Amen. 


a-t-Ubâtidei 

pfes. 
De  mailôns  o&  le  corps 

voit  guérir  Ièsla«« 

gueurs; 
Et  de  âcrés  réduits  i 
.    où  par  fis  grands 

exemples 
Il  forma  des  PaSeors  ! 

Pae  une  main  bar* 
bare  un  ploml^ 
cmç]  Se  traître 

Sur  &  tète  lancé  fîflfk 
dans  Pair  ^*il 
fend:   • 

Le  coup  n*a  d*aDtrt 
efièt  f  ue  de  &ire 
connoitre 

Le  bras  qui  le  défend 

TaniiTjê&nvtraiiiet 
exauce  notre  zfiei 
Et  te  laîflfant  toucher 
aux  (bupirs  de  SOI 
cœurs» 
Veuille  toujours  doafltf 
•à  ton  peuple fideb 
De  fêmblables  pafleiKfi 
Amtiu 


t*  Operui  in  jejunio       f .  J*al  affîgé  nm 
animam  meam  ;  ,  ame  par  le  je&oe; 

92*  Et  pofui  vefti-       ^«  Et  j'aî  pris  pour 
mentum   meum  ciU-   ^^m^w^^fif^  . 


fium.  Pf.  6S% 


^/« 


À     Xi  A  UDË  S:  i^ïf^ 

A    Benedidas. 

,  Tl  portoît  fur  ft  Anu  4*  i.  Habens 
n  rude  cilice ,  &  fuper  lumbos  fuos  ci- 
tous  les  jours  de   jj-^j^^  Jejunabat  om- 

nibus  diebus  vicas  fu^e* 
Jyiàit\u  8^ 

Mtâe  de  la,  Mtffe  ,  MukipUca  ,  jtag.  $^^     '• 

Aîémotrt  du  Dlmamhe  occurrent^ 

:ette  Fêtefe  tiUbrt  te  ^^  on  fait  mimoire  de 
vc  de  tous  les  Saints  par  fAntiennt  fuivàme. 

f .  Ceux  que  tous  Ahu  I.  D.  Vivent 

fait  mourir,  vi-  mottuitui ,  I-frael .  in- 

lencniveau,ceux  t^rfeaimeirefurgentf 

:oient  tués   dans  ./.  .     .   .    ^ 

eflufciteront.  Ré-  lîxpergifcimini    ,^     & 

:-yous  ^e  votre  laudate  qui   habitatis 

Bil,'&  chantez  les  in  pulvere.  Alleluia, 

jes  de  Dieu,  vous  jr^^  ^^^ 

biteLdattslapouT-  •' 
AUeluia, 

Les  Saints  (èront        f.  Exulcabuat  fatic-^ 

a  joye ,  fe  voyait  ti  in  gloria. , 
lés  de  gloire. 

Ils  Te  réjouiront        j^i   Laetabuntur  îft 

le  repos  de  leurs  cubilibus  fuis.  p/.  14^, 

O  R    A  I   s   O   M. 

Ugmbhtez  en  A  Uge  in  liobîs  ", 
nous ,  Seigneur,  .j^  Domine ,  refur- 
delaréfutreaion,   yeaionis  fidem  i  qui 


jjo  SAINT  CHARLES, 

in  fanâorum  tuorum    P»'  1«  merveilles  qn« 

reliquiismirabiliaope-  '^°1»  °Pt'«^  «^V"?  '«* 

•       or  •  reliques  de  vos  uunts  • 

rans:  &fac  nos  ini-  &  4es-nous  participe; 

mortahs   glonx  par-  à  h  bienheareufe  im- 

ticip«s  »  eu  jus  in  eo-  mortalité  ,   dont  voiu 

rum  cineribus  pignd-  """s  donnez  un  gage 

r.v..era»«r;p«Do.^t:r^rir 

0*1""»?  ^      cendres;  par  N.S,J.C. 

>tf       PRIME. 

Tout  du  Dimanche ,  excepté  ce  quifaiu 

ta  Dûxûlûgiêde  PH/mne  >  comme  hierpag%  j^Î9» 

Jln.l.D.  Corfuum    ^    -^«^-   M   appliquent 

tradiditadvigUandum    f>n cœur,  &veiUoit des 

diluculo  ad  Domi-  Rattacher  au  Seigniur: 
num  i  &  apcriéns  os  &  ouvrait  û  &uche 
fuum  in  oration^,  pro  pour  la  prière  ,  il  îm- 

deliais  dMj:ei:al>atvir.  '5^°!?^^  '^  «jifiEricorde 

E-,..    _.    '^  de  D^ejjfîir  fès  propres 

Mcdi.  3p.  pochés ,  &  fur  ceux  de 

ion  peuple» 

Au  ij^f  br.  î^.  Qui  es  j^u  1^.  hnf.  f.  Vous 

Paftor  magnus  ovium  qui  éies  h  fcuYerain 

;  miferere  nobis.  J^/^^ut*^  '^'^ 

C  A   K   O   M.     . 

Ex  Concilio  Triden-       Du  Concile  de  T««» 
tino.  t^,An.xU7.Seff.i,: 

Ci  ^r  r  ^'=^*^"'   î    É  ^t*  Condk 
V^.  qmbufcwnque  ,  ,^  avertit  les  Paflew 

^uovis  aeiipiae  4|C  ti^  ^  toutes  les  EgUlhi 


la 


A     TtERCE.  jji 

(Icpie  efpéçe'ou  tulo  prxfeâos  monec. 
5qtt'ikfoient,_de    ac  monitos  eflè  vult 

■  rf  ?™«1  fanûa  Synodus. .  ut 
îut  le    troupeau  ,       '       ri  •       * 

eSamtEfpritleur'  attendentes  fibi ,  & 
lé  la  conduite,  &  univerfo  gregi  in  que 
riennégligerpour    SpiritUS   Sandus    po- 

ir  leur  miniftere  fuit^eos  regereEcclc- 

oute  (on  étendue  ;  r        t\  •       •   •!         a 

i'ils  Croient  bien  «^.«^.P^.^^  ^»g^ï««S.  & 

lés  de  faire  ;  (î  minuterium  fuum  im- 

lonnant  çn  merce-  pleaht  :  implere  autem 

;  le  troupeau  corn-  JHuJ  nequaquâm  pofle 

î  leurs  foins,  ds  f^j^^  fi  gregCS  fibî 
voient  de  zèle  pour  -/r 

ebJs,dont!efou-  commiflos    mercena- 

n  Juge  leur  rede-  riorum  more  deferane, 

era  le  fang ,  s'il  en  atque  oviuni  Aiarum  , 

quelques-unes  par  quarum     fanguis     de 

feute.   Ma«  vous  ^^^^^  ^^  ^^^^^^^  ^ 

leur»  .  y.  •    !•  • 

fapretno  judice  rçqui- 

[us  cudodi^  minime  incumbant.  Tu  aur. 

Domine. 

A     TIERCE. 

nti  Se  levant  de  AnU  2.  A.  Confur-^ 
d  nutin,  il  offroit  gg^g  diluculo  offere- 
;:;rc"u1£en-bathalocaufta.Dice. 
acmé:  peut  être  que  bat  enim  :  ne  forte 
:quime  font  confiés,  peccaverint  filii  mei* 
ent    coupables  de   Sic    faciebat   cunâ;is 

îijuoittouslesjourst 

2ii 


f^- "'■.,.*  4."*^- ''"'•'7,, 

^  K  i  ?  o  »  »• 


A   t  A   P  fe 

Vironné  de  fis  frères 
cômmô  d'une  côuronnéî 
ilè  ctolent  autour  de  lui 

-  comme  des  arbres  plaii- 
tés  Gxt  le  monf  Liban  i 
t  Tous  lés  énfaris  d'Aa- 
ton  étoient  auprès  de 
lui.  f.  Tout  Pontife  cH 

•  établi  pour  offrir  à  Dieu 
des  dons  &  des  viâiities. 
*  Il  étoit.  Gloire  au 
Père,  t  Tous  les. 

f.  SeIgneUr,  j'add- 
rcràî  dans  votre  (âiiit 
Temple , 

jçt.  Et  je  publiefal  les 
l^^uanges  de  votre  nom. 


ô  cÈsst  OîT.  m 

-  plantatio     cedri     îni. 

»  monte  Libano  ;  fie  f 
Circa  ijilûni  ftecerunt 
omnes     filii    Aaron* 

':sy.  Omnîs  Pomifex  ad 
ofFerendum  muneira  & 
hoftias  conftituitur#  * 
Et  circa.  Gloria.  fCif- 
ca«  EcclL  jo.  Heb.  8« 

f.  Adorabo  ad  teilt* 
plum.fanaum  tuum , 

Ç2.  Et  confitebof 
ndmini  tua.  Domino ^ 


O 


R    A  I  S   O  THé 


SEîgneùr  Dieu  éter- 
nel &  tout-puiflant, 
2jii  avez  rendu  faint 
Charles  un  Pontife  digne 
(d'honneur  &  de  gloire  , 
par  le  zélé  avec  lequel  il 
a  rempli  toutes  les  fonc- 
tions de^  fbn  miniftere  : 
faîtes  par  fbn  intercef- 
£pn  ,  que  nous  foyons 
toujours  embraies  du 
feu  de  votre  amour  ; 
^n  que  nous  puiifions 
avec  plus  de  confiance 
nous  préfènter  à  cet  au- 
Hel  où  nous  offiron^  le 


OMiiipotens  (enî-' 
piterne  Deus  , 
qui  beatum  Carolunt 
Pontificem  paftorati 
foilicitudine  glo  r  io  - 
fum  reddldlfti  :  fac 
ifos }  quoefumus  ,  ejus 
inteccedentibus  meri- 
tis  ,  in  tuo  femper 
amore  ferventes  ;  uc 
ad  altare  tuurn  ,  unde 
dîfpcnfatur  Viftima 
fanôa  quâ  deleduoi 
Ziij 


5J4         SAINT  CHARLES^ 

eft         chirographum  fang  de  la  ViaTme  qm 

quod  crat  contrarium  *  ^^*^^  la  cédide  de 

u-       rj     •  fN  notre   condamnatioii  ; 

nobis ,  fiduciahus  ac-  „^,  ^^„,  en  Tupplion» 

cedamus  ;  per  euhdein  par  le  même  J.  C  N.  S. 
Dominum. 


A     L  A    MESSE. 

I  M  T  R  O  ï  T.    Eiech.  -^é^.  Vf.  %%. 


Dtrperfasfuotoves 
mes  »  eo  quèd 
non  effet  Paftor,  & 
faâs  funt  in  dévora- 
tionem  omnium  bef- 
tiiium  ;  &  non  erac 
qui  requîreret.  Prop- 
terea  fufcitabo  fuper 
eas  fervum  meum.  ?[. 
Dominus  régit  me,  & 
nihil  mihi  deeric  :  in 
loco  pafcus  ibi  me 
collocavit,  Gloria  Pa- 
txi*  Dirperfs» 


M  Es  brebis  ont  été 
dUper^ees,  parce 
^  K  n'ayoîent  point 
de  pafieor  ;  &  cdles  (mit 
devenues  la  proie  (k 
de  toutes  les  bétes  fiii- 
vages ,  (ans  qu'il  y  est 
peribnne  qui  (ê  mite» 
peine  de  les  cberdur» 
C'efI  pourquoi  \t  (xiSôr 
tend  fiir  elles  mon  fe* 
nteur.  l*JJLt  Serçiea 
eft  mon  paâeur  ^  }e  ne 
manquerai  de  rien  :  il 
m'a  placé  dans  d'ex* 
cellens  pâturages.  Gkttr 
re«  Mes  brebis» 


COLI^ECTI* 


lÊpandez  »  Sn« 
inr  toute 


MUItîplica  ,  Do-  "D   ïpan*= 

mine ,  in  Eccle-  iV  çeur , 

r      ^            \*      c  •  •  votre  Efl[li(ê  cet  Efcnt 

fia   tua  gratiae  Spiri-  degrace^lontyousaVtt 

tum,  quo  bcatum  Ca-  rempli  Saint  Cbarlo; 

rolum  Fontiftcem  im-  afin  que  les  fruits^  di 


A    L  A 

tfoupeau  (oient 
bondans  ,  &  que 
leurs  en  le  coû- 
£(èlon  vos  ordres, 
nent  eux-mêmes 
les  à  vos  yeux  : 
pus  en  fùpplions 
S.  •  •  •  en  Tunité 
me  Saint  Efprît* 


MESS  Ër  Jîf 

plevifti.  ;  uc  &  gregit 
tui  proficiat  ubicfue 
fucceiTus  ,  &  grati 
fiant  nomini  tuo  ^  te 
gub^rtrante  ^  Paftores* 
Per  Dominum  no& 
trum  •.•.•!»  .unitate 
ejufdem  Spiritûs  fanç- 
ti  Deus.  Per  omnia* 
Âmefif 


if 

:ttre  du  Prophète 
eU 

f  ces  jours-là;  le 
»gneurm*adreflâ 
»le  ^  8c  me  dit  : 
rhooimeyjêvous 
lé  pour  fentînelie 
naifbn  dlfrael, 
routerez  la  parole 
bouché^  &  vous 
noncei^z  ce  que 
lurez  appris  de 
li  lorfque  je  dirai 
pie  :  vous  ferez 
morr,vôusnelui 
ez  pas  ce  que  je 
is ,  &  ii  vous  fie 
[ez  pas ,  afin  qu'il 
lurne  de  la  voie 
impiété ,  &  qu'il 
l'impie  mourra 
n  iniquité  ;  mais 
s   redemanderai 


I   X  K  f . 

Léâlo  £«échtélis 
Prophétae.  ôdpi  j. 

IN  diébus  ilils  ; ^c* 
tum  eft  vérbum 
Dûmini  ad  me^»  di- 
cens  :  Fili  h6minis 
ipéculatorem  dèdi  te 
démui  Ifrael  ;  &  Ra- 
dies de  ore  meo  vér- 
bum »  &  annuùtiàbis 
mais  ex  me.  Si,  dicen- 
temeadimpîumrmor'- 
te  moriéris  ;  non  an- 
nuntiàveris  ei ,  nequ^e 
locutus  fueris ,  ut  aver** 
tatur  à  via  fua  împia  » 
&  vivat  ;  ipfe  impius 
in  iniquitâte  fua  mo« 
Ziv 


fié  SAINT  CHARLE»; 

riéturifànguincm  au-    Gm  6ng.  Que  fr  ^(tuQ% 

tem  ejus  de  manu  tua   annoncez  la  vérité  à 

iequiram.Siautemtu  ci^^'^rdiTe  i^nt  ^'fo^ 

annmitiàveris  impia;   înipiété  ,  &  ne  quitte 

&  ille  non  fuerit  cou:-    point  ûl  ycne  impie  ,  il 

verfus    ab   impLetate 

fua,  &àviafûaimpia, 

ipfë  quidem  in  iniqui- 

t^ce  fua  moriétur  :tu 

autem  animam  tuaxti 

liberafti.  Sed  &  fi  con- 

.verfus  juftus  à  juftitia 

fvia  fuérit,  &  fécerit 

iniquitàtem  ,    ponam 

o^endlculum    coram 

€0  ;    ipfe    moriétur  ,    .j^.        ,.,      .  «,. 

qui*  non  annunnafti   j^^^  ekcée  :  mais  \t, 

eu  Inf  peccato  fuo  mo-    vous  redemanderai  fon 

riétur ,  &  non> erunt  in    ûng.  Que  fi  tous  aver- 

:  ♦memoria  juftitiœ.  ejus .   "fTez  le  jufte ,  afin  qu;il 

-^.,*,o  r«^:«. .  r-^«rr»:«^«,    ne  pecbepoint ,  &  qu a 

quas  fecit  :  fanguinem   ^^  \^^^J    i^l  dans  le 

-vero  ejus  de  manu  tua  p^ché  ;  a  vivra  de  \t 

jfèquifam.  Si  autem  tu  viaie  vie  ,  parce  que 

annuntiâveris  juftout  vous,  l'aurez  averti:  & 

lion  peccet  juftus,  &  vous  aurez  .ainfi  déiiyrc 

'u  '     /       •  votre  ame* 

ilJe  non    peccavent; 

vivens  vivet ,  quia  annuntiaftlei:  &  tudoi- 
mamtuam.libLei:aftu  ^ 


mourra  dans  fbn  iniqui- 
té: mais  pouc  vous  « 
vousaurez  délivré  vptre 
ame.  Que  fi  .la  jufie 
abandonne  (k  juilice,  & 
iqu*il  commette  riniquir 
té  ,  je  mettrai  devant 
lui  uae  pierre  d'achopr 
pement  ;  il  mourra ,  par- 
ce quevouyneTàvezpas  ' 
averti»  Il  mourra  danf 
fbn  péché  ;  &  la  mémoire 
de  toutes,  les  adions  de 


A  <  L  A    MES  S  Ce 

G  R    A   D   U    E    L.     3.    R.    19*   Jy»   ^» 

rule  de  zéîe  pour 
s  >  Seigneur  Dieu 
mées  ;  parce  que 
fans  d'Ifrael  ont 
3nné  votre  allian- 
.  Ayant  entendu 
gneur  qui  di'fbit  : 
iverrai- je ,  &  qui 
rter  mes  paroles  f 
ticiy  dis- je  alors; 
e2*moîr 
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ZElo  zelatus  fum 
pro  Domino  Deo 
exerçicuum  ;  quia  de-^ 
reliquerunt  paâum 
tiium  filii  IfraeK  )^«  Au* 
divi  vocem  p6mitti 
dicentis  :  Quem  nnfît- 
tam  y  Se  quis  ibit  no- 
bis  ?  Et  dixi  :  Ecce 
ego;  mitte  me» 


Ailelma ,    AUeliria; 


J*aî  travaillé  plos 
msles  acutre^;  noa. 
ol toutefois,  mais 
ice  de  Dieu  avec 
Alléluia» 


iS^.  AbundantîuS  oitt- 
nibus  laboravi;  non 
ego  autem ,  fed  gjratiâ 
Dei  mecum.  Alléluia» 
!•  Cor.  I  j*» 


ROSS» 


E  ^elle  horrible 
plaie  êtes  -  vous 
ée  )  fille  de  Sion  f 
t-il  en  vous^  quel- 
hôfedefain?  Quel 
e  médeein  qui  vous 


irai 


ift  Charlesque-Dieu 
ie  pour  vous  gué- 
:e  fera  lui  qui  vi- 
au  milieu  des.pe** 


OU.E    te    plag^; 
vulneravît,    • 
Vïrgo  Sion  filiaf 
Eft-ne  membrum  tibi 

fanum?     • 
Quis  tuî  medebitur  ? 

Tôt  curafldis  mif- 
;.;    fus  morbis 
Sufcitatur  C^rolus  : 
Zv 


fjt  SAINT  CHARLES, 

Feccatores  intcr    vi-    cheurs,  ferarerîvrcla 
vens  Mde  piété. 

Fietatem  coborat» 


Non  vocat  hune 

vota  carnis 
Audîens  avunculus  ; 
Eft  Dei  vox  qvLX  re- 

genda? 
Pra^feck  Ecclefix» 

Qui  (seras  opes  & 

fefe       . 
Regtre  jam  didick, 
Prudens  ferras  &  fi- 

delis 
Videt  cunâa  fubdita^. 


Ut  décora  refpiciï- 
defcit 

Luce  fiilgens  purpura, 

Innocens  quam  cafti- 
gati 

Tingk  cruor  corpo- 
ris  ! 
PCENITENTIS  St  in- 
tad« 

yitae   formam  exhi- 
ber» 


Sa  mîifion  ne  fera 
point  l'ouvrage  d*uii 
oncle  qaî  n^a  (kr  loi  qac 
des  vues  de  chair  8c  de 
&ig  :  c'ed  la  voix  de 
Dieu  même  qm  Tap* 
pelle  pour  gouverner 
r^ife  de  AUao.  . 

Ce  ftrvîteurpmdent 
8r  Mâé^  formé  dès  fon 
enfance  à  faire  un  ùmî 
nûgt  des  biens  de  l'E- 
gaie 9  &  accontimaé  i 
fe  conduire  toujours  lm-> 
même  (êlon  les  régies  ^ 
fbumettra  ans  peine  les 
autres  à  celles  qu'il  leur 
prefcrinu 

Au  moment  on  il(ê 
Toit  revêtu  àê  la  pour- 
pre, il  &  dévove  à  ht 
plus  rigoureufê  péni» 
tence  r  U  voudroit  pw 
voir  la  teindre  de  nou- 
veau., par  TcSufioB  de 
.  fon  fzng. 

il  efi  pour  les  pé- 
cheurs un  modèle  de 
péiitence  :  il  eft  pour 
les  )ufies  un  modèle 
accoo^  de  la  vie  U 


A    LA 

plus  innocente.  Minis- 
tres du  Seigneur,  ap- 
prenez de  -lui  à  fervir 
utilement  i'Eglilè.  Peu- 
ple ,  apprenez  de  lui 
tout  ce  que  vou$  deve^ 
pratiquer. 

Dans  la  conduite  de 
(on  Eglifè  i  il  n'a  point 
recours  à  la  prudence 
cHarnelle  &  terreftre  :  if 
nexonfulte  dans  tout  ce 
qu'il  fait ,  que  la  f^geflè 
qui  vient  du  Cieh 

Le  Saint  Eiprit  invo- 
qué anime  tout  le  Con- 
cile aflTemblé  à  Trente: 
déjà  Terreur  eft  miCe  en 
fuite  ;  &  la  (blide  piété 
reprend  un  nouveau 
lufire. 

Charles  obferve  le 
premier  hglo'X  (âintes 
qu'il  y  iSk  établir  :  il 
retrace  i^ns  toute  & 
conduite  les  décrets  por- 
tés par  la  fzgetCe  de» 
Pères  de  cette  augefte 
aflèmblée* 

Quand  pofor  régler 
ion  Clergé  fèlon  les  loix 
,tiQ'il  obferve  lui-même» 
si  fait  u^ge  de  fbn  auto- 
nté  de  père  >  il  montre 


ME  S  SEf  53P 

Difce  quà  profis  »  Sa- 

cerdos , 
Difce  »  plebs  ,  quod 

exprimas» 


Non  humanîs  fpon- 

ùe  Chrifti 
Res  gerit  cortfilîis  : 
Confulit   gubernatri- 

cem 
Cœli  fapientîani* 

Ade^t  turbae  cort- 

gregatîc 
Invocatus  Spirttus  : 
Totus  jam  fugatUjf  er- 

ror , 
Et  refloret  pictas* 

CuJUs  dux  fuit  fcH' 

rends  , 
Primus  implct  legw* 

lam  : 
Quod  Patrum  décréta 

tradunt , 
Docét  vfta  Carôli. 

OtEKUM     knâis  , 
qurbus  paret> 
Dum  gubernat  Icgi-^ 
bus; 

Zvj 
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SAINT  CHARLES, 


Nec  deeft  amor  fra-  toujours  rameur  <Çte 

ternus ,  ^^^^ 

Nec  patris  atiâoritasw    . 

OvES  palch,  im^ 
caros 
Mater  fovet  filiosi 
Vitam  illis  vk«  fervat 
Fropriae  dirpendio.. 


Akimakum  pro 

&lute 
Se  litat  libenthis  : 
Se    cruentpm  Paftor 

bonus 
?£0  reis  dat  viâimam« 

ExHiRET    Dei 
miniftrum 
Multa  patîenti^t  r 
Odio  fit  cenfor  verus  ; 
Amat  queis  eft  odio* 


Kegibus   ut  fit 
terrorL, 
jCundis  révèrent!»  ; 
Seculi  tliefauris.  prae- 

fert 
Grucis  improperium^ 


n  ne  borne  pas  foir 
devoir  de  pafleur  à  nour- 
rir (on  troupeau  :  il  veut 
encore  avoir  pour  lui  la 
tendreSe (d'une  mère» 
en^  lui  confèrvant  la  vie* 
aux  dépend  dé  la  fienne» 

Mais  c'cft  avec  bîeii 
plus  d'ardeur^u'il  s'im? 
mole  pour  le  fàlut  de 
fbn  troupeau  :  en  boa 
paileur ,  il  confent  vo^ 
lontlers  d'être  vidime 
pour  délii;erer  le»  cou- 
pablesw 

On  reconnoit  qu'il  eff 
mlniflre  de  Dieu  ,  par 
fà  patience  (ans  bornes  ;^ 
qu'il  eft  cenlêur  Inexo- 
rable du  vi||k  par  la 
haine  que  liPportcnt 
les  méchans  :  mais  il  ne 
s'en  venge,  que  par  Pa- 
mour  qu-il  a  pour  eux. 

Lès  rois  le  craignent, 
les  peuples  le  relpeâent; 
parce  qu'il  préfère  aux: 
grandeurs  du  fiéclel» 
Ignominies  de  la  croix* 


A   LA 

Seigneur  ,  i^i  par 
Totre  grâce  avez  rendu 
ce  ùunt  Pontife  uit 
puiflànt  inédiateur  jdans 
les  jours  devotre  coiéie, 
accordez-nous  ^  par  (on 
interceffion' i  des  jours 
de  paixi. 

Embrafêz  -  nous  ivt 
zélé  de  la  gloire  de  votre 
snaifbn  :  donnez- nous  le 
courage  nécefîàirepour, 
réfîder  au  mal,  ^u  du 
moins  la  patience  pour 
fiipporter,  en  gémiflant, 
celui  que  nous  pouvons 
réprimer. 

E.  V  A  M 

Suite  du  Giînt  Evan* 
gile  (êlon  (àint  Jean« 
CAap»  10, 

Î?»  N  c«ems-là  ;.  Je- 
Jjfiisditaux  Ph^rî- 
ns  :  Celui  qui  entre 
par  la  porte  dans  la  ber* 
gerie ,  efl  le  pafleur  des 
brebis.  Oeù  à  celui-là 
que  le  portier  ouvré,  & 
tes  brebis  entendent  ià 
Voix  :  il  appelle  (es  pro- 
pres brebis  par  leur 
nom,  &  il  les  faits  (br^ 
tîr.  Et  lor(qu'il  a  fait 
Êrtir  (es  propres  brebis. 


MESSE.  54* 

^Factus  in  diebus 
ir«  ■ 

Reconciliciacip  9 
Dies  pacis  nobis  Prae* 

fui 
A  te  ,.  Deus  >  împe* 

UsTos  zelo  domus 
tu» 
Da  tftalis  obfiftef e  r 
Queis  nqn  poflumu» 

mederi  9. 
Da  ferentès  gemerct- 
Ameiu 

GILE, 

Sequéntia  fan(5U 
Evangelii  fecundùm 
Joannènu 

IN  illo  témpore  ; 
dixit  Jefus  Phari- 
feîs  2  Qui  intrat  pcr 
oftium  ,  paftor  eft 
évium.  Huie  oftiarius 
aperit  ;  &  oves  vocem 
ejus  àudiunt  t  &  prd- 
prias  oves  vocat  no- 
mifiatim  ,  &  educit 
eas.  Et  cùm  proprias 


f4i  SAINT  CH 
dVes  emîferit  ,  aate 
eas  vadic  :  &  oves  illum 
fequuntur,  qoia  fctunt 
▼oceni  ejus.  Aliénum 
autem  non  fequuntur, 
fed.  fiigiunc  ab  eo  ; 
quia  non  novérunt  vo- 
cem  dliendrum.  Hoc 

Srovérbium  dixit  eis 
efus  ;  illi  auten>^non 
cognovérunc  quid  lo- 
querétur  eis.  Dixit 
ergo  eis  iterùm  Jefus  : 
Amen,  amen  dico  vo- 
bis  ,  quia  ego  fum 
eftium  ovium,  Omnes 
quotquot  venérunt  , 
fiires  funt  &  latr6nes  ; 
te  non  audiérunt  eos 
V>ves«  Ego  fum  6ftium* 
Fer  me  fi  quis  introie- 
rit,  falvàbitur,  &  io- 
grediétur ,  &  egrcdié- 
tur,  fi:  pafcua  iové- 
niet.  Fur  non  venit 
Hifi  ut  fujrétur  ,  & 
maâet,  &  perdat.  Ego 
▼eni  ut  vitam  hibeant» 
St  abundantius  hi- 
béant.  Ego  ùm  Paftor 


ARL-ES, 

3  va  deiant  eUtfS  :  &  bs 
brebis  le  (myent ,  parce 
qu'elles  comioifl^nt  & 
Toîx.  Elles  ne  fiîrent 
point  un  étranger,  par- 
ce qn'eDes'ne  connoi& 
iènt  point  la  t<mz  des 
étrangers.  Jefôs  leur  dit 
cette  parabole  ;  maïs  ib 
n'entendirent  point  de 
qooi    il    leur   parloît* 
JeiÎB  leur  dit  donc  en-» 
tore  :  En  vérité,  en  Té' 
rite  je  TOBs  le  dis  ;  je 
fais  la  porte  des  brebau 
Tons  ceux  qui  (bot  Te- 
nus aTant  moi ,  (ont  des 
Toleurs  &  àes  larrons; 
&  les  brebis  ne  les  ont 
point  écoutés.  Je  (ws  la 
porte.  Si  quelqu'un  en- 
tre par  moi ,  il(êra  fâo- 
Té,  il  entrera,  il  fiirri- 
ra ,  &  il  trôuTera  des 
pâturages.  Le  Toleurne 
Tient  que  pOTr  Toler, 
pour   égorger  Se  poor 
perdre.  Mais  pour  moîf 
je  Gûs  Tenu  ,  afin  qpe 
les  brebis  ^ent  la  Tie, 
&  qu'elles  l'aient  aboii- 
damment.  Je  fins  le  boa 
Paiienr.  Le  bonPafienr 
donne  ûl  TÎe  pour  (es 
brebis.  Mais  le  merce- 
naire ,  &  qui  n^eft  point 
pafieur  y  à  qui  les  brebis 


A     LA    MESSE.  uf 

«'appwr^ennentpas,ne  bonus.  Bonus  Paftor 
voit  pas  fitôt  Tenir  le  ^oimam  fuam  dat  pra 
!ïVX'l':iiT;  <5vibus  fuis.  Merïe. 
«c  le  loup  les  ravit  &  nâriU3  autem  ,  &  qui 
diipcrfê  le  troupeau.  Or  non  eft  paftor  ^  CUJUS 
le  mercenaire  s'enfuît;  non  funt  oves  pro- 
parce  qu»il  eft  mercé-  pnae ,  vîdet  luptim  ve- 
naire ,  &  qu'ilne  fe  met  *^:  *  ^*uct  xupti*ii  vc 
point  en  peine  des  bre-  «^entcm  ,  &  dimittit 
bis.  Je  fuis  le  bon  PaP  ÔVêS  ,  &  filgit  ;  &  lu- 
teur  ;  &  je  eonnois  mes  pus  rapit  &  difpergit 
brebis  ,  ft  mes  brebis  oves.  Mercênàrius  au- 
me  connoiif eut  r comme  ^  r  • 
mon  Père  me  comroh ,  ^^°^^  ^git  ;  quw  mer^ 
&  que  je  connôfs  mon  cenftrius  eft ,  &  non 
Père;  &  je  donne  ma  pértinet  ad  eum  de 
tie  pour  mes  brebis.  6vibuS.  Ego  fum  Paf- 
tor  botïVLS  y  &  cognof- 
co  n>eas,  &  cognofcunt  me  meœ*  Sicut  no- 
vit  me  Pater,  &  ego  agnofco  Patrem  ;Jk 
^nimam  meam  popo  pro  6vibus  meis» 

Credo* 
Offertoire.  2.  Reg» z-f» 


âYant  offert  des 
holocaudes  &des 
.^  a  pacifiques  ,  le 
Seigneur  fe  réconcilia 
ayeclfraël ,  &  fit  cefler 
la  plaie  dont  il  avoit 
fiapp^  Con  pei^e^ 


OBtulithoIocauffa; 
&  pacifîca  ;  & 
propitiatîus  eft  Do- 
minus  terrât:  &  coha- 
bita eft  plaga» 


^44         SAINT  •CHARLES, 

S   Ê^Ç   R    Et  E. 


DA  nobis ,  .quae- 
fumus  »  Domi- 
ne,  purîficatis  femper 
mentibus  tus  pietacis 
çelebrare  myftena  > 
qux  beatus  Carolus 
tantâfide  &  religipne 
traftavit  ;  Per  Do- 
minum  noftrum  Je- 
fum  Chrifluntf^ 


Nous  vous  prions  r 
Seigneur  9  de  non? 
accordeF  toujours  cette 
pureté  de  cœur  û  lïé- 
ceflaire  pour  vous  offrir 
le  (àcré  myftéfe  de  vo- 
tre aniout  y  que  fàint 
Ciiarks  a  célébré  ici- 
bas  avec  les  piusf  vifs 
iêntlmens  de  foi  &  de 
reUgion  :  nous  vous  en 
iùpplion^par  N»S.  J.  C« 


P   R   é   F   A    C  Cr 


VErèdîgnum&juf- 
tum  eft ,  aequum 
&  falutare  »  nos  tibi 
femper  &  ubique  gra- 
tias'  agere  ,  Domine 
fanâe ,  Pater  omnipo- 
tcns  ,  alterne  Déus  , 
per  Chriftum  D6mU 
num  noftrum  ;  cujus 
munere  fanftus  Pontir 
fex  Carolus  fcientiae 
documentis  replétus, 
&  vàriis  virtùtum  or- 
namentis  ditâtus,  quod 
verbis  d6cuit,  operô 
complévit  :  &  ita  muL 
tunodo  génère  pietàti3 


IL  eà  vérîtablemeirt 
jùde  &  raîfonnable , 
il  efl  équitable  &  Salu- 
taire de  vous  rendre 
grâces  en  tout  tems  ^ 
en  tout  Heu,  Seigneur 
très  fàînt  ,  Père  tout- 
puiflant ,  Dieu  éternel  y 
par  Je(us-Ctiriil  notre 
Seigneur  ;  c'dfl  par  fà 
grâce  que  le  (àint  Pon- 
tife Charles ,  infiruit  de 
la  Icience  du  fàlut  y  k 
orné  de  toutes  les  ver- 
tus Epifcopales,  a  pra- 
tique le  premier  ce  qu'il 
a  enseigné  aux  autres:  . 
c'efl  par.  la  grâce  qu'a- 
près avoir  été  élevé  à 
la  plus  haute  piété  \  il 


AXA    MESSE, 


54f 


tft  derenu  tout-à-la- 
£>ls  votre  autel  &  votre 
▼iôîme,  votre  Prêtre  & 
votre  temple.  Ceft  pour 
quoi  nous  nom  unifbns 
aux  Anges  &  aux  Ar- 
changes )  aux  Trônes 
^  aux  Pominatlons  > 
&  à  toute  Tarifée  cé- 
lefie  pour  chanter  \m 
cantique  à  votre  gloire, 
en  dl/ânt  fans  ceflè  : 
Saint  y  Saint ,  Saint» 


imbutus  ëft ,  ut  &  ipfe 
tibi  ara  &  facrifïclutn  » 
&  Sacerdos  effet  Se 
teipplu».  Etideoçuoi; 
Angelis  &  Archan- 
gelis ,  ctrm  Thronîs 
&  Domînatidtiibus  > 
cumqué  omnî  militiâ 
çœleuîs  exércitûs  » 
hymnum  glôriaé  tuas" 
éàdimus ,  (irie  fine  di« 
centeaf  Sanâus»  &Cr 


C  O  M  M  u  N  I  o  V*  l.Jean  j. 


T^T  O  u  s  avons,  re- 
I  ^  connu  Tamour  de 
Dieu  envers  nous,  en 
Qç  que  JeHis  -  Chrift  a 
donné  Gl  vie  pour  nous  ; 
^  nous  devons  donner 
âttfO  notre  vie  pour  nos 
Jrefès, 


ÏN  hoc  cognovîmus: 
caritatemDei,quo- 
nîamCKriAus  animam 
fuam  pro  r>obis  pofuit  5 
&  nos  debemus  pro 
fratribus  animas  pone- 
le^ 


F.  OSTCOMMUNIOir* 


SEîgneur,  qui  avez» 
rendu  (àint  Charles 
fi  recommandablé  pat  Gl 
Tigilance  paftorate ,  & 
par  la  pratique  de  toutes. 
les  vertus  :  faîtes  par  le 
nérite  du  (àcremeot  au  - 
quel  nous  avons  eu  le 
bonheur  de  participer  ^ 


DEus ,  qui  beatum 
Carolum  Ponti- 
ficem  paftoralis  officii 
-vigilantiâ  »  &  praecla- 
ris  omnium  virtutum 
meritis  fubliïhafti  :  da 
nobis,  hujus  vîrtute 


U6         SAINT    CHARLES, 
facratnentt ,  ut  ipfuoi    1*  "«»>«  devenions  es 
fmcects  operom  frHc-  ""*  ft«  parfaits  imit»- 
•f         •    •',  n       teors  :  Nous   vous  en 

itbus  imit^mur  ;  Per   ftppiionsparN.S.J.C. 
Dominum  nottruni. 

Or  ai f on  pour  U  Koi^fous  U  mime  eûnclufion^ 
QuacHunus  9  /jj«  x8^« 

A    S  E  xr  E. 

Anu  J.  a.  Gratias  Am.  Dieu  iôït  fané 
Dec  fuper  înenarrabi-  P^  ^«  don  îBefl&We 
li  dono  ejus.   i.  Gor.   ^"'^  "^"^  *  ^^^ 

C  A   P  I   T  u  t  «.     I.  Ï7j».  I. 


GRatias  ago  ei  qui 
me  confortavit , 
CbriHo  Jefu  Domino 
noftro;  qaia  fidelem 
me  exiftimavit ,  po- 
neos  in  mintftério. 

1^  hr.  Vou  mea  * 
Domino  reddam ,  Al* 
leluia ,  allelnia.' Vota. 
•f.  Animam  efurien** 
tem  *  fatiavic  bonis  , 
'^^  Aileluîa.  Gloria*  Vo- 
t9L.Pf.  Iiy.&iod. 

ir.  Magntficate  Do- 
SDÎnum  mccum  : 


JE  rends  grâces  2 
notre  Selçnenr  }t» 
iiis  Chrift  qui  ni*a  fiir- 
tî£é ,  de  ce  qa*il  in'i 
jugé  nn  (ènritenr  digne 
d*etre  employé  dans  le 
ùint  mmrSbtttm  - 

9*  hr^  3t  m*acqDÎte- 
rai  des  tgcux  qne  )'ai 
ùitszuSeimtur^*  Al* 
lelnla^  aUeiniai  Je  m*ac- 
qBÎteraL  f»  Parce  qnH 
a  rempli  de  biens  mon 
ame  qui  ctoit  affiwiée* 
f  Alleinîa,  Glelie»  Je* 

f»  Câébrez  avec  moi 
la  magnificence  dn  Set- 
gnetir: 


A     N  O  N  E,  ur 

9.  Ma  bouche  pu-       fy.  Sémper  laus  ejus 
Wiera  continuellement    [^  ^^^  mto.  Pf.  3^, 
iês  louanges» 

A     NO  VI  E. 


Ant.  Je  fiiis  attaché 
à  la  croix  avec  Jefus- 
Chrift  :  ce  n'eft  plus  moi 
qui  vis  ;  mais  c*e(l  Je- 
fus  ChriA  qui  vit  en 
moi. 

C  A  p  I  T  n 

T*AcceniplIs  dans  ma 
j  chair  ce  qui  rede  à 
foùBrir  à  Jefiis-Chrift  , 
en  fôufÏTant  moi-même 

KU^  fbri  corps  qui  efl 
:glire,delaqueUei*ai 
été  établi  miniftre.(ëlon 
la  charge  que  Dieu  m'a 
donnée  pour  Pexercer 
envers  vous. 

9.  hr.  Le  Seleneur 
efi  (èul  toute  ma  force  ; 
il  eft  devenue  mon  Sau- 
veur ^'^  Alléluia ,  allé- 
luia. Le  Seigneur,  -f. 
C'eft  lui  qui  ed  mon 
Dieu  :  je  publierai  ^(à 

K*  ire  :  *  AUel.  Gloire, 
Seigneur. 


Ant.  6.  F.  Chrifto 
conâxus  fum  cruci  : 
vivo  jam  non  ego  ;  vi- 
vit  vero  in  me  Chrif* 
tas.  Gdat.  2. 

L  E.  l.  Colojf.   !• 

ADimpleo  ea  quae 
défunt  paflio- 
num  Chrifti,  in  carne 
xnea  pro  eorpore  ejus , 
quod  eft  Ecdefia ,  cu- 
juà  fadus  fum  ego  mi- 
nifter  feçundum  dii^ 
penfationemDei,qus 
data  eft  mihi  in  vos. 

ij^é  hfk  Fonitudo 
naea  Dominus  :  '^  fac* 
tus  efl:  mihi  in  falutem^ 
***  Alléluia^  alléluia* 
Fortitudo.  ir.  Ifle 
Deus  meus;  *&  glo- 
rificabo  euro ,  *  Allé- 
luia.'Gloria.  Fortitu- 
do. Cam^ExoA.  ij* 


Î4S  SAINT    CHARLES, 

f.  Domine  ,    dux       ^'  Vous  vous  été^ 
fûifti  in  mlfericordia 
tua. 


5î.  Populo  quem  re- 
demiftL  Caru»  Exod. 


ï^ 


réiidu  ,  Seignetfr ,  par 
imfëricorde  le  chef  .dû 
votre  peuple. 

]^.  De  ce"  peuple  ^ 
iisr]e  ,  que  vous  aVe^^ 
racheté* 


ColUSede  U  Mejfe  ^pag.  ^l^ç. 


AUX     IL     y  É  S  F  R  E  Se 


P«  ï 


A    u   M 


DEus/ ,  repulifti 
nos,&deftruxtf- 
ti  nos  :  *  iratus  es ,  & 
mifertus  es  nobis» 


•Commovlftî  terram , 
&  conturbafti  eâm  :  * 
fanacontritiones  ejus, 
quia  commota  eft. 

Oftendifti  populo 
tuo  dura  :  *  potafti  nos 
vinô  compunâionts, 

DediiH  metuentibus 
te  fignificationem  ;  * 
ut  fugîant  à  facie  ar- 
cûs,     X 


VOtis  tïoti^  aver 
rejettes,  o  mon 
Dieu  j  &  vous  avez  ren-' 
verie  lios,  murailles  : 
maïs  après  nous  avoir 
fait  fèntir  les  effets  de 
votre  colère  ,  vous  avei 
eu  pitié  de  nous. 

V  ou>  avez  ébranlé  la 
terre,  &  yous  Pavez- 
entr'ouverte  :  réparez 
fès  ouvertures  car  elle 
menace  ruine* 

Vous  avez  exerce  fiir 
votre  peuple  des  traite- 
mens  rigoureux  :  vous 
nous  avez  fait  boire  un 
vi%  de  douleur. 

Maïs  vous  ^yez  élevé 
un  iîgnal  en  faveur  de 
ceux  qui  voui^  crai- 
gnent ;  afin  qu*ils  puif- 
^nt  éviter  l'arc  bandé 
C0fltr'eux> 


A     V  E  s  P  R  E  s. 


SA0 


Afin  que  vof  bîçn-      Ut  liberçDtur  dileé^i 
aîmés  (oient  tirés  dupé*    ^uJ  ^  *  falvum  fac  dex- 
ril  :  fauvèz-ijioî  par  )a 
force  de  votre  droite ,  & 


terâ  tua ,  &  ex^udi  me» 


exaucez -moi. 

T)ieu  me  Ta  déclaré 
dfins  Con  (ànduaire  :  Je 
ftrai  dans  la  joie  ;  Je  , 
pofleder»!  leç  champs 
*  de  Sichem ,  &  je  di{po- 
•ftrai  de  la  vallée  dés 
'  tentes. 

Déjà  Galaad  & 
Manaffé  Ibnt  à  moi  : 
Ephraïm  &it  ipa  prin- 
ipipale  forpe^ 


>  Deus  locutus  eft  In 
fando  fuo  ,:  '^  Laeca- 
bor,  &  partibor  Sichî- 
raam ,  &  convalem  tar 
bèrnaculorum  meti-- 
l>or.       / 

Meus  eft  Galaad»  & 

meus  eft  MaqaOes,  * 

&  Ephraim  fortitudo 

capitispiei. 

Juda  efl  le  fiége  de        Judja  rex  meus  :  ^ 

mon  empire;  &  lei'dé-  *Mo4b  oUa  fpei    me», 

pouilles  de  Moab  ont 

nourri  mon  peuple. 

Les  Piiilifiins  Ce  font 
fournis  à  mçs  loix  :  je 
foulerai  i^vl^  pi^ds  Tldii^ 
mée. 


Mais  qui  me  fera  en-? 
trer  dans  les  villes  fortes 
qai  la  défendent  i  qui 
me  conduira  dans  l'Ida- 
mée  i 

.  Ne  fèra-ce  pas. vous , 
o  mon  Dieu  ,  qui  fèm- 
blez  nous  rejetter  au- 
jourd'hui i  ne  marche- 
frezrvous  pas  à  la  téce 
/^e  pçs  arméçç  ? 


In  Idumasam  exten**^ 
dam  ^  calceamentum 
meum  :  *  mihi  alienir 
gens  fubdîti  font. 

Quis  deducet  me  îm 
civitatem  munitamî  *, 
quis  deducet  me  ufque 
in  Idumacam  ? 

None  ta  ,  Deus  ; 
qui  repulifti  nos  ?  "^  & 
non  egredietis,  Deus, 
m  virputibws  noftrig  f, 


jjo  SAINT    CHARtES» 

Da  nobis  âuxîlium       Secourez-  nous  Jans 
4e  tribulacionje  ;  *  quia 
yana  Talus  hominU. 


In  Deo  faciemus  vîr- 
tutem  ;  ♦  &  ipfe  ad  ni- 
hiluoi  deducet  tiibu- 
lances  nos. 


notj'e  afflîâion ,'  car  en- 
vain  comptenons-noas 
fur  les  hommes. 

Ce  (era  Dlea  qni 
nous  fera  remportet  h 
yiâoire  :  ce  (krz  lui  (jni 
détruira  nos  ennemis* 


^/2r«  Le  Seigneur  en* 
Toya  la  pefie  dans  Kraëif 
depuis  le  matin  jufqu'in 
tems  marqué  par  (â  )uA 
tice  pour  punir  Ibn  peu-. 
ple« 


^nt.  6.  C.  Immîfit 
Doniinus  peftilentiam 
de  manu  ufque  ad  tem- 
pus  pra^nicum.  2.Reg. 
24. 

/y.  6t.  Nonne  Deo  ,  pag.  149; 

Jnt.  2.  A.  Cnm  ^b 
infantia  fua  femper 
Deum  timuerit ,  non 
eft  contriftatus  contra 
Deuoi  ;  fed  immobilis 
in  Dei  timoré  per- 
manfîc.  Tob.  i, 

/y;  m.  Beatus  vîr  ,/j^.73» 

Attt.  ^.^  Efurien- 
tes  alebat;  nudifque 
veftimenta  prebebat, 
:&  mortuis  tepulcur^m 
follicittts  exhibât. 
Tàb.  i. 


Ant.  Ayant  toujours 
craint  le  Seigneur  dès 
fbn  eniànce  ,  il  ne  s'at- 
trifta  &  ne  murmura 
point  contre  Dieu  ;  mais 
il  demeura  ferme  dans 
la  crainte  du  Seigneur* 


Ant.  Il  nourriflbk 
ceux  qui  n*ayoient  pas 
de  quoi  manger  :  il  don-> 
noit  des  habits  \  ceux 
qui  n*en  avoient  pas: 
&  il  étoit  attentif  à  dnn« 
net  la  (Spukure  aux 
juorts* 


A     VESPI^ES.  sit 

P  s  E   A   U   ME      I4I* 


J'Ai  élevé  ma  yoîx , 
&  j'ai  adreflë   mes 
cris  au  Seigneur  :  j'ai 
'  élevé  ma  voix ,  &  j'ai 
prié  le  Seigneur* 

J'ai  répandu  mon 
cœur  devant  lui ,  &  je 
lui  ai  expofe  mon  afSic- 
tion. 


Lorsque  mon  a  me 
tomboit  dans  la  dé&il- 
lance ,  vous  avez  bien 
voulu,  Seigneur,  vous 
rendre  attentif  à  mon 
état. 

Ils  m'ont  tendu  un 
-piège  dans  le  çhenûn 
où  je  marchols» 

Je  regârdois  à  ma 
4roite  ,  8c  je  confîdé- 
jrois  ;  mais  il  n'y  avoit 
perfbnnç  ^ui  mp  con»- 
nâr« 

Il  ne  me  refloit  au- 
cun ntoyen  de  fuir  ;  & 
,  md  ne.  (ê  mettoit  en 
pemç  iç  me  (àuver  la 
vie,  ^ 

J'ai  crié  vers  vous» 
Seigneur  ;  je  vous  ai 
dit  :  Vous  êtes  mon  eC- 
férance  »  vous  êtes  n^n 


VOce  meâ  ad  Do*- 
minumçlamavi* 

*  voce  meâ  ad  Domi-, 
num  deprecatus  ium. 

EfFundo  in  confpec- 
tu  ejus  oiationem 
meam ,  *  &  tribulatio- 
nem  meam  ante  ipfum 
pronuntio. 

Tn  deficiendo  ex  me 
fpiritum  meum  ;  *  & 
tu  cognovifti  femitas 
meas. 

In  via  hac  quâ  am« 
bulabam ,  *  abfconde- 
runc  laqueum  mihi, 

Confiderabam  ad 
dexteram»  8c  videbam  ; 

*  ^  non  erat  qui  co- 
gnofceret  me. 

Periit  fuga  à  me ,  * 
&  nojî  eft  qui  requirat 
animain  meam» 


Clamavi  adte,  Do<^ 
mine  ;  *  dix!  :  Tu  es 
fges  mea,  portio  mea 


ftt  SAINT 

in  terra  viventium, 

Intetijde  ad  deprecar 
tionem  meam  ;  *  quia 
faumiliatus  fum  nimis. 


CHARLES, 

partage  dans  la  terre 
des  vivans. 

Daignez  écouter  ma 
prière  ;'  parce  quô  je 
Culs  réduit  à  la  dernière 
humiliation. 

Délivrez^moi  de  mes 
periëcuteurs    ;     parce  ' 

![u'ils  font  devenus  plus 
orts  que  moi. 


'  Libéra  me  à  perfe- 

quentibus  me  ;  "**  quia 

confortât!  funt  fuper 

me. 

Educ    de    cuftodia       Tirez  "mon  ame  de 

animam    meam  ,   ad   f *^"^,  ï^if^'*  >  ^^  V"^ 

c       j   -^        ^     •   •    1^  benille  votre  nom: 

coûfitendum     nommi   j^^  j^^^  ^^.  ^.j^^^^^p 

tuo  :  "^  me  expeâ:ant  fent  pour  moi,  atten- 
)u(li  »  donec  rétribuas  dent  que  vous  m*accor- 
jnihi;  diez>tte-  grâce. 


jJnu  4.  E.  Dîxît  ad 

Dominum  :  Ego  fum 
qui  pecçayi.  Ifti  qui, 
oves  funt ,  quid  fece- 
runt  ?  Vertatur ,  obfe- 
cro ,  manus  tua  contra 
me»  z.Reg.  24.       \ 


^ffzr.  Il  dît  au  Sei- 
gneur :  C*eii  moi  qui  ai 
péché.  Qu^ont  £iit  ceux- 
ci  qui  ne  £bnt  que  des 
brebis  f  Que  votre  maifl. 
Seigneur  ,  je  vous  en 
conjure,  Ce  toumqcos^ 
trè  moi  fèuU 


P   s   E    à  U   M  M.fl4€» 


LAudate  Domi- 
num ,  quôniam 
bonus  eft  pfalmtis  :  ^ 
Deo  noftro  fit  jucunda 
deçoraque  laudapp* 


LOuez  le  Seigneur; 
parce  qu'il  eâ  boa 
de  chanter  des  cantî" 
ques  à  notre  Dieu  :  que 
nos  louanges  lui  fpient 
agréables  &  dignes  de 

Ce« 


-A    VESPRES.  y^î 

C*e(l  le  Seigneur  qui      MAiBc&ns  Jemlàlem 

-bâtit  Jéruaiem  ij'^raf-   Domiïms .  *  difperfio- 

uni  font  bannis  &  dif-  ^^  ^^^«^.^.'^  congrega- 

pcrfés.  bit. 

Ccft  lui  qui  guérît  Qui  fanât  contrîtos 

«eux  qui  ont  le  cœur  corde  ,*&  alligat  con- 

W:  ç'efl  lui  qurban-  tritiows  eoniffi. 

-de^feurs  plaies.          ,  .    ; 

C'eft  lui  mit  compte  '  Qui  ^nunerat  multî- 

leui^noni^;  ^x>oiqibuseis  Domina 

vôcat* 
_  Le   Seîgneur^notFe         Magnus     Dominus 
?.^l^"St  noft.r.&map«,i,m 
«gcffth'aftnijcaebor.   «JUS»  &lap*®«^^^}«S 
■lies.      '/    '  iïdon  èftwumerus. 

'.  Xe  SeSjmeur.  relevé      :  rÇuIcipiens   mânfue** 
|OTxjqiHl^ift;aouxi   tos^Dominiisî^hiunî- 
fcumblesritiaîsaabaîflc    ^*'*'"*^""»     "***"' 
les    pécheurs    jufqu'à   hans  au^.pcccatorcs 
terre.  ufquç^  .tecram. 

,^  Chaotjçç/ies  Jouan-     ,  ^fxcimc    ppmino 

,  C'dlMqui  coum  Qui  Qp«nt  coHum 
lèâél'denîi&SHt  &WÙ  nubibus  ,  *  &  parât 
prépare  les  pluies  lia  jg„jg  pluviam  ; 

mi&itM^^  *KWJ«îbii9lbMHim,*& 
tagntis.'^Scfiu^'nai-  ^i4uHll  fervitutt  homi- 
«re  des  légumes  pour  ^^  } 
ytilâge  dePhomme.  a  a 


1S4  SA  INT    CHARLES, 

Qui    dac    jûmentis       Cefl  lui  qui  donne  U 
eicam  ipforum  ,  *  &  «oinriture  aux  béteji,, 

cantibuseum*    ^  dent  par  leurs  cris.    , 

Non  in  fQrtîtudine       Le  Seigoeur  n'aime 
icqui  voluntatem  habe-  P<>"'^  l'homme  qui  ik 

bit;Yeemti|,iisyiriSeS,ttîatLS 
beneplacitum  ent  ej.     de  fes  jajnbes. 

Beneplacittiin  in  Do-  Le  Seigneur  met  1^ 
mino  tuper  tiineiit^  fOmnlaifince  en  cevof 
etim,*&tn  éis  qui  q«î I* craignent,  &«! 
fperant  fuper  mifeii-  ^P^«  *°  ^  °"^' 
cordia  ejus. 

ter  mortuos  Bc  Vivon-r  '»!«"»  *^  tnorts,  il 
tes.prapopuloxlepr^  RTetn?nÙ 

IMitatores  met  efto,.  ^^f«I'"«î« ..  »* 

fervate  eos  quYita  am-  ;^^  rexànpSde  ceu? 
bulaot ,  itcut  habétis  qui  &  condmfiiiit  filon 

^rn^aionoftr^r  lemodelequevoinaw 

«n  en  nonfit 

H  1^  M  M   B, 

VIvAlexfiemjwi  nptj tf«^aii»W 
PQPMifl*  ;^£«Qdi   *  ^SLr*  '^ 


A    VË 

ôtir  itiener  lents  trou'- 

5 eaux  5  où  régne 
eHis-Chri^  ; 
't  tu  conduis  le  tien 
fur  les  régies  (ii«> 
crées 
hie  Trente  te  prefcrift 

Dans  le  temps  que 
lamoh^delapeât 
fui  vie, 

ayageaiit  toA  trou- 
peau, ravage  tout 
ton  bien; 

on  foin  s'étenc(  i  tout^ 
hors i  tafèulevic! 

;ue  tu  comptes  pour 
rien. 

Px»cx^tiBda  Sau- 
veur qui  lava  no* 
tre  crime, 
1   portes    une    crojx 
.    |>our   calmer   fbn 
..  courroux  j  ,      ' 
:  tu  t\>Sres  au  Ci^ 
CQomie  une  hum- 
ble viâime 
•ur  le  falut  de  tous. 

T  u  fàuvas  ta  Cité 
par  cette  digne 
offrande: 

i  courfè  db;  tes  jours 
.  de  fbn  terme  ap- 
prochant , 

il  brille  le  folell  d'u- 
ne fplendeur  plus 

i  grande^ 


S  P  R  Ë  S*  jjf 

GÎlis  pîorum 
Ad  Patrum.  mentem 

régis  univerfam , 
Carole,  plebemir 

Bu  M  tuam  vadat 

mala  peftis  ur- 

bem , 
Quis  tuus  fervor?  bona 

ctioâaliacis 
Prodîgis  largJûsVpro- 

prisque  nefcis 
Parcerc  vit*. 

SUPPLICAS  votîs  , 
lacrymajCjuc  Tan- 
dis $ 

Et  cruçém  geftas ,  çru- 
cîsdeimularor, 

Pro  tuîs  faâus  pôpulls 
opima 

VidiaiaPaftw. 

U  R  B  s  tuis  débet 
precibus  falu- 
tem  :  é 

Sic  tuus  terris ,  roo^ri- 
ture  Praeful , 

Amplior,  Solis  velut 
occident  is  4 

Aa  i) 


lié 


SAINT    CHARLES; 


Emicat  ardor. 

Tôt  reportant  fpo- 

Ris  onuftus  ^ 
Et  tuis  dives  merieis' 

&orbis: 
Tu  cruci  natus,  crucis- 

înter  ulnàs  » 
Redderit  aftris. 

.    Trini^as ;,funnH 

mo  .  Yenèrandà 

cuitu,  : 
Fîda  plebs  in  te  coKt 

unitàtéin  ; 
Qui  pari  cura  référant 

parcntëm 
Unge  miniftro*. 

Amen.         * 

^*  Sion  requxe^  mea    '  f*  I^a  âinte  Siôn  ed 

in  feculum  fecuii.  ^  "!"  *  ^ôn  rcpoa 

pour  jamais  : 
Tji.  Hic  habitabo  ,      >.    J'y   hahît^raî, 
quoniamelegieanK  p/I  parce  <jue  cleû  k  lien 

j^j^  que  f ax  choifî. 

.     A  Magnificat..'-    .-''  . 

.*  'j' 

^     Anu  5  •  C.  Coiifura-      -^^^^  Quotqw'a  «U 

matus  in  brevi,  expie-   ^"^  vécu ,  il  a  cepen- 

,•;  dant  rempli  la  courle 

vit   tempora    multa;    d'une  langue  vie  :  cw 

placita  erat  Deo  ani-    &„  ame  tton  agréable 

ma  illius.  Propcer  tioc   à  Oieu«  Coft  pourquoi 


Proche  de  (on  couchante. 

A  Taîde  du  travail  y 

du  )eune  &  des  ci- 

lices. 

De  cent  rudes  combats 

.     tu  revins  glorieux^, 

Et  du  (eîn'de  la  croix  , 

tes  um<)ues  délices. 

Tu    paflàs    dans     les 

Cîeux. 

,.  Ïk-IMJ^TV^  fcuve- 

raine ,.  exauce  no- 

,      tre'zète^ 

Et  te  laii&nt  toudier 

aux  (bupir$  de  nos, 

coeurs , 

Veuille  toujours  donner 

^  tort  peu(4e  fidèle, 

De>  (èmblablesf  Payeurs. 


n  s*eft  hâté  de  le  tirer    propctavit  edudere  il- 
dmniheuderînîîuité.    l^^  ^^  ^^jj^  j^iq^j^ 

tâtum.  Cap.  ^. 

ColUEte  de  la  MtJJi  y  Multiplica  ,  pag.  ^34* 

Mémoire  du  Dimanche  occurrenté 

Si  cette  Têtefe  céUhre  Le  %  ^  mémoin  de  tQRa\  ê 
de  Tous  les  Saints^  &  de  S.  Matk^ria  »  aitiR  quU 
Juit.     - 

Ant.  Ldrlque  Jcs  ^/if.  Cùtn  à  niortuis 
morte  feront  refrufcités,  refurreXerint ,  funt  fi- 
ais leront  comme  les  ^. .  a^^^i;  ;«  ^^i:« 
Anges  qui  Coni  dans  les  ^"^  ^ngeli  in  cœhs  . 
Cieux,alorsasnepourw  nequc  ènim  Ultra  pote- 
Dent  plixs  mourir  ,  &  runt  :  &  filii  funt  Dei  » 
étant  des  enfans  dé  ré-  cùfc  fint  filii  refurrec- 
SS£de"'Dk^"°*'"  tionis..AlleluiiuAfarc, 

12.  JLtfC»  20. 


^*  Ceux  qui  fèmene 
dans  les  larmes, 

^  i|t«  Moiflbmieront  dam 
'bjoiè*' 

Oraifon 

Ant*  Le  Seigneur  fe- 
ra connoitre  ceui^  qui 
lui    appartiennent ,  ,  il 

Joindra  à  lui  ceux  qui 
iônt  Saints  ,   6c  ceux 

'qu*il  a  élu  Rapproche- 
ront de  lui. 


3^«  Qui  feminant  in 
lacrymis, 

:^«  lo  exuhatione 
ineftent.  pf.  J|]^,, 

»  pas*  S^9.  X  ^ 

jlnt.  Notum  facîet 
Dominas  qui  ad  fe 
percineant,  &  fanâos 
applicabit  Gbi ,  &  quo^ 
eiegerit  appropin- 
quabunt  eu  Num^  i6. 

A  a  iij 


558 


SAINT    CHARLES; 


t»  OcuU  mei  ^à  fi-» 
4eles  ter^a^,  ut  fe^e^t 
mecuin»  . 


^.  Ambùlaits  m  via 
hnmaculàta ,  Vvc  mibi 
mimftrabût,  /^  roa. 


if*  Mes  yeux  ne  xe^ 
gar4oient  (ur  la  terre 
que  ceux  qui  étolenc 
Traiment  fidèles  ,  afin 
de  les  faire  aflèoir  près 
de  moi, 

]^»^Et)e  s'avoîs  pour 
Minîftre  qi^e  celui  qui 
marchpit  dans  une  Voiç 
îhn'dceiTte. 


O  JL  A  Z   8  o  ir«  V 


DOmîne  Beu6  amr 
nipQtieps,  qiiila 
muluxn  cut^ni  Maturi? 
num  ,  ^t;:;rafewlauq 
tibi  futijgjeretur ,  a^por 
pulo  fegregaftl  r  ejus 
nos  intercelfione ,  fe- 
f;erne  à>  peçcatoribus , 
&  ciiin  eléâis  tuîs  rer- 
gale  tibi  faôerdotium 
coiïftitiie.  Ter  Domi- 
num  ncrftrom  Jefum- 
Chriftum» 


SEiçneur  Diau  toaç- 
pmfliint ,  qui  avçx 
ticé  du  commun  d«s 
fidèles  votte  firvmiir 
ftbtiwiin  ,  poaf  qu^Â 
cxen^ât  les.  fondions  df 
votre  Sscecdoce  :  da»- 
gnez.  par  (on  interccf^ 
Son,  nous  (eparer  des 
pécheurs  }  siftn  gjne  , 
felon  notre  voc^tioij:^ 
nous  (oyons  devant  vous 
4ine  nation,  (âtntç*  fç  .pn 
ficerobce  rwat.  Pir  N» 
S.JX. 


Ji  ili  Fiu  arrive  U  9  ,  m40aif4  dé  S.  iî<p/?,. 


i4n^  Beatus^  qui  ex- 
cogitât  vias  fapientias 
in  corde  fuo,  vadens 
poft  illam  quafï  invef- 
tigator  ;    protegetur 


A^»  Heureux  rhom 
me  qui  médite  dans  (on 
çœiir  Ici  voies  de  la  &• 
gelte»  d  qui  en  fuit  les 
traces,  (ans.  s^écartec, 
il  trouvera  en  elle  on 


A    VESPRÇS. 


abri  cofitr»  le  chaiid  4^ 
jour  *  â^  Ce  r^iîéf  a  4^i 
Xà  gloire* 


f.  HeurMx  celui  que 
vous  inftrui&i;  «  Sei- 
gneur, 

içit.  Et  à  qu!  vous  ap- 
prenez votre  lgî« 


fub  tegmine  ilUus  à 
fervQre^  ^  in  glpria 
eJMS  fçguiefcçt»  Eccleff 
14^:  '\ 

Tf.  Beatus  homo 
quem  tu  erudieris  , 
Domine , 

^L.  Et  de  lege  tuâ 
4pciM^ris  leiifn.  pf  5)3» 


Q  K.   A   I  s   O  K* 


EXcItez ,  Seigneur , 
nous  vous  en 
prions ,  par  Tinterçef- 
fîon  du  bîehheureux 
Léon ,  les  cœurs  de  Vos 
fidèles,  à  être  attentifs 
à  vos-  Saints  en(èigne- 
xnens ,  afîn  qu'ils  com- 
prennent ce  qu'ils  fiii- 
vent,  &  qu'^  Te»  ibi- 
yant  Çdellemfînt,  i}s  (è 
nifittent  eh  i^àffefftonifi 
votre  Royauipp  ;  ^Q^s 
vous  en  iuppiiqps  par 
N.S.J.  C. 


T^  Xcîta,.qu«funiu? , 
jTj  Pomine ,  intercer 
dente  beato  Lepne> 
tuorum  corda  fide^ 
liam ,  ut  facris  intenta 
.doârinis  »  &  intel>^ 
gant  quod  fequantur , 
&  fequçndo  iideliter 
.appreli^ndapt.       Vçf 


Si  cette  Fêté  fe  çiUhrt  U\P>  m^ire  du  Saff^ 
J^arti/im 


Ant.  Je  VOU&  établi- 
ra} Miniftre  des  ciMr(ês 
que  \t  TOUS  moatcerai 
en  vous  apparoiflant  : 
Je  vous  délivrerai  de  ce 


Anu  C^nftituam  «le 
Mîmftrunxeorum  quit» 
bus  appât çbo  tibi  »  eri» 
pteais  t€  de  tpopulo^» 


f€0         SAINT    CH 

&  gentlbus  in  quas 
nunc  ego  mitto  te, 
aperire  oculoseorum  » 
ut  accipiant  remiflîo- 
nem  peccatorum  & 
fortem  inter  fanâos , 
per  fidem  qux  eft  in 
me,  AU.  26. 

f.  IrritaVerunt  in 
cafiris  Sanâum  Domi- 
ni, 

<  ij2.  Obiiti  funtDeum 
qui  fecit  magnalia.  pf 

lOJ. 


ARî-ES, 

pei^e ,  &  des  Gentils 
vers  lesquels  je  vous  en- 
voie maintenant ,  pour 
leur  ouvrir  les  yeux; 
afin  qu'ils  reçoivent  la 
rémiflion  de  leurs  pé- 
chés &  qu'ils  scyent  part 
à  l'héritage  des  Saints 
par  la  foi  qu'ils  auront 
en  moi. 

f.  Ils  iê  (ont  élevés 
dans  le  camp  contre  le 
(àint  du  Seigneur  y 

1^.  Ils  ont  oublié 
Dieu  ,  qui  o£ere  les 
merveilles» 


O  II   A  I  s  O  M« 


DEus  qui  in  beato 
Martine  Ponti- 
fice ,  five  per  vitam , 
five  per  mortem  ma- 
gnificatus  es  :  innova 
eadem  gratis  tuas  mi- 
racula  in  cordibus  nof- 
tris»  ut  neque  mors» 
neque  vita  feparare 
nos  poflit  à  caritate 
Domini  noftri  Jefu- 
•Chrifti .;  Qui  tecum 
-  vivit  &  régnât .  in  uni- 
tate  Spiritus  ^  Sanâi , 
Deus. 


Q  Dieu,  qui  avez 
été  glorifié  par  la 
Vie  éi  par  la  mort  de 
S.  Martin  Pontife  :  re- 
nouveliez dans  nos 
ooeurs  les  merveHIeis 
que  vous  opérâtes  en 
lui  par  votre  grâce  ; 
afin  que  hi  la  vie  ni  la 
mort  ne  puifTe  jamais 
nous  (eparer  de  la  cha- 
rité de  notre  Seigneur 
Jefiis-Chrift  ;  qui  étant 
•Dieu  vit  &  règne  dans 
l'unité  du  Si  Ë(prit« 


A  U    s  A  LU  T;  SM 

AU     SALUT. 

P  Salutaijs,  trois  fois  ^pag.  i%^m 

^  Homo  ^dam  ^pt^g^  43^* 

Hymne  de  Laudes ,  Qu!  til^m  prxfid  >  /!^i$:i»  5^^« 

La  Prociffion  rtntfanHians  le  Chœur  ,  Are  vcrum  # 

f  •  Mon  cœw  &  ma       t.  Gormeum  &  caro 
chair  mea 

^.  Biffent  d'aWtcur   ^^''  Exultaverunt  in 
pour  le  Dieu  vivanc        Deumvivuro, 

O  &  A  I  s  o  ïi,       . 

ODîeu  ^  91Û  j^ar   TpvEus,  qui  în«ftî- 

nous^cadbé.émscé&i-  crai^enti    y^iamine  » 

creinent(]ue  nous  ado  b^hitaro^  voluiftil   da* 

rons  :  accordez  à  Tvbs  Ficklibus  tuis  abfcon- 
Fidetfs  de^ixtMe«ler  ^^j^am  dîvinitatis  tu» 
avec  uac^  ferme  foi  la         .a  /:      a  /*  j 

Maîeflé  ^  vetre  dm-  n^ajeltatem  tirma  fide 

nité ,  iôivirl^^Qilfif  qui'  intueri,  &  per  hsc  pp.* 

lacouyîfîH,*^Teée-*  Wic«  vencrationis  of- 

voir  un  «QcmfTeiiiea^  ficia  percipere  religio 
de  pietc  car. le  enke      •      '^       ^  • 

religieux  q^flwiwi^  "^^  auçmentum. 
rendons  dass  c«t^  au*^ 
gufie  cérémonie.  * 

Et  cette  de  ta  Pri^affion  ,  Omnîpotens,  fous  ta 
mime  conctufiou. 


f^i     s.  CHARLES»  A   COMÏ^ 

Antm  Sub  tuum  prasfîdlùm ,  G*  U  rejle  comme  au 
Salut  de  f aime  Geneviève  ,  pag^  x%^. 

A    C  O  M  P  H  Br^. 
ArtZ.  6.   Ce    Dùm       Afu.Ue&êtittidan^ 
telat  zclum legis,  re-  Hpf^ rtewtocnfe do 
^^»%f.n.  ^a  :-  V.^i.,«.     ^«  dont  a  a  été  em- 

XMaU2t  Dieu* 

^  Ntiiic  diniittls* 
-irfrtr.  <J.  F.  Eccc  orat       Am.  U  j?ric  maînte- 
ad   Dominum  Deum   «fnt  le  Seigneur  notw 
pp  .„!»«&  «liquii.    SZHkÏ.'X'Ï 
iftis»  /ereiR.  43.  tene. 

F  /  M 

P— —————— !■  I  I       ■■      l>«         a  I        .1       II         I    ■■■         Il    ■  > 

APPROBATÎO. 

CHRItTOPHORUe  1»B  Usi^itf  o  tf.tf 
mîlèratlone  divinâ»  ftc«  fiMiftik'  (Mis  apaâo^ 
I1C2Ê  ffratia»  Pariâefifîs  Archl^Ucqpuf  1 6iuc  (ànâi 
Clodoaldi,  Par  f  randae»  Regu  OrdinisSandi  Sp^- 
ritâs  Commendator,  Sorbonae  Provifor  «.ftc*  Ofii« 
cia  Sanâi  Scephani,  Sanâae  G«nôveiàe;  SS.  No- 
inlnis  Jefu  ;  InTcntlonis  feu  ReTelationis  Ijlèli- 
quîarum  Sanâi  Stephani  ;  SS«  Angelonim  CMo- 
dum;  Sandi  Caroli  Borromes*  nec  non  primas  & 
ftcimdas  Vefperas  &  Mififam  Fcfii  Gotrrerfionîs 
Sanâi  Augu^ni  ,  ad  vAt&  ftUKYMh  Ecclefis 
Sanâi  Stephani  de  Monte  Rtrifiia  9  îC^ari  &  de- 
cantari  permittimus  perprzfentes*  Dttum  Parifîif 
anno  Domini  mîllefimo  (èptingentefiino-fepeDage- 
fimo  primo  »  die  vero  menfi)  Julii  quinta.  t  Chr, 
Arch,  Parifîenfîs^ 

De  Mandata  illujlrijfimi  S*  reverendijpmi  D  D. 
mei  Archiepifcopi  Parijlenfîs* 

DE  LATOUCHE. 


9  ttlVI  L  E  G  B    DU   ROI. 

LOUIS  •  par  It^nce  de  Dieu,  Roi  de  France  &deNa« 
▼ane:  A  not  amés&  fëaux  Confeillen  let  Gens  lenana 
aoi  Coun  de  Parlcmcnc  »  Maitrcf  des  Requècet  ordinairet  de 
aotreHkel,  GnodConleil,  Prévôt  de  Parlt ,  Bailli6,  Séné- 
«hauxt  letmLieorenans  Civils  9  &  autres  nos  Juftiders  qu'il 
mardendra  ;  S  ALU  T.  Noue  amé  le  Sieur  Amoud-Brice 
BnUMAROt  Nous  a  fait  expofcr  qu'il  deiiroit  Aireréinii* 
Bifatter  dr  doaner  au  public  »  Of/UU  SéuiSi  suphéun»  s'il 
News  plaifeit  Ini  accorder  nos  Lettres  de  renouvellement  de 
privilège  pour  et  néceflâires.  A  ces  Causbs  »  voulant  ftve» 
nblement  traiter  r£xpofiint«  Nous  lui  avons  permis  &  pe^* 
BMttoos  par  cea  Présentes»  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
autant  de  fois  qne  bon  lui  lèmblera  «  &  de  le  faire  vendre  A: 
débiter  ]^r  tout  notre  Royaume  >  pendant  le  tems  de  ûx  annéea 
coalëcuttves»  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes. 
Faifbns  déftniês  \  tous  Imprimeurs»  Libraires »&  autres  per*' 
Ibones  >  de  quelque  qualité  ft  condition  qu'elles  feient  ^  d'en 
introduire  drimpreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
•béifince;  comme  auffi  d'impnmer  ou  £ûre  imprimer  >  vendre» 
flûre  vendre»  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage»  ni  ittm 
lUre  aucuns  Extraits,  fous  Quelque 'prétexte  mie  ce  potlfe 
être  »  fans  la  ^ermiffion  expreflê  &  oar  éait  dudit  Bx||^<wuita 
eu  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  »  S  peine  de  confifcanon  dsi 
Exemplaires  contre&its  %  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  dies  contrevenans  »  dont  un  tiers  à  Nous»  on  tiers  i 
flfètel-Dieu  de  Paiît»  &  l'autre  ncn  audit  Expolam  >  ou  è 
celui  qd  aura  droit  de  kiy  ft  4e  soa  dépenst  [dommagea  êd 
in^èo  »  ^la  ctiar||e  que  ces  Piefbitei  feront  emegifbèet  tdiitf 
an  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  A: 
Ubniret  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'iceUet  ;  que 
ifimpreffion  dudit  ouvrage  iêm  âite  dans  notre  Royaume  dt 
iKMi  ailleurs»  en  bon  papier  de  beaux  earaâeres»  oonfbrmément 
aux  Réglemens  de  la  Librairie  »  &  noummena  à  celui  du  lo 
'Avril  1725  «  j^  peine  de  déehéanee  du  préfent  Privilé^  ;  qu'a^ 
vant  de  l'expoier  en*  vente  »  le  manufoit  qui  aura  fervi  dé  copie 
à  rimprefiîoo dudit  Ouvrage»  fera  remis  dans  le  même  état 
eà  l'Approbation  jr  aura  été  donnée  »  es  mains  de  notse  très- 
cher  &féal  Chevalier  t^Chanceliei»  Garde  des  Sceaux  de  France» 
le  fîeur  OB  Maupbou  $-  &  qu'il  en  fera,  enfuite  remb  deux 
Exemplaires  dans  notre  BiBliotliéque  publique  «  un  dans  celle 
de  noue  Château  dti  Louvre  »  &  un  djins  celle  dudit  Sieur  DE 
Maupbou  »  le  tout  \  peine  dé  nullité  des  Préfentes  :  du  conte* 
nu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledir 
£xpofânt  &  les  ayans  caufês  ,  pleinement  &  paiiîblement»  îué 
f^}iSât  qu'il  leur  foirûitaufua  ttouble  ou  empêchement 


VoulbÀs  qiie  la  copie  ^csVtçCtntcii  qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commei\cemenc  ou  à  la  fin  du<nc  vOoVt-a^e';  foie  tenue 

{lourdàement  fîgm'fiéé^  &  qu'aux  .  Copies  coUationnées,  pac 
'nà  de  nos  araés  Ôc  féaux  Conftillers-Sccrétaires ,  foi  foit  ajou- 
tée comme  à  rorîginal  :  Commandons  au  premier  notre  Huiffier 
ou  Sergent  far  ce  requit ,  de  i^ire  pour  l'exécution  d'icdleg 
sous  aâes  requis  &  necedàires  fans  demander  autre  permiffion  » 
&  nonobflant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  âc  Lettres 
à  ce  contraires;  CAR  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Com- 
|)iégne  le  leptiéme  jour  du  mois  d'Août  l'an  de  grâce  mil 
ikpt  cent  fQÎxarite  -  onie ,  Se  de  notre  règne  Je  cinquan^e- 
iixiéme.         Pat  le  Roi  en  fon  Confeil.  Sigf:éj  LE  B  £  G  U  £• 

.  Je  foufTi^né  >  déclare  n'avoir  plus  aucuqe  prétention  au 
préfent  Privilège.  A  Paris  ce  23  Août  1 77 1 .    B  A  L I A  R  O. 

5  tietifiré  ie  préfent  Privilège  9  O*  enfembU  U  cejp^n^fur  U 
MfgifireXyin.  de  U  Chambre  Rt^dle  CT  S^ndàaU  des  Libraires 
O", Imprimeurs  de  Paris,  N».  1679.  Pol»  5io.  renfermement  aw^ 
Migle^tent  de  1723  ,  qnifait  difenfes ,  att,  41.  k  touies  perfinnes' 
de  quelque  qualité  CX  cendiHon  qu^elfes  foient  »  autres  que  les  Z^ 
fn  aires  C7  imprimeurs  9  de  vendre  ^  débiter  ^  faire  afficher  aucuns 
Zivres  pour  les  vendre  en  leurs  noms^  foit  qt^Us  s*en  difeni  les 
jtuteurs  »H  autrement  i  CT-  à  la  charge  de  fournir  à  lafufditc 
Chambre  neuf  Exemplaires  prefcrits  par  t* article  X08.  du  mime 
Mkimwif»  A  Paris  et  zi^AtiU  1771. 

^  J3^»^»  J»  HERISSANT»  Syn^^ 


ï9  NO-  m 


H^ 


M,   !(.  R  4  T  A, 

P^g^  23  i  eoUtiM  Uiine  «  litne  4  ;  etaltatif  iif&{  exaltavlf 
JP^'  3 1  $  coLidik  lig.  ^  ,  Çodiini  dt  trop, 
P*l*  i%^UlJMÈ.  itf,  ig  i  iLurbrclifè^  zUààTti 
P*^if  4$ ,  cdn  Uu  ttg,  8 ,  cônlîd'ieirebô  UJi  ce  jfiderabo^ 
Jbtd.  eiU.  idté  ligm  20 3  fie  lifé  de. 
Pé^  46 ,  ceL/réotçoife ,  lig,  4 ,  eft  ///.  font. 
îhia.  c9l.fi,  itg,  zA ,  font  iif,  font. 
•^•V*  69 1 c»L  léiJ^.  y,  fnlntvc  iif,  fàlucare. 
Pdg»  141  f  eol,  lai,iîg,  18  s  încurcaverunt/z/.  iàcurvatfrunc; 
•P^£<  145  »ro/<  /4r«  %.  28  «  qiibs  /i/*  qtlo. 
J'4rg.  147  ^  cûhidi,  lig,  4  5  qiio.  /(/f  qua* 
'''''^«  15a  »  col. fié  lig*it.  trouble  lij\  troublés* 
P^*  1 56  »  coL  lot*  Ifg»  7 ,  coraro  ajoMte\  omni. 
P*g'  178  t  r*/.yr.  /i{.  18  ,  uniiSa^s  Hf,  uniflbnSé 
Ji>id.  ligu^  zo,  difont  iif,  difanti^  ' 
P^g'  201  »  coU  la$,  Ijg,  1  i  ,  fumtiis  iif.  fdmnit.  ^ 
PAg»  218,  cohldté  lign.  22  ,  hominum  ///•  homih|j4 
/'^g*  225  «  cèl,fi,  lig»  18 ,  qiiui  ièf.  qui. 
i'j^.  240  )  f tf/é  JÇ".  /««.  1 7  ,  pttot  ///.  pour. 
Pm^.  2^1-,  ro/.  /4/«  Sjg.  2$  i  mifericordiam  MfoHte\  naitt  fi  jiifti" 
tia  Hne  mifeticordia.. 


„-,.-„-  .  tlbl!S. 

/'tfi-  255  >  côL  idip  1^721  ^  gratîa  /if»  gloria." 

pMg»  268 ,  col»làiS.l^t  1 ,  cônfeçrate  /<^  cpnfecrat. 

Pag.  272,  cûUldi»  /%.  9  >  dilatum  /<y^  dilatacum* 

Pag>  275 ,  fd/.  /4f*  lig»  8  »  elongabitur  /<y^  elongabit: 

Pag   ijô't  coït  fin  lig*  i\f  dans  Uf,  du. 

/'tfj^.  278,  r»/.  /^«Mpi.  22,  defiinôa  4/0/<r5\  ell. 

Ptfg.  280 «  coL  Idi.  I^*  XÀ  «  te  /<y^  &. 

Pifg«283,  r^/.  lot,  lig*  it  9  exaudiat /</.  exaudia$«. 

P.  284«  »/•  /4I.  /•  s ,  lâlutîc  ///^  fa  lûtes. 

P»  288 ,  ro/.  l^t.  l,  xo  ,  virginitas  lif.  unigenitus.    > 

7^<i.  /i^.  14  »  de  lif,  da.        ^ 

p.  294»  <'«/•  /^«  /•  X4»  terrificlam  ///I  terrificum* 

P.  298  >  col.  UU  /•  23  y  fit  lif  fit, 

P.  311  »  coLlat.L  14,  Domînus  «/«w/^Deus. 

P.  ai2  ,  col, Ut,  l.tî  9  nomini  lif.  nominis. 

P.  BIS  i  col.  lat,  L  8.  exercitatus  lif,  exercitatoS' 

Jbid,  lig*  19  9  ligero  lif,  legero. 

p.  320^  col,  fi,  1.  I.  cnsrex  lif,  entrez, 

P.  321 ,  C9l,  iéUtltii  j.fuum  lif  €JU»« 


Jbid,  cùL  fi.Liïy  Sernion  édites  RoméQû. 

P*  ii^rcd»  la$*  /•  20,  appelandum  /fX  appellitidtiBtt 

P.  328  ,  r«/.  léU*  /.  14 ,  confiliarum  lif,^  confiliariuiBu 

Pc  331  ycoLUuL  23  «  miramus  /</.  miramur. 

/*•  3^s tcel,  iatnitiSi  hoc  nomcù lifi  nomenliôe^ 

P.  351 1  fdmlau  L  19 1  multum  é^Hte\  eft.  ^ 

P,  354»  rel*  Ut*  A  r4,îllum  4/Mr/eqioon. 

J^rVi.  ro/«  Ut,  /.  1 5  >  deftinetur  /i/.  diftinâiol 

p.  350,  «.  latJ.u  fledu  /i/.  fletiu 

7i^iJ. /r]g.  la»  vinxit/i/Iyip«it« 

P.  35i«  co,lat*l,yy  parent  ///•  parente* 

P.  369>  r0.  /if/*  /•  I ,  magnifîcatas  iif.  magi^fîcata* 

Jbid*  duhéutt  4e  Upage,  Veshrcs  /^.  Yelpm. 

P.  429 1  co»Jr.  L  6,  neé  iif*  vof. 

P»  435,  C0,fr,l.  23»  ils  ttarcbolént /i/I  ils  marcheronct 

^«  442 ,  co,  iéit,  /.  23  »  faciet  Iif.  fâ'cieu 

p.  457 ,  r0*  /4/.  A  20 ,  qaÎD  /f/T  quia» 

P.  457  )  r0*^.  /•  24^,  noue  lijl  vous. 

P.  47 1  >  f tf,^.  A  2  7 ,  qui  ne  ir;0M/fi|(  fé. 

P«  473 1  <'0«  /^^  /•  7  >  fucramentis  /t7^  ûcramentîs*    . 

P«  }.8o ,  c§,fir*  /.  2S  ,  diflribueronc  Iif.  diftribuailënt» 

P.  492  ,  com  Idt»  /.  10 ,  referunt  /(f-  refeiaot. 

P.  499  »  «•»'  Ut,  /•  5  ,  docebo  iif-  fedebo. 

P*  501 ,  r««  Ut»  1,12,  manda verunt  Iif.  mundavertmc* 

Jbid»  co.fi,  it31i  qu'il  faut  ahutt\  TOUS. 

P.  505  »  r0*  /4#.  l,iz  ,  apere  /i/.  agens. 

P.  sc>9  f  «•  /i»^  ^«  25  ,  egredietur  /«/.  îngredietvf* 

P*  5149  fo.  Ut,  l,  16  ,  incenfa  i%vÀ  aiome\  &•  • 

P,  $i6  ,  ce,  Ut*l,  I ,  appropitiate  Iif*  appropiatc: 

P.  S3S  >co.  Ut,  1,11  j  meis  Iif,  eis. 

P.  s^  i  co.  Ut.  l,  12  i  crucntum //p  cruentam. 

P-  54X  »  ro.  /«/.  /.  3  >  reconcîHciatio  /<yi  reconcilîatîo* 

P*  543  >  <*«•  iat,  l,  23  9  quohabita  Uf,  quohîbita. 

A  VOrdinahre  dit  U  MeJJe ,  page  xxx  >  c»i.  Ut;  lig,  %  ,  Dcu»î- 

nus  éiiotaei^  hoc* 
%'Qraifon  Prote^jf^  troimc  k  U^agi  ^t^ 
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